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AUX  ENVIRONS  D'AIX^ 

ET  DANS  PLUSIEURS  AUTRES  ENDROITS 


DE  LA  PROVENCE. 

par  Mr  Garidël,  DoBeur  en  Medecme  ëf  Profejfeur  Royal  d' Anatomie. 


A  A  I  X» 

Chez  J  oseph  David»  Imprimeur  du  Roy* 
du  Pays  &  de  la  Ville,  au  Roy  David* 

M.  D  C  C.  XV. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROT. 


*  ’i 

? 

.  v 


A  MESSIEURS 

LES  PROCUREURS 

’4  <  '  v 

D  U  P  A  Y  S 

DE  PROVENCE- 


L’Ouvrage  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
prefenter ,  n’eft  qu’une  partie  de  l’Hiftoire 
naturelle  de  cette  Province  ,  à  laquelle  je 
travaille  depuis  un  fort  long-tems.  J  ai  cru 
qu’il  falloit  commencer  par  les  Plantes ,  au¬ 
paravant  que  de  parler  des  Animaux  &  des 
Minéraux ,  en  quoi  j’ai  plutôt  confulte  1  uti- 
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lité  que  la  curiofîté.  En  vain  étalerois-je 
à  vos  yeux  toutes  ces  richeiTes  de  la  nature , 
qui  font  renfermées  dans  cette  Province ,  fi 
je  ne  faifois  connoître  au  public  tous  les 
avantages  que  l’on  peut’  en  tirer.  Vous 
n’ignorez  pas ,  Messieurs,  que  fi  nôtre 
Province  a  le  bonheur  de  poflèder  tout  ce 
qui  lui  eft  necefïaire  pour  l’entretien  de  la 
vie ,  lans  quelle  foit  obligée  de  recourir  à 
les  voifins ,  elle  n’a  pas  moins  l’avantage  de 
voir  naître  chez  elle  tous  les  lècours  quelle 
peut  efperer  pour  fes  malades.  Elle  nous  les 
fournit  dans  une  telle  abondance, quelle  peut 
en  faire  part  à  tout  le  monde,  fans  craindre 
d’en  manquer.  L’on  verra  même  par  la  lec¬ 
ture  de  cet  Ouvrage  que  je  n’exagere  point 
quand  j  ofe  a  f!  urer  qu  elle  n’a  pas  befoin  pour 
la  guerifon  de  fes  habitans,  de  toutes  les  dro¬ 
gues  que  l’avarice  &  la  prévention  ont  in¬ 
troduit  chez  nous. 

Nos  peuples  feroient  heureux  h  les  Mé¬ 
decins  de  cette  Province  vouloient  bien  fe 
défaire  de  leurs  préjugez  en  faveur  des  dro¬ 
gues  étrangères.  Ils  ne  manqueroient  pas 
de  trouver  dans  nos  riches  tréfors  de  Bota¬ 
nique  dequoi  làtisfaire  leur  talent ,  &  de 
guérir  avec  moins  de  dépenfe  les  maladies 
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qui  nous  accablent.  Ce  ri eft ,  Messieurs, 
qu’en  honorant  de  vôtre  Protection  cet 
Ouvrage ,  que  l’on  peut  lè  flater  de  réüffir 
dans  ce  deffein.  Ce  n’eft  qu’en  y  faifant 
mettre  la  derniere  main,  que  je  puis  efperer 
tous  les  avantages  dont  je  me  flate.  Le  zélé 
que  vous  témoignez  pour  le  bien  de  la  Pa¬ 
trie,  ne  me  permet  pas  de  remettre  en  d’au¬ 
tres  mains  que  les  vôtres ,  un  projet  qui 
n’aboutit  qu’à  conferver  la  vie  d’un  peuple 
que  vous  chéririez  h  tendrement,  &  qui  eft 
l’unique  objet  de  vos  foins. 

Agréez  donc ,  Messieurs,  que  plein 
de  refpeift  &  de  vénération  pour  vos  illuft 
très  Perfonnes,  je  vous  dédie  un  ouvrage 
qui  vous  eft  légitimement  acquis  ,  &  qui 
vous  apartient  à  très-jufte  titre.  Je  vous  prie 
três-humblement  de  le  recevoir  comme  un 
gage  de  l’inviolable  attachement  &  du  pro¬ 
fond  refpeCl  avec  lequel  j’ai  l’honneur  d’être, 

MESSIEURS, 

*  v  •  *  ' 

Vôtre  très-humble  8c  três-obèïffant 
Serviteur , 

G  A  R I D  E  L ,  Profefleur  Royal 
d’Anatomie. 


DOCTISSIMO  AC  CELEBERRIMO 

M  E  D  I  C  O 

PETRO  GARIDELLO, 


PROFESSORI  REGIO. 


E  L  E  G  I  A. 

N  On  ager  y  aut  pratum  y  non  hortus  pulchnor  trnquam  ; 
Cùm  legimus  Lîbrum y  Doclor  amïce  y  tuum* 

Conans  varias  patnæ  de  fer  ibere  plantas , 

Longaque  eut  par  cent  tempora y  c  on  dis  opus* 

Hic  arbufla  j avant ,  Mirthus  y  Salmnca  y  M<ync  <e  y 
Floret  entm  fiudio  pagina  quæque  tuo . 

F er  te  deferiptæ  flore feunt  demque  planta  y 
Sic  Liber  ifle  tuo  floridus  ingenio . 

Qpd  tibi  debentur  digno  pro  munere  lauri  ! 

Nam  Liber  eximias  contmet  omms  opes „ 

Res  varias  variis  enarras  ïpfe  figurïsy 

Quœ  loquerïs  y  cunBos  florida  cunBa  juvant. 

Hos  etiam  nec  hïems  y  etiam  nec  torrida  flores 
Æflas  y  non  a  tas  hos  abolere  pote  fl* 

Ergo  venturis  præclaro  nomine  fæclis 

Florefces  :  tua  laus  y  f arnaque  femper  erunt . 

Follet  ad  aftr a  fuo  focium  te  glona  curru  $ 

Ferpetuus  vives  totius  orbis  amor* 


F.  PERRINÜS,  Abba$. 


vij 


P  R  E  F  A  C  E. 


E  T  Ouvrage  n’étoît  dans  fbn  commencement  qu’un  Ca- 

i  talogue  des  Plantes  qui  nailfent  dans  le  terroir  de  cette  Ville, 

Il\Ks1I81  ^  dans  quelques  autres  endroits  des  lieux  circonvoifins.  Je 
KêÉIBil  Pavois  ccmpofé  en  latin  pour  fèrvir  aux  Etudians  en  Mé¬ 
decine.  Je  m’étois  attaché  principalement  à  marquer 
fidèlement  les  endroits  où  nailfent  ordinairement  les  Plantes  dont  je 
parlois  ,  &  à  donner  leurs  vertus  les  plus  allurées  par  Pexperience  ; 
ayant  en  cela  imité  le  delfein  de  feu  Mr  Magnol  Profeffeur  Royal 
dans  PUniverfité  de  Montpellier  ,  l’un  des  plus  éclairez  maîtres  en 
Botanique  de  ce  Royaume  5  qui  dans  Ion  Botamcum  Monfÿehenfe  , 
m’avoit  fourni  le  même  plan. 

Ce  delfein  parut  trop  /impie  aux  yeux  de  l’illuftre  M* 1  de  Tourne- 
fort,  à  qui  je  le  prefentai;  il  ne  put  aprouver  la  fccherelfe  qui  régné 
dans  ces  fortes  d’ouvrages ,  qui  ne  peuvent  être  utiles  qu’à  quelques 
curieux.  Il  me  confeilla  de  travailler  à  l’Hîùoire  des  Plantes  qui 
nailfent,  non-feulement  dans  ce  terroir,  mais  encore  dans  ceux  des 
Villages  circonvoilîns  que  j’avois  parcourus  en  herborilant.  Il  vou¬ 
lut  même  que  je  l’écrivis  en  langue  Françoife,  afin  que  tout  le  mon¬ 
de  pût  en  profiter.  Je  n’hefitai  point  de  fùivre  le  confèil  d’un  hom¬ 
me  à  qui  j’étois  redevable  de  toutes  les  connoilfances  que  je  pouvois 
avoir  acquis ,  non-feulement  dans  la  Botanique  ,  mais  encore  dans 
i’Hiftoire  naturelle  ,  dans  la  Phifique  &  dans  les  autres  parties  de  la 
Medecine.  L’amitié  dont  il  m’a  toujours  honoré  exigeoit  de  moi 
cette  aveugle  foûmilfion  à  fes  fages  avis  ,  quoi  que  le  peu  de  fanté 
dont  je  jouis,  &  les  continuelles  occupations  dans  la  pratique  de  la 
Medecine  fèmblalfent  être  un  obftacle  invincible  à  l’execution  de  ce 
delfein:  je  tachai  par  l’affiduité  du  travail  ,  de  fûrmonter  ces  empê- 
chemens  ,  confiderant  que  c’étoit  pour  moi  une  occafion  favorable 
pour  pouvoir  marquer  au  public  combien  je  fuis  redevable  aux  bon- 
tez  de  ce  Grand  Homme,  dont  la  mémoire  me  fera  toujours  en  vé¬ 
nération. 

-••••****  '  •  ! 

Cette  Hifloire  des  Plantes  peut  fèrvir  de  commencement  à  l’Hif* 

toire  générale  des  Plantes  qui  nailfent  dans  la  Provence.  C’eft  le 
projet  d’un  vafte  delfein  ;  il  peut  être  exécuté  dans  la  fuite  du  tems 
par  le  foin  des  Médecins  Botanistes  qui  pourront  être  établis  dans 
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difïerens  endroits  de  cette  Province  fi  ces  Meilleurs  veulent  bien  fe 
donner  la  peine  de  faire  une  Hiftoire  particulière  des  plantes  les  plus 
rares  qui  naiffent  dans  leurs  contrées,  l'on  pourra  bien -tôt  ramaffer 
en  un  feul  corps  toutes  ces  pièces  détachées ,  &  en  former  une  des 
plus  belles  Hiftoires  Botaniques  que  l’on  puiffe  faire  dans  ce  Royau¬ 
me  ,  fur  tout  fi  Meilleurs  les  Procureurs  du  Pays  ,  jaloux  de  l’hon¬ 
neur  &  de  la  gloire  de  la  Province,  &  zelez  pour  la  fanté  du  public, 
veulent  bien  fournir  au  Profeffeur  de  Botanique  qui  eft  établi  dans 
cette  Univerfité ,  les  moyens  pour  achever  un  ouvrage  fi  utile ,  fi  ne- 
ceffaire  &  fi  glorieux  à  la  Patrie. 

Il  n’y  a  aucune  Province  dans  ce  Royaume  qui  puiffe  nous  don¬ 
ner  une  aufli  nombreufe  variété  de  plantes  ,  que  la  Provence.  Ceux 
qui  ont  vu  ,  comme  moi  ,  toutes  les  Plantes  que  Pilluftre  M1  de 
Tournefort  avoit  ramaffé  dans  cette  Province,  &  qui  ont  eu  leplai- 
fir  de  les  confiderer  dans  fon  Herbier,  avoueront  qu’il  n’y  a  aucune 
Province  auffi  riche  en  plantes  que  l’eft  la  Provence.  Si  l’on  com¬ 
mence  à  l’éxaminer  par  fa  partie  méridionale  ,  qui  eft  bornée  par  la 
mer  Mediterranée  depuis  l’embouchure  du  Rhône  jufques  à  celle  du 
V ar ,  l’on  verra  qu’elle  nous  fournit  plufieurs  belles  plantes  marines, 
comme  font  le  Corail ,  l’Orgue  de  mer ,  en  latin  Tubulana ,  plufieurs 
efpeces  de  Fucus ,  d ’Alga  ,  d’ Acetabulum  ou  Androface  ,  de  Coralli- 
ne ,  de  Madrépore ,  de  Lïtophyton ,  d’Eponge ,  ÜEfchara  ,  à’Alcyo- 
mum  que  M1  le  Comte  de  Marfigli ,  autant  diftingué  par  fon  rang 
que  par  Ion  mente ,  a  fait  pêcher  lui-même  dans  nos  mers  ,  avec 
des  foins  extraordinaires  &  des  dépenfes  confiderables.  J’ai  en  le 
plaifir  devoir  chez  moi  toutes  ces  riches  dépouilles  que  ce  curieux  na- 
turalifte  m’a  fait  la  grâce  de  me  communiquer  auparavant  que  de  les 
envoyer  à  Mefïieurs  de  l’Accademie  Royale  des  Sciences.  C’eft  par¬ 
mi  ces  raretez  que  j’ai  obfervé  la  fleur  du  Corail  8c  celle  de  plufieurs 
autres  efpeces ,  qui  ont  été  inconnues  jufques  aujourd’hui. 

Les  Plantes  maritimes  (  qui  font  celles  qui  naiffent  fur  le  bord  de 
le  mer  )  font  encore  plus  nombreufes ,  l’on  y  remarque  ces  differen¬ 
tes  efpeces  de  Kali  ou  foude ,  de  Crithmum  ou  bacille ,  le  Traçacan - 
tha  ,  l 'Opuntia  8c  quantité  d’autres  Plantes  qui  ne  naiffent  que  le 
de  la  mer. 

Le  continent  n’eft  gueres  moins  fécond  en  Plantes  ,♦  la  chaleur 
qui  y  régné  n’empêche  pas  que  l’on  n’y  en  trouve  plufieurs  que  l’on  ne 
voit  que  dans  l’Efpagne,  dans  l’Italie  ,  dans  la  Grece  8c  même  dans 
l’Egypte.  L’on  voit  croître  dans  les  Ifles  de  Porquéroles  8c  dans  les 
ïfles  voifînes  qui  ne  font  gueres  éloignées  de  la  terre  ferme ,  le  Marum 
cortufi  ,  le  Ferula  ,  8c  cette  belle  efpece  de  Cyûjus  marquée  dans 
cette  Hiftoire.,  \ Althæa  frutex  8c  plufieurs  autres  Plantes  rares. 

Il  eft  hors  de  doute  que  cette  partie  de  la  Provence  eft  autant  8c 
meme  plus  abondante  en  Plantes  que  la  partie  feptentrionale  ,•  l’on 

auroit 
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auroit  peine  à  fe  perfuader  qu’une  région  affez  expofée  aux  ardeurs 
du  Soleil  pût  produire  une  fi  grande  quantité  de  Plantes ,  fi  l’on  n’en 
étoit  convaincu  par  l’experience ,  fur  tout  dans  ces  endroits  où  le  ter- 
rein  eft  inégal  &  élevé  endiverfes  colines  &  en  des  hautes  montagnes , 
qui ,  comme  dit  très  -  bien  Mr  Rai  ,  ont  cet  avantage  par  defiùs  les 
Pays  feptentrionnaux  ,  qu’elles  produifent  fiir  leurs  fommets  les 
mêmes  plantes  que  ces  derniers  ,  &  nourriffent  dans  leur  partie 
méridionale  les  plantes  qui  leur  font  particulières  ,  &  meme  plu- 
fieurs  de  celles  que  l’on  trouve  dans  le  plat  pais 

Nous  en  avons  une  preuve  demonftrative  dans  la  montagne  de 
fainte  Vi&oire  ou  fainte  Venturi,  qui  n’eft  pas  fort  éloignée  de  la 
mer  ,  où*  l’on  voit  croître  fur  fon  fommet  le  Fragaria fierdis  SyF 
vefirls  ,  fericea ,  tncana  Morifon  hift .  Oxonienf.  part.  i.  que  Mr  de 
Tournefort  m’a  dit  ne  venir  que  fin*  les  hautes  montagnes  de  Sa¬ 
voie.  L’on  y  voit  auffi  l’Alifier  qui  eft  le  Craîægm  folio  fubrotun - 
do  ,  Serrato ,  Subtus  mcano  mftit.  rei  herb.  Le  Frangula  dod.  pempt . 
que  l’on  ne  trouve  que  dans  les  Pais  feptentrionnaux.  Cependant 
au  pied  de  la  même  montagne  dans  le  terroir  de  Puylobiei ,  1  on 
trouve  le  Sthoccas  Arabica ,  qui  eft  une  plante  qui  ne  vient  que  dans 
les  Pais  meridionnaux  de  cette  Province. 

Comme  la  différence  des  lieux  tirée  de  leur  fituation  nous  fournit 
une  grande  variété  de  plantes  ;  les  plaines  de  cette  Province  ,  qui 
font  dans  une  région  plus  temperee  ,  nous  fourniffent  celles  qui  font 
les  plus  communes.  Les  lieux  marécageux  qui  font  au  couchant  de 
cette  Province  depuis  Arles  juques  à  Tarafcon  ,  nous  donnent  les 
plantes  marécageufes  &  aquatiques.  Les  bords  de  nos  rivières  8c 
fleuves  du  Rhône  ,  de  la  Durance  ,  de  Verdon  ,  d’Argens  ,  8cc. 
nous  fourniffent  toutes  les  plantes  que  les  Latins  apellent  Fluviatiles. 
Nos  Prairies ,  qui  font  en  grand  nombre  dans  cette  Province  ,  font 
enrichies  de  plantes  qui  leur  font  propres.  Les  plantes  que  1  on 
apelle  Sylvaticæ  &  Campefires  ,  coiffent  abondamment  dans  les 
forêts  de  l’Efterel  >  de  Counious  ,  d’Oulieres  ,  de  la  Comté  de 
Sault  &  dans  quelques  autres  de  moindre  étendue ,  telles  que  font  les 
forêts  de  la  fainte  Baume  ,  de  Roquefeüille  ?  de  Cadarache ,  &c. 

Nos  montagnes  de  la  haute  Provence  ?  fur  tout  celles  qui  font 
aux  environs  de  Colmars  &  de  Seine  y  produifent  la  plupart  es 
plantes  que  l’on  va  chercher  avec  tant  de  peine  &  de  depenfe  fur 
les  Alpes  &  fur  les  Pyrénées.  Monfieur  de  Tournefort  qui  avoit 
vifité  avec  foin  les  montagnes  de  la  Provence  feptentrionnale  , 
m’a  avoué  que  ces  endroits  étoient  de  riches  trefors  de  Botanique  , 
qu’il  n’avoit  pu  épuifèr  par  fes  curieufes  recherches.  C  eft  de  ces 
endroits  que  l’on  nous  aporte  les  differentes  efpeces  d  Angélique  ,  c 
Valériane  ,  de  Gentiane  ,  d’Hellebore  ,  d’ Aconit,  d’Impeiatoire  & 
cette  belle  efpece  d’Helleborine  Calceolus  Maria  didlus ,  &  quanti- 
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té  d’autres  plantes  qui  font  un  jufte  fujet  d’admiration  pour  ceux  qui 
herborifent  dans  ces  contrées.  Toutes  les  montagnes  qui  depuis 
Embrun  s’étendent  jufques  au  Var  &  à  la  ville  de  Nice,  ont  été  ap¬ 
pelles  par  les  anciens  Géographes ,  Alpes  maritimes  ;  &  nos  Hifto- 
riens  de  Provence  les  regardent  comme  faifant  partie  de  la  Proven¬ 
ce.  Elles  font  par  confequent  du  reffort  de  cette  Hiftoire  Botanique , 
qui  peut  par  ce  moyen  être  de  beaucoup  augmentée ,  fi  les  Médecins 
qui  font  établis  à  Colmars  ,  à  Guilleaumes  ,  à  Entrevaux  ,  à  Glan¬ 
de  ves ,  à  Vence  veulent  bien  fe  donner  la  peine  de  faire  une  exa&e 
recherche  des  plantes  qui  nailfent  dans  ces  quartiers. 

Les  Gentilhommes  mêmes  qui  ont  des  terres  dans  ces  derniers 
endroits  pourroient  trouver  leur  divertiffement  dans  cette  innocente 
&  agréable  occupation  ,-  la  recherche  des  plantes  ne  l’étant  gueres 
moins  que  la  chaflfe  :  il  leur  feroit  très-facile  de  fe  perfedionner  par 
eux-mêmes  dans  la  connoilfance  des  plantes ,  fans  le  fecours  d’aucun 
maître,  en  étudiant  les  élemens  de  Botanique  de  Mr  de  Tournefort. 
Nous  ne  fommes  plus  dans  les  fiecles  pleins  de.  barbarie  &  d’impoli- 
teffe  qui  précédèrent  l’heureux  rétablilfement  des  lettres  que  nous  de¬ 
vons  aux  foins  de  François  I.  Roi  de  France  ,  aulquels  la  Noblef- 
fo  fombloit  vouloit  tirer  la  gloire  d’une  cralfe  8c  volontaire  ignoran¬ 
ce.  Je  n’exciterai  point  la  Noblelfe  à  cette  recherche  par  l’exemple 
des  Empereurs,  Rois  &  Princes  des  fiecles  les  plus  éloignez  ,  qui  ne 
crûrent  pas  être  indigne  d’eux  de  travailler  à  cette  curieufe  8c  utile 
partie  ne  l’Hiftoire  naturelle. 

Ces  derniers  fiecles  nous  fournilfent  des  exemples  qui  méritent 
d’être  imitez  par  ceux  qui  ont  quelque  goût  pour  les  Sciences.  Il 
n’y  a  perfonne  qui  ne  connoilfe  l’illuftre  famille  de  Columna  ,  l’une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  d’Italie ,  &  même  de  l’Europe. 
Fabius  Columna  ,  forti  de  cette  famille  ,  s’elt  autant  diflingué  dans 
la  Botanique  par  l’exaéte  recherche  des  plantes  &par  une  fidèle  des¬ 
cription  qu’il  ^en  a  fait ,  que  par  une  judicieufe  critique.  L’on  ne 
peut  rien  ajouter  à  l’exaétitude  des  figures  que  cet  Auteur  prenoit 
la  peine  de  deffiner  lui-même  ;  fos  ouvrages  palfent  pour  les  plus 
accomplis  qu’il  y  ait  dans  ce  genre.  Il  ne  negligeoit  pas  non-plus 
de  découvrir  les  vertus  les  plus  cachées  des  plantes.  C’eft  à  lui  à 
qui  on  eft  redevable  de  la  connoilfance  de  la  vertu  Antiepileptique 

de  la  Valériane  fauvage  ,  que  les  Médecins  ont  Içû  bien  mettre  à 
profit. 

Nous  pouvons  joindre  à  Fabius  Columna,  Antoine  Cortusus  G  en- 
tilhomme  de  Padouë  ,  qui  aïant  cultivé  avec  foin  la  Botanique  fut 
choifi  par  le  Sénat  de  Venife  pour  remplir  la  Chaire  de  Profeffeur 
en  Botanique  dans  la  Faculté  de  Medecine  de  l’Univerfité  de  Padouë 
qui  vaquoit  par  la  mort  du  fçavant  Melchior  Guilandin. 

Il  paroît  par  les  œuvres  de  Profper  Alpin  que  Nicolas  Conta  rix 
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8c  Jerome  Capel  n’ont  pas  peu  contribué  à  l’avancement  de  la  Bo¬ 
tanique  ;  Ils  étoient  tous  les  deux  Sénateurs  de  Venife.  C’eft  dans 
cette  même  vue  que  les  Cardinaux  d’Eft  ,  de  Farnefe  ,  Bourghefe  , 
Barberin,  Aldobrandin,  Ludovici,  le  Prince  de  Saint  AngeFederic, 
Cælius  &  quantité  d’autres  Seigneuis  du  premier  ordre  de  la  Noblefo 
fe  Italienne ,  ont  pris  loin  de  faire  cultiver  dans  leurs  jardins  les  plan¬ 
tes  les  plus  rares  &  les  plus  curieufes. 

Je  ne  fçaurois  palier  fous  filence  le  Prince  de  la  Catholica  ,  l’un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Sicile  ,  lequel  par  les  foins  de  Mr  Cu- 
pani  ,  nous  fait  connoître  aujourd’hui  la  plupart  des  plantes  qui  font 
l’ornement  des  riches  campagnes  de  cette  ïfle. 

L’on  trouve  parmi  la  Noblelfe  Allemande  Jean  Conrad  à  Gemmin- 
gen  Evêque  d’Aichftad  dans  la  Franconie ,  qui  fo  fervit  de  Bafile 
Befler  pour  travailler  à  ce  bel  ouvrage  que  nous  apellons  1  ’Hortus 
Eyftetenfis. 

La  France  a  eu  auffi  fes  illuftres  Botanifles.  Gaston  d’Orléans 
frere  unique  du  Roy  Louis  XIII.  aimoit  avec  palïîon  la  Botanique. 
Le  Jardin  de  Blois  que  ce  grand  Prince  avoit  confié  aux  foins  du 
fçavant  Robert  Morillon  Ecolîois  ,  nous  en  fournit  un  foffifant  té¬ 
moignage.  C’eft  à  fes  foins  &  à  fa  libéralité  toute  roïale  que  l’on 
doit  les  belles  figures  des  plantes  qu’il  fit  peindre  d’après  nature  avec 
fes  couleurs  naturelles  par  Nicolas  Robert  l’un  des  plus  habiles  Pein¬ 
tres  de  fon  tems.  Ces  figures  font  conforvées  dans  le  cabinet  du 
Roy,  qui  a  bien  voulu  faire  continuer  cet  ouvrage  par  Jean  Joubert 
Sc  Claude  Aubriet  excellens  maîtres  en  cet  art. 

Quoi  que  l’exemple  d’un  premier  Prince  de  Sang  foit  plus  que 
fuffifant  pour  exciter  à  cette  forte  de  recherche  ceux  de  la  Noblelfe 
qui  n’ayment  pas  à  languir  dans  une  molle  &  indigne  oifiveté  pen¬ 
dant  leur  fejour  à  la  campagne  ,*  je  crois  pourtant  qu’un  exemple 
domeftique  frapera  plus  vivement  ceux  qui  pourroient  avoir  du  mé¬ 
pris  ou  de  l’indifFerence  pour  cette  belle  partie  de  la  Medecine.. 

Celui  qui  me  le  fournit,  c’efi:  l’illuft.  Mr  Nicolas  Fabry  Seigneur 
de  Peyrefc ,  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de  cette  Province , 
dont  le  mérité  eft  fi  connu  dans  la  republique  des  Lettres  ,  que  fon 
nom  (  comme  le  dit  l’Auteur  de  fa  vie  )  fait  feul  fon  éloge ,  quem 
virum  vel  nommare  laudare  eft.  Ce  grand  homme  ,  l’un  des  plus 
fçavans  qu’il  y  ait  jamais  eu  dans  le  monde  ,  dont  le  vafte  genie 
étendoit  fes  connoilfances  lui*  toutes  fortes  de  fciences,  cultivoit  avec 
foin  la  botanique. 

Le  beau  jardin  qu’il  avoit  fait  conftruire  à  Belgencier ,  renfermoit 
comme  dans  un  abrégé  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  non-feulement 
dans  l’Europe ,  mais  encore  dans  l’Afie ,  dans  l’Afrique  &  dans  1  Amé¬ 
rique.  Ce  fut  par  fes  foins  infatigables  8c  par  des  dépenfes  incroïables 
qu’il  avoit  ramaffé  dans  ce  jardin  le  Jajmtnum  indicum ,  flayum ,  qçU-' 
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rattjjlmum ,  è  Sma  allatum .  Le  Papyrus  è  Saitarum  regtone .  Le  Lifa 
e  Mechâ.  Le  Gelfemmum  Americanum  majus  flore  phocntceo.  Le 
Mythus  laûfolïa  flore  pleno ,  &  quantité  d’autres  que  l’on  trouve 
marquées  dans  la  vie  de  ce  grand  Homme  ,  écrite  par  le  fçavant 
Gaffendy  ,  8c  dans  Vlfagoge  m  rem  herbanam  de  l’illuflre  Mr  de 


Tournefort. 

C’efl  à  la  curiofité  de  Mr  de  Peyrefc  que  la  Provence  efl  redeva¬ 
ble  de  tant  de  belles  efpeces  de  raifins  qui  font  l’ornement  de  nos 
vignobles.  La  defcription  &la  figure  du  Tragacantka  de  Marfeille 
que  l’on  trouve  dans  les  Cura  poflenores  de  Clufius ,  efl;  une  preuve 
certaine  de  fon  habileté  dans  la  Botanique. 

L’exemple  de  Mr  de  Tournefort  qui  a  été  dans  nos  j  ours  &  qui 
fera  dans  les  fiecles  à  venir  un  jufle  fujet  d’admiration  ,  efl  trop  au- 
defïus  de  l’imitation  pour  pouvoir  être  propofe  ,*  celui  de  Mr  de 
Beaumont  Confulaire  fon  coufin,  qui  par  une  heureufe  aliance  a  fçu 
joindre  tant  de  belles  parties  qui  font  un  véritable  fçavant  &  impar¬ 
fait  honnête  8c  habile  homme ,  femble  me  fufîire  :  fa  modeflie  n’a 
pu  me  dérober  le  témoignage  que  je  dois  à  fon  mérité  ,  qu’il  a  fait 
éclater  aux  yeux  du  public  dans  les  divers  emplois  dont  il  s’efl  ac- 
quité  fî  dignement. 

La  Hollande  pourroit  nous  fournir  un  plus  grand  nombre  d’exemples 
fi  je  ne  craignois  de  tomber  dans  une  digrefîion  trop  prolixe.  lime  fuL 
brade  nommer  M1*  Hhnri  van  Draakenstein  Gouverneur  des  Indes,  a 
qui  nous  fommes  redevables  de  VH  or  tus  Malabancus ,  Caspar  Fagel 
penfionnaire  d’Hollande ,  Jerome  Beverning,  &  van  Bawmont ,  per- 
fonnages  autant  diftinguez  par  leurs  emplois  éclatans,  que  par  leur 
curieufes  recherches  dans  la  Botanique  dont  ils  ont  enrichi  plufieurs 
jardins  dans  la  Hollande. 

Après  avoir  propofe  ces  moyens  faciles  ,  pour  procurer  l’avance¬ 
ment  de  la  Botanique  dans  cette  Province  ;  il  ne  me  refie  plus  qu’à 
parler  de  l’utilité  que  l’on  peut  en  tirer  ,  foit  par  raport  à  la  Méde¬ 
cine  (  qui  efl  ici  notre  but  principal  )  foit  par  raport  aux  arts  qui 
fervent  à  la  commodité  de  la  vie.  Pour  ce  qui  efl  de  la  Medecine, 
pcrfonne  ne  fçauroit  contefler  l’utilité  qu’elle  reçoit  de  la  Botanique, 
je  fçais  bien  que  le  commun  des  Médecins  ne  s’accommodera  pas 
d’un  nombre  fi  prodigieux  de  plantes  ,  ni  de  tant  de  nouvelles  efpe- 
ces.  A  quoi  bon  ,  dira  quelqu’un  de  ces  Meilleurs  ,  tant  de  gen¬ 
res  ,  &  tant  d’efpeces  de  plantes  que  l’on  peut  faire  monter  jufques  à 
treize  ou  quatorze  mille ,  finon  qu’à  charger  inutilement  la  mémoire,* 
puifqu’avec  cinq  ou  fix  cens  plantes  ufùelles  dont  les  vertus  nous  font 
déjà  connues,  &  confirmées  par  l’experience  journalière,  l’on  peut 
faire  tout  ce  qui  efl  neceffaire  dans  la  Medecine.  Peut  -  on  fans  un 
danger  évident  de  la  vie ,  mettre  en  ufage  de  nouvelles  plantes  dont 
on  ignore  la  vertu  ?  C’efl  vouloir  faire  expenmevta  per  mortes .  Ce 


PREFACE.  xiij 

ne  fera  donc  qu’une  vaine  curiofîté  (  félon  le  langage  de  ces  Mef* 
fieurs  )  que  la  decouverte  des  nouvellesplantes. 

Cette  obje&ion  ,  quoi  qu’apuiée  d’une  raifon  fpecieufe,  pourfoit 
nous  impofer  ,  fi  l’on  n’étoit  prévenu  que  l’on  ne  fçauroit  ame¬ 
ner  la  Medecine  à  ce  point  de  perfeétion  où  elle  doit  être  ,  &  dont 
elle  eft  encore  fort  éloignée  ,  que  par  un  grand  nombre  d’experien- 
ces  ,  qui  puilfe  nous  faire  découvrir  des  remedes  que  nous  fçavons 
très-bien  manquer  dans  la  Medecine.  En  combien  de  maladies  ne 
fournies -nous  pas  obligez  de  déclarer  avec  confulîon  l’impuilfance 
où  nous  fournies  de  pouvoir  fecourir  les  malades  ,  tandis  qu’une  fem¬ 
melette  guérit  par  un  fimple  remede  ,  à  nous  inconnu ,  la  maladie 
qui  nous&  paroiffoit  incurable.  Les  Médecins  qui  ont  de  la  bonne 
foi  ne  fçauroient  en  difeonvenir. 

Non -feulement  l’on  peut  découvrir  parmi  ce  grand  nombre  de 
plantes ,  des  nouveaux  remedes  :  L’on  peut  même  par  les  fecours  de 
cette  hiftoire  des  plantes ,  connoître  toutes  celles  qui  font  ufuelles  , 
&  fçavoir  les  endroits  où  elles  naiffent  pour  pouvoir  les  recouvrer 
dans  le  befoin.  N’eft-ce  pas  une  négligence  infuportable  de  mépri- 
fer  tant  de  plantes  qui  viennent  chez  nous  ,  elles  qui  peuvent  nous 
fervir  avec  plus  d’utilité  &  avec  moins  de  dépenfe  ,•  tandis  que  nous 
courons  avec  tant  d’avidité  après  les  étrangères  ,  dont  la  recher¬ 
che  fert  plutôt  à  fatisfaire  l’avarice  de  quelques  particuliers,  qu’à  mieux 

guérir  les  maladies.  r 

Il  y  a  long-tems  qu’un  très-habile  Médecin  de  cette  Ville  nomme 

Conftantin ,  s’avifa  de  vouloir  faire  revenir  les  efpritsdece  préjugé  fi 
defavantageux  au  public.  Il  y  a  cent  &  quelques  années  que  cet  ha¬ 
bile  homme  publia  fa  Pharmacie  provençale  ,  dans  laquelle  il  fait 
voir  clairement  que  l’on  trouve  dans  cette  Province  la  plù-part  des 
remedes  qui  font  neceffaires  pour  la  guerifon  des  maladies.  Quoique 
les  remedes  qu’il  propofe  foient  en  affez  petit  nombre ,  cela  n’empê¬ 
che  pas  que  fon  ouvrage  ,  quoique  fort  imparfait ,  ne  foit  un  projet 
très-digne  de  louange.  L’on  peut  l’exeufer  fur  le  peu  de  connoiffan- 
ce  que  l’on  avoit  dans  ce  tems-la  de  la  Botanique. 

C’eft  fur  ce  même  plan  que  Jean  Prévost  Profeffeur  dans  la  facul¬ 
té  de  Medecine  de  Padouë ,  dreffa  fon  Traité  de  Me  Aetna  Pauperum , 
dans  lequel  il  fait  voir  la  facilité  avec  laquelle  l’on  peut  guérir  la 
plù-part  des  maladies  avec  les  remedes  que  l’on  trouve  dans  le  Pais, 
fans  être  obligé  de  recourir  à  ceux  qui  nous  font  aportez  des  pais 

étrangers.  #  ...  , 

Ce  fut  prefque  dans  le  même-tems  ,  c’efl-a-dire  vers  le  mi  îeu  u 

dernier  fiecle  que  Jean  Beverovicius  Médecin  Hollandois  pu  îa  (  à 
l’imitation  de  Jean  Prevoft  )  \'vr ,  fioe  ïntroduttio  ad  media- 
nam  mdigenam.  C’eft  dans  ce  petit  &  curieux  Traité  qu’il  prouve 
évidemment  que  la  nature  fournit  affez  abondamment  à  chaque  pais 
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les  remedes  neceffaires  pour  la  guerifon  des  maux  dont  fes  habitans 
font  ordinairement  affligez.  Que  fi  l’on  ne  s’en  fert  pas  c’eft  la  fau¬ 
te  des  Médecins  qui  négligent  ce  qu’ils  devroient  rechercher  avec 
empreffement.  Les  plantes  mêmes  que  l’on  croît  fans  vertu  peu¬ 
vent  nous  fournir  des  remedes  fûrs  ,  fi  nous  voulons  bien  les  exami¬ 
ner  par  l’experience. 

Le  fçavant  Thomas  Bartholin  dans  fon  Taaité  de  Medkïna  dô¬ 
me  fl  te  a  Danorum ,  a  eu  les  mêmes  vues.  Il  paroît  que  les  Auteurs 
des  Traitez  du  Médecin  charitable  &  du  Médecin  des  pauvres  n’ont 
travaillé,  peut-être  qu’à  la  même  fin  :  mais  je  doute  fort  que  fous 
le  voile  d’un  zélé  charitable  pour  le  prochain,  la  jaloufîe  des  Méde¬ 
cins  contre  les  Apoticaires  qui  le  mêloient  de  traiter  les  maladies 
fans  les  Médecins ,  n’ait  fait  éclorre  quelques-uns  de  ces  Traitez.  Les 
Lettres  de  Thomas  Bartholin  a  Gui  Patin,  &  celles  de  ce  dernier  au 
premier  ,  femblent  m’en  fournir  une  preuve  inconteftable  ,*  je  ne 
prétens  pas  aprouver  la  conduite  des  Apoticaires  à  l’égard  des  Mé¬ 
decins  :  mais  je  ne  fçaurois  m’empêcher  de  dire  que  la  pauvreté  & 
la  mifère  cachée  de  plufieurs  malades  ,  obligent  très-lbuvent  les 
Apoticaires  à  vifiter  ces  malades,  qui  ne  font  gueres  en  étatdepaïer 
les  vifites  d’un  Médecin  :  Et  fi  les  riches  mêmes  ,  foit  par  avarice  , 
loit  par  une  confiance  aveugle  qu’ils  ont  à  leur  Apoticaire ,  n’apellent 
pas  les  Médecins  dans  leurs  maladies  ;  l’on  ne  doit  pas  leur  en  faire 
un  crime  ,  il  me  femble  que  l’on  doit  laiffer  la  liberté  à  un  chacun 
de  fe  faire  traiter  de  la  maniéré  &  par  qui  il  lui  plaît  ,  volunt  decipl 
decipiantur  ,•  il  n’y  a  que  l’experience  qui  puiffe  les  détromper.  L’on 
me  permettra  d’ajouter  ici  que  la  Medecine  efl  afflez  vafte  pour  pou¬ 
voir  fournir  au  Médecin  &  à  l’Apoticaire  ,  de  même  qu’au  Chirur¬ 
gien  ,  les  moïens  d’exercer  avec  honneur  &  avec  profit  leur  profeffion 
auprès  des  malades,  fans  que  les  uns  aient  fiijet  de  s’ingérer  dans  lés 
fonctions  des  autres  ,*  ce  qui  donne  bien  fouvent  lieu  dans  cette  pro- 
feflion  fi  épineufe  de  faire  des  fautes  irréparables  ,  qui  ,  quoique  ca¬ 
chées  pai  la  teire ,  ne  fçauroient  le  dérober  aux  yeux  du  Ciel. 

J’ai  dit  ci-deflus  que  l’on  peut  découvrir  parmi  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  plantes  des  nouveaux  remedes ,  &  que  ces  mêmes  plantes  que 
l’on  croît  inutiles  ne  font  point  telles  que  l’on  penfe ,  bien  que  leur 
vertu  nous  foit  inconnue ,  notre  ignorance  n’étant  pas  une  preuve 
e  leur  inutilité.  C  efl  ce  qui  m’oblige  à  examiner  par  quels  moïens 
Ion  peut  parvenir  à  la  connoiffance  des  vertus  de  celles  dont  on  ne 
fait  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

Si  I  on  fait  reflexion  fur  ce  qui  s’efl  paffé  dans  les  premiers  tems 
aufquels  la  Medecine  a  pris  là  naiflance  ,  l’on  verra  que  l’experience 
a  ete  la  première  maîtreflfe  de  nôtre  Art ,  &  que  la  raifon  n’eft  ve¬ 
nue  que  long-tems  après  à  fon  fècours ,  pour  tâcher  de  découvrir  les 
vertus  des  plantes.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  premiers  hommes 
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aient  fait  des  expériences  par  un  deffein  prémédité ,  en  donnant  in¬ 
térieurement  ,  ou  apliquant  extérieurement  les  plantes  pour  voir 
l’effet  qu’elles  produiroient  fur  les  malades.  Ce  dernier  moïen  de 
connoître  les  vertus  des  plantes  leur  étoit  inconnu  :  Ce  n’a  été  que 
long-tems  après  qu’on  l’a  mis  en  ufage.  C’eft  au  hazard  à  qui  l’on 
doit  les  premières  expériences.  Quand  Melampus  voulut  guérir  les 
filles  du  Roy  Prætus  devenues  furieufes ,  il  s’avifa  de  les  purger  avec 
l’Hellebore  dont  il  avoit  reconnu  la  vertu  purgative  dans  les  Chèvres  : 
ceux  qui  étoient  affez  curieux  pour  vouloir  obferver  ce  qui  fè  paffoit 
dans  le  corps  des  animaux  après  avoir  mangé  certaines  herbes  ,  fe 
formoient  une  connoiffance  des  bonnes  ou  méchantes  qualitez  de  ces 
herbes  par  les  effets  qu’ils  leur  voïoient  produire.  Ce  que  l’on  ra¬ 
conte  du  Caffé  eft  une  expérience  de  la  même  nature,  quoique  plus 
recente  ;  celui  qui  obferva  que  les  Chèvres  ne  faifoient  que  bondir 
&  fauter  après  avoir  mangé  le  fruit  dn  Caffé ,  &  qu’elles  ne  pouvoient 
relier  un  feul  moment  en  repos ,  crût  que  ce  fruit  feroit  propre  pour 
chaffer  le  fommeii  dans  les  hommes.  L’experience ,  à  ce  qu’on  dit , 
confirma  fi  penfée ,  quoique  nous  ne  volons  pas  que  le  Caffé  produife 
le  même  effet  dans  les  Européens  ,  dont  le  cerveau  eft  plus  humide 
que  celui  des  Arabes  &  du  relie  des  Afiatiques. 

C’ell  aufli  par  le  hazard  que  l’on  reconnut  la  vertu  vulnéraire  du 
Di&am  de  Crete  ;  les  Chèvres  fauvages  du  mont  Ida  dans  l’Ifle  de 
Candie ,  ne  fe  gueriffoient  de  la  bleffure  du  dard ,  &  ne  faifoient  for- 
tir  de  la  plaie  le  fer  de  la  flèche  ,  à  ce  qu’en  difent  Ariflote  &  Plu¬ 
tarque  ,  qu’en  mangeant  du  Diétam  :  Pline  en  dit  de  même  des  Cerfs 
de  cette  Ifle  •  Virgile  s’en  explique  clairement  dans  les  Vers  fùivàns 
de  fon  Æneïde. 

Hîc  venus  indtgno  naù  concuffa  dolore , 

Diclamnum  genïtrïx  Cretæâ  carpit  ab  Ida , 

Pubertbus  caulem  foins  ,  &  flore  comantem 
Purpureo.  non  ilia  forts  me  0 gmt  a  cap  ris 
Gramïna ,  cum  ter  go  volucres  hæferæ  fagittæ. 

La  vertu  ophtalmique  du  Fenouil  ,  s’il  en  faut  croire  Pline  ,  ne 
nous  a  été  aprilè  que  par  les  Serpens.  Je  paffe  lous  filence  tout  ce 
que  l’on  dit  du  Chelidoma  ,  de  Y Afplenium  ,  du  Galega  &  de  plu- 
fieurs  autres  plantes  dont  la  connoiffance  des  vertus  nous  eft  venue , 
à  ce  qu’on  prétend,  de  l’Hirondelle,  des  Brebis  &  du  Lézard.  Ces 
fortes  d’experiences  font  trop  incertaines  pour  vouloir  s’y  fier  ;  outre 
qu’il  y  a  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  ces  hifloires  ,  l’on  ne  fçauroit 
rien  établir  de  certain  fur  les  expériences  faites  fur  les  animaux  dont 
la  conflitution  eft  très-differente  dé  celle  des  hommes.  S’il  eft  véritable 
ce  que  la  plupart  de  nos  Auteurs  affurent  que  les  Cailles  fe  nourri!- 
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fént  de  î’Hellebore  ;  les  Eftourneaux  8c  Loutarde  de  la  Ciguë  ,  dont 
l’un  eft  un  fort  purgatif,  l’autre  un  dangereux  poifon  :  Quel  fondement 
pourrons-nous  faire  fur  l’exemple  ou  fur  l’experiencc  des  animaux,  puif- 
que  nous  volons  d’autres  animaux  qui  fe  repaiffent  de  certaines  plan¬ 
tes  purgatives ,  fans  qu’ils  en  fouffrent  la  moindre  purgation. 

Combien  de  fois  ai-je  obfervé  que  les  Chèvres,  les  Chevaux  ,  les 
Aines  mangent  impunément  cette  efpece  de  Tithymale  ,  que  nous 
apellons  'Tithy malus  characias  foins  ferratts  ,  dont  le  lue  laticineux 
cauferoit  infailliblement  aux  hommes  par  fa  corrofion  non-feulement 
une  fuperpurgation ,  mais  auffi  une  diffenterie  mortelle  ?  Quel  fonds 
peut-on  faire  lur  l’ expérience  des  animaux,  quand  on  voit  avaler  aux 
Chevaux  8c  aux  Afnes  deux  &  même  trois  onces  de  Crocus  metallo- 
rum  fins  aucune  évacuation,  ni  par  le  haut,  ni  par  le  bas  ?  Je  dis, 
ni  par  le  haut  ,♦  puifque,  luivant  l’obfèrvation  du  très-habile  Monf 
de  Soleyfel  ,  il  n’y  a  point  encore  d’Emctique  connu  qui  puiffe  fai¬ 
re  vomir  les  Chevaux.  L’on  fçait  cependant  quels  étranges  rava¬ 
ges  produiroient  quelques  grains  de  Crocus  metallorum  donnez  à  un 
homme.  L "Opium  ,  dont  un  ou  deux  grains  donnez  à  l’homme, 
lui  procurent  l’affoupiflement ,  ne  produit  aucun  effet  dans  les  Chiens 
à  qui  l’on  en  donne  des  dragmes  entières  fans  les  alfoupir. 

Il  eft  pourtant  très-veritable  qu’il  y  a  des  plantes  venimeufes  qui 
tuent  indifféremment  tant  les  hommes  que  les  autres  animaux ,  qui 
en  mangent.  L’on  prétend  même  que  les  animaux  par  une  faga- 
cité  naturelle,  ne  touchent  point  aux  plantes  &  aux  fruits  venimeux, 
ce  que  l’homme  ne  fçauroit  faire.  C’eft  auffi  fur  leur  exemple  que 
fe  régloient  les  Efpagnols  8c  les  Portugais  dans  les  pais  nouvellement 
découverts.  Ils  n’avoient  garde  de  toucher  ni  aux  fruits  ni  aux  her¬ 
bes  que  les  animaux  négligeoient.  Il  y  a  aparence  que  l’ expérience 
de  quelque  téméraire  les  confirma  dans  ce  fentiment. 

Cette  régie  pourtant ,  quoi  que  générale ,  fouffre  fes  exceptions , 
comme  je  l’ai  dit  ci-deffus  :  il  y  a  des  plantes  qui  ne  font  venimeu¬ 
fes  que  par  raport  aux  hommes  ,  &  dont  d’autres  animaux  peuvent 
fe  nourrir  fins  danger.  Telle  eft  la  première  efjaece  de  Caaco  de 
Pilon ,  que  nous  apellons  vulgairement  plante  fènfitive  ,  qui  fert  de 
pâture  au  bétail  du  Brefil ,  quoi  qu’elle  foit  un  poifon  mortel  à  l’hom¬ 
me.  L’on  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  le  peu  de  fondement 
qu’il  y  a  à  faire  fur  l’experience  des  animaux,  dont  la  nature  eft  au¬ 
tant  differente  de  celle  de  l’homme  ,  que  ce  dernier  l’eft  de  leur  fi¬ 
gure. 

La  véritable  8c  feule  expérience  fur  laquelle  l’on  peut  établir  la 
connoiffance  des  vertus  des  plantes  ,  eft  celle  qui  a  été  faite  fur  les 
corps  des  hommes.  C’eft  uniquement  fur  celle-ci  que  l’on  peut  ap¬ 
pui  er  tous  les  raifonnemens.  L’experience  doit  être  reétifiée  par  la 
raifon  :  mais  la  raifon  feule  ne  fçauroit  rien  faire  de  bon ,  fans  le  Re¬ 
cours  de  l’experience.  Ü 
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il  fèroit  à  fouhaiter  que  les  Médecins  euffent  fuivi  cette  règle  :  mais 
en  négligeant  P  expérience ,  ils  ont  trop  donné  à  la  raifon.  C’efl:  par 
celle-ci  qu’ils  ont  introduit  l’ufàge  des  fens  5  que  I  on  a  emploie  pour 
découvrir  la  vertu  des  plantes.  Ceux  de  l’ouïe  8c  de  l’attouchement 
ont  été  d’un  foible  fccours  ,  pour  ne  pas  dire  qu’ils  ont  été  inutiles. 
Ceux  de  la  vue  ,  de  l’odorat  8c  du  goût  femblent  avoir  été  plus  fa¬ 
vorables  à  cette  recherche.  Nous  examinerons  brièvement  fi  l’ufage 
que  l’on  a  fait  de  ces  trois  derniers  a  été  autant  utile  que  l’ont  crû 
nos  anciens. 

Je  commencerai  par  la  vue  ,  que  plufieurs  des  anciens ,  fiiivis  de 
quelques  Chimiftes  ,  ont  regardé  comme  un  moyen  très-facile  pour 
pénétrer  dans  les  plus  fècretes  facultez  des  plantes.  Non-feulement 
leur  couleur  ,  mais  aufli  la  figure  de  la  racine  ,  de  la  tige ,  des  feuil¬ 
les  y  de  la  fleur ,  8c  du  fruit ,  les  déterminoit  &  leur  fervoit  d’indice 
pour  connoître  à  quelles  maladies  elles  pouvoient  être  utiles.  La 
nature  ayant  ,  félon  eux  ,  imprimé  fur  plufieurs  plantes  ,  ou  fur 
quelqu’une  de  leurs  parties  ,  un  caractère  inéfaçable  de  la  partie  du 
corps  humain  qu’elles  pouvoient  foulager  dans  fes  maladies.  Osvaldus 
Crollius  Médecin  Allemand  ,  qui  a  été  un  des  plus  zélez  partifans 
de  cette  opinion  ,  nous  a  donné  un  petit  T raité  de  Sîgnatura  plan- 
tarum.  C’efl:  ainfi  qu’ils  apellent  la  rdfemblance  que  plufieurs  plan¬ 
tes  ont  dans  leurs  parties  avec  celles  du  corps  humain ,  ou  avec  plu¬ 
fieurs  maladies  qui  les  attaquent.  Le  Pulmonarta ,  par  exemple ,  qui 
reffemble ,  à  ce  qu’ils  prétendnt ,  au  poulmon ,  efl  utile  aux  maladies  de 
ce  vifeere.  Le  Ceterac  8c  le  Phyllztis  ,  à  celles  de  la  ratte.  Le 
Citron ,  au  cœur.  La  femence  du  Lithofpermun ,  au  calcul.  L 'Alke- 
kençi  y  à  la  vefeie.  Le  Scrophulana  y  aux  écrouelles  8c  aux  fies  ; 
ainfi  de  plufieurs  autres  dont  les  Livres  de  ces  Meilleurs  font  remplis  ^ 
que  je  ne  raporterai  point  ici ,  de  peur  d’être  trop  ennuïeux. 

Cette  opinion  qui  a  été  adoptée  par  plufieurs  fçavans  Médecins 
modernes ,  fémble  avoir  quelque  vrai-femblance  ,  fi  l’on  en  juge  fin¬ 
ies  aparences  :  Mais  il  n’eneft  pas  de  même?fi  l’on  examine  à  fonds 
les  raifons  que  ces  Meffieurs  ont  eu  pour  établir  cette  doétrine.  La 
figure  8c  la  couleur  des  plantes  nous  meneroient  bien  loin ,  fi  nous 
voulions  nous  y  arrêter.  Il  n’y  a  point  d’abfurditez  que  l’on  ne  put 
introduire  dans  la  Medecine ,  fi  à  la  faveur  de  la  figure  ou  de  la  cou¬ 
leur  des  plantes ,  l’on  vouloir  établir  de  nouveaux  remedes.  Le  lan¬ 
gage  muet  de  ces  plantes  ne  peut  être  entendu  que  par  ces  Meflieurs. 

Pour  en  être  pleinement  convaincu  ,  l’on  n’a  qua  citer  quelques 
exemples  :  La  Noix  que  l’on  prétend  avoir  la  reflemblance  du  cer¬ 
veau,  lui  efl:  plutôt  nuifible  que  profitable.  L’Anacarde  qui  reffem- 
ble  au  cœur  ,  n’a  aucune  vertu  cordiale.  L’Acajou  qui  a  la  figure 
du  rein  ,  n’efl:  d’aucun  ufage  pour  les  maladies  nephritiques  ou  ré¬ 
nales  :  Mais  ce  qui  détruit  entièrement  cette  forte  d’indice ,  c’efl:  que 
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Ton  demande  par  quel  moïen  l’on  peut  deviner  que  la  figure  foit  un 
cara&ére  certain  de  l’utilité  de  cette  plante  5  puilque ,  fîiivant  les 
principes  de  ces  Meffieurs  ,  elle  nous  eft  fouvent  un  indice  de  la 
qualité  nuifible  8c  mal-faifante  à  cette  partie  qu’elle  reprelente. 
Quelle  réglé  avons-nous  pour  difcerner  que  c’eft  plutôt  pour  le  bien 
que  pour  le  mal ,  que  ce  caraétere  eft  imprimé  à  la  plante  $  l’on  me 
répondra  que  c’eft  l’experience  qui  nous  l’aprend.  C’eft  donc  à  l’ex- 
perience  que  nous  ferons  redevables  de  cette  connoiffance  ,  &  non 
pointa  ces  lignes  équivoques  qui  loufFrent  une  double  interprétation. 
UOrchis  par  exemple  eft  eftimé  utile  pour  exciter  au  jeu  d’amour,  à 
caulè  de  fa  relfemblance  avec  les  tefticules.  Le  Fungus  phalloïdes  , 
qui  reflemble  aux  memes  parties  naturelles  des  hommes  devroit ,  lui- 
vant  la  meme  réglé,  être  utile  à  ces  parties  ;  cependant  l’experien¬ 
ce  nous  aprend  le  contraire ,  puilque  ce  Fungus  étant  venimeux  ,  eft 
d’un  ulao;e  très-dangereux. 

Je  pafte  plulieurs  autres  exemples  très-connus  ,  qui  peuvent  con¬ 
firmer  ce  que  j’ai  avancé.  Ceux  qui  lont  prévenus  en  faveur  de 
cette  opinion ,  pourront  s’en  defibuler  par  plulieurs  autres  railons  que 
l’illuftre  M*  Raï  raporte  dans  la  préface  defon  Hiftoire  generale  des 
Plantes.  L’on  a  beau  nous  dire  que  le  fouverain  Auteur  de  la  natu¬ 
re  nous  a  voulu  donner  des  marques  certaines  dans  les  plantes  ,  qui 
nous  filfent  reconnoître  leurs  bonnes  ou  méchantes  qualitez.  Il  ie- 
roit  à  fouhaiter  que  ce  que  ces  Meffieurs  avancent  fut  véritable  ,  8c 
qu’il  fut  confirmé  par  l’experience  :  Mais  mal  heur  eufement  pour  eux 
8c  pour  nous ,  cette  voie  eft  tout-à-fait  incertaine  *  &  bien  loin  de 
nous  conduire  à  la  véritable  connoilfance  des  vertus  des  plantes ,  elle 
nous  jette  dans  des  égaremens  inconcevables  ,  comme  l’on  peut  s’en 
convaincre  par  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’odorat  ,  il  paroît  que  ce  fens  découvre  en 
quelque  maniéré  les  bonnes  ou  les  méchantes  qualitez  qui  le  rencon¬ 
trent  dans  les  plantes  :  l’odeur  de  celles  que  nous  apellons  aromati¬ 
ques  ,  femble  être  un  indice  certain  de  la  vertu  céphalique  8c  cordiale 
de  ces  mêmes  plantes.  Les  particules  qui  exhalent  8c  qui  frapent 
agréablement  l’odorat ,  nous  donnent  par  avance  une  bonne  opinion 
de  ces  plantes  :  Mais  s’il  s’en  faut  tenir  à  cette  réglé  ,  il  faudra  re- 
jetter  la  Rué  ,  l’Auronne,  l’Abfynthe,  le  Marrubtum ,  8c  quantité 
d’autres  plantes  très-utiles  dans  la  Medecine ,  qui  bien  loin  de  flatter 
l’odorat  ,  le  blelfent  d’une  maniéré  fort  délagréable,  qui  nous  fait 
concevoir  de  1  horreur  &  de  l’averfion  pour  elles. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  remedes,  que  des  fruits  que  la  nature 
a  deftinez  pour  nôtre  nourriture  :  Ces  derniers  joignent  très-fbuvent 
par  un  heureux  allemblage  à  leur  goût  délicat  une  odeur  agréable  qui 
nous  eft  un  gage  alfuré  de  leur  bonté  ,•  c’eft  aufli  ce  que  l’on  obfèrve 
dans  les  differentes  elpeces  de  Pommes ,  de  Poires ,  de  Prunes  ,  8c 
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dans  les  Melons  ,  &  même  dans  pluAeurs  autres  efpeCes  de  fruits. 
Les  remedes  au  contraire ,  foit  purgatifs ,  foit  alterans ,  ou  IjieciAques, 
n’ont  pour  la  plus  part  qu’une  odeur  défagreable  ;  &  fi  l’odeur  peut 
l'ervir  d’indice  pour  la  connoiftance  des  vertus  des  plantes,  ce  ne  peut 
être  que  pour  le  choix  des  remedes  que  l’on  apelle  corroborans ,  ou 
fortiflans,  tels  que  peuvent  être  la  Rôle,  l’Oeillet,  les  fleurs  d’Oran- 
gcr,  de  Citronier,  la  Melifte,  l’Angelique  &  plufieurs  autres. 

Cette  régie  n’eft  pas  pourtant  fi  générale  qu’elle  ne  fouffre  des 
exceptions  trés-confiderables  :  Le  Jalmin,  la  Tubercule,  le  Sambac 
ou  jafmin  d’Arabie  ,  le  Bafilic  ont  une  odeur  fuave  ;  cependant  la 
vertu  de  ces  fleurs  ne  répond  point  à  l’excellence  de  leur  odeur.  Le 
fç avant  Mr  de  Tournefort  a  fort  bien  remarqué  le  peu  de  fondement 
qu’il  y  a  à  faire  lut  les  odeurs  des  médicamens  Amples  végétaux  pour 
nous  lêrvir  d’indice  de  leurs  vertus ,  puilque  le  Km-kina ,  l’ Hypekakuan- 
ha  qui  font  des  excellens  remedes ,  ne  nous  aprennent  rien  de  lelu* 
vertu  par  l’odorat. 

Je  Içai  que  plufleurs  prétendent  par  l’odeur  des  plantes  pénétrer 
dans  la  connoiftance  de  leurs  principes  :  L’odeur  du  Calament,  du 
Pouliot  ,  du  Serpolet ,  du  Romarin ,  de  la  Lavande  nous  fait  com¬ 
prendre  que  ces  plantes  contiennent  un  fel  volatile  huileux  ,*  ainfl 
étant  perAiadez  de  l’exiftance  de  ces  principes  ,  l’on  peut  apliquer 
ces  plantes  dans  les  maux  dont  la  caufe  peut  être  détruite  par  des  fels 
volatiles  huileux  j  c’eft  ce  que  je  ne  fçaurois  nier  :  Mais  il  eft  tou¬ 
jours  vrai  que  cette  recherche  eft  fondée  Air  l’analife  chimique  des 
plantes  dont  nous  examinerons  ci-deftous  l’utilité  ,*  ce  moïen  étant 
d’ailleurs  trop  général  pour  pouvoir  lèrvir  a  la  An  que  nous  nous 
propofons. 

Je  dois  remarquer  en  paflant  que  les  particules  qui  émanent  deô 
mixtes  odorans  ne  font  pas  autant  dévelopées  dans  leurs  principes 
qu’on  le  prétend.  Elles  ne  conferveroient  point  leur  odeur  naturelle , 
A  les  parties  qui  les  compofent  étoient  tant  foit  peu  dérangées.  Ces 
particules  quoiqu’inviftbles  qui  ne  font  que  des  petites  portions  déta¬ 
chées  du  mixte  par  l’aélivité  des  particules  de  l’air  ,  ne  conlervent 
leur  odeur  qu’ autant  qu’elles  gardent  l’ordre  8c  l’arrangement  qu  el¬ 
les  ont  acquis  par  la  nature  dans  leur  compoAtion  &  dans  leur  tifture. 
Ceux  qui  ont  travaillé  à  tirer  l’eftence  des  Jafmins  8c  des  Tubercules 
feront  perluadez  de  cette  vérité.  Ce  n’eft  donc  point  a  des  lels  ni  a 
des  loufres ,  &  aux  autres  principes  que  l’on  doit  attribuer  leur  vertu 
odorante  ,  mais  plutôt  à  la  tifture  &  à  la  compoAtion  cie  ces  petits 
corps  qui  réftiltent  du  mélange  de  ces  principes. 

De  tous  les  lens  il  n’y  en  a  aucun  qui  puilfe  etre  dun  plus 
ulage  pour  découvrir  les  vertus  des  plantes  que  le  goût.  La  plupait 
de  nos  anciens  ont  été  fort  prévenus  en  faveur  de  ce  derniei  lens  j 
pluAeurs  même  de  jaos  Auteurs  modernes  ont  cru  que  1  on  pouvoit 
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par  fon  fecours  découvrir  non-feulement  les  qualitcz  que  l’on  apellc 
manifefles ,  mais  encore  celles  que  l’on  apelle  ocultes  ou  vertus  Jfpeci- 
fiques.  C’eft  le  fentiment  de  l’illuflre  Mr  Greu  Médecin  Anglois  , 
que  nous  examinerons  dans  la  fuite. 

Pour  pouvoir  juger  fainement  du  bon  8c  du  mauvais  ufage  que  l’on 
peut  faire  du  goût  pour  découvrir  la  vertu  des  plantes ,  il  efl  neccf- 
faire  de  fçavoir  que  le  goût  confifle  dans  l’aétion  de  quelques  parti¬ 
cules  du  mixte  qui  efb  mâché ,  fur  les  organes  deflinez  à  cet  ufage  - 
c’efl  fur  les  papilles  ou  petits  mamelons  non  -  feulement  de  la  lan¬ 
gue  &  du  palais ,  mais  encore  fur  celles  des  lèvres ,  du  gofier  &  du 
commencement  de  l’œfophage  que  ces  particules  délayées  par  la  fa- 
live  quiarrofê  ces  parties  exercent  leur  piquottement  ,  qui  varie  fùivant 
la  figure  differente  des  pointes  de  ces  petits  corps.  Ce  n’efl  point 
par  des  fels  ni  par  des  foufres  principes  que  les  papilles  font  ébran¬ 
lées  ;  mais  au  contraire  par  les  molécules  ou  fragmens  des  corps 
mâchez  qui  confervent  encore  leur  composition  naturelle.  L’onfçait 
que  le  piquottement  des  papilles  produit  le  retour  des  efprits  vers  le 
centre  du  cerveau  où  l’ame  aperçoit  la  fenfation. 

La  variété  de  la  figure  des  petits  corps  qui  piquent  ces  papilles  , 
fait  la  différence  du  goût  8c  la  diverfité  des  faveurs.  Les  anciens  en 
ont  établi  neuf  efpeces  differentes  ,-  fçavoir ,  trois  chaudes ,  trois  froi¬ 
des  ,  trois  temperées.  Les  trois  faveurs  chaudes  font  (  félon  eux  ) 
l’acre,  l’amer  8c  le  falé.  L’on  trouve  l’acre  dans  le  Poivre,  le  Py~ 
rcthre ,  l’Euphorbe,  &c.  l’amer,  dans  l’Aîoé  ,  l’Abfynthe  ,?  la  Co¬ 
loquinte  ,•  le  falé  dans  le  fel  commun.  Les  trois  faveurs  froides  font 
l’acide,  l’âpre  ou  auflerus  Japor  des  Latins  ,  8c  le  flyptique  ou  acer - 
bus  Japor  des  mêmes.  L’on  aperçoit  l’acide  dans  le  vinaigre,  lefuc 
de  Citron  ,  l’Epine  -  vinete  ,  8cc .  L’apre  ou  auflerus  dans  les 
fruits  verts.  Le  ftyptique  dans  l’écorce  des  Grenades,  dans  les  Noix 
de  gale  ,  dans  celles  du  Ciprès  ,  dans  le  Sumach,  8cc.  Les  trois 
faveurs  temperées  font  le  doux  ,  le  gras  &  l’infipide  •  l’on  découvre 
le  doux  dans  le  miel  ,  le  fucre ,  la  régliffe ,-  le  gras  dans  l’huile ,  le 

beurre ,  la  graiffe  ;  l’infipide ,  dans  la  Courge ,  la  Citrouille  8c  dans 
toutes  fortes  de  Fromens. 


Mr  Greu  femble  avoir  mieux  connu  les  faveurs  que  les  anciens ,  qui 
confondent  les  faveurs  fimples  avec  les  compofees  ,  8c  qui  prenent 
bien  fouvent  les  divers  degrez  d’une  même  faveur  pour  une  efpece 
particulière  &  diftinfte.  Ceft  ce  qui  a  obligé  ce  fçavant  homme 
de  divifer  les  faveurs,  en  fimples  8c  compofées  :  Il  établit  feize  efpe¬ 
ces  de  faveurs  fimples,  qui  font  i°  l’amer,  que  l’on  trouve  dans  l’Ab- 
jynthe  •  2°  le  doux, que  l’onobferve  dans  le  Sucre  qui  efl  opofé  ( fe- 
on  fin  )  à  lamer  ;  30  l’acide  ,  tel  qu’il  efl  dans  le  vinaigre:  40  le 
fa;e  qui  lui  efl  opofé,-  le  chaud,  que  l’on  fent  dans  les^Girofles  ; 
o  Je  froid  qui  paroît  dans  le  fel  prunelle  ;  7*  l’aromatique;  S°  lç 
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malin;  90  l’infipide  ,  qu’il  apellc  en  latin  vapidus ,  tel  qu’il  eft  dans 
le  blanc  d’œuf  de  dans  l’amidon  ;  1  o°  l’ondueux  ou  gras  ,  que  l’on 
aperçoit  dans  la  graille ,  ces  deux  dernieres  efpéces  font  apellées  mo¬ 
les  par  l’Auteur  ;  n°  le  pénétrant,  que  l’on  découvre  dans  les  feüil- 
les  de  racines  du  concombre  fauvage  ;  n°  l’engourdilfant  ou  fiupe-< 
faBif  que  l’on  obferve  dans  les  racines  de  l’Hcllebore  noir,-  130  Fafo 
tringent,  qui  cil:  très-fenfible  dans  les  noix  de  galle;  1 40  le  picquant 
que  l’on  aperçoit  dans  l’efprit  de  fel  ammoniac.  Les  deux  dernie¬ 
res  efpeces  de  faveur  font,  félon  cet  Auteur,  ou  continuelles,  ou  in- 
termittantes  ;  les  continuelles  font  les  plus  communes  ;  les  intermit- 
tantes ,  font  celles  qui  après  avoir  produit  leur  adion  lui*  l’organe  du 
goût  ,  le  reproduifent  de  le  renouvellent  au  moindre  mouvement  de 
la  langue  ;  ce  que  la  racine  du  Dracontmm  a  coutume  de  faire.  Ce 
que  Mr  Greu  apelle  les  égales  &  les  tremblantes  ,  font  ,  félon  Mc 
Raï,  plutôt  accidentelles  que  réelles. 

Mr  Greu  prétend  que  c’eft  du  mélange  de  ces  faveurs  Amples  que 
naiiîent  toutes  les  faveurs  compofées  qui  font  prefque  fans  nombre  ; 
celles  qui  nous  font  les  plus  connues  de  à  qui  l’on  a  donné  un  nom 
latin,  dont  je  fuis  obligé  de  me  fervir  au  défaut  du  nom  François  , 
font  l’auftere  compofé  de  l’aftringent  de  de  l’amer ,  tel  que  l’on  peut 
goûter  dans  les  pépins  des  raifms  verts.  L’acerbe ,  compofé  de  l’afo 
tringent  de  de  l’acide ,  que  l’on  font  dans  le  verjus.  L’acre ,  compofé 
du  piquant  &  du  chaud.  Le  muriatique,  compofé  du  falé  de  d’un 
peu  du  piquant.  Le  lixiviel ,  compofé  du  falé ,  du  piquant  de  du  chaud. 
Le  nitreux,  compofé  du  filé,  du  piquant  de  du  froid.  Je  palfe  les 
autres  différences  de  faveur  que  notre  Auteur  tire  des  divers  degrez 
du  tems  ou  de  la  durée  de  leur  adion,  de  du  fujet  fou*  lequel  elles 
agiffent. 

La  fin  que  Mr  Greu  fe  propofe  ,  eft  de  connoître  les  vertus  des 
plantes  dont  on  n’a  eu  encore  aucune  connoiffance  dans  la  Medecine 
par  le  raport  de  la  faveur  qu’elles  peuvent  avoir  avec  celle  des  plan¬ 
tes  dont  la  vertu  nous  eft  connue.  Le  Jalap,par  exemple,  la  Mercu¬ 
riale,  la  Pâquerette  ou  Bellis,quoi  qu’elles  ne  produifont  que  trés-peu 
d’adion  fur  la  langue ,  de  qu’elles  n’impriment  for  cet  organe  prefque 
point  de  faveur ,  excitent  pourtant  une  irritation  dans  le  gofier  fem- 
blable  à  celle  d’une  fluxion  ;  ce  qui  donne  lieu  à  nôtre  Auteur  de 
croire  que  puifque  l’adion  de  la  Mercuriale  &  de  la  Pâquerette  eft  fem- 
blable  à  celle  du  ]alap  ,  ces  deux  premières  ont  la  même  vertu  pur¬ 
gative  que  la  derniere  :  ce  que  l’experience  femble  confirmer  ,  quoi 
que  dans  un  moindre  degré  de  force.  C’eft  donc  par  l’analogie  des 
faveurs  que  les  plantes  peuvent  avoir  les  unes  avec  les  autres ,  que  nô¬ 
tre  Auteur  prétend  établir  le  moyen  pour  découvrir  les  vertus  des 
plantes  dont  on  ingnore  encore  les  bonnes  ou  les  mauvaifos  qualitez. 
C’eft  ce  qui  nous  refte  à  examiner  avec  foin  ,  d’autant  mieux  qu’il  y 
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a  quelque  vrai-femblance  dans  tout  ce  que  ce  fçavant  homme  nous 
avance. 

C’eft  une  vérité  inconteftable  &  qui  eft  confirmée  par  l’experien- 
ce  journalière,  que  chaque  plante  a  une  faveur  qui  lui  eft  particulière 
&  comme  fpecifique.  L'Auteur  de  la  Nature  qui  fait  éclater  fa  toute 
puiffance  dans  l’amirable  variété  des  figures  des  parties  des  plantes  , 
ne  la  fait  pas  moins  paroître  dans  la  diverfité  des  lues  qu’elles  con¬ 
tiennent.  Non-feulement  ce  fuc  eft  different  dans  les  divers  genres 
des  plantes  ,  mais  il  l’eft  auffi  dans  les  differentes  efpees  d’un  même 
genre.  L’on  n’a  qu’à  examiner  par  le  goût  toutes  les  efpeces  à’Hze~ 
racium  qui  font  affez  nombreufes  ,  l’on  verra  que  chaque  efpéce  a  un 
goût  qui  lui  eft  particulier ,  quoi  qu’en  jugeant  fuperficielemcnt  de  la 
faveur  de  ces  plantes  ,  il  femble  que  ce  ne  foit  que  par  les  differens 
degrez  d’amertume  qu’elles  different  entr’elles.  Il  eft  pourtant  certain 
qu’il  y  a ,  par  exemple ,  dans  V Hyeraaum  murorum ,  folio pilofiffimo  C.B ♦ 
Pm.  une  faveur  particulière  &  differente  de  celle  de  1  ’Hieracium  ma-* 
crocaulon  junceum  ,fivè  minus ,  primum  Dodonæo  1 6.  L’on  obferve  la 
même  variété  de  faveur  dans  les  differentes  efpeces  de  Sonchus  ou 
Laitron  ,  de  Chondrilla ,  de  Tragopogon ,  &c.  Ce  n’eft  point  par  des 
degrez  d’amertume ,  d’acide ,  de  falure ,  de  ftypticité  que  ces  plantes 
different  les  unes  des  autres.  C’cft  en  un  mot  par  leur  faveur  parti¬ 
culière  qui  fuit  la  nature  de  leur  fuc  nourricier  lequel  a  été  feparé  par 
des  couloirs ,  dont  la  ftrudure  eft  aparemment  differente  de  celle  des 
autres. 

Si  l’on  prenoit  la  peine  de  mâcher  fouvent  ces  herbes ,  l’on  décou- 
vriroit  facilement  qu’il  y  a  dans  chaque  plante  une  faveur  particulière 
que  l’on  ne  fçauroit  reconnoître  dans  une  autre  :  Mais  la  prévention 
où  nous  fommes  pour  les  faveurs  qui  nous  font  connues  ,  fait  que 
nous  tranfportons  d’abord  la  faveur  que  nous  apercevons  en  mâchant 
une  plante,  à  une  de  celles  qui  nous  font  les  plus  connues  ,  &  avec 
lefquelles  elles  ont  plus  d’affinité.  Bien  fouvent  l’impreftion  que 
cette  nouvelle  faveur  fait  fur  notre  organe ,  a  peine  de  fè  faire  fentir 
auffi  vivement  qu’il  le  faudroit  pour  nous  faire  concevoir  la  différen¬ 
ce  qu’il  y  a  entre  l’une  &  l’autre.  Ce  n’eft  donc  que  par  l’analogie 
que  nous  caraderifons  les  faveurs  des  plantes  ;  il  fuffit  qu’une  plante 
ait  un  peu  d’amertume  pour  la  ranger  auffi-tôt  parmi  les  autres  amè¬ 
res  ,  fans  faire  attention  à  fa  faveur  particulière. 

L’on  comprendra  plus  facilement  ma  penfée  fi  l’on  examine  avec 
attention  les  faveurs  qui  nous  paroiffent  femblables  dans  plufieurs 
genres  de  plantes.  L’Aloé ,  l’Abfynthe ,  la  Coloquinte ,  la  petite  Cen¬ 
taurée,  les  racines  de  Curcuma ,  de  Chardon  béni,  PHypekakuanha  % 
&  plufieurs  autres ,  ont  toutes  une  faveur  amére ,  que  la  plus-part  des 
Médecins  croient  ne  différer  entre  -  elles  que  du  plus  ou  du  moins. 
Il  eft  pourtant  très  -  véritable  que  les  faveurs  amères  de  ces  plantes 
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ont  quelque  chofe  de  particulier  qui  les  fait  diftinguer  les  unes  des 
autres.  Il  n’y  a  perfonne  qui  n’aperçoive  que  la  faveur  amere  de  la 
Coloquinte  eft  très-differente  de  celle  de  l’Aloé  ;  celle  du  Curcuma , 
de  celle  de  la  Gentïana  ;  celle  du  Chardon  béni  ,  de  celle  de  1 3Hy~ 
pekakücinha ,  ainfi  des  autres.  La  faveur  aigre  n’eft  pas  moins  fènfi- 
ble  dans  les  différences  ,•  l’aigre  ou  acide  du  Citron  n’a  nul  raport 
avec  l’acide  de  l’Ozeille  •  l’acide  du  fruit  de  l’Epine  vinete  avec  celui 
du  Trifolium  acetofum  ,•  celui  du  Vinaigre  avec  celui  de  l’Orange.  J  e 
fcai  que  l’on  me  répondra  que  ce  font  des  faveurs  compofees  ',  &que 
le  mélange  des  autres  principes  altéré  en  quelque  maniéré  l’adion  de 
la  faveur  dominante:  A  quoi  je  répons  que  c’eft  juflement  cette  fa¬ 
veur  compofée  qui  fait  la  différence  effentielle  de  cette  faveur ,  8c  qui 
la  rend  diftinde  8c  feparée  de  toute  autre. 

L’on  peut  voir  par  ce  que  je  viens  de  dire  quel  fondement  l’on 
peut  faire  fur  le  raport  prétendu  que  les  faveurs  ont  les  unes  avec 
les  autres  ;  &  fl  la  faveur  d’une  plante  peut  nous  être  une  indice  cer¬ 
tain  de  la  vertu  d’un  autre  qui  paroît  avoir  la  même  faveur.  Voïons 
fi  l’experience  confirme  ces  conjectures ,  8c  fi  les  effets  répondent  à 
tout  ce  qu’on  a  voulu  établir. 

Mr  Rai ,  qui  fuit  l’opinion  de  Mr  Greu ,  le  fert  de  l’exemple  de  la 
Mercuriale  ,  de  la  Pafquerete  8c  du  Jalap.  Il  prétend  que  ces  trois 
plantes  excitent  dans  le  gofier  une  fèmblable  irritation  qui  fait  dé¬ 
couler  beaucoup  de  lymphe  :  Mais  Mr  Rai  n’a  pas  pris  garde  qu’il 
abandonnoit  fon  hypothefe  en  fùbftituant  l’effet  que  ces  plantes  com¬ 
mencent  à  produire  dans  le  gofier  ,  8c  qu’elles  continuent  enfuite 
dans  l’eftomach  8c  dans  les  inteftins  ,  à  la  faveur  naturelle  que  ces 
plantes  impriment  dans  l’organe  du  goût. 

Mr  de  Tournefort ,  qui  n’a  point  laiffé  échaper  l’occafion  pont 
pouvoir  s’éclairfir  de  la  vertu  des  plantes  par  le  goût ,  a  très  -  bien 
obfervé  ,  comme  je  l’ai  aufïi  fait  plufieurs  fois  moi -même,  que  la 
Mercuriale  a  un  goût  d’herbe  un  peu  falé  ,  (  c’eft  du  Mercurialis 
Maf.  que  nous  parlons  )  Les  feuilles  de  la  Pafquerete  ou  Bellis  fylveft * 
minor .  C.  B.  Pm.  ont  un  goût  âcre  &  gluant.  La  faveur  de  la  ra¬ 
cine  du  Jalap  efl  gommeufe  8c  un  peu  piquante,  8c  nullement  défa- 
greable. 

Voilà,  fi  je  ne  me  trompe,  des  faveurs  dans  chacune  de  ces  plan¬ 
tes  bien  differentes  les  unes  des  autres.  Cependant  elles  font  pur¬ 
gatives  ;  &  cette  vertu  ne  différé  dans  ces  trois  plantes  que  du  plus 
ou  du  moins!  Le  Jalap  eft  un  véritable  purgatif.  La  Mercuriale 
n’eft  que  laxative  ,•  le  Bellis  ne  l’eft  pas  toûjours.  Quoique  j’ai  affez 
fouvent  obfervé  dans  plufieurs  pleuretiques ,  à  qui  l’on  avoit  fait  boire 
la  décodion  ou  le  fùc  de  cette  plante ,  qu’ils  en  étoient  purgez. 

Si  les  plantes  qui  font  purgatives  ou  leurs  parties  qui  produifent  le 
même  effet  avoient  toutes  une  certaine  faveur  qui  leur  fiât  particulier 
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ie,  l’on  pourroit  en  goûtant  une  plante  8c  en  apercevant  dans  icelle 
une  femblable  faveur  à  celles  des  plantes  purgatives ,  préfùmer  avec 
quelque  raifon  qu’elle  eft  purgative  ,  mais  l’experience  nous  aprend 
le  contraire.  La  racine  de  Y  Hypekakuanha  brun  qui  purge  plus  vi- 
goureufement  par  le  haut  8c  par  le  bas ,  que  le  gris  8c  le  blanc  ,  a  une 
faveur  amere  &  très-legere,  8c  nullement  défagreable.  La  racine  de 
l’Hellebore  noir  au  contraire  a  un  goût  acre,  piquant,  amer  8c  nau- 
fèabond  qui  imprime  dans  la  fuite  fur  la  langue  un  engourdiffemcnt, 
tel  que  l’on  refient  après  avoir  bû  une  liqueur  trop  chaude.  La  ra¬ 
cine  de  Caa-apia  de  Pilon  dont  les  vertus  aprochent  fort  de  celles 
de  Y  Hypekakuanha  ,  pique  legerement  la  langue  par  fon  peu  d’acri¬ 
monie.  La  racine  de  la  Gratiola  au  contraire  a  une  faveur  affez 
forte  8c  défagreable.  l’on  trouve  dans  le  Turbith  une  faveur  affez 
acre&  naufeabonde  ,•  8c  dans  les  racines  de  l’Hellebore  blanc  une  fa¬ 
veur  acre,  piquante  &  un  peu  aftringente  8c  amere, fort  défagreable 
8c  naufeabonde  :  Et  afin  que  l’on  ne  fe  perfùade  vainement  que  l’acre 
8c  l’amer  font  des  faveurs  qui  font  quafi  infeparables  des  purgatifs 
végétaux.  Qu’on  examine  par  le  goût  la  Manne ,  la  Gaffe ,  les  Her- 
modaéfces  ,  l’Agaric  ,  la  femence  de  Carthamus ,  l’on  y  trouvera  la 
faveur  douce  dans  un  degré  très-fenfible ,  quoi  que  mêlée  avec  d’au¬ 
tres  faveurs  d’un  genre  different  &  d’un  moindre  degré.  Je  ne  fçau- 
rois  pourtant  nier  que  l’acre  &  l’amer  &  le  naufeabond  ne  fe  rencon¬ 
trent  dans  plufieurs  purgatifs  tirez  des  végétaux,  tels  que  font  la  Sca- 
monée,  la  Gutta gamba ,  YElaterium ,  la  Gomme  ammoniac ,  l’Aloé  , 
la  Coloquinte,  les  baies  du  Nerprun,  l’écorce  du  Frangula ,  les  feuil¬ 
les  du  Senne ,  &c.  dans  lefquels  mixtes  ces  faveurs  font  tellement 
mélangées  que  le  goût  de  l’un  n’a  que  très-peu  de  raport  avec  celui 
de  l’autre,  comme  nous  l’avons  affez  clairement  démontré  par  ci- 
devant. 

L’on  pourroit  m’objeéter  que  l’irritation  que  ces  plantes  mâchées 
excitent ,  enfùite  de  la  faveur  imprimée  fur  la  langue  8c  fiir  le  fond 
du  gozier ,  eft  une  preuve  de  leur  vertu  purgative  ,  puifque  le  pre¬ 
mier  effet  que  les  purgatifs  produifent ,  c’eft  l’irritation  qu’ils  caufent 
par  leur  piquottement ,  non  feulement  dans  l’eftomach  8c  dans  les 
inteftins ,  après  avoir  été  avalez  ,  mais  auffi  dans  le  commence¬ 
ment  de  l’œfophage  ,  fur  tout  lorfqu’ils  ne  font  diluez  que  par  un 
peu  d’humeur  vifqueufe,  telle  qu’eft  la  falive,  qui  fait  que  ces  parti¬ 
cules  adhérent  facilement  au  gozier  8c  à  l’œfophage,  8c  y  excitent 
des  naufées.  j’accorde  volontiers  qu’il  y  a  beaucoup  de  purgatifs 
qui  peuvent  exciter  ces  naufées  :  mais  il  eft:  certain  que  tous  les  fim- 
ples  végétaux  qui  caufent  une  femblable  iriitation  ,  &  qui  font  nau- 
feabonds  ,  ne  font  pas  toûjours  purgatifs.  Les  Bulbes  de  S  alla , 
A  Hyacynthus  Comofus  ,  purpurem  C .  B.  Pin.  AOrmthogalum  ,  & 
quantité  d’autres ,  nous  en  donnent  une  peuve  inconteftable. 
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Je  dois  ajouter  à  ce  que  je  viens  de  dire  ,  que  bien  que  bon 
puiffe  découvrir  par  le  goût  une  faveur  dans  une  plante  ,  qui  nous 
foit  une  indice  de  fa  vertu  purgative ,  l’on  ne  fçauroit  pourtant  s’aL 
fiirer  du  degré  de  fa  force  ,  que  par  l’expérience ,  qui  peut  bien  fou- 
vent  être  funefte.  Le  T hy  me  le  a  foins  Lini.  C.  B.  Pin.  (par  exemple) 
a  un  goût  dans  Ion  écorce  ,  qui  dans  le  commencement  qu’on  la 
mâche ,  ne  fait  prefque  aucune  impreffion  fur  la  langue  :  mais  quel¬ 
ques  momens  après ,  elle  excite  une  piqueure  très- vive  8c  fort  brû¬ 
lante  ,  qui  fè  fait  fèntir  pendant  l’efpace  de  fèpt  à  huit  heures  ;  ce 
que  j’ay  expérimenté  trois  â  quatre  fois.  L’on  n’en  fera  pas  furpris  , 
quand  on  fçaura  que  cette  écorce  cil  un  véritable  véficatoire.  Que 
peut-on  attendre  d’un  tel  remede  pris  intérieurement ,  fi  ce  n’eft  une 
excoriation  de  l’eftomach  &  des  intellins  ,  &  enfin  une  diffenterie 
mortelle  ?  Le  Granum  cmdmm ,  qui  eft  le  fruit  de  cette  plante ,  n’eft 
guéres  moins  âcre  8c  brûlant  ;  fi  l’on  n’avoit  pas  connu  par  de  fu- 
neftes  expériences  les  médians  effets  de  ce  fruit ,  8c  de  l’écorce  de 
cette  plante  ,  pouroit-on  fè  fier  à  l’irritation  qu’ils  caufènt  ,  pour 
pouvoir  les  ranger  parmi  les  purgatifs.  Je  fçay  que  les  Anciens  ont 
inventé  des  correétions  de  ces  remedes  ,  mais  ce  n’a  été  qu’ après 
avoir  connu  leur  malignité  venirneufè.  Les  feuilles  du  Tartonraire 
maffilienfium  ou  Thymelæa  foins  c andic antibus  ,  fer Ici  inftar  molTtbus . 
C.  B.  Pin.  font  âcres  8c  brûlantes  au  goût.  C’efl  aparemment  fur 
la  connoiffance  de  cette  faveur,  que  quelques  païfans  ont  ofé  en 
faire  un  purgatif,  que  l’on  ne  fçauroit  donner  fins  danger  d’une  dif* 
lènterie ,  ou  d’une  inflammation  des  boïaux.  L’on  me  répondra  que 
l’on  n’a  garde  aujourd’hui  de  mettre  au  rang  des  purgatifs  ,  des 
plantes  dont  le  goût  eft  fi  piquant  8c  brûlant,  &  dont  la  malignité 
eft  déjà  connue  :  mais  je  pourray  dire  que  je  fûpofe  que  ces  plantes 
n’ayent  jamais  été  connues  par  l’expérience. 

L’on  a  lieu  de  croire  ,  que  c’eft  à  la  faveur  de  cette  réglé  des  fa¬ 
veurs  ,  que  les  Anciens  ont  rangé  parmi  les  purgatifs  1  "Euphorbe. 
Cette  drogue  qui  eft  le  fie  épaifti  d’une  plante  laéticineufe ,  qui  vient 
dans  les  Indes  Orientales ,  nommée  Schadida-Callï  ,  dont  on  trouve 
la  defcription  dans  VHortus  Malabar icus ,  a  un  goût  âcre  &  brûlant , 
que  l’on  a  peine  à  fiiporter.  Cependant  nos  Anciens  ont  bien  voulu 
s’en  fervir  comme  d’un  fort  purgatif.  L’expérience  a  pourtant  apris 
dans  la  fuite ,  que  ce  remede  ne  pouvoit  être  pris  intérieurement  , 
fans  un  danger  évident  ,-  ce  qui  a  obligé  les  plus  habiles  de  nos  Mé¬ 
decins  Modernes ,  de  l’exclure  du  rang  des  purgatifs  ,  8c  de  ne  s’en 
fervir  qu’extérieur ement  pour  la  carie  des  os. 

L’on  comprend  facilement  par  ce  que  je  viens  de  dire,  combien 
les  réglés  que  l’on  propofe  pour  la  recherche  des  vertus  purgatives 
.des  plantes ,  par  le  moyen  du  goût ,  font  incertaines.  L’on  en  con- 
jioîtra  encore  mieux  l’inutilité ,  fi  l’on  confidere  que  ce  n’eft  pas  toujours 
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par  la  feule  irritation  des  parties  folides ,  que  les  purgatifs  agiffent  : 
mais  que  c’eft  aufïï  par  la  fufion ,  ou  colliquation  des  fucs  de  nôtre 
corps,  qu’ils  exercent  leur  principale  vertu ,  ce  qui  ne  peut  être  connu 
que  par  les  effets ,  &  nullement  par  le  goût. 

Il  nous  refte  à  examiner ,  fi  l’on  peut ,  par  le  moïen  du  goût ,  dé¬ 
couvrir  les  autres  vertus  des  plantes ,  comme  font  celles  de  pouffer 
par  les  urines ,  que  nous  apellons  diurétiques ,  les  diaphoniques ,  ou 
fudorifiques ,  celles  qui  facilitent  l’expe&oration ,  &c.  Pour  ce  qui  effc 
des  diurétiques ,  il  eft  certain  que  l’on  ne  fçauroit  connoître  par  la 
faveur ,  fi  une  plante  eft  diurétique  ,  puifque  ces  fortes  de  remedes 
n’ont  point  de  faveur  particulière  qui  les  caradérife.  La  racine  d’ Ache , 
par  exemple  ,  eft  amere  ,  âcre  8c  aromatique  ,•  celle  de  l’Afperge 
fauvage  eft  douceâtre  &  gluante  ;  celle  du  petit  Ltoux  ou  Brufcus 
officmarum ,  eft  amere  8c  vifqueufe  ,•  celle  du  Perfil  eft  un  peu  âcre 
8c  aromatique  •  celle  du  Piffenlit  ou  Taraxevon,  eft  amere  &  ftipi- 
que;  &pour  ne  me  pas  borner  aux  racines ,  les  feüilles  du  Cerfeuil  font 
très-agréables  aux  goût  ,  8c  d’une  faveur  aromatique.  Les  feuilles 
d’Ortie  ont  un  goût  fade  8c  gluant.  Je  pourrois  parcourir  toutes  les 
autres  diurétiques  ,*  il  me  fer  oit  très-facile  de  faire  obferver  qu’elles 
n’ont  aucune  faveur  particulière  qui  puiffe  nous  afîurer  de  leur  vertu 
diurétique,  puifque  dans  le  peu  de  plantes  que  je  viens  de  nommer, 
l’on  y  trouve  une  fi  grande  différence  de  faveurs.  Les  diaphoré tiques 
ou  fudorifiques ,  n’écnapent  pas  moins  à  la  recherche  du  goût ,  que 
les  diurétiques.  Qu’on  examine  les  faveurs  du  Chardon  bénit,  de  la 
Bardane,  de  l’ Angélique,  du  Gaïac  ,  du  Suffaffras  ,  8c  de  plufieurs 
autres  ,  l’on  y  remarquera  une  différence  effentielle  dans  leurs  fa¬ 
veurs.  Que  l’on  fuive  par  l’examen  les  expeétorans  ,  les  apéritifs  , 
les  émménagogues ,  l’on  trouvera  que  ce  n’eft  guéres  par  cette  qua¬ 
lité  fenfible  ,  que  l’on  découvre  leur  vertu.  Je  conviens  que  la  plû- 
part  des  apéritifs  &  des  émménagogues  ont  une  faveur  amere  :  mais 
il  eft  certain  que  tous  les  fimples  végétaux  amers  ne  font  pas  apé¬ 
ritifs  ,  &  qu’il  y  en  a  même  parmi  ces  derniers  ,  qui  ont  un  goût 
très-different  de  l’amer ,  comme  font  le  Gramen  Caritnum ,  ou  Chien¬ 
dent  ,  l’Agrimoine,  le  Piéd  de  Veau,  le  Tamarifc  ,  le  Frêne.  Et 
pour  n’entrer  point  dans  un  plus  long  détail ,  qui  feroit  trop  ennuï'eux  * 
n’eft-il  pas  véritable  que  la  plupart  des  contre-vers  font  amers  ?  Il 
s’en  trouve  pourtant  de  plus  efficaces  qui  n’ont  rien  de  l’amer  ,  tels 
que  font  le  Pourpier,  la  Coralline.  La  faveur  de  cette  derniere  eft 
falée  &  defagréable  •  celle  du  Pourpier  eft  vifqueufe.  Le  Galcga  , 
qui  eft  un  excellent  contre-ver  ,  a  une  faveur  legnimineufe.  Quel 
fondement  peut-on  faire  après  cela  fur  le  goût ,  pour  découvrir  la 
vertu. des  plantes? 

Les  remèdes  que  l’on  apelle  fpécifiques ,  8c  que  l’on  croit  les  uns 
propres  à  fortifier  l’eftomach ,  les  autres  à  fortifier  le  cœur ,  les  autres 
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à  fortifier  le  cerveau ,  &c.  font  affez  differents  les  uns  des  autres  par 
le  goût  :  Ils  n’ont  point  de  faveur  qui  leur  foit  particulière.  ,  quoyque 
cette  prétendue  vertu  fortifiante ,  fpécifique  foit  fort  douteufe ,  &  qu’elle 
ne  foit ,  à  proprement  parler  ,  que  relative ,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  ftomachiques ,  dont  les  uns  font  acides ,  &  les  autres  aroma¬ 
tiques,  les  autres  ftiptiques  ou  aftringens  ,  qui  ne  fervent  à  fortifier 
l’eftomach ,  qu’autant  qu’ils  font  contraires  à  la  caufe  qui  détruit  la 
fondion  de  l’eftomach  ;  laquelle  caufe  étant  très-fouvent  differente  , 
elle  demande  des  differens  remedes  convenables  à  la  deflrudion  de 
cette  même  caufe.  Les  plantes  que  l’on  apelle  cordiales ,  ne  font  pas 
moins  differentes  par  leur  faveur  ,*  celles  que  l’on  apelle  cordiales 
chaudes ,  différent  beaucoup  par  leur  faveur  ,  de  celles  qu’on  apelle 
cordiales  froides.  Parmi  les  cordiales  froides  ,  l’on  trouve  que  le 
goût  de  la  Melilfe  eft  fort  different  de  celui  du  Chardon  bénit  ;  celui 
des  fleurs  d’Oeillet  ,  de  celui  de  Soucy  fauvage  ,•  celui  des  racines 
d’ Angélique  ,  de  celui  des  racines  ü’Aunee.  Les  plantes  cordiales 
froides ,  ne  différent  pas  moins  entr’elles  par  la  faveur.  Le  goût  de 
la  Rofe,  efl  fort  different  de  celui  de  la  Violette  ;  celui  de  l’Ozeille, 
de  celui  du  Pain  de  Cocu ,  ou  Acetofella  ,*  celui  du  lue  de  Citron  , 
de  celui  du  fie  de  Grenade  ;  celui  de  la  Framboife  ,  de  celui  de  la 
Pomme  ,  ainfi  de  plufieurs  autres  que  je  paffe  fous  filence. 

L’on  peut  me  faire  cette  objeétion,  que  ces  vertus  cordiales  font 
differentes ,  à  la  vérité ,  non-feulement  parce  qu’on  apelle  chaleur  6c 
froideur  ,  mais  encore  par  les  faveurs  acides  ou  ameres  ,  6c  que  ce 
n’efl:  point  en  fortifiant  le  cœur ,  comme  l’ont  crû  les  Anciens ,  mais 
plûtôt  en  rétabliffant  le  mouvement  des  efprits ,  ou  en  éxaltant  leur 
volatilité  qui  efl:  trop  languiffante ,  ou  en  donnant  au  fang  fa  fluidité 
naturelle,  quand  elle  efl:  détruite  par  quelques  coagulans,  ou  en  ré¬ 
tabliffant  fa  confiftance ,  quand  elle  tombe  dans  un  état  de  diffolution. 
Les  cordiaux  fpiritueux  font  ordinairement  le  premier  5  les  cordiaux 
amers  ,  le  fécond  ;  &  les  cordiaux  acides  ,  le  dernier.  C’eft  dans 
ce  fens ,  que  l’on  doit  prendre  l’aétion  des  cordiaux.  Ce  que  l’on  dit 
ici  des  cordiaux  ,  doit  auffi  être  entendu  des  alexiteres ,  ou  contre- 
venins  ,  que  plufieurs  rangent  fous  les  cordiaux.  Leur  effet  efl  re¬ 
latif  à  la  caufe  qui  produit  les  fimptômes  du  venin  ,  de  meme  que 

nous  l’avons  dit  des  ftomachiques. 

A  quoy  je  réponds,  qu’outre  que  tous  les  fpiritueux,  les  acides, 
les  amers ,  ne  font  pas  cordiaux ,  &  ne  produifent  pas  cet  effet  des 
remedes  cordiaux ,  l’on  trouve  parmi  les  remedes  cordiaux  6c  alexi¬ 
teres,  plufieurs  plantes  qui  ont  tout  autre  faveur  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler.  La  racine  de  Contrayerva  a  un  goût  un  peu  af- 
tringent  ,  fuivi  d’une  agréable  accrimonie.  La  fameufe  îacine  de 
Ninfin  de  Pifon ,  ou  autrement  Gmfeny  ou  Genfiny ,  a  une  laveur  un 
peu  douce  &  graffe ,  qui  n’eft  pas  defagréable.  La  racine  de  Biftortf 
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a  un  goût  aftringent.  La  Pimprenelle  ,  que  l’on  range  parmi  les 
alexiteres ,  a  un  goût  d’herbe  falé  ,  ainfi  de  plusieurs  autres ,  qui  paP 
fent  pour  cordiales  &  alexiteres,  &  dont  la  faveur  eft  differente  de 
l’amer ,  de  l’acide ,  que  l’on  trouve  dans  plufieurs  autres  cordiaux  vé¬ 
gétaux.  Les  plantes  que  l’on  apelle  céphaliques ,  ont ,  pour  la  plu¬ 
part,  une  faveur  âcre  &  aromatique,  quel’oçne  découvre  point  dans 
Lilium  convallium  ou  Muguet ,  dans  le  Primula  verts ,  dans  les  Ceriles 
noires ,  8c  dans  plufieurs  autres  céphaliques  végétaux. 

Je  ne  vois  pas  qu’il  y  aye  plus  de  fureté  à  rechercher ,  par  le  moïen 
du  goût ,  les  vertus  des  plantes  que  l’on  croit  fpécifiques  contre  quel¬ 
ques  maladies.  L’on  trouve  dans  les  antiepileptiques  végétaux  ,  8c 
dans  les  antifeorbutiques  de  même  nature ,  des  faveurs  très-differentes 
les  unes  des  autres ,  quoique  la  plûpart  des  antiepileptiques  ayent  une 
faveur  âcre  aromatique  comme  les  céphaliques  ,  il  y  en  a  beaucoup 
qui  n’ont  point  le  même  goût,  ni  rien  qui  en  aproche.  Le  Gallium 
luteum ,  ou ,  félon  quelques-uns ,  le  Gallium  flore  albo.  C.  B.  Pin.  Le 
Digitahs ,  le  Filipendula  ,  la  racine  de  Pærma ,  le  Guy  de  Chêne , 
n’ont  point  cette  faveur  âcre  aromatique  ,  que  l’on  obferve  dans  la 
Marjolaine,  dans  la  Valériane  fauvage,  8c  dans  plufieurs  autres  antie¬ 
pileptiques  :  Ceux  qui  veulent  juger  aufïi  de  la  vertu  antifeorbutique 
des  plantes  par  le  goût  âcre  &  piquant  ,  tel  que  l’on  obferve  ,  tant 
dans  le  Creffon  cultivé  ,  que  dans  l’aquatique,  dans  le  Cocliteuna , 
dans  le  Lepidmm ,  dans  le  Piéd  de  Veau,  feront  fans  doute  defabufez  , 
quand  ils  verront  qu’il  y  a  des  antifeorbutiques  amers  ,  tels  que  font 
la  petite  centaurée,  la  fumeterre,  &c.  des  acides,  comme  l’Ozeille  , 
le  Trifolium  accetoflum  ,  le  Nummularia ,  les  Oranges  ,*  des  infipides ,, 
ou  de  goût  d’herbe  ,  comme  le  Chelidomum  minus  ,  le  Becabunga , 
Êfc.  Il  eft  vrai  que  la  différence  du  feorbut  ,  2c  celle  du  tempéram- 
ment  chaud  8c  fec,  ou  du  froid  &  humide  des  feorbutiques  ,  femble 
établir  deux  differentes  fortes  de  rem edes  antifeorbutiques  ;  &  qu’ainfi, 
ceux  qui  conviennent  à  une  efpéce  de  feorbut ,  ne  conviennent  point 
â  l’autre.  Les  âcres ,  par  exemple ,  ne  conviennent  guéres  à  ceux  qui 
font  d’un  tempéramment  chaud ,  8c  fec ,  ou  bilieux ,  à  qui  les  tempé¬ 
rants  ,  &  adouciffants ,  font  propres  8c  convenables  :  mais  nonobflant 
tout  cela,  l’on  trouve  parmi  les  efpéces  même  de  cette derniere  claffe, 
une  variété  de  faveur  qui  ne  nous  permet  pas  de  rien  établir  de 
certain  fur  le  véritable  caradére  de  la  faveur  de  ces  végétaux  an- 
tifeorbutiques. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire,  que  les  plantes  que  l’on  apelle  fpéci¬ 
fiques  (  dont  plufieurs  habiles  Médecins  doutent  )  font  des  remedes ,  à 
ce  qu’on  prétend  ,  qui  peuvent  détruire  le  mal  ,  foit  en  corrigeant 
l’humeur  qui  le  caufe,  foit  en  la  vuidant,  foit  en  fortifiant  la  partie 
qui  eft  affeétée,  8c  empêchant  qu’elle  ne  reffente  les  impreffions  de 
ces  petits  corps  hétérogenées ,  dans  lefquels  confifte  la  caufe  du  mal  - 
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En  un  mot  ,  ces  remedes  agiffent ,  ou  fur  les  fluides ,  ou  fur  les  parties 
folides ,  ou  lur  toutes  les  deux  enfemble. 

L’aétion  des  remedes  antiepileptiques  dans  l’épilepfie  ,  donnera  un 
plus  grand  éclairciffement  à  ce  que  je  veux  dire.  L’on  fçait  que  Lé- 
pilepfie  confifte  dans  un  mouvement  déréglé  des  efprits  animaux,  fiir 
tout  de  ceux  qui  font  portez  par  les  nerfs  dans  tous  les  genres  mufcu- 
leux.  C’eft  à  quelques  particules  hétérogenées ,  qui  ont  échapé  à  l’exac¬ 
titude  des  couloirs  qui  fe  mêlent  à  ces  efprits ,  &  qui  en  troublent  l’é¬ 
coulement  &  l’œconomie ,  que  l’on  doit  raporter  la  caufe  ordinaire  de 
ce  mal ,  quoique  la  piqueure  des  vers  dans  des  parties  nerveufes  3c 
membraneufes  ,  de  même  que  celle  des  autres  corps  rongeans  &  pi- 
quans ,  puiffent  exciter  le  même  defordre  ,  ce  n’eft  pour  lors  qu’une 
épilepfie  fimpathique.  Ce  n’eft  point  de  celle-ci  que  nous  voulons 
parler  ,  c’efl:  de  celle  que  nous  apellons  idiopatique ,  qui  confifte  en  ce 
que  ces  particules  hétérogenées,  qui  font  portées  avec  le  fang  au  cer¬ 
veau  par  les  artères  carotides  internes ,  3c  par  les  vertébrales  ,  s  en¬ 
gagent,  non-feulement  dans  la  fiibftance  glanduleufe  3c  coiticale  du 
cerveau  ,  mais  elles  pénétrent  encore  dans  la  cavité  des  fibres  médul¬ 
laires,  où  elles  caufent  ce  mouvement  déréglé  dans  les  efprits  animaux  , 
oui  le  continue  par  la  moüelle  allongée ,  &  par  la  moüelle  de  1  epine, 
dans  les  nerfs ,  &  dans  les  mufcles.  Il  eft  certain  que  cette  matière 
morbifique  eft  renfermée  dans  le  fein  de  la  malfe  du  fang  ,  3c  qu’elle 
peut  être  dépofée  pour  quelque  tems  dans  les  cellules  de  quelques-uns 
des  vifcéres,  jufqu’à  ce  qu’étant  ramaftée  dans  une  fuffifante  quantité, 
elle  foit  reprife  par  le  fang ,  3c  portée  de  même  fuite  au  cerveau ,  oiî 
elle  trouble  l’œconomie  animale  par  fa  préfence.  Si  la  tiffeure  des 
glandes  corticules  du  cerveau  eft  alfez  forte  pour  ne  laifter  paffer  que 
ce  qu’il  y  a  de  plus  pur  dans  le  fang ,  ces  particules  heterogenees  font 
reprifes  par  les  vendes ,  3c  raportées  par  les  finus  dans  les  vaines  jugu¬ 
laires  internes ,  fans  produire  aucun  méchant  effet  fur  le  cerveau.  La 
délicateffe  des  fibres  du  cerveau ,  de  même  que  celle  de  la  tiffeure  de 
fes  glandes  corticales ,  dans  les  femmes ,  dans  les  enfans ,  &  dans  les 
adultes  de  même  conftitution ,  donnent  très-fouvent  lieu  à  ce  mal  , 
comme  nous  l’aprend  l’expérience  journalière  j  c’eft  ce  que  l’on  apelle 
difpofition  naturelle. 

Il  y  a  aparence  que  les  remedes  antiepileptiques  detruifent  ces  par-] 
ticules  hétérogenées ,  qui  font  mêlees  dans  la  malfe  du  fang ,  ou  qu 
font  nichées  dans  quelques  recoins  des  glandules  des  vifceres,  3c  qu  ils 
les  difpofent  à  fe  feparer  de  la  malfe  du  fang ,  foit  par  le  couloii  in- 
teftinal,  de  la  maniéré  que  je  l’ay  vu  bien  louvent  arriver  aux  petits 
enfans  épileptiques,  à  qui  j’avois  donne  le  lue  de  caillelait,  ou  pai  les 
voies  des  urines ,  comme  je  l’ay  auffi  obfèrve  dans  plufieuis  femmes 
hiftériques  ou  épileptiques  ,  à  qui  l’on  avoit  mele  dans  leui  opiate 
la  poudre  des  cloportes  j  l’on  peut  auffi  conjecturer  que  ces  mêmes 
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particules  du  remede  antiepileptique  ,  pénétrant  avec  le  fang  dans  les 
pores  du  cerveau ,  y  rétablirent  le  tonc  relâché  de  fes  glandes  corti¬ 
cales  par  leur  aftriétion ,  8c  empêchent  par  leur  relferrement  ,  le  paf- 
fage  de  la  matière  hétérogenée  qui  caufe  l’épilepfie. 

Les  remedes  que  l’on  apelle  céphaliques,  font,  félon  la  plupart  des 
Anciens  ,  de  cette  nature.  C’eft  aufli  peut-être  la  railon  pourquoi  le 
Ktn-kma  mele  dans  les  opiates  antiepileptiques ,  produit  de  h  bons 
effets  dans  cette  maladie.  La  racine  de  Bongalle ,  ou  Rifhgoni ,  que 
plufieurs  cachent  fous  le  nom  de  Cajfamumar ,  que  l’on  a  aporté  depuis 
peu  des  Indes  en  Angleterre ,  eft  peut-être  de  cette  même  nature  •  l’on 
peut  joindre  aux  precedens  remedes  ,  la  poudre  du  Bycopodium  ou 
Mufuts  clavatus ,  que  le  Sçavant  Wedelius  nous  donne  dans  les  Ephé- 

meiides  d  Allemagne ,  pour  un  excellent  anticpileptique ,  dans  l’épilepfie 
des  petits  enfans.  r 

L  on  peut  ,  par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  connoître  ce  que  font  les 
”s  fpécifiques  ,  8c  examiner  s’il  y  en  a  véritablement  de  tels  ; 
c  dt  ce  que  je  laifle  a  décider  aux  plus  clairs  voïans.  ]e  reviens  à 
mon  fujet  principal ,  qui  eft ,  qu’on  ne  peut  point  s’alfurerpar  le  goût, 
des  veiitables  vertus  des  plantes.  Que  h  l’on  en  a  quelque  conjecture 
dans  quelques  plantes ,  cela  n’influë  à  rien  pour  la  recherche  de  la  vertu 
des  autres.  Il  ne  me  relie  plus  qu’à  examiner ,  fi  par  le  moïen  du  août 
l  °n  peut  au  moins  découvrir  les  qualitez  venimeufes  8c  malfai fm tes 
qui  font  dans  les  plantes,  pour  pouvoir  les  rejetter  comme  un  venin 
8c  les  bannir  de  la  Medecine. 

Si  l’on  n’en  juge  que  fuperficiellement ,  8c  que  l’on  ne  parle  qu’en 
général  ,  il  femble  que  la  faveur  des  plantes  nous  devroit  être  un  gage 
alluré  de  leur  bonne  ou  méchante  qualité.  Cependant  il  n’en  eft  pas 
de  même ,  comme  nous  l’avons  fait  voir  ci-devant  ,  quoique  plufieurs 
p  antes  venimeufes  fèmblent  nous  détourner  de  leur  ulage  par  leur  la- 
vcui  foit  defigreable,  qui  leur  eft  pourtant  commune  avec  plufieurs 
pmgatifs  (  que  plufieurs  habiles  Médecins  lupofent  ,  non  fans  railon 
ne  différer  des  venins  que  du  plus  au  moins.  )  Il  eft  pourtant  certain  qu’il 
yen  a  dont  la  qualité  malfaifante  n’éclate  que  par  des  funeftes  effets  1 
&  nullement  par  une  faveur  defagréable,  ou,  comme  l’on  dit,  abo¬ 
minable.  L  exemple  des  fruits  du  Solanum  melcinocerafos .  C.  B.  Pm. 
ou  Be/ladona ,  prouve  évidemment  ce  que  j’avance  •  l’on  ne  trouve  aucun 
méchant  goût  dans  ces  fruits ,  cependant  ils  font  un  mortel  poifon  * 
on  peut  voir  dans  Gérardus ,  dans  Fuchfius ,  8c  dans  M1  Rai ,  la  fu- 
fjPcric:nce  <îu’«1  firent  des  petits  enfans  qui  en  mangèrent  - 

î-.  i  Bolduc ,  dans  l’Hiftoire  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  de  l’année 

n  A3  '  PT'  56'  nous  las  confinne  par  l’Hiftoire  qu’il  raporte  de  quelques 
p  (  its  enfans ,  qui  apres  avoir  mangé  de  ces  fruits ,  furent  faifis  d’une 

S’une  TT’  3VeC  feS  COnvuIfl]ons  &  ^s  battemens  de  cœur,  fuivis 
dune  perte  de  connoiffance ,  &  d’une  aliénation  d’efprit  ;  l’on  trouva 
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trois  plaies  dans  le  ventricule  de  l’un  de  ces  petits  enfans ,  qui  mourut 

le  lendemain.  %  . 

Te  ne  comprend  pas  comment  un  Venin ,  que  l’on  croit  narcotique , 

a  pu  ronger  la  fubftance  du  ventricule ,  pour  y  faire  trois  plaies  ,  à 
moins  que  de  fupofer  qu’il  y  a  de  tels  corrofifs ,  ou  des  particules  tran¬ 
chantes  ,  mêlées  avec  les  narcotiques  ,  qui  ne  fe  font  dévelopées  que 
par  le  féjour  que  ce  fruit  a  fait  dans  l’eftomach.  Les  plantés  de  l’A¬ 
mérique  nous  fournilfent  encore  une  preuve  plus  certaine  :  Le  lue  tiré 
par  exprefïion  des  racines  du  Mandï-hocu ,  qui  eft  comme  le  froment 
du  Brefil,  &  du  relie  de  l’Amérique  s  l’on  apelle  ce  fuc  Mampura  ;  il 
eft  d’une  faveur  fort  douce  &  agréable ,  cependant  c’eft  un  mortel  poifon 
pour  les  hommes,  &  pour  les  autres  animaux  qui  en  boivent.  Jepourrois 
raporterici  les  fruits  d’ Arahcu-ponhe ,  &  &Arat‘tcu-pana ,  qui,  quoique 
d’un  bon  goût,  font  rangez  par  Pifon,  parmi  les  venins,  je  pâlie  les 
autres  exemples  qui  peuvent  nous  prouver  évidemment  ,  que  on  ne 
doit  pas  fe  lier  aux  recherches  faites  par  le  goût ,  qui ,  quoique  quelques 
fois  probables,  ne  font  pourtant,  le  plus  fouvent  ,  que  douteules  ,  de 

peut-être  même  incertaines.  r 

Après  avoir  examiné  fi  l’on  peut  découvrir  ,  par  lelecous  des  Lns, 

la  vertu  des  plantes  ,-  il  nous  relie  à  confidérer  un  moien  qui  paroit 
aux  yeux  des  plus  clairs  voians ,  le  plus  fûr  pour  parvenir  à  cette  con- 
noilfance.  C’ell  l’ Analyfe  chimique ,  que  plufieurs  croient  un  moien 
infaillible ,  pour  pouvoir  réduire  les  mixtes  dans  leurs  véritables  prin¬ 
cipes.  C’ell  ,  difent-ils  ,  par  fon  fe  cours  que  l’on  fépare  le  pur  de 
l’impur ,  l’utile  de  l’inutile  ,&  que  l’on  tire  la  vertu  effentielle  des  mixtes 
en  ouvrant  leur  tilfeure ,  &  en  débaralfant  leurs  parties ,  dans  lefquelles 
confille  leur  vertu,  de  celles  qui  les  lient  &  les  embarraffent ,  &  qui 
empêchent  la  liberté  de  leur  adion  ,  &  procure  ,  en  un  mot ,  leur 

.  Tout  ce  que  l’on  attribue  à  l’Analyfe  eft  fort  fpecieux  ;  il  feroit  a 
fouhaiter  que  les  effets  répondiffent  à  de  fi  belles  promeffes,  L  on  fçait 
que  c’eft  par  le  moien  du  feu ,  &  des  vaiffeaux  convenables  que  I  on 
fait  l’Analyfe  chimique  des  plantes ,  foit  en  les  diftilant  par  1  alambic , 
fans  faire  précéder  la  fermentation  ,  &  achevant  de  tirer  les  autres 
principes  avec  un  plus  haut  degré  de  chaleur  par  la  retorte  ,  loit  en 
les  faifent  auparavant  fermenter ,  en  continuant  les  memes  operations. 

L’on  fait  auflï  l’Analyfe  des  plantes  ,  par  le  moien  des  menltraes 
animez  par  la  chaleur  du  feu,  ou  du  foleil,  ou  du  himier  ,  'Ç* 

menftruës  ou  liqueurs  diffolvantes  ,  par  le  moien  e  que  es  on 
l’Analyfe  d’extradion,  font  de  differente  nature.  y  en  a  esaqu  > 
des  folphureux  ,  des  falins  5  les  falins  font  divi  ez  en  aci  es,  a  . 

&falezF;  l’on  emploie  ces  divers  menftruës ,  fuivant  les  differens  j.  1  - 
pes  du  mixte ,  ou  félon  fa  differente  fubftance.  L’extradion  par  exemple, 
des  corps  folphureux ,  ne  feauroit  être  faite  que  pai  des  me n  1  tics  c  e  e 

nature ,  ainfi  des  autres. 
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Cette  derniere  maniéré  d’Analyfè  par  extradion ,  avec  les  difïolvanÿ 
propres ,  me  paroît  plus  fûre  que  la  précédente.  Il  s’agit  prefentement 
âe  fçavoir  fi  l’on  peut,  fans  altération  de  la  fubftance  du  mixte  ,  tirer 
fies  principes  par  i’Analyfe ,  ou  ce  qui  eft  encore  plus  clair ,  fi  Ton  peut 
fêparer  les  petits  corps  qui  compofent  la  fubftance  des  plantes ,  dans 
leîquels  réfident  originairement  leur  vertu,  par  le  moyen  del’Analyfe, 
8c  fi  Ton  peut ,  après  avoir  décompofe  ces  corps ,  &  féparé  ces  parti¬ 
cules  énergiques ,  connoître  leur  vertu. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  réduétion  du  mixte  dans  fes  véritables  principes  , 
elle  eft  fort  incertaine  •  puifque  l’on  ne  fçauroit  démontrer  après  l’ Ana¬ 
lyse,  les  principes  purs  &  dégagez  de  tout  mélange  des  autres.  L’on  a 
meme  lieu  de  douter ,  après  plufieurs  fçavans  Perfonnages  ,  fi  ce  que 
nous  apellons  principes ,  ne  font  pas  plutôt  la  production  du  feu ,  que 
celle  de  la  nature.  Après  tout ,  la  vertu  des  mixtes  ne  confifte  point 
dans  la  fimplicité  des  principes  5  c’cft  de  leur  mélange ,  &  dun  certain 
anangement,  &  dune  quantité  déterminée  des  mêmes  principes,  que 
p  s  mofecules ,  en  qui  réfide  l’énergie  du  mixte.  Ce  n’efl 
donc  pas  tant  aux  fimples  acides  ou  alkalis ,  qu’il  faut  raporter  la  vertu 
des  mixtes,  qua  leurs  tels  falez  &  mélangez  avec  une  certaine  pro¬ 
portion  de  fouffre,  de  flegme  &  de  terre  ;  c’eft  aufli  tout  ce  que  l’on 
en  peut  découvrir. 


Le  fel  que  l’on  tire  par  l’Analyfe  des  plantes  fe  trouve,  tantôt  femblable 
au  fel  armoniac  ,  ou  à  l’alun  ,  ou  au  tartre  vitriolé  ,  &c.  Comme 
Ion  connoit  déjà  la  veitu  de  ces  fels ,  l’on  n’a  pas  de  peine  à  conclure 
pai  1  anaxogie ,  que  la  plante  ou  fe  trouve  un  fel  alumineux,  doit  être 
aftringente ,  &  que  celle  qui  contient  un  fel  nitreux ,  doit  être  apéri- 
tive  ,  ainfi  des  autres  ,•  ce  qui  paroît  fort  probable  ,  &  qui  pour¬ 
tant  eft  trop  générique ,  &  ne  nous  fournit  qu’une  idée  fort  vague  de 
la  vertu  des  plantes.  0 

La  piciae  ce  ce  que  j  avance  fera  très-fenfible  par  l’exemple  fùivant, 
Qp’on  prenne  une  plante  dont  on  ignore  les  vertus ,  &  qu’on  en  faflfê 
1  Analyfe  ?  je  demande  par  quelle  qualité  de  fel  &  de  fouffre,  ou  par 
quelle  proportion  du  mélange  des  principes,  l’on  pourra  connoître 
lurement  que  cette  plante  eft  purgative ,  ou  d’une  autre  qualité  ?  L’on 
fera  fort  en  peine  de  me  répondre  là-deffus ,  fur  tout  fi  l’on  fait  réfléxion 
que  ceux  qui  établiffent  la  vertu  purgative  dans  une  fubftance  réfineufe* 
avouent  quelle  eft  en  très-petite  quantité  dans  plufieurs  purgatifs  fort 

7  n  tCJS  ff  véritablement  Mypekakuanha  brun  Lui  a  moins 
de  fel  &  de  fouffre,  que  le  gris  &  le  blanc  ,  qui  font  moins  aétifs. 
Lon  ne  manquera  pas  de  me  répondre,  que  ce  n’eft  pas  la  fimple 

_  '  falt  ,la  ';crtu  purgative  du  mixte  ,  &  que  c’eft  plûtôt  Ion 

Ô  iclLn  r  aV!l  e)feJ’  ^  k  rcnd  tclle-  Mais  f‘  011  voir 

L  l  T  dC  P  UfieUrS  nlIxtes  analyfez ,  une  pareille  quantité  &  com- 
tunaiion  de  principes,  qui  pourtant  n’ont  nulle  vertu  purgative  •  n’eft-il 
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pas  véritable  qu’ils  feront  obligez  d’avouer  le  peu  de  certtiude  qu’il  y 
a  dans  ces  Analyfes ,  pour  découvrir  la  vertu  des  plantes  ? 

L’on  peut  donc  conclure  qu’il  n’y  a  point  de  réglé  certaine  pour 
pouvoir  découvrir  par  l’Analyfe  chymique ,  fi  une  plante  eft  purgative  , 
ou  de  toute  autre  vertu ,  de  meme  que  l’on  ne  fçauroit ,  par  la  même 
Analyfê,  découvrir  fi  une  plante  eft  unpoifon,  ou  fi  elle  eft  potagère , 
ou  bonne  à  manger ,  comme  il  paroît  par  l’Analyfe  du  Solanum  fa- 
r'iofam ,  ou  par  celle  du  BraJJlca  capitata . 

Les  principes  (  comme  l’a  obfervé  l’illuftre  M*  Homberg  ,  digne 
membre  de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  )  tant  de  l’une  que  de 
l’autre  plante ,  font  tout  à  fait  femblables.  Quelles  lumières  peut 
donc  nous  fournir  l’Analyfe  chymique ,  dans  la  connoiftance  des  ver¬ 
tus  des  plantes ,  fi  les  principes  ou  les  petits  corps  compofez  de  ces 
mêmes  principes ,  ne  peuvent  nous  donner  un  caraétere  fenfible  de 
leur  effence  particulière,  pour  pouvoir  nous  détei miner  dans  l’ufage 
que  nous  devons  faire  de  ces  plantes  dans  la  Medecine? 

J’avoue  que  l’Analyfe  chymique  nous  eft  très-utile  pour  pénétrer 
dans  la  connoiftance  de  plufieurs  mixtes ,  mais  elle  eft  trop  générale  : 
car  quand  on  defcend  au  particulier c’eft-à-dire ,  quand  on  veut  dé¬ 
couvrir  la  vertu  fpécifique  de  chaque  mixte ,  l’on  ne  fçauroit  le  faire 
fans  le  fècours  de  l’expérience  ,•  c’eft  donc  à  elle  feule  que  nous  devons 
recourir ,  pour  fçavoir  la  véritable  vertu  des  plantes. 

Quoyque  l’on  fe  conduite  plus  aujourd’hui  dans  la  Medecine ,  par 
la  raifbn ,  que  par  l’autorité  ,•  l’on  ne  doit  pas  pourtant  négliger  cette 
derniere ,  fur  tout  quand  elle  tend  à  confirmer  la  première.  Galien, 
l’un  des  Princes  de  la  Medecine ,  dans  fon  Livre  3 .  des  fimples  Médi- 
camens,  chap.  IX.  dit  avec  raifon.  (  Itaque  in  experientia  judicandi 
Éf  dignofcendi  confiflït  ratio.  )  Ce  qu’il  dit  en  parlant  de  la  maniéré 
de  connoître  la  vertu  des  plantes  :  il  n’y  a  perfonne  qui  ait  tant  foit  peu 
de  bon  goût  dans  la  Medecine,  qui  ne  convienne  que  ce  n’eft  que 
par  l’expérience  que  l’on  peut  pénétrer  dans  la  véritable  connoiftance 
de  la  vertu  des  plantes  $  tous  les  autres  moyens  étans  fort  incertains , 
&  même,  fi  je  l’ofe  dire,  vains  &  inutiles. 

Le  Km-kina ,  V Hypekakuanha ,  font  des  remedes  que  nous  devons 
à  des  idiots  8c  à  des  barbares.  Il  n’y  a  pas  lieu  de  foupçonner  que  leur 
raifonnement  ait  eu  la  moindre  part  dans  la  découverte  de  ces  deux 
fimples  médicamens  ,•  fi  la  raifbn  y  eft  entrée  pour  quelque  choie , 
ce  n’a  été  que  pour  chercher  quelque  remede  parmi  les  plantes  qui 
pût  les  garantir  de  la  fièvre ,  &  pour  les  guérir  de  la  diftenterie  ; 
ce  n’a  été,  dis-je,  qu’en  faifant  divers  eftais,  qu’ils  font  parvenus  à 
la  connoiftance  de  ces  fpécifiques.  Les  Brafiliens ,  &  les  Peuples  du 
Pérou  nous  ont  donné  là-deffus  une  leçon  qu’ils  ont  apris  de  la  nature 
même ,  qui  porte  les  hommes  à  rechercher ,  avec  empreftement ,  un 
prompt  foulagement  à  leur  maux.  La  dure  neceftité  de  fouftrir  tous  les 
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cruels  fymptomes  d’une  maladie  qui  ne  doit  finir  que  par  la  mort ,  i 
bien  pouffé  de  gens  dans  ce  Salutaire  defèfpoir.  Ce  que  Galien 
raconte  de  la  Vipère,  ne  me  perfiiade  que  trop,  que  la  plupart  des 
remedes  que  nous  avons ,  font  le  fruit  de  divers  effais  que  les  hommes 
ont  été  obligez  de  faire ,  pour  fè  garantir  de  la  tirannie  des  maladies  ; 
8c  s’il  faut  dire  la  vérité,  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe jamais  faire  de 
grands  progrès  dans  la  Medecine ,  &  principalement  pour  la  guéri- 
îon  des  maladies ,  tandis  qu’on  négligera  l’expérience  ;  c’eft  elle  feule 
que  nous  devons  confùlter  dans  la  connoiffance  de  la  vertu  des  plantes  ; 
c’eft  auffi  elle  feule  que  je  préféré  à  tous  les  moyens  que  l’art  a  pu  im* 
venter  jufqu’à  prefent. 

Quand  je  parle  de  l’expérience,  je  ne  prétend  point  parler  d’une 
expérience  aveugle  &  deftituée  des  lumières  de  la  raifon  qui  puiffent 
la  rectifier  ;  je  dis  au  contraire,  que  celui  qui  veut  faire  des  expérien¬ 
ces  doit  être  très-éclairé  ,  pour  donner  à  propos  en  tems  &  lieu 
convenable ,  le  remede  dont  il  veut  connoître  l’effet  ,•  il  doit  obfèrver 
toutes  les  circonftances  ,  &  ne  prendre  pas  pour  l’effet  du  remede 
donné  ,  ce  qui  eft  bien  fouvent  l’effet  d’un  mouvement  de  la  nature  ; 
ce  n’efl  qu’après  une  longue  fuite  d’obfervations  que  l’on  doit  fe  dé¬ 
terminer  pour  l’utilité  ou  l’inutilité  du  remede. 

Je  ne  doute  pas  qu’à  ce  mot  d’expérience  plufieurs  nes’allarment, 
j’ai  même  lieu  de  craindre  l’ancien  reproche  qu’on  a  fait  aux  Mede- 
cins  ,  expérimenta  per  mortes  agunt  ;  à  quoi  je  répondrai  paisible¬ 
ment  que  artem  expenentia  fecit  exemplo  monflrante  viam  •  c’eff 
l’unique  voie  qui  peut  nous  conduire  à  la  vérité  ,•  les  perfonnes  rai- 
fonnables  en  conviendront  facilement  ,  c’eft  nôtre  malheur  que  de 
n’en  avoir  point  d’autre. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  parler  de  l’ordre  que  j’ay  gardé  dans  cette 
Hiftoire  des  Plantes  ;  l’ Alphabétique  que  j’ay  choifi  ,  m’a  paru  le 
plus  Simple  &  le  plus  commode.  Je  fçai  que  l’illuftre  Rondelet  dans 
fa  Préfacé  fur  l’Hiftoire  des  Poiffons ,  l’a  condamné  •  M1  Tournefort 
ne  l’a  point  auffi  aprouvé ,  puifque  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  de 
Paris,  il  a  rangé  tout  fon  Ouvrage  en  herborifations ;  ce  qui  l’oblige 
à  plufieurs  répétitions  inutiles  &  ennuïeufes.  La  difpofition  en  clafles 
&  en  genres  auroit ,  fans  doute ,  été  la  plus  méthodique ,  mais  la  moins 
commode  ,  pour  ceux  qui  veulent  fur  le  champ  s’éclaircir  de  quelque 
doute  ,•  ceux  qui  mettront  la  derniere  main  à  cette  Ouvrage  pourront , 
s  ils  le  trouvent  bon,  le  ranger  delà  fufdite  maniéré.  L’on  peut  ce¬ 
pendant  travailler  à  amaffer  des  nouveaux  matériaux  pour  la  perfec¬ 
tion  de  cette  Hiftoire  ;  c’eft  auffi  à  quoi  je  travaillerai ,  jufqu’à  la  fin 
de  mes  jours  ,  en  tâchant  de  donner  un  Appendix  qui  finiffe  cet 
Ouvrage ,  fans  négliger  pourtant  le  fécond  tome  de  l’Hiftoire  natu¬ 
relle  de  cette  Province ,  qui  pourra  bien-tôt  (  avec  l’aide  de  Dieu  } 
ctre  achevé,  9 
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AVEC  QUELQUES  REMARQUES  HISTORIQUES 

fur  leurs  Ouvrages. 

HC  O  S  T.  Chrifiophorus  Acofta.  Christophe  Acosta, 
Médecin  Elpagnol,  originaire  d’Affrique,  travailla  fur  la  même 
matière  que  Gardas  ,  dont  il  copia  une  partie.  Il  écrivit  en 
Elpagnol  fon  Ouvrage,  qu’il  compofa  fur  les  Mémoires  qu’il  avoit 
pris  dans  les  Indes  Orientales  ,  répétant  allez  inutilement  ce  que 
Garcias  avoit  déjà  dit  avant  lui.  Ce  traité  de  drogues  médecinales 
a  été  traduit  en  Italien  par  Ziletti,  &  imprimé  par  le  même  à  Venife, 
en  1585.  in  quarto .  Clufius  en  a  fait  la  traduétion  en  Latin  •  il  en 
a  fait  plufieurs  éditions  où  il  a  corrigé  ,  8c  retranché  beaucoup  de 
chofes  inutiles  :  Ce  traité  eft  joint  avec  ceux  de  Garcias,  &  de  Mo- 
nardes  dans  le  livre  de  Exoticis.  Il  ne  faut  pas  confondre  nôtre  Auteur 
avec  un  autre  Acofta,  qui  eft  un  fçavant  Jefûite  dont  le  livre  porte 
ce  titre  ,  Hifioria  naturahs  ,  moraks  India  Occidentale  Jofephi 
de  Acofta  Hifpani ,  Societatis  Jefu ,  Theologi  &  peruviana  P  r  ovin  ci  a 
prapojiti.  Cet  Ouvrage  eft  fort  curieux  :  l’Auteur  mourut  le  quinze 
Février,  en  1600.  Il  compofa  fon  Ouvrage  en  langue  Caftillane  : 
François-Robert  Rcgnaut  le  traduifiten  François,  &  le  "fit  imprimer 
à  Paris  chez  Marc  Orry,  en  1600. 

Adv.  Lob.  &  Penæ.  S  eu  Adverfaria  nova  ftirpium  auclonbus 
P'etro  Pend  &  Mathiâ  de  Lobel  Medicis.  Londim  1 570.  &  1606. 
Antverpiæ  1 575.  m  folio. 

Adv.  Part.  II.  Adverfanorum  pars  altéra.  Londim  160  j. 

Les  Adverfaria  font  citez  ici  lôus  le  nom  de  Mémoires.  L’Obel 
étoit  de  l’Ille  en  Flandres  ,•  il  n’avoit  eu  la  connoiffance  des  Plantes 
de  Provence  que  par  le  moïen  de  P  1  e  r  r  e  P  e  n  a  ,  Provençal.  L’on 
croit  que  ce  dernier  étoit  de  la  même ,  &  illuftre  Famille ,  que  celle 
de  Jean  Pena,  célébré  Mathématicien,  que  M£  le  Préfident de  Thou 
dit  être  d’une  Maifbn  illuftre  de  nôtre  ville  d’Aix. 
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Aid.  Aldinus  exaclifjima  defcriptio  r an  or uni  quarundam  plant  arum  * 
qua  continentur  Roma  in  horto  Earnefiano .  Tobia  Aldmo  Cafenate  , 
feu  poùùs  P étro  Cafiello  auBore  Romæ  1615.  m  folio. 

Ambrof  Ambrofmus.  Hyacinthi  Ambrofim  horti  publici  Bononienfis 
PrafeBi  P hytologia ,  fivé  de  plantis  partis  prima  tom .  1 .  Bononia  1 666+ 

Ang.  S eu  Anguillara.  Semplici  deiïEccellente  M.  Luigi  Anguil¬ 
lara .  In  Venegia  j  y  61.  in  oBavo .  Louis  Anguillara  étoit 
troifîéme  Profdfeur  Démonftrateur  de  Botanique  au  Jardin  de  Padouë  ; 
il  vivoit  vers  la  fin  du  pénultième  fiécle. 

A.  R.  P.  S  eu  Scientiarum  Academia  Regia  Parifienfis  ,  ou  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des  Plantes ,  dreftez  par  Mr  Dodart  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences ,  Doéteur  en  Medecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  en  1676.  in  folio.  Mr  Denis  Dodart,  Confeiller ,  Médecin 
du  Roy,  de  fon  A.  S.  Madame  la  PrincefTede  Conty  la  Doiiairiere, 
&  de  fon  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty,  Doéteur  Regent 
en  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris  ,  a  été  l’un  des  plus  illuftres 
membres  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  :  Il  mourut  le  cinquième 
Novembre  1707.  Voyez  VUijîoire  de  /’ Académie  de  1707. 

Banifter.  cat.  ftirp.  Virg.  foannis  Banijîen  catalogiis  Jiirpium 
Virginia  nondùm  editus ,  fed  à  Plukenet.  &  Ràio  memoratus.  Jean 
Banister,  Anglois  ,  étoit  un  Botanifte  du  premier  ordre  ( pftmi 
fubjellïi  Botanicus ,  )  dit  Mr  Raï,  qui  alla  s’établir  dans  la  Virginie 
pour  découvrir  toutes  les  plantes  de  ce  Païs  ;  il  y  travailla  fi  affidû- 
ment  ,  en  décrivant,  &  defïinant  lui-même  les  plantes  les  plus  rares, 
qu’il  etoit  en  état  de  nous  donner  l’hiftoire  complété  de  toutes  les 
plantes  qui  viennent  dans  la  Virginie  ,  lorfque  par  un  malheur  ex¬ 
traordinaire  il  fe  précipita  d’un  rocher ,  fur  lequel  il  vouloit  grimper 
pour  prendre  des  plantes  :  il  mourut  de  cette  chute  fans  avoir  pu 
achever  ce  bel  Ouvrage,  qui  n’a  point  encore  été  mis  au  jour  :  nous 
n  en  avons  que  le  catalogue  que  nous  avons  marqué  ci-deffus. 

Ban\  Icon.  S  eu  Barrelien  Icônes  an  ele ganter  mcifa  ,  nondurft 
tamen  édita.  Projiant  Parijiism  Bibliothecà  Patrum  Domimcanorum 
Cœnohii  SanBi  Honorati.  Jacques  Barrelier  natif  de  Paris , 
ties-habile  Botanifte  &  Médecin  fe  fit  Jacobin  en  163  y.  Il  cultiva 
avec  beaucoup  de  foin  la  Botanique  étant  Moine ,  &  mourut  à  Paris 
le  dix-fept  Septembre  1671.  fon  Ouvrage  n’avoit  point  été  mis  au 
joui.  C  eft  par  les  foins  de  l’illuftre  Mr.  de  Jufïieu  ,  Doéteur  eu 
Medecine,  8c  très-habile  Démonftrateur  des  plantes  dans  le  Jardin* 
du  Roy ,  de  Paris ,  que  ce  livre  nous  a  été  donné  depuis  peu. 

Bell  on.  B  e  lion  ms.  Pétri  Bellomi  Cœnomani  obfervattones ,  è  Qallicà 
fermone  in  Latinum  tranfiulit  Clufius.  Le  titre  François  eft  tel, 
Oû/èi  valions  de plusieurs  fmgularitez  Êf  chofes  mémorables  trouvées  en 
;  ece  y  Afie  y  judee ,  Egypte ,  Arabie ,  Sf  autres  pais  étrangers ,  rédigées 
en  trm  limes  far  Pierre  Bellon  du  Mans.  A  Paris  in  quarto  1  j88. 

Pierre  Bkllo^ 
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Pierre  Bellon  étoit  du  Mans.  Ilaétéaccufé  pai*Mrle  Pré  fi  dent 
de  Thou ,  &  par  Mr  de  Sainte  Marthe ,  d’avoir  profité  des  écrits  de 
Pierre-Gilles  d’Alby  :  mais  Mrde  Tournefort  le  juftifie  du  crime  de 
Plagiaire,  par  le  témoignage  de  Clufius.  Les  autres  Ouvrages  qu’il 
a  laifie,  qui  font  affez  curieux,  font  De  Arboribus Coniferis)  De  ad- 
mirabiü  operum  antiquorum  præflantid  :  De  funere  medicato  in  quarto 
Parfis  1553.  aufquels  on  peut  ajouter  ceux  ,  De  negleclâ  fiirpium 
culturà  j  De  avtbus  ;  De  pifeibus  cum  fig.  Il  fut  tué  par  un  de  fes  en¬ 
nemis  auprès  de  Paris,  l’an  15-64. 

C.  B.  Phytop.  Cafparts  Bauhtm  Phytopmax.  Bafileæ  1696. 


tn  quarto . 

C.  B.  Pin.  Cafpari  Bauhini  Pinax  Theatn  Botanici  ,  Bafileæ 
1623.  Êf  1571.  in  quarto . 

C.  B.  Math.  Mathioli  opéra  C.  Bauhtm  fynonymis  plant  arum ,  fe8 
notis  illujlrata  bafileæ  1598.  m  folio. 

C.  B.  Prodr.  Cafpart  Bauhtm  Prodromus  Theatn  Botamci  Fr  an* 
cofurti  1610.  Bafileæ  1691.  in  quarto . 

C.  B.  Theat.  C.  Bauhtm  Theatri  Botanici  Itbej'  primus.  Bafileæ 
1663.  Gaspard  Bauhin  natif  de  Bâle,  dont  le  Pere  étoit 
d’Amiens ,  a  été  l’un  des  plus  grands  maîtres  en  Botanique ,  qui  nous 
foient  connus.  Il  avoit  fait  un  trop  vaile  projet  pour  pouvoir  être 
exécuté  par  un  léul  homme,  comme  l’a  remarqué  après  Gefiier, 
Mr  de  Tournefort  ,•  il  a  pourtant  mieux  réüfîi  dans  la  Botanique, 
que  dans  l’Anatomie,  n’aïant  rien  fait  digne  de  lui  dans  cette  partie , 
comme  l’a  très-bien  obfervé  le  fçavant  Riolan  dans  fon  Anthropo¬ 
graphie  :  il  mourut  à  Bâle  âgé  de  6 4.  ans,  en  l’année  1624. 

Bocc.  Rar.  Plan.  Icônes  ,  &  defcriptiones  ranorum  plantarum , 
auBore  Paulo  Boccone  onoxtt  1674.  m  quarto.  Paul  Boccone 
Italien  ,  étoit  très-verfé  ,  non-Ièulement  dans  la  connoiffance  des 
plantes ,  mais  aufii  dans  le  refte  de  l’Hiftoire  naturelle ,  comme  il  pa- 
roît  par  plufieurs  autres  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  5  tels  que 
font,  Mufeo  dt  fifica  in  venetia  1697.  Ejufdem  epifi.  G  allie  0  fermone 
confcriptæ. 

Ans.  Anfelmus  Boetius  de  Boot.  Rdidit  Hifioriam  quorundam 
florum  ,  h  er  b  arum  ,  frugum  cum  iconibus  æneis  B  rugi  s ,  m  quarto. 
M1  Rai  cite  cet  Ouvrage,  je  ne  l’ai  jamais  vu  -,  c’efi:  aparemment  le 
même  qui  nous  a  donné  le  beau  traité  de  lapidtbus ,  que  l’on  connoît 
en  François  fous  le  nom  de  prétieux  joüalier. 

'  Bont.  Jacobus  Bontius  m  Hiftoria  naturah  &  medtcâ  Indtæ 
Orientais.  Jacques  Bont  ou  Bontius,  étoit  un  très-habile  Médecin 
Hollandois,  qui  s’en  alla  dans  les  Indes  Orientales  (  à  Java)  pour  y 
exercer  la  Medecine  parmi  les  fiens.  Il  s’établit  à  Batavia  ,  011  il 
vaqua,  non-feulement  à  l’exercice  de  fa  profefiion  ,*  mais  il  travailla 
auflî  à  l’Hiftoire  naturelle  avec  beaucoup  de  foin  ,-  il  y  compofa  Ion 
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Ouvrage  qu’il  divifa  en  fix  livres ,  dont  le  premier  eft  De  confervanda 
valetudine  :  Le  2.  Methodus  medendi  :  Le  3.  Obfervationes  è  cada - 
veribus  :  Le  4.  Nota  in  Garciam  ab  horto.  Le  y.  Hiftoria  animahum  : 
Le  6.  Hiftoria  plant  arum.  Nôtre  Auteur  mourut  à  Batavia  fans  avoir 
pu  achever  de  ranger  fon  Ouvrage  ;  ce  qui  fût  fait  après  fa  mort, 
par  le  fçavant  Guilleaume  Pilon  ,  qui  le  fit  imprimer  à  Amfterdam 
en  1658.  in  folio.  Il  le  joignit  à  fon  Hiftoire  naturelle  du  Brefil,où 
on  le  trouve  lur  la  fin. 

Bot.  Monlp.  Pétri  Magnol .  Docl.  Medeci  Monfpehenfis  Botani - 
cum  Monfpelienfe.  Lugd.  1676. 

Bot.  Monlp.  app.  Botanici  Monfpehenfis  Appendix.  Monfpelu  1 686. 
e'jufdem  Prodromus  Hiftoria  generalts  plant  arum  Monfpelu  1689.  in 
oclavo.  Ejufdem  hortusRegius  Monfpehenfis.  Monfpelu  1687.  in  quarto . 
Mr  Magnol  Profelfeur  Royal  en  l’Univerfité  de  Montpellier,  l’un 
des  plus  fçavans  Botaniftes  de  nôtre  fiécle  ,  a  enrichi  la  Botanique 
de  plulieurs  découvertes.  Il  eft  mort  à  Montpellier  en  1715* 

Michael  Boym  Societatis  Jefu  Florafinenfs.  V  tennæ  1 656.  in  folio . 

Breyn.  Cent.  1.  facobi  Breynu  Gedanenfis  Exoticarum  ah  qua¬ 
rum  que  minus  cognitarum  plantarum  centuna  prima.  Gedani  1678. 
in  folio. 

Breyn.  Prodr.  1.  f  acobi  Breynu  Prodromus  pnmus  fafciculi  ra+ 
norum  plantarum.  Gedani  1680.  m  quarto. 

Breyn.  Prodr.  2.  Jacob.  Breynu  Gedanenfis  Prodromus  fecundus 
fafciculi  rariorum  plantarum.  Gedani  1689.  in  quarto. 

L’on  ne  peut  rien  ajouter  à  la  beauté  des  figures  de  Breynius, 
fur  tout  de  celles  de  la  première  centurie. 

Brolf.  Brojfeus.  Defcription  du  jardin  Royal  des  Plantes  Mede- 
cinales,  par  Guy  de  la  Brolfe,  Médecin  ordinaire  du  Roy  ,  8c  In¬ 
tendant  dudit  J ardin  1 63 3 .  in  quarto.  Guy  de  la  Brosse, 
fût  le  premier  à  qui  Loüis  XIII.  donna  la  direction  du  nouveau  jardin 
Royal  de  Botanique ,  qu’il  avoit  fait  conftruire  dans  le  Fauxbourg 
Saint  Viétor  à  Paris  ,  où  il  démontra  les  plantes  pendant  quelque 
tems ,  avec  l’entiere  fatisfaétion  du  Public. 

Brunf.  Otho.  Brunfelfus  Hiftonam  plantarum  cum  vivis  Iconibus 
plantarum  pnmus  inter  germanos  Pdidit.  Argentin æ .  Brunfel  donna 
fon  Hiftoire  des  plantes  en  trois  tomes ,  dont  le  premier  fut  imprimé 
à  Strasbourg  en  1530.  le  fécond  en  1531.  le  dernier  (  qui  eft  un 
Ouvrage  Pofthume  )  en  1 5  3 <5.  Il  y  a  dans  tout  cet  Ouvrage  238. 
figures  :  il  y  en  a  feize  qui  font  doubles  y  l’on  en  a  fait  auffi  une 
édition  en  Allemand  in  folio ,  à  Strasbourg ,  en  1  j  3  9.  8c  une  in  quarto , 
avec  des  petites  figures  au  même  endroit.  O  thon  Brunfel,  fils 
de  Jean  ,  originaire  de  Brumfels  ,  Château  des  Comtes  de  Solms , 
auprès  de  Mayence  ,  Tonnelier  de  profeftion  ,  naquit  à  Mayence, 
où  il  fût  élevé  dans  l’étude  des  belles  Lettres  j  il  c’y  rendit  fi  habile. 
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qu’il  fut  (  étant  encore  fort  jeune)  maître  aux  Arts  ,•  voulant  pour- 
fuivre  fes  études,  fon  pere  ne  lui  en  voulut  plus  fournir  les  moïens 
necelïaires  ,*  ce  qui  l’obligea  de  fe  faire  Chartreux,  où  il  vécut  alfez 
long-tems  dans  un  état  fi  valétudinaire,  qu’il  ne  lui  permit  pas  d’y 
relier.  S’étant  inftruit  des  nouvelles  opinions  que  Luther  venoit  de 
femer  dans  l’Allemagne ,  il  palfa  enlùite  à  Strasbourg  ,  où  il  avoir 
été  apellé  pour  y  enfeigner  la  JeunelTe  •  il  s’adonna  pour  lors  à  la 
leélure  des  Auteurs  Médecins ,  Grecs  &  Arabes ,  dans  lcfquels  il  fe 
rendit  li  Içavant,  qu’il  fut  en  état  d’étre  reçu  Doéleur  en  Médecine 
à  Baie  ;  fa  grande  réputation  étant  parvenue  julqu’au  Canton  de 
Berne,  le  Magillratde  cette  Ville  l’apella  pour  être  le  Médecin  or¬ 
dinaire  de  cette  Ville,  où  il  ne  relia  qu’une  année  &  demi  ,  étant 
mort  le  vingt-trois  Novembre  i  J34. 

Il  a  donné  au  Public  plulîeurs  Ouvrages,  tant  de  Théologie  que 
de  Medecine  •  ceux  de  Théologie  font  ,  i\  Cathechifis  puerorum. 
2°.  Annotât  mies  in  quart  a  Evangelia ,  Êf  arâa  Apofiolorum .  30.  Pan- 
cleBæ  vetens  &  novi  inftrumenti.  40.  Parænefis  de  difeiplina  pue - 
rorum  mftitutione .  50.  Confutatio  fophiflices  &  quæflionum  curiofarum. 
6\  De  ratione  decimarum.  Ceux  de  Medecine  font,  i°.  Catalogus 
illujlrium  Medicorum  Jwe  de  pr'nms  Medicinœ  fcrïptorïbus .  20.  Loci 
communes  totius  rei  Medicæ .  30.  De  ufu  Pharmacorum .  40.  Jatrion 
medïcamentorumfimplicium.  j°.  Onomafticum Medîcinæ perfeci'îjfimum , 
6°.  P rognojkcon  ex  divims  litteris  ubï  contra  Aflrologiam  judiciariam 
dijfent.  70.  De  reformat tone  P harmacopohorum .  Il  a  fait  plufieurs 
autres  Ouvrages,  &  il  a  corrigé  plulîeurs  Auteurs. 

Quoique  Brunfel  ne  foit  pas  un  Botanille  du  premier  ordre ,  il  effc 
pourtant  certain  que  c’ell  le  premier  qui  a  rétabli  la  Medecine  &  la 
Botanique  en  Allemagne. 

Joannis  Theodori  de  Bry  ,  Flordegu  partes  très  quarum  primct 
produt  in  lucem  1611.  fecunda  1614.  tertia  idi8.  in  folio. 

C<rf  Cxjalpmus.  De  Plantis  Libn  ADI.  Andrex  Cxfalpim , 
Aretini  ,  Medici  clariffimi.  Florentix  1583.  Fjufdem  Appendix  : 
Romx  1603.  m  quarto.  Fepentur  etiam  in  mufxo  Boccoms. 
C  æ  s  a  l  p  1  n  natif  d’Arezzo ,  a  été  un  des  plus  beaux  elprits  ,  & 
des  plus  Içavans  hommes  de  fon  tems,  &  fut  enluite  (  àcaufodefon 
rare  mérité  )  apellé  à  Rome  par  le  Pape  Clement  VIII.  qui  l’honnora 
de  la  charge  de  fon  premier  Médecin.  Outre  les  Ouvrages  de  Bota¬ 
nique  ,  il  en  a  lait  plufieurs  autres  ,  qui  font  ,  De  metallicis  libri  3 . 
Catoptron ,  fwe ,  Jpeculum  artis  medicx  quxflionum  medicarum  hb.  1. 
Praxis  unwerf.  Medicinx.  Demonum  inveftigatio  peripatetica . 
ffuefiionum  paripateticarum  hb.  j.  Il  mourut  à  Rome  le  21.  Février 
de  l’année  1602. 

Cam.  Epit.  Camerarius  m  Fpitome  Mathioli .  De  plantis  Fjpitome 
titilijjima  P etn- Andrex  Mathioli  Senenfis  ,  à  Joachimo  Camerario , 
Francofurti  ad  Mxmtm  1  y  g  8 .  in  quarto . 
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Cam.  Hort.  Camerarius  ïn  horto  Medico  &f  Philofophico.  Franco - 
furti  ad  Mxnum  1588./#  quarto.  Joachim  Camerarius  fort! 
d’une  très-illuflre  Famille  étoit  natif  de  Nuremberg:  Il  excella  autant 
dans  la  Medecine,  que  dans  les  belles  Lettres  ,-fes  ouvrages  de  Bota¬ 
nique  ne  répondent  point  à  la  réputation  d’un  fi  grand  homme  ,  comme 
l’a  remarqué  le  fçavant  M'  de  Tournefort ,  puifqu’il  ne  nous  a  donné 
que  fort  imparfaitement  les  figures  des  plantes ,  que  l’illuflre  Gelner 
avoit  données  par  fon  teflament  à  Gafpar  Wolfius  ,  Médecin  de 
Zurich ,  qui  les  vendit  audit  Camerarius  -y  il  auroit  mieux  fait ,  félon 
Mr  de  Tournefort,  de  donner  au  Public  tous  les  Ouvrages  Pofthumes 
de  Gefner  tels  qu’ils  étoient ,  que  de  les  mettre  en  lambeaux  comme 
il  a  fait  :  Mr  de  Tournefort  dit ,  après  Melchior  Adam  ,  qu’il  avoit 
pris  fon  Grade  de  Dodeurà  Rome  :  mais  j’ai  remarqué  que  Melchior 
Adam  dit  pofitivement,  qu’au  retour  de  Rome  &  de  Naples  ,  il  fut 
fait  Dodeur  à  Bologne.  Il  mourut  âgé  de  foixante-quatre  années  le 
onze  Odobre  1598.  Philipe  Camerarius  célébré  jurifconfulte ,  & 
Auteur  des  Meditationes  Hiftoncx ,  étoit  fon  frere  puîné.  Je  crois 
que  Jean  Rodolphe  Camerarius,  qui  a  donné  au  Public,  en  1683. 
le  Sylloge  rerum  memorabilium  Medicinx  en  deux  volumes  ni  oclcivo  , 
étoit  arriere-petit-fils  de  Joachim.  J’ai  apris  du  depuis  de  Monfieur 
Eichrods  ,  très  -  curieux  Botanifte  ,  l’un  de  mes  bon  amis  ,  & 
Médecin  de  fon  Altelfe  Monfeigneur  le  Prince  de  Bade  Dourlac  ,  que 
Jean  Rodolphe  Camerarius  mourut  de  la  pelle  à  Reulingen ,  l’an 
1635.  Son  neveu  Rodolphe  Camerarius  ,  Profeffeur  à  Tubingelui 
fucceda  :  Il  mourut  en  1  <5o  y.  Il  a lailfé  deux  enfans  ,•  Sçavoir ,  Jacques 
&  Elie  Camerarius  ,  qui  font  aujourd’hui  tous  deux  Profeffeurs  en 
Medeçine  à  Tubinge,  &  Médecins  ordinaires  de  fon  Altelfe  SereniG 
finie  M1.  le  Duc  de  Wirtemberg.  Ces  deux  illuflres  freres ,  dignes 
fucceffeurs  de  tant  de  grands  hommes ,  font  deux  des  plus  fçavans 
Médecins  d’Allemagne.  Le  dernier  a  donné  au  Public  fes  Dijferta- 
tiones  Epifioïic.  Et  l’aîné  a  publié  un  traité  de  Sexu  Plant  arum .  De 
Folio  temulento .  De  Ar  'ijlis  longtjfi-mts .  De  Ctchorio . 

Car  Stcph.  præd.  Rull.  Caroli  Stepham  prxdmm  Rujlicum .  Parifus 
1629.  tn  odlavo.  On  le  connoît  fous  le  nom  de  la  Maifon  Rullique. 
L’on  croit  que  Charles  Etienne  étoit  neveu  du  fameux  Robert  Etienne 
Imprimeur,  &  Auteur  du  ‘Thefaurus  Lingue  Latmx ,  &  de  plufieurs 
autres  Ouvrages.  Riolan  dans  fa  Préfacé  fiir  fon  Anatomie  ,  range 
Charles  Etienne  parmi  les  illuflres  Anatomilles  de  Paris. 

C.  Dur.  Cafior  Durantes.  Herbarïo  nuovo  di  Cafiore  durante  me - 
dico  &  Cittadmo  Romano.  Romx  1585.  Venettis  1684.  m  folio. 
Castor  Durantes,  Médecin  Romain ,  eft  un  des  plus  médio¬ 
cres  Auteurs  Botaniftes  que  nous  aïons  y  s’il  n’avoit  enrichi  fon 
Ouvrage  de  quantité  de  figures  des  plantes  ,  l’on  ne  l’eflimeroit 
guéres. 

Cat. 
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Cat,  Plant.  Bat.  joannes  Commelim.  Catalogus  plantarum  Indige - 
warum  Batavia.  Amftelodami  1683.  Jean  Commelin,  étoit  un 
très-fçavant  Botaniile  de  Hollande  ;  fon  fils  Gafpar  a  fuccedé  à  fa 
Vertu,  8c  à  fon  mérite. 

Cluf  Àpp.  Clufms  ni  Appendice  Hiftorix  plant  arum. 

Clufi  App.  Alt.  ad  Lib,  VI.  Clufms  ni  Appendice  altéra  ad 
Librum  VL 

Cluf  cur.  poil,  in  folio .  Clufms  ni  caris  pofterioribus ,  in  folio 
1611.  Antuerpix.  Il  y  a  aulfi  une  édition  du  même  endroit,  &  de 
la  même  année  in  quarto. 

Cluf  Exot.  Clufms  de  exoticis.  Caroh  Clufi  Atvebatis  ,  exoticorum 
Lib.  X.  Antuerpix  160  j.  m  folio. 

Cluf  Hifp.  Caroli  Clufi  Atrebatis  rariorum  aliquot  plantarum  , 
per  Hifpaniam  obfervatarum  Hifloria  Antuerpix  157b.  m  oBavo. 

Cluf  Hift.  Caroli  Clufu  Atrebatis  rariorum  plantarum  Hifloria. 
Antuerpix  idoi.  in  folio. 

_  Cluf  Pann.  Caroli  Clufu  rariorum  aliquot  ftirpium  per  Panno - 
mam ,  Aufiriam  ,  c.  Obfervatarum  Hifloria  Antuerpix.  1583. 
Carolus  Clusius  j  en  François ,  Charles  de  l’Efclufe ,  naquit 
à  Arras  en  Pannée  152 6.  Aïant  quitté  Pétudedu  Droit,  il  s’attacha 
fortement  à  l’Hiftoire  naturelle ,  fur  tout  à  la  Botanique ,  qu’il  cul¬ 
tiva  avec  tant  de  foin ,  qu’il  furpaffa  tous  les  plus  grands  hommes  de 
fon  fiécle ,  malgré  les  fra&ures  du  bras  8c  de  la  jambe,  8c  les  luxa¬ 
tions  du  piéd  8c  de  la  cuiffe,  qu’il  fouffrit  dans  fes  voïages  :  ïl  eut  le 
bonheur  de  mettre  la  derniere  main  à  fes  fçavans  Ouvrages  ,  qu’on 
ne  fçauroit  trop  eflimer  :  Il  mourut  à  Leyden,  où  il  étoit  Profeffeur 
en  Botanique,  le  6.  Avril  1609.  Il  polfedoit  en  perfection  les  lan¬ 
gues  Latine ,  Grecque ,  Italienne ,  Efpagnole ,  Allemande  ,  8c  autres 
de  l’Europe. 

Col.  part.  I.  Columna  parte  prima  Fabu  Columnx  Lyncxi  minus 
cognitarum ftirpium  ekopasic.  Romx  1 606.  in  quarto . 

Col.  part,  alter.  Columna  parte  altéra.  Fabu  Columnx  Lyncxi 
minus  cognitarum  ftirpium  pars  altéra.  Romx  1616.  in  quarto. 

Ces  deux  Ouvrages  font  joints  en  un  volume  m  quarto  ,  avec  le 
traite  de  Purpura  &  Aquatilium  obfervationes. 

Col.  Phytob.  Fabu  Columnx  Phytobafanos.  Neapoli.  1  j  9  2. 
m  quarto. 

Col.  in  Rech.  Columna  m  Rechum.  Rerum  medicarum  novx  Hif 
panix  Thefaurus  à  nardo  Antonio  Recho ,  cum  notis  Cf  additiombus 
Fabù  Columnx.  Romx.  1649.  Fabius  Columna,  troifiéme 
fils  de  Jerome  Columna ,  très-fçavant  dans  les  belles  Lettres ,  8c  l’urx 
des  plus  grands  hommes  de  fon  tems  ,  fùivant  Scaliger ,  defcendoic 
de  l’illuftre  Pompée  Columna  Cardinal  8c  Viceroi  de  Sicile  ,  qui 
quitta  la  Pourpre  pour  fe  marier.  Fabius  s’adonna  entièrement  à 

b 


«  *  • 


<vni  Explication  des  Noms 

l’Hiftoire  naturelle ,  fur  tout  à  la  Botanique  qu’il  tacha  de  porter  a 
ce  haut  degré  de  perfection,  où  l’a  mife  après  lui  ,  M’  de  Tourne- 
fort  •  il  deflînoit  lui-même  les  plantes ,  &  en  gravoit  es  figures  : 
l’on  ne  peut  rien  ajouter  à  l’exaftitude  des  defcnptions  :  l’on  admire 
dans  fes  Ouvrages  ce  fage  difcernement,  que  peu  de  nos  Auteurs, 
critiques  ont  eu  dans  une  matière  fi  embrouillée  ,  qtùetoit  pour  lors 
la  Botanique  :  11  eft  mort  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle. 

Confiant.  Conftantin.  Brief  traité  de  la  Pharmacie  provinciale  & 
familière  par  Antoine  Conflantm,  Docteur  en  Medecme.  A  Aix  en 
Provence ,  imprimé  à  Lyon  en  1597-  Antoine  Constantin, 

fils  de  Claude  &  de  l  aumette  Maicox ,  naquit  à  Senez ,  ville  Epiicopale 
de  cette  Province.  Après  avoir  fini  le  cours  de  fes  etudes  en  Méde¬ 
cine  il  prit  le  degré  de  Docteur  dans  l’Univerfite  d’Aix  ,  ou  U 
exerça  la  Medecine  pendant  un  alfez  long-tems  avec  1  entière  latis- 
fadion  du  Public.  Il  fe  maria  le  vingt  Novembre  1580.  avec  Da- 
moifelle  Catherine  Baroncelly,  fille  à  feu  Pierre  ,  &_de  Marguerite 
Hcmerique  de  la  ville  de  Lambefc.  U  étoit  très-verfe  dans  la  con- 
noiffance  de  la  matière  médicinale ,  il  poffedoit  à  fonds  les  Auteurs 
Arabes  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  d’examiner  fi ,  fans  les  drogues  Ara- 
befques'  l’on  ne  pourroit  pas  guérir  aufti-bien  les  maladies  avec  les 
remedes’ du  Pais  ;  il  adopta  ceux  des  Arabes  qui  fe  trouvèrent  parmi 
nous  &  rejetta  tous  ceux  qu’on  ne  pût  recouvrer  qu’avec  beaucoup 
d’aro-ent  &  de  peine.  Ce  fût  dans  cette  vûë  qu’il  compofa  le  traité 
dont  nous  venons  de  parler ,  par  lequel  Ü  fait  voir  que  nôtre  Pro¬ 
vince  peut  nous  fournir  tous  les  remedes  qui  nous  lont  neceflaires 
pour  la  guérifon  de  nos  maux  ;  ce  n’eft  proprement  que  des  purgatifs 
que  nôtre  Auteur  a  parlé  dans  cet  Ouvrage.  Il  en  a  compolé  un 
fécond ,  qui  eft  la  fuite  du  premier  qui  traite  des  diurétiques  ,  des 
apéritifs ,  des  diaphoniques ,  &  des  altérants  domeftiques  ,  qui  n’a 
pas  vû  le  jour  ,  &  qui  eft  encore  en  manuferit  entre  les  mains  de 
les  heritiers ?  que  Mr  Joannis,  tres-habile  Médecin,  ma  affuic  avoir 
lû.  Cet  ouvrage  eft  plus  à  eftimer ,  par  raport  au  deffein  de  l’Auteur , 
que  par  l’éxécution.  Il  paroît  que  notre  Auteur  n  avoit  pas  de  grandes 
lumières  dans  la  Botanique  moderne  ,  qui  lui  auroit  foui  ni  infailli¬ 
blement  de  ouoi  enrichir  Ion  livre. 

Quoiqu’il  en  foit ,  le  Public  lui  eft  très-redevable  d’avoir  ,  tout  le 
premier ,  tracé  un  plan ,  qui  a  été  fuivi  dans  la  fuite  pai  plufieurs 
habiles  Médecins  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  notre ^  Préface.  Sept 
ans  après  avoir  mis  fon  Ouvrage  au  jour ,  il  fe  retira  a  Lambefc ,  ou 
il  fût  gagé  par  la  Communauté ,  pour  y  exercer  la  Medecine  :  Il  y 
mourut  le  dix-huit  Novembre  1616.  8c  fût  enfeveli  dans  l’Eglife  des 
R.  R.  P.  P.  de  la  Sainte  Trinité. 

Card.  Hift.  l^alerù  Corcli  Hiftorix  Jltrpium.  Lîb.  4.  Argentine 
ï j 6 1 , tn  fol.  V a L e R x u s  Cordus,  fils  de  Deuricius ,  très-fç avant 
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Médecin,  &  très-bon  Poète,  naquit  àSimefufe,  petit  Bourg  du 
pais  de  Helfe,  le  i  8.  Février  de  l’année  i  5  1  5.  11  s’attacha  à  la 
Medecine  ,  &  à  l’Hiftoire  naturelle ,  dans  laquelle  il  fit  des  progrès 
lurprenants  ,*  après  avoir  vifité  toute  l’Allemagne ,  &  les  P  aïs  Septen¬ 
trionaux  voifins ,  il  parcourut  toute  l’Italie  en  herborifant  ,  &  en  re¬ 
cherchant  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  curieux  ,  tant  parmi  les  animaux 
que  parmi  les  minéraux  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  pour  le  voïagc 
de  Rome,  il  fût  bielle  à  une  jambe  par  un  coup  de  pied  de  cheval, 
ce  qui  lui  caufa  la  fièvre  quelques  jours  après  ,  tellement  que  fes 
compagnons  eurent  bien  de  la  peine  à  le  conduire  jufqu’à  Rome,  où 
il  mourut  le  2j.  Septembre  âge  de  2p.  années.  M  de  Toui- 

nefort  lui  donne  la  gloire  d’avoir  été  le  premier  qui  décrivit  ,  avec 
exaditude ,  les  Plantes  ;  fes  Ouvrages  Pofthumes  ne  purent  pas  re¬ 
cevoir  la  dernier e  main  de  l’Auteur.  Gefiier  profita  des  figures  des 
Poiffons  qu’il  avoit  fait  peindre  en  Italie  ,  comme  il  avoue  lui-même 
dans  les  Lettres,  page  13.  Melchior  Adam  nous  allure  quoutie  le 
cinouiéme  livre  des  plantes  qu’il  dit  avoir ete  ajoute ,  il  yen  a  encoie 
un  lixiéme.  L’on  a  lieu  d’être  furpris  qu’un  homme  fi  jeune,  puifle 
avoir  enrichi  la  Medecine,  la  Botanique  de  lHiftoire  natuiclle,  tout 

autant  qu’il  a  fait. 

Corn.  Jacobt  Cornuti  DoBons  Media  PanJienjis  Canadenjium 
p lautarutn ,  aharumque  wondum  e dit  arum  Hijlona.  Panjiis  1  d  3  y  • 
m  quarto.  Jacques  Cornut,  Médecin  de  Paris ,  n’étoit guéres 
verfé  dans  la  Botanique ,  comme  le  témoigne  M*  de  Tournefort , 
qui  cite  pour  garant  de  ce  qu’il  avance,  1  Enchiiiciion de  cet  Auteui. 

Diofc.  Dkfiorides  de  materia  medica ,  üb.  6.  Galien  n’en  met 
que  cinq  ;  Suidas,  au  contraire ,en  met  vingt-quatie.  Le  Manufciit 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de  l’Empereur,  eft  aulfi,  félon  Dodonée 
Sc  Lambecius ,  divifé  en  vingt-quatre  livres  ;  M  Rai  en  met  huit  . 
Te  crois  que  c’eft  une  faute  de  l’Imprimeur  5  puifque  ni  Ruel,  ni 
‘  Marcellus  Virgilius  n’en  mettent  pas  plus  de  fix  dans  leur  tradudion; 
cette divifiôn  a  été  arbitraire,  l’Ouvrage  que  nous  avons  aujourd’hui 
n’eft  pas  moins  complet  que  celui  des  Anciens ,  quoique  divifé  en  plus 
de  livres  comme  il  paroit  par  le  Manulciitde  1  Empereur. 

P  ED  an  ïu  s  ,  ou  felbn  quelques-uns ,  P  e  d  a  c  1  u  s  Dioscorides, 
ctoit  d’Anazarbe  ,  Ville  de  la  Cilicie  ,  qui  fut  puis  après  apellee 
Cæfarea  Aumfia  j  l’on  croit  qu’il  vivoit  du  tems  de  Pline  le  vieux  , 
c’eft-à-dire  ,  fous  l’Empire  de  Vefpafien  &  de  Tite  ;  il  ne  faut  pas  , 
comme  a  fait  Suidas,  le  confondre  avec  un  autre  Diofcoricle  ,  natif 
dAlexandrie ,  lurnommé  Phacas  ,àcaufe  des  taches,  ou  lenti  es  qui 
avoit  à  la  face  •  ce  dernier  vivoit  a  la  Cour  de  Cleopatic,  Reine  t 
gypte ,  lorlqu’Augufte  prit  Alexandrie.  "  ‘  .  , 

P  Mr  de  Tournefort  a  remarqué  que  de  fix  cens  plantes  mentionnées 
dans  le  livre  de  Diofcoride,  li  n!y  en  a  que  quatre  cens  dixquiioienf 
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décrites ,  ou  plutôt  comparées  à  d’autres  plantes  ;  celles  qui  font 
décrites,  ne  conviennent  guéres  à  celles  que  nous  connoiffons  au¬ 
jourd’hui  ,  quoique  la  plupart  des  premiers  Botaniftes  fèmblent  n’a¬ 
voir  travaillé  qu’à  nous  perfuader  qu’ils  avoient  trouvé  dans  plufieurs 
de  nos  plantes ,  le  même  caraétere  que  celui  que  Diofcoride  attribue 
à  celles  qu’il  nous  décrit  :  Mr  de  Tournefort  a  eu  raifbn  de  dire  que 
pour  connoître  les  Plantes ,  dont  Diofcoride  nous  donne  la  defcription  , 
il  faudroit  herborifer  dans  les  lieux  d’où  Diofcoride  puifoit  la  con- 
noiffance  des  plantes  qu’il  a  décrit.  Les  meilleures  tradudions  des 
Oeuvres  de  Diofcoride  du  Grec  en  Latin  que  nous  aïons ,  font  celles 
de  Ruel  ,  d’Hermolaus  Barbarus  ,  noble  Vénitien  ,  &  Patriarche 
d’Aquiléc ,  &  de  Marcellus  Virgilius  Florentin.  M1  de  Saumaifc 
croit  que  Diofcoride  avoit  beaucoup  copié  des  Oeuvres  de  Sextius 
Niger,  que  nous  n’avons  pas,  de  même  que  Pline  ;  c’eft  ce  qui  a  fait 
que  ce  dernier  n’a  jamais  cité  Diofcoride  dans  les  endroits  où  i] 
fcmblc  qu’il  le  devoit. 

Outre  le  fufcht  Ouvrage  de  Diofcoride ,  nous  en  avons  encore  un  , 
à  qui  le  fçavant  Gefner  a  donné  le  titre  fuivant  ,  De  curat'iombus 
morborum  per  médicamenta  facile  parabilia ,  vel  paratu  faciha  ,  que 
les  Grecs  nomment  E CTnfiçr»  :  Il  efb  divife  en  deux  livres ,  les  remedes 
y  font  rangez  fuivant  l’ordre  des  maladies  :  Ce  Livre  manufcrit  Grec 
fut  tiré  de  la  Bibliothèque  publique  d’Ausbourg  par  jean  Moïbanus  , 
natif  de  Breflau  en  Silefie,  l’un  des  pius  fçavans  Médecins  du  pénul¬ 
tième  fiécîe,  qui  fit  la  plus  grande  partie  de  la  tradudion ,  qu’il  ne 
put  pourtant  achever,  aïant  été  furpris  par  la  mort  ,  il  en  laiffa  le 
foin  à  l’illuftre  Gefner,  qui  y  mit  laderniere  main  ,*  ce  derniere  croïoit 
dans  le  commencement  que  cet  Ouvrage  n’étoit  point  de  Diofcoride  % 
à  caufe  que  dans  ces  remedes  il  y  eft  fait  mention  de  plufieurs  dro¬ 
gues ,  que  Diofcoride  n’a  point  connu,  principalement  le  mufc,  qui 
n’a  été  connu  que  fort  tard  des  Grecs  :  mais  il  changea  de  fèntiment 
dans  la  luite ,  &  il  l’adopta  pour  véritable  5  le  jugement  d’un  fi  grand 
homme  ne  doit  pas  être  legerement  rejetté. 

Dod.  Gai.  D  0  don  œ  us  in  Hiftona  Gallicè  fcnpta ,  dont  voici  le  titre, 
Hiftoires  des  Plantes  composées  en  Flamand  par  Dodoons  ,  ou  Do~ 
donnée ,  traduite  en  François  par  Charles  de  VRclufe  ,  à  Anvers 
1 5  J  7.  m  folio. 

Dod.  Pempt.  Iiemberti  Do  don  Fi ,  Mechhnienfts ,  Medic’i  C te  far  et 
fiirpmm  Hiflonæ  pemptades  fex ,  fvve  Fïb.  XXX.  Antuerpiæ  1616. 
m  f°h°»  Rembert  Dodone’e,  né  à  Malines ,  en  l’année  1  j  1 7. 
de  parens  riches  ,  &  d’une  très-bonne  famille  ,  s’acquit  une  très- 
giande  réputation  par  fa  fciencc,  tant  dans  la  Medecine  ,  que  dans 
les  belles  Lettres.  Il  eut  l’honneur  d’être  premier  Médecin  des  Em¬ 
pereurs  Maximilien  1 1.  &  Rodolphe  1 1.  Il  fe  retira  enfuite  pour 
*onferver  fes  biens  qu’il  avoit  auprès  d’Anvers ,  ôç  de  Malines,  à 

Cologne  ,j 
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Cologne  j  d’où  il  fût  apellé  par  les  Reéteurs  de  l’Académie  de 
Leyden,  pour  être  ProfefTeur  en  Medecine,  où  il  mourut  en  ij8j. 
âgé  de  <58.  ans  j  quoique  fes ouvrages  de  Botanique  foient  très-bons, 
8c  qu’il  mérité  par  cet  endroit ,  comme  auffi  par  fes  obfervations  de 
medecine ,  beaucoup  de  louanges ,  il  en  faut  pourtant  beaucoup  ra¬ 
battre,  au  fujetde  la  Botanique,  puifque  tout  Ion  Ouvrage n’eft pres¬ 
que  qu’une  compilation  des  œuvres  de  Clufius  8c  de  Lobel  ,  y  aïant 
fort  peu  de  plantes  qui  lui  foient  propres  ,  comme  l’a  oblervé  le 
fçavant  Mr  de  Tournefort,  qui  ne  fait  pas  façon  de  dire,  que  Dodo- 
née  étoit  autant  different  de  Clufius  ,  que  l’eft  le  difciple  de  fon 
maître. 

Donat.  Donatus.  Trattato  de  femphci ,  Pietre ,  Êf  pefcï  mannt ,  d't 
Antonio  Donati.  In  Vemtia  1 63  1 .  tn  quarto . 

Elem.  Bot.  Rlemens  Botanique.  A  Pans  1694.  tn  oEl avo ,  trois 
volumes  ,  dont  le  fécond  8c  troifiéme  ne  contiennent  que  les  figures. 
Ce  chef  -  d’œuvre  de  Botanique  de  Monfieur  de  Tournefort  a 
été  traduit  par  lui  -  même  en  Latin  ,  fous  le  titre  de,  Injht.  reh 
Herb.  feu  Inftitutïones  rei  Herbariæ.  P anfns  1700.  in  quarto 
3.  vol.  les  deux  derniers  ne  renferment  que  les  figures  ,  comme  les 
précédais  ;  ce  dernier  Ouvrage  a  été  de  beaucoup  augmenté  par 
l’Auteur,  foit  par  un  plus  grand  nombre  de  plantes  ,  foit  par  une 
très-fçavante  8c  curieufe  Préface  ,  qui  eft  comme  l’Hiftoire  de  la 
Botanique. 

Mr  Joseph  Pitton  de  Tournefort  Doéteur  en  Me¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris ,  de  l’Académie  Pvoïale  des  Sciences , 
ProfefTeur  Royal  de  Botanique  ,  8c  ProfefTeur  en  Medecine  dans  le 
College  Royal ,  né  à  Aix  le  cinquième  juin  1  <5  5  <5.  de  parens  no¬ 
bles  ,  a  fîirpaffé  de  bien  loin ,  dans  la  connoifTance  des  Plantes ,  tous 
les  plus  grands  hommes  qui  ont  travaillé  fur  cette  matière  ,•  il  ne 
falloit  pas  moins  qu’un  homme  qui  eût  une  fi  vafte  ,  8c  fi  profonde 
connoifTance  dans  la  Botanique ,  pour  pouvoir ,  en  difîipant  les  épaiffes 
tenebres  qui  fe  lencontroient  dans  cette  belle  partie  delà  Medecine, 
établir  l’ordre,  &  donner  des  réglés  certaines  pour  la  diflinétion  des 
genres  ,  par  une  méthode  aufft  facile  qu’elle  eft  ingénieufe:  toute 
l’Europe  fçavante  a  admiré  avec  raifon  fon  Ouvrage  ,  8c  lui  en  a 
donné  dans  fon  vivant  les  loüanges  qui  lui  étoient  dûës.  Ce  n’eft 
pas  dans  la  feule  Botanique  que  Mc  de  Tournefort  a  excellé ,  il  s’eft 
suffi  rendu  recommandable  â  la  pofterité ,  par  toutes  les  belles  parties 
qui  forment  un  bon  Phyficien  &  un  très-habile  Médecin  :  il  poffedoit 
à  fonds  toute  l’Hiftoire  naturelle  :  il  étoit  très  verfé  dans  l’anatomie , 
tant  des  hommes  que  des  animaux ,  qu’il  difTequoit  avec  une  dexté¬ 
rité  finguliere.  L’Analyfe  qu’il  nous  a  donné  de  plufieurs  plantes , 
nous  fournit  une  preuve  de  ce  qu’il  fçavoit  faire  dans  la  chymie  ,•  fa 
pratique  dans  la  Medecine  étoit  judicieufe  8c  heureufe  5  tant  de  belles 

b 


xij  Explication  des  Noms 

parties  étoient  ornées  d’une  entière  &  profonde  connoilfance  des 
belles  Lettres.  Les  Poètes ,  les  Hiftoriens ,  les  Géographes ,  les  Ma¬ 
thématiciens  ,  lui  étoient  très-familiers ,  de  meme  que  les  Antiquai¬ 
res  ,  Médaillées  ,  Architectes ,  Peintres ,  &  autres  arts  curieux  :  ceux, 
qui  ont  eu  le  bon-heur  de  le  fréquenter  comme  moi  ,  ne  refuferont 
pas  de  fbufcrire  à  mon  témoignage.  L’éloge  que  Mr  de  Fontenelle 
en  a  fait,  eft moins  un  éloge  qu’une  hiftoire  fidelle  de  fa  vie  ;  je  ne 
dis  rien  de  lès  vertus  morales ,  puilqu’on  fçait  que  tout  étoit  noble  & 
grand  en  lui.  Il  mourut  à  Paris  le  28.  Décembre  1708. 

Hé.  des  Plant.  Hiftoire  des  Plantes  qu't  naijfent  aux  environs  de 
Pans  par  Monfieur  Pitton  de  Pour  ne  fort.  Imprimé  à  Parts  en  1698. 
in  douze. 

Schola  Botanica.  Stvé ,  Catalogus  plantarum ,  quas  ab  aliquot  annis 
in  horto  Regio  P  an  fie  nft  jludiofts  indigitavit  vtr  clarifftmus  Jcfephus 
Pitton  de  Tournefort  Do  cl  or  Medicus.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Paris 
en  1 699.  par  le  foin  de  Simon  Warton  Anglois,  étudiant  en  Méde¬ 
cine.  Mr  de  Tournefort,  outre  les  fufdits  Ouvrages  ,  en  avoit  com- 
pole  plufieurs  autres  qui  n’ont  pas  vu  le  jour  ,  il  y  avoit  un  tome  de 
la  relation  de  les  voiages  qui  étoit  imprimé  quand  il  mourut  ;  l’on 
nous  allure  qu’on  acheva  bien-tôt  après  l’impreffion  du  fécond.  Ce 
livre  ,  comme  le  dit  très-bien  Mr  de  Fontenelle ,  nous  fera  un  garant 
de  ce  que  nous  avons  avancé  :  on  y  trouvera ,  outre  le  Icavoir  que 
nous  avons  reprefenté  julques  ici  ci. ns  Mr  de  Tournefort,  une 
grande  connoilfance  de  l’Héoire  ancienne  &  moderne ,  &  une  vafte 
érudition ,  dont  nous  n’avons  point  parlé ,  tant  nos  éloges  font  éloi- 
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gnez  d’étre  dateurs. 

Jeanne  s  Evelynus  ,  vtr  eruclitijfmus  flylvam  feu  traclatum  de 
arboribus.  Londtnt  edidit  tn  folio ,  una  * cum  alus  ad  rem  Botamcam 
Jpeclantibus. 

Eyft.  Hortus  Eyftettenfs  opéra  bafilii  Befleri  Philiatrï  Êf  Phar - 
macopæi.  Nonnbergæ  1613.  in  folio.  Jean  Conrad  à  Gemmingen, 
Evêque  d’Aicléad  ou  Eyftet  dans  la  Franconie ,  cultivoit  avec  beau¬ 
coup  de  foin  la  Botanique  •  il  avoit  fait  un  très-beau  jardin  auprès 
de  l’Evêché ,  où  il  avoit  ramalfé  les  plantes  les  plus  rares  qu’il  fit 
deffiner  ,  &  enluite  graver  par  un  habile  homme  $  c’eft  avec  ces 
belles  figures,  que  Bazile  Beller,  à  qui  il  avoit  donné  le  foin  de  la 
difpofition  de  l’Ouvrage ,  compofa  le  livre  dont  nous  parlons  ,  qui 
eft  fort  eftimé  pour  la  beauté  des  figures. 

Ferr.  Help.  Ferrant  Hefpendes  ;  fivé  de  malor um  aureorum  cul - 
tura  ufu  Lib.  IF".  Joannis  Baptiflœ  Ferrant ,  Senenfis ,  é  Societate 
Jefu.  Romœ  1646.  in  folio. 

Ferr.  Flor.  Ferr  anus  de florum  cultura.  foannts  Baptiftæ  Ferrant , 
Senenfis ,  é  Societate  Jefu  de  florum  cultura  Lib.  IF.  Rom æ  1633. 
Amflelodami  164.6.  in  quarto . 
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Le  R.  P.  Jean-Baptiste  Ferrarius  de  la  Compagnie 
de  Jelùs ,  étoit  natif  de  Sienne.  Il  s’attacha  à  cette  partie  de  la  Bo¬ 
tanique  qui  regarde  les  fleurs  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  compofèr  ces 
deux  curieux  traitez  ,  dont  la  beauté  des  figures  &  l’exaétitude  de 
plufieurs  defcriptions ,  ne  laiflent  rien  à  defirer. 

Flor.  Altdorf.  Floræ  Altdorffinœ  deliciæ  Sylveflres  ,  five  Catalogus 
plant  arum  in  agro  Altdorffino  J  ponte  nafcentmm ,  à  Mauricio  Hoffmanno . 
Altdorffiï  1677.  in  quarto . 

Ejufdem  Flordegmm  Altdorffinum  ,  five  Catalogus  plantarum  horti 
Me dici  Altdorffini.  Aldorffit  1676.  in  quarto.  Maurice  Hoffman  natif 
de  Fruftenwald  dans  la  marche  de  Brandebourg  ,  fut  pour  fon  rare 
mérité  fait  premier  Profefleur  en  Medecine  dans  l’Académie  d’ Altdorf. 
Il  fut  enfuite  premier  Médecin  du  Marquis  de  Brandebourg ,  à  prefent 
Roy  de  PruflTe  :  Outre  les  fufdits  ouvrages  de  Botanique  ,  il  a  corn- 
pofé  encore  les  luivants  ,  i\  Synopfis  infiitutionum  Medicmæ . 

20.  Synop/is  injhtutionum  Anatomicarum.  30.  Frudentia  Medica . 
4°.  Sc'iagraphla  morborum  cont  agio  forum.  L’on  voit  aufli  plufieurs 
oblervations  de  lui  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne  :  il  mourut  en 
l’année  1698.  le  zi.  Avril,  âgé  de  foixante-dix-leut  ans.  L’on  ne 
doit  pas  confondre  celui-ci  avec  Gafpar  Hoffman  ,  qui  a  été  un  des 
plus  fçavans  Médecins  dAllemagne ,  Auteur  du  traite ,  De  Medica - 
mentis  Offxlnahbus ,  que  nous  citons  très-fouvent  dans  cet  Ouvrage, 
Sc  de  plufieurs  autres  curieux  traitez  ,  il  étoit  Profefleur  â  Altdorf  : 
il  efi:  mort  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle ,  âgé  de  foixante-feize  ans. 
U  y  a  encore  Frédéric  Hoffman,  qui  eff  Auteur  du  Pharmaceutica 
fchroden  ,  du  Cardianaftrophe ,  du  Methodus  medendi.  Il  étoit  de 
Half  en  Saxe ,  où  il  exerçok  la  Medecine  avec  honneur  :  il  mourut  le 

21.  Mars  1 676. 

Flor.  Bat.  Floræ  Lugduno  Batavæ  Flores  Pauli  Flermanni.  Lug- 
dunï  Batavorum  1690.  in  oblavo.  Cet  Ouvrage  Pofthume  de  Paul 
Herman,  a  été  mis  au  jour  par  les  foins  de  Lothaire  Zumbach,  de 
même  que  le  Paradtfus  Batavus ,  par  ceux  de  l’illuftre  M1  Guilleaume 
Sherards  Anglois ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Il  mit  au  jour  dans  Ion  vivant  en  1 6  8  7.  le  Catalogiis  Horti  Academici 
Lugduno  Batavi ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs  belles  figures  de  nou¬ 
velles  plantes  avec  leurs  defcriptions  rrès-exaéles. 

Mr  Paul  H  erman  nâquit  à  Hall  en  Saxe  le  trente  Juin  1646. 
apres  avoir  acquis  toute  la  fcience  neceflaire  pour  faire  un  excellent 
Médecin,  il  s’adonna  entièrement  à  l’étude  de  l’PIiftoire  naturelle, 
Sc  principalement  de  la  Botanique.  Ayant  épuife  par  fes  connoiffances 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  rare  dans  l’Europe,  il  pafla  dans  l’Affri- 
que ,  &  dans  les  Indes  Orientales ,  d’où  il  raporta  tout  ce  que  la  na¬ 
ture  nous  fournit  de  plus  beau  &  de  plus  riche  ,  tant  parmi  les  ani¬ 
maux  que  les  végétaux }  dont  il  forma  ce  beau  cabinet  ,  qui  étoit 
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l’abrégé  véritable  de  tout  ce  que  la  nature  produit  de  plus  rare  ,  & 
qui  a  été  partagé  après  fa  mort ,  entre  les  Anglois  &  les  Hollandois  : 
Il  fut  fait  Profelfeur  en  Botanique  à  Leyden ,  où  il  démontroit  les 
Plantes  avec  l’entiere  fatisfaétion  des  Etudiants  :  Il  mourut  dans  fon 
emploi  à  Leyden  le  vingt-neuf  Janvier  de  l’année  i  dp  5.  au  grand 
regret  de  tous  les  Sçavants  de  l’Europe,  fur  tout  de  Mr  de  Tourne- 
fort ,  qui  étoit  l’un  de  fes  plus  intimes  amis ,  qu’il  avoit  même  fol- 
licité  plufieurs  fois  par  lettres ,  d’aller  occuper  fa  place. 

Joannes  Fragofiis  ,  Hifpaniarum  Régis  Medicus  ,  Êf  Chyrurgm 
Aromatum ,  fruciuum  fe9  fimplicium  aliquot  ex  utràque  Inchâ  in  Eu - 
ropam  delatorum  Hifioriam  Hijpanicê  fcripfit  ïfrael  Spachius , 
Medicus  Argentines  fis.  Edidit  Argentin æ  1610.  in  oBavo. 

Fuchs.  De  Hifioria fiirpium  Commentant  infignes  ciuthore  Leonhardo 
Fuchfio  Bafileæ  1541.  in  folio. 

Fuchfîus,  fit  delfiner  en  racourci  les  grandes  figures  de  Ion  Hifloire 
des  Plantes ,  pour  en  faire  un  petit  in  oBavo ,  où  il  n’y  a  que  les 
figures  affez  bien  delfinées  fans  aucune  defcription  5  ce  petit  Ouvrage 
fut  imprimé  à  Bâle  en  1549. 

Leonhard  Fuchsius  naquit  à  Wembding ,  ville  de  la  dé¬ 
pendance  des  Ducs  de  Bavière  en  l’année  1501.  Il  étoit  d’une  très- 
bonne  famille  :  il  fût  élevé  par  les  foins  de  fa  mere  dans  la  vertu  j 
elle  le  mit  entre  les  mains  des  plus  habiles  maîtres  pour  aprendre  le 
Grec ,  le  Latin ,  &  les  Humanitez  ,•  dans  peu  de  tems  il  fe  rendit  fî 
habile,  qu’il  fût  en  état  d’enfeigner  :  il  s’attacha  enfùite  à  la  Méde¬ 
cine  ,  dans  laquelle  il  fit  des  progrès  admirables  :  Il  fut  choifi  par 
Ulric  Duc  de  Wirtemberg  ,  pour  être  Profelfeur  dans  l’Univerfité 
de  Tubinge,  que  ce  Prince  avoit  rétablie  :  Il  n’excella  pas  moins 
dans  la  Botanique  que  dans  l’Anatomie,  qu’il  enfeignoit  &  démon¬ 
troit  lui-même.  Melchior  Adam,  dans  la  vie  de  notre  Auteur  dit, 
qu’un  Etranger  s’étant  mêlé  dans  la  foule  des  Ecoliers ,  &  des  autres 
perfonnes  qui  écoutoient  fes  leçons  d’Anatomie  ,  dans  lcfquclles  il 
reprenoit  l’illuftre  Vefale,  cet  Etranger  lui  dit  en  fortant  d’une  ma¬ 
niéré  fort  honnête,  que  vous  ai-je  fait  pour  me  fi  mal  traiter  ?  A 
quoi  Fuchfîus  fort  fin-pris  lui  répondit ,  efi-ce  que  vous  êtes  Vefale  ? 
L’Etranger  lui  répondit  ,  défi  moi-même  :  il  l'embralfa  fur  le  champ 
en  lui  faifant  des  exeufes ,  &  le  pria  à  fouper  chez  lui  :  dans  la  vérité 
Fuchfius  avoit  tort  de  ne  pas  ménager  Velale,  lui  qui  avoit  fi  bien 
fçû  profiter  de  l’ouvrage  de  ce  dernier  ,  qui  comme  le  dit  Riolan, 
s’il  n’a  pas  été  tout-à-fait  le  compilateur  ,  il  en  a  du  moins  été  le 
finge.  Mr  de  Tournefort  ne  le  traite  pas  plus  doucement  fur  la  Bo¬ 
tanique,  quoiqu’il  lui  faffe  grâce  pour  fa  belle  Préface  ,  &  pour  les 
belles  figures  de  fon  livre  ,•  il  dit  pourtant  nettement  qu’il  n’a  donné 
que  la  defcription  des  plantes  de  Diofcoride  ,  &  qu’il  a  téméraire¬ 
ment  attribué  à  plufieurs  plantes  d’Allemagne  ,  les  vertus  de  celles 
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qu’il  avoit  lues  dans  Galien  &  dans  Diofcoride  ;  il  fut  attaqué  vive¬ 
ment  fur  fes  écrits  par  plufieurs  habiles  &  fçavans  Médecins  ,  auf- 
quels  il  répondit  avec  affez  de  force  :  Quoiqu’il  en  foit ,  on  ne  fçau- 
roit  refufèr  à  ce  grand  homme  la  gloire  d’avoir  défriché  dans  Ion 
pais ,  l’Anatomie  &  la  Botanique.  Non-feulement  il  avoit  donné  au 
Public  Ion  premier  tome  de  l’Hiftoire  des  plantes  ,  où  il  y  avoit 
cinq  cens  dix  figures  ;  mais  on  en  trouva  aufïî  en  manufcrit  apres 
(a  mort  deux  autres  tomes ,  qui  contenoient  chacun  cinq  cens  belles 
figu  res  fidèlement  deffinées  ;  ces  deux  tomes  derniers  ,  dont  parle 
Melchior  Adam,  n’ont  pas  vu  le  jour,  non  plus  que  plufieurs  autres 
Ouvrages  pofthumes.  Il  compofà  plufieurs  autres  Ouvrages  qu’il 
mit  au  jour  pendant  fa  vie,  tels  que  font  Methodus  Medendi  ;  An¬ 
notât  tones  in  Libros  Galent  de  Tuevida  Valetudine.  De  Sanandts  totms 
humant  corpons  malts  Ltb .  V.  Apologiæ  3.  de  compof.  Medtcamen- 
torum  ,  &  plufieurs  autres  :  Il  mourut  à  Tubinge  le  dixiéme  Mai 
1 566. 

Galen.  Claudtus  Galenus  fecundus  Medtctnæ  ah  Hippocrate  facile 
princeps.  Galien  fils  de  Nicon  ,  très-habile  Géomettre  &  Architeéle, 
naquit  à  Pergame ,  l’une  des  plus  célébrés  villes  d’Afie ,  l’an  de  nôtre 
falut  133.  fous  l’Empire  d’Adrien.  Il  aprit  fous  fon  pere  la  Gram¬ 
maire,  l’Arithmetique,  la  Géométrie  &  l’Aftronomie  :  Il  eût  pour 
maîtres  de  Philofophie  des  Stoïciens ,  des  Platoniciens  ,  ou  Acadé¬ 
miciens,  des  Peripateticiens  8c  des  Epicuriens.  Satyrus  &  Pelops  lui 
enfeignérent  la  Medecine ,  quoiqu’il  fût  fortement  attaché  à  la  doc¬ 
trine  d’Hippocrate  :  Il  prit  parti  pourtant  parmi  les  Peripateticiens. 

Il  prétendit  par  le  verbiage  de  fa  Philofophie  pouvoir  expliquer 
le  facré  laconifme  d’Hippocrate  ,  Arifioteli  in  Philofophia ,  dit  le  fça- 
vant  Mr  de  T ournefort ,  Hippocrati  tn  Medtcinâ  ità  fuit  addtBus ,  ut 
Hippocraticam  doBrmam  brevitate  obfcuram  peripateticâ  arte  explt - 
caverit  &  plénum  que  corruperit.  Il  a  plus  écrit  en  Medecine  qu’aucun 
des  Anciens ,  quoique  fes  écrits  ne  foient  pas  tous  autant  eflimez  les 
uns  que  les  autres.  On  l’accufè  avec  raifon  d’ètre  trop  diffus  ,  &  de 
fatiguer  le  leéteur  par  plufieurs  inutiles  digreffions  qui  le  dépaïfent,- 
ce  qui  efl  le  deffaut  ordinaire  des  Afiatiques.  Il  poffedoit  parfaite¬ 
ment  bien ,  fuivant  le  tems  ,  l’Hiftoire  naturelle  :  tous  les  voïages 
qu’il  fit  ,  foit  en  Egypte  ,  foit  à  Lemnos  ,  foit  dans  la  Judée  pour 
étudier  la  nature  fur  les  lieux ,  font  une  preuve  de  fon  rare  génie ,  8c 
de  fon  bon  goût  pour  les  fciences.  Les  quatre  cens  cinquante  plan¬ 
tes  ,  fans  parler  des  autres  dont  il  fait  mention  dans  d’autres  differents 
endroits  de  fes  Ouvrages,  dont  il  donne  les  vertus  dans  les  6.  7.  8c 
8  e.  livres  de  fon  fçavant  traité  De  fimplictum  medicamentorum  f a  mi¬ 
tât  ib  us  ,  montrent  évidemment  qu’il  ne  chargeoit  pas  fa  mémoire 
d’un  vain  nombre  de  noms ,  puifqu’il  travailloit  affi dûment  à  en  con- 
noître  les  vertus ,  qu’il  mettoit  à  profit  dans  l’exercice  de  la  Medecine, 
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Etant  venu  à  Rome,  il  fut  connu  des  Empereurs  Marc-AntoninPie, 
Marc-Aurele  8c  Commode,  qui  lui  donnèrent  ordre  de  compofer  la 
Thériaque ,  dont  il  s’acquitta  trés-dignement  :  On  ne  fçauroit  defavoüer 
que  Galien  n’ait  été  un  des  plus  fçavants  hommes  de  l’antiquité  :  Il 
a  fçû  pénétrer  dans  tout  ce  que  la  nature  a  de  plus  caché  :  Il  a  eu 
même  le  bonheur  de  connoître  le  fouverain  Auteur  de  la  nature  ,  & 
de  lui  rendre  les  louanges  qu’il  lui  devoit  ,*  ce  qu’il  dit  dans  le  chapi¬ 
tre  io.  du  III.  Liv.  De  Ufu  partium  cor  ports  humant ,  mérité  d’être 
raporté  ici  ,  aïant  dit  qu’il  compofe  une  hymne  à  la  loüange  du 
Créateur,  &  après  avoir  admiré  la  ftrudure  des  piéds  &  des  mains, 
il  s’explique  en  ces  termes  ,  qui  doivent  couvrir  de  confufion  les 
Impies  &  les  Athées. 

Exifttmo  tn  hoc  veram  ejfe  pietatem  ,  non  fi  Taurorum  hécatombes 
et  ,  DEO ,  plurimas  facrijcavenm  ,  Cf  cajfias  ,  altaque  fexcenta 
cdoramenta ,  ac  un  nient  a  fuffurmgavertm  ;  fed  fi  novenm  tpfe  pri¬ 
mas  ,  detndè  Cf  alùs  expofuenm  qusnamfit  tpfiùs  fapientid  ,•  qu's, 
virtus  j  qus  bomtas .  fhtod  entm  cultu  convemente  exornare  omnta  , 
nth  tique  fuis  benefictts  pnvatum  ejfe  voluent  ,  td  perfeÜtJfms  boni - 
tatis  fpectmen  e(fe  ftatuo ,  Cf  hac  qutdem  ratione  ejus  bomtas  hymnis 
nobïs  efl  celcbranda  ;  hoc  autem  invenijfe ,  quo  pacto  omnta  potijfimùm 
adornarentur  ,  fumms  Japientis  ejl  ,  ejfectjfe  autem  omntno  ,  qus 
\ volait  virtutis  efl  tnviBs  ac  infeparabilts . 

Je  crois,  dit  Galien,  que  la  véritable  religion  ne  confifte  pas, 
tant  à  offrir  à  Dieu  des  facrifices  de  cent  boeufs ,  8c  à  faire  brûler 
fur  fes  Autels  l’encens  8c  tous  les  autres  parfums  les  plus  précieux , 
qu’à  communiquer  aux  autres  la  connoilfance  que  j’ai  delà  fageffe, 
de  fa  toute  puiffance ,  &  de  fa  bonté  ,•  c’eft  en  effet  une  preuve 
convainquante  de  fon  infinie  bonté  ,  d’avoir  voulu  par  fa  feule 
bien-veillance  enrichir  fes  créatures  de  tout  ce  qui  leur  étoit  con¬ 
venable.  C’eft  auff  ce  qui  doit  nous  donner  lieu  de  chanter  les 
louanges ,  qui  font  dues  à  fon  infinie  bonté.  Il  n’y  a  qu’une  fu- 
prême  fageffe  qui  puiffe  dans  une  fi  grande  variété  de  fes  créatu¬ 
res  ,  avoir  trouvé  le  moïen  de  les  rendre  toutes  parfaites  dans  leur 
genre  ;  il  n’y  a  auffi  qu’une  toute  puiffance  qui  puifïe  avoir  fait 
tout  ce  qu’elle  a  voulu  :  Voila  de  quelle  manière  a  parlé  de  la 
Divinité  ,  un  Païen ,  qui  après  avoir  connu  en  habile  Anatomifle  la 
ftrudure  du  corps  humain ,  n’a  pu  s’empêcher  de  rendre  le  témoi¬ 
gnage  qu’il  devoit  à  la  vérité.  Ceux  qui  accufent  les  Médecins  de 
peu  de  religion ,  ne  mettront  point  dans  ce  rang  ceux  qui  ont  étudié 
la  nature,  8c  qui  la  connoiffent  aujourd’hui  d’aufli  près  que  Galien: 
leur  foupçon  ne  pourra  jamais  tomber  que  fur  quelques  faux  Sçavans. 
Ce  grand  homme  mourut  fous  l’Empire  de  Caracalla  fils  de  Septimius 
Severus,  la  foixante  8c  dixiéme  année  de  fon  âge,  félon  Suidas  ,  ou 
la  quatre-vingt-fèptiéme ,  félon  Diogène  Laërce ,  ou  la  quatre-vingt- 
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dix-huitiéme ,  ou  la  cent  cinquième  ,  félon  d’autres.  Il  reflfentit  les  traits 
piquants  de  l’envie ,  tant  pendant  fa  vie  ,  qu’après  fa  mort  :  Il  fut 
loupçonné  de  magie ,  pour  avoir  détourné  une  fluxion  opiniâtre  par 
la  faignée.  Plufieurs  de  nos  Anatomiftes  de  ces  derniers  tems  font 
accufé  d’avoir  confondu  l’Anatomie  des  hommes  ,  avec  celle  des 
brutes,  en  avançant  fauflfement  qu’il  n’avoit  jamais  diffequé  que  des 
fînges  ou  des  cochons  ;  ce  qui  a  été  réfuté  par  Riolan  ,  &  par  tous 
ceux  qui  ont  lu  avec  attention  fes  Ecrits  Anatomiques.  Gefner  nous 
affure  dans  fa  Bibliothèque  que  Galien  a  compofé  deux  cens  Livres, 
dont  il  y  en  a  beaucoup  que  nous  n’avons  pas ,  s’étant  perdus  par  la 
fuite  des  tems. 

Ger.  Gerardï  Hifioria  Plant  arum.  Londini  1597.  in  folio. 

Ger.  Emacul.  Joannis,  Gerardï ,  Angli ,  Hiftona  Plantarum  Etna* 
culata ,  &  auBa.  Opéra  T homæ  Johnfon.  Eondmi  tnfàl.  163  3.  &  1636. 
Monfieur  de  Tournefort  n’a  pas  diftingué  ces  differentes  éditions  de 
l’Hiftoire  des  Plantes  de  Gérard.  Jean  Gérard  étoit  Anglois 
natif  de  Nantwick ,  d’où  il  vint  à  Londres  pour  aprendre  la  Chi¬ 
rurgie  ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  aflez  habile ,  pour  pouvoir  être  reçu 
Maître  Chirurgien  ;  il  s’attacha  enfuite  à  la  Botanique ,  qu’il  cultiva 
affez  paffablement  pour  un  homme  de  fa  profeffion  ,  quoiqu’il  n’en¬ 
tendit  guéresle  Grec,  ni  le  Latin  ,  il  s’avifa  pourtant  de  compofer 
une  Hiftoire  des  Plantes  en  Anglois  ,  en  y  mettant  les  figures  de 
Tabernemontanus,  de  Lobel,  &  de  Cluflus ,  fe  fervant  pour  le  corps 
de  l’Ouvrage  de  la  compilation  qu’il  avoit  fait  des  Pemptades  Dodonæï , 
que  le  Doéteur  Prieft  avoit  traduit  en  Anglois  :  Il  ne  mit  du  fien  que 
feize  nouvelles  Plantes,  ou  quatorze  ,  félon  Thomas  Johonfon  :  Il 
changea  l’ordre  de  Dodonée  pour  cacher  fon  larcin. 

Thomas  Johnson  Maître  Apoticaire  de  Londres  ,  8c  très- 
verfe  dans  la  Botanique ,  obtint  par  fon  rare  mérite  ,  le  Grade  de 
Doéteur  en  Medecine  dans  l’Univerfité  d’Oxford  -y  il  corrigea  8c 
augmenta  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Gérard,  dont  il  fit  faire  deux 
éditions ,  l’une  en  1  6  3  3 .  8c  l’autre  en  1  6  3  6.  Ex  recenfione  oper . 
Botan.  D.  Rai.  in  Hift.  gen.  Plant,  tom.  1. 

Gefn.  Bibliot.  Btbltotheca  univer faits  Gefneri.  Tigun  1545.  tn  fol. 

Gefn.  Col.  De  ftirpium  Colle Üione ,  tabidæ  per  Conradum  Gefne - 
rum  fuci  datx  à  Gafp.  IVolphio.  figuri  158 7.  tn  oBavo. 

Gefn.  Epift.  Epiftolarum  Medicmaltum  Conradi  Gefneri  P  h  tlofophi , 
fe3  Medici  Tigurini  Lib.  3.  Tiguri.  1 577.  in  quarto. 

Gefn.  Epift.  à  C.  B.  Editæ.  Conradi  Gefneri  Phihfoploi ,  0f  Medici 
Epift.  à  C.  Bauhino  nunc  pnmum  édita.  Occurrunt  cum  Libro  de 
Plantis  à  divis  JanBifve  nomen  habentibus.  Bafleæ  1591.  tn  oBavo. 

Gefn.  de  fig.  Lap.  Conradi  Gefneri  de  rerum  fojflium  ,  Lapidum 
&  Ge  mm  arum  maxime  figuns  &  fimilitudimbus  Eiber.  Tiguri  ijd  j, 
tn  oBavo . 
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Gefn.  Hort.  Horti  Ger manie  æ.  Auclore  Conrado  Gefnero  ,  cum 
g  perdus  Cordi  Editi  funt .  In  folio. 

Gefn.  De  Rei.  herbar.  lcriptor.  Ad  Cord.  Gefnerus  de  rei  herba - 
rta  fcriptorib.  ad  Hifioriam  Plantar.  Valent  Cordi. 

Gefn.  de  Rei  Herbar.  fcriptor.  ad  Trag.  Gefnerus  de  rei  herbarix 
firiptoribus.  Ad  Hifioriam  Plantarum  Hyeronimi  Tragi. 

Conrard  Gesner  nâquit  à  Zurich  ,  l’une  des  principales 
Villes  de  Suilfe ,  en  l’an  1516.  de  parens  forts  honnêtes,  &  d’une 
médiocre  fortune.  Il  fit  fes  premières  études  à  Zurich  ,  où  il  aprit 
la  Langue  Hébraïque ,  la  Grecque  8c  la  Latine  :  Son  pere  étant  mort  il  le 
retira  à  Strasbourg,  où  il  le  perfectionna  dans  la  connoilfance  des  luldites 
Langues,  &  dans  les  belles  Lettres,  qu’il polfeda  aufouverain  degré: 
Aïant  apris  d’un  fien  oncle  paternel  la  Botanique  à  Zurich ,  il  s’y 
attacha  fortement ,  de  meme  qu’à  la  Medecine  8c  à  l’Hiftoire  natu¬ 
relle  :  Il  prit  Ion  degré  de  DoCteur à  Baie,  8c  aïant  parcouru  l’Italie, 
la  France,  l’Allemagne,  8c  toute  la  Suilfe  5  il  compola  les  œuvres  de 
Botanique ,  8c  quantité  d’autres  Ouvrages ,  dont  Melchior  Adam  nous 
a  donné  le  Catalogue. 

Il  ne  fût  point  borné  par  la  Medecine  8c  fes  parties.  La  Théolo¬ 
gie  ,  l’Hiftoire ,  la  Poefie ,  8c  plufieurs  autres  fciences ,  firent  fon  par¬ 
tage.  L’on  n’ exagère  point  quand  on  dit  de  lui  ,  qu’il  étoit  le 
Varron  8c  le  Pline  d’Allemagne  5  l’on  pourrait  y  ajouter  fans  hyper¬ 
bole,  de  tout  le  monde  fçavant.  L’illuftre  Mr  le  Préfidentde  Thon 
à  raifon  d’être  lurpris ,  qu’un  homme  feul  puilfe ,  à  l’âge  de  quarante- 
neuf  ans ,  avbir  compofé  tant  de  bons  Ouvrages  ,  8c  en  fi  grande 
quantité. 

Gefner  lui-même  ne  rougit  pas  de  dire  dans  la  Bibliotéque ,  qu’il 
étoit  obligé  de  faire  des  livres  pour  gagner  fa  vie  :  de  faire  de  bons 
8c  médians  livres  pour  du  pain ,  cela  n’eft  pas  extraordinaire  ,  mais 
d’en  faire  près  de  cent,  tous  bons  &  utiles  ^  c’eft  ce  qu’on  n’avoit 
jamais  vu,  ni  peut-être  qu’011  ne  verra  jamais.  L’on  peut  juger  de 
la  profonde  érudition ,  par  la  Bibliotéque  ,  &  par  Ion  Hiftoire  des 
animaux  •  par  fon  Mithridates  ,  ou  de  la  différence  des  Langues  ; 
par  toutes  les  traductions  de  plufieurs  anciens  Auteurs  Grecs  ,  &  par 
tous  les  autres  Ouvrages.  Ce  grand  homme  mourut  à  Zurich  ,  la 
quarante-neuvième  année  de  Ion  âge ,  atteint  de  la  pelle ,  s’étant  fait 
porter  du  lit  dans  fon  cabinet  ,  où  il  expira  entre  les  bras  de  Ion 
époulé  en  l’année  15 <5 y.  Il  labiale  foin  de  fes  Ouvrages  pofthumes 
à  Gafpar  Wolfins  Médecin,  Ion  ami  ,  /qui  par  la  négligence  lailfa 
perdre  tous  ces  précieux  tréfors.  Melchior  Adam  ,  Auteur  de  fa  vie  , 
nous  aprend  qu’il  y  avoit  encore  pour  faire  deux  volumes  de  l’Hiftoire 
des  animaux ,  qui  avec  les  quatre  que  nous  avons ,  nous  auraient  donné 
cette  Hiftoire  complctte  :  Ses  Ouvrages  pofthumes  de  Botanique, 
comme  nous  l’avons  dit  ci-delfus ,  n’eurent  pas  un  meilleur  lort. 

Nehemias  Grew 
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Nê  hemias  GreWj  tres-fçavant  Anglois,  a  auffi  donné  au  Pu¬ 
blic  une  Anatomie  des  Plantes  plus  abrégée,  cjui  n’eft  pas  moins  eu- 
rieulé  :  Elle  a  été  imprimée  à  Londres  en  1674.  inôtiavo. 

Guiland.  Gmlanclmus.  Melchior  Guilandin  ,  natif  de 
Konigsberg ,  capitale  de  la  PrulTe  Ducale,  s’attacha  dés  fa  plus  ten¬ 
dre  jeuneffe  à  l’étude  des  belles  Lettres  ,  &  enfùite  dans  la  Medecine, 
dans  lefquelles  il  excella  :  ïl  eût  tant  de  pafïion  pour  l’Hiftoire  na¬ 
turelle  ,  qu’il  quitta  fon  pais  pour  s’en  inftruire  ,  en  vifîtant  l’Italie  & 
la  Grece  \  mais  n’étant  pas  encore  fatisfait  de  toutes  les  recherches 
quil  venoit  de  faire  dans  ce  pais,  il  réfolut  d’aller  vifiter  l’Afîe  ,•  à 
cet  effet,  il  s’embarqua  en  1 557.  avec  Marin  de  Cavalli  ,  qui  alloit 
pour  Baïle  ou  AmbafTadeur  de  la  République  de  Venife  a  Conftan- 
tinople,  ou  il  obtint  par  le  crédit  de  Mr  de  la  Vigne,  AmbafTadeur 
de  France,  un  PafTe-port  du  Grand  Seigneur  ,  pour  aller  en  liberté 
par  tout  où  il  fouhaiteroit  dans  les  Etats  ,•  ce  qui  lui  donna  le  moien 
d’aller  jufques  fur  le  Tigre,  d’ou  il  fût  obligé  de  retourner,  à  caufe 
que  les  pafTages  etoient  fermez ,  à  l’occafion  de  la  guerre  que  le  Roy 
de  Perle  faifoitdans  ces  quartiers  :  Il  vifita  à  fon  retour  Alep,  Damas, 
Jerufalem  j  il  vint  enfuite  en  Egypte,  dans  le  deffein  de  s’embarquer 
fur  la  mer  rouge,  pour  paffer  dans  les  Indes  :  mais  quelques  contre- 
tems  1  obligèrent  a  s’en  revenir  en  Sicile  ,  d’où  il  s’embarqua  pour 
le  Portugal  ,*  c’eft  dans  ce  dernier  voïage  qu’il  fût  pris  par  les  Cor- 
faires  d’Alger  ,  où  il  refia  efclave  pendant  neuf  mois  :  Il  fût  racheté 
par  le  célébré  Gabriel  Fallope  qui  paya  deux  cens  écus  d’or  pour  Ta 
rançon.  S’etant  embarqué  pour  venir  en  Italie,  le  vaiffeau  fin*  lequel 
il  etoit ,  fit  naufrage  fur  les  côtes  de  Barbarie  ,  &  comme  par  un 
miracle  de  la  Providence,  il  le  fauva  fin*  une  planche  qui  fût  pouffée 
par  les  vagues  &  les  vents  aux  côtes  d’Alger,  d’où  il  s’embarqua  de 
rechef  pour  Gênes  ,  où  il  arriva  après  avoir  voïagé  quatre  années. 

/  retour  a  GeA\_s ,  il  trouva  dans  la  libéralité  de  jean-Baptifle 
Grymaldy  &  de  Paul  Spinola,  illuflres  Sénateurs  de  cette  Ville  ,  & 
Proteéleurs  des  gens  de  vertu  ,  de  quoi  paier  toutes  les  dettes  qu’il 
avoit  contraéle ,  lorfqu’il  étoit  efclave.  Il  n’avoit  pas  tant  langui  dans 
la  mifere  tout  le  tems  qu’il  fût  parmi  les  Algériens ,  qu’il  n’eût  eu  le 
moien  de  travailler  toûjours  à  la  recherche  des  plantes  des  animaux ,  & 
autres  choies  naturelles ,  adouciffant  l’amertume  du  joug  qu’on  lui  faifoit 
porter ,  par  une  occupation  aufïi  agréable  qu’utile.  Il  f  e  retira  à  Padouë 
où  fon  nom  étoit  plus  connu  pour  y  exercer  la  Medecine  :  Il  fût  peu 
de  tems  après,  en  1561.  choifi  pour  être  ProfefTeur ,  Démonftrateur 
Botanifte,  dans  le  Jardin  de  Medecine  de  l’Univerfité  de  cette  Ville, 
où  il  enfeigna,  avec  un  grand  aplaudiftcment ,  jufqu’à  fa  mort,  qui 
arriva  en  1580.  c’étoit  un  très-fçavant  Médecin  ,  &  un  très-habile 
Botanifte.  Les  oeuvres  qu’il  a  laifTé  font ,  i°.  Commentanus  nt  tria 
C.  P  Uni  majoris  de  Papyro  cap'itci.  Imprimé  à  Venife  en  1  5  7  2. 
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Cet  Ouvrage  qui  fût  reçu  du  public  comme  le  fruit  des  travaux  3c 
des  veilles  de  ce  grand  homme,  n’eût  pourtant  pas  l’aprobation  du 
fçavant  Jofeph  Scaliger ,  non  plus  que  du  do&e  Cafaubom  2°.  Apologue 
adverfus  pet.  Andr.  Mathiolum  liber  primus  qui  inferibitur  The  on. 
Notre  Auteur  avoit  découvert  cent  fautes  dans  les  Oeuvres  de  Ma- 
thiol,  qui  lui  avoient  donné  lieu  de  le  cenlurer.  Mathiol  ne  le  pur¬ 
gea  au  public  que  de  vingt ,  &  chargea  Guilandin  de  mil  injures 
aufquelles  ce  dernier  répondit  par  fon  Theon.  30.  De  flirpibus  Epif- 
tola  qu'in  que.  40.  Epiftola  ad  Conrad,  generum.  50.  Manucodiata , 
feu  avis  Paradif  deferiptio.  Jean-Gregoire  Schenchius  allure  quil  a 
eu  deux  manulcrits  en  main  de  nôtre  Auteur  qu’il  a  donne  a  imprimer  , 
dont  le  premier  eh:  Synonyma  Plantarum ,  &le  fécond,  ConfeBanea  ; 
l’on  dit  qu’il  avoit  compofé  le  journal  de  fes  volages,  que  les  Pirates 
lui  enlevèrent. 

Hernand.  Hernandes.  Rerum  Medicarum  nova  Hifpama  Thefau - 
rus  ex  Francifci  Hernandis ,  relationibus.  Rom  a  1649.  m  folio . 

L’on  a  fait  une  autre  édition  de  cet  Ouvrage ,  qui  elt  plus  belle  & 
plus  augmentée ,  lôus  le  nom  Francifci  Hernandis  nova  Plantarum , 
animalium  ,  mineralium  mexicanorum  hiftona.  A  Nardo  ,  Antonio 
Refcho  in  volumen  digefta  ;  à  Joanne  Terentio ,  Joanne  Fabro ,  Fabio 
Coluinna  Lyncdis  notis  &  additiombus  longe  doÜiffimis  illuflrata  ;  eut 
demum  accejfere  ahquot  expnncipis  friderici  cafiï  frontifpiciis  theatri 
naturalis  Phylofophia  tabula ,  un  à  cum  quàm  plunmis  iconibus  quibus 
fingula  c  ont  e  m  plan  da  exhibentur.  Roma  1 6  5 1 .  m  folio. 

Franc  iscus  Hernandis  Médecin  de  Philipe  II.  Roy  des 
Elpagnes ,  fût  envoie  par  ce  grand  Roy  dans  l’Amérique  ,  pour  re¬ 
chercher  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  curieux ,  tant  parmi  les  animaux  que 
parmi  les  plantes  &  les  minéraux ,  dont  il  en  compofa  une  partie  de 
fon  Hiftoire,  le  reliant  n’aïant  jamais  été  misaujour:  JolèphAcolla 
affure  que  ce  Roy ,  grand  amateur  des  fciences ,  dépenfa  dans  cette 
recherche  ,  &  dans  l’édition  de  l’Ouvrage  ,  foixante  mille  ducats  ; 
l’on  fçait  à  quel  point  ce  grand  Prince  aimoit  la  vertu ,  &  de  com¬ 
bien  d’honneurs  &  de  biens  il  combla  fon  premier  Médecin ,  François 
V  allefius. 

H.  Amflel.  in  douze.  Hortus  Amftelodamenfis.  JoannesCommehni 
Catalogus  Plantarum ,  horti  Medici  Amftelodamenfis .  Amftelodami 
1689.  m  douze. 

H.  Amllel.  in  folio.  Rariorum  Plantarum  horti  Medici  Amftelo - 
damenfs  defcriptio  &  icônes  ,  auBore  Joanne  Commehno .  Amftelo¬ 
dami.  1 697. 

Ce  dernier  Ouvrage  de  Mr  Commelin  eh:  fort  eflimé ,  tant  par  la 
beauté  des  figures  des  Plantes ,  que  pour  leur  exaéte  defeription. 

H.  Cathol.  Hortus  Catholicus ,  auBore  Francifco  Cupani .  Neapoli 
1 696.  Cum  fuplemento  primo  3  m  quarto ♦ 
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I  I.  Catliol.  Supl.  Alt.  Suplementum  alterwn  ad  Hortum  Cathohcum 
Fr  an  ci f ci  Cupani.  Panormi  1697.  in  quarto. 

Le  haut  &  très-puiffant  Seigneur  Jofeph  del  Bofco,  Prince  de  la 
Catholica  dans  la  Sicile ,  autant  illuflre  par  fa  naiffance ,*  que  recom¬ 
mandable  à  la  Pofterité  par  Ton  profond  fçavoir ,  a  fait  connoître  au 
public  plufieurs  Plantes  nouvelles ,  par  les  foins  du  très-fçavant  Bo- 
tanifte  ,  le  R.  P.  François  Cupain  :  Mr  Jean-Baptifle  Triumfcli, 
Profeffeur  en  Botanique  dans  le  Jardin  de  Medecine  du  College 
Délia  Sapientia  ,  de  Rome ,  apelle  avec  jufte  titre  ce  Prince  ,  verum 
prïndpium  exemplar ,  Cf  avitæ  nobihtatis  jubar  ,  m  prœluf.  adherbar . 
ofienf.  Romæ  1700. 

Gare,  ab  Orta.  Gardas  ab  Orta  ,  en  Latin  ,  Gardas  ab  Horto . 
Garcias  ab  Horto  vivoit  dans  le  pénultième  fiécle  j  il  étoit 
Portugais  de  nation  ;  c’étoit  un  fçavant  Médecin  du  Vicerci  de  Goa, 
qui  travailla  avec  beaucoup  de  loin ,  étant  fur  le  lieu ,  à  nous  donner 
la  connoilfance  des  Plantes  des  Indes  Orientales.  Il  compofa  en 
Portugais  fon  traité  des  aromates  &  des  fimples  ,  qui  fût  traduit  en 
Latin  par  Clufius,  ou  Charles  de  l’Efclufe,  dont  il  en  donna  plufieurs 
éditions  :  il  a  augmenté  de  trente-hx  figures  la  dernier e  édition ,  y 
aïant  fait  plufieurs  notes,*  c’eft  celle  de  1  6  o  y.  m  folio  ,  à  Anvers. 
Jacques  Bontius  a  auifi  augmenté  &  corrigé  les  Oeuvres  de  Garcias 
ab  Horto. 

H.  Edinb.  Hortus  Medïcus  Edmburgenfis  auclore  Jacobo  Sutherland. 
Fdmburgù  1683.  in  oclavo. 

H.  L.  B.  Horù  Academicï  Lugduno  Batavi  Catalogus  ,  auElore 
Paulo  Hermano  Lugdum  Batavorum  1 6  8 1 .  V oïez  ci-delfus  ce  que 
nous  avons  dit  de  Paul  Herman. 

H.  Mal.  Hortus  Malabar icus  Indiens ,  Amflelodami ,  ab  an.  1678. 
ad  an.  1693.  quo  duo  décima  pars  impreffa  efi.  In  folio . 

Mr  Henry  Reed  -  van  -Draakenstein  Hollandois , 
Gouverneur  dans  les  côtes  de  Malabar,  fit  travailler  le  premier  à  ce 
bel  Ouvrage  ,  dont  les  fix  premiers  volumes  furent  imprimez  à 
Amfterdam  en  1678.  Il  emploïa  le  R.  P.  Mathieu  ,  Napolitain, 
Carme  D échauffé ,  pour  deffiner  &  graver  les  Plantes ,  8c  pour  en 
faire  la  defeription ,  lequel  s’en  acquita  fi  dignement  ,  que  cet  Ou¬ 
vrage  paffa  pour  le  plus  beau  que  nous  aïons  en  ce  genre ,  foit  pour 
la  beauté  des  figures,  foit  pour  l’ exactitude  des  deferiptions  des  plantes. 
L’on  continua  cet  Ouvrage  jufqu’au  douzième  volume  ;  ce  qui  fut 
fait  par  les  foins  de  diverfes  perlonnes,  &  principalement  par  celui 
de  Mr  Jean  Céféarius  Miniftre  du  Saint  Evangile.  Les  fix  derniers 
volumes  furent  mis  au  jour  en  1693.  Le  Public  ne  fçauroit  trop 
reconnoître  les  obligations  qu’il  a  ,  à  tant  d’illuftres  perlonnes  des 
Etats  généraux ,  qui  cultivent  avec  autant  de  foin  la  Botanique ,  que 
les  autres  fciences. 
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H.  Pat.  Pat.  Catalogus  Plantarum  hortl  Patavlnl  Georgll  à  Tune. 
Patavit  1 66 1.  m  douze. 

La  gloire  d’avoir  établi  le  premier  Jardin  public  des  Plantes  de 
Medecine,  eft  dû  à  la  Séréniftime  République  de  Vernie  ,  qui,  en 
l’année  1^33.  par  le  confeil  de  François  Bonalides,  ou  Boncfoi, 
fçavant  Médecin ,  &  de  celui  de  Daniel  Barbarus  ,  lit  conftruire  un 
très-beau  Jardin  Botanique  à  Padouë ,  où  elle  établit  deux  Profelfeurs , 
l’un  pour  enfeigner  la  vertu  des  plantes ,  l’autre  pour  les  démonftrcr. 
La  première  place  fût  occupée  dans  la  luite  par  le  fçavant  Gabriel 
Fallope ,  fi  connu  dans  l’Anatomie ,  &  dans  la  Chirurgie  :  A  Fallope 
fnccederent  Bernard  de  Trevife ,  &  enluite  Aloyfius  Mundelîa  :  La 
place  de  Démonftrateur  fut  aulfi  remplie  par  Loüis  Anguillara  três- 
fçavant  Médecin  &  Botanifte  ,  à  qui  fucceda  le  Doéte  Melchior 
Guilandin ,  l’un  des  plus  grands  hommes  de  Ion  tems ,  li  connu  par 
Ion  traité  de  Papyro.  Après  la  mort  ,  cette  place  fût  remplie  par 
Jacques-Antoine  Cortufüs,  autant  diftingué  par  fa  noblelfe  que  par 
fa  profonde  érudition  ,•  il  ne  nous  a  rien  lailîé  que  fon  Catalogue  des 
Plantes  du  jardin  de  Padouë ,  imprimé  a  Veniiè  en  1  5  9  3.  Prolper 
Alpin  très-lçavant  Médecin  &  Botanifte,  remplit  enfuite  ces  deux 
emplois  ,  dont  il  s’aquita  très-dignement.  Jacques  Zabarella  lui  lùc- 
céda  dans  le  premier  emploi,  &  Jean  Prévôt  dans  le  fécond  ;  ce  der¬ 
nier  étant  mort  ,  le  Sénat  remplit  fa  place  par  le  choix  du  fils  de 
Prolper  Alpin  ,  à  qui  fuccéda  Jean  VeOingius,  autant  illuftre  dans 
l’Anatomie  que  dans  la  Botanique  ;  fa  place  fut ,  par  fa  mort ,  remplie 
par  Georgius  à  Turre  en  1649.  c’eft  celui-ci  qui  cil  l’Auteur 
de  V Hortus  Patavïnus  que  nous  venons  de  citer  ,•  il  excelloit  autant 
dans  la  Medecine  que  dans  les  belles  Lettres ,  lur  tout  dans  l’Hiftoire, 
&  dans  la  connoiftance  des  Médailles  ;  l’on  peut  voir  plus  au  long 
VIfagoge  in  rem  Herb.  de  Mr  de  Tournefort  :  Nous  avons  encore  de 
lui  fon  Hlfi  ona  Plantarum ,  imprimée  à  Padouë  en  1684.  où  il  n’y 
a  qu’un  abrégé  des  vertus  des  Plantes,  félon  Théophraftc ,  Diofcorde 
&  Galien. 

Fl.  R.  Bief  Hortus  Reg  ms  Blefenfis.  Panfiis  1  6  y  5.  in  folio. 
Robert  Morisson  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  luite  ,  eft 
Auteur  de  ce  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  de  Blois ,  que  fon  Al- 
tefle  Royale,  SéréniÙime  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans,  &  Oncle 
du  Roy ,  avoit  fait  conftruire. 

FI.  P.  Par.  Hortus  Re gius  Par ifienfis.  Parifils.  1 66  In  folio. 

FI.  R.  Monlp.  Hortus  Regius  Monfpelienfis  Pétri  Magnol.  Voïez 
ci-deffus ,  Bot .  Monfp . 

J.  B.  I.  130.  foannes  Bauhinus ,  tom.  1.  pag.  13,0. 

J.  B.  II.  2  jo.  Joannes  Bauhinus  ,  tom.  2.  pag.  2  jo. 

J.  B.  III.  i2).  Joannes  Bauhinus ,  tom.  3 .  pag.  125. 

J.  B.  1 1 1.  Part.  2 .  3  j.  Joannes  Bauhinus ,  tom.  3 .  Part.feciind.p.  3  j. 

Le 
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Le  titre  de  cet  Ouvrage  eft  ,  Hifioria  Plant  arum  Univerfahs , 
AuÜonbos  J.  Bauhino  Archiatro ,  Joanne  Hennco  Cherlero  Do  clore 
Medico ,  Bafilienfibus  ;  quam  recenfuït  Êf  auxit  Dominions  Cloabrœus 
DoÏÏ.  Med .  Genevenfis.  Ebrodum  1650.  in  fol.  3.  vol. 

Jean  Bauhin  natif  de  Bâle  ,  frere  de  Gafpar  ,  l’un  des'  plus 
fçavants  Médecins  de  fon  âge ,  étoit  très-verfé  dans  les  belles  Letres  ; 
il  excella  dans  la  Botanique.  Il  y  a  peu  d’ Auteur  Botanifte  qui  aïe 
décrit  les  plantes  avec  plus  d’exa&itude ,  de  brièveté  ,  &  de  netteté: 
Il  travailla  pendant  long-teras  â  former  ce  grand  Ouvrage  ,  étant 
aidé  de  Chefler  Médecin  &  très-habile  Botanifte ,  qu’il  ne  pût  pour¬ 
tant  pas  achever  :  Il  fût  choifi  par  le  Duc  de  Wirtemberg  ,  pour 
être  fon  premier  Médecin  :  Il  mourut  vers  le  commencement  du 
dernier  fiécle  :  Son  Ouvrage  fût  après  fa  mort  mis  en  ordre  &  aug¬ 
menté  par  Dominique  Chabreus  ,  Médecin  de  Genevc  y  il  fût  im¬ 
primé  à  Y verdun  en  Suiffe ,  par  l’ordre  &  les  foins  de  Mr  Graffenried 
Seigneur  de  Gertzenzee  en  16^0.  Cet  Ouvrage  eft  une  veiitable 
Bibliothèque ,  où  tous  les  Auteurs  Botaniftes  ,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  ,  font  examinez  avec  jugement ,  il  n’y  a  que  les  figures  qui 
ne  répondent  pas  à  un  fi  bel  Ouvrage.  Il  a  compofé  plufieurs  autres 
Ouvrages,  tels  que  font  De plantis à Divïs  dénommât is.  De  Abfmthn 
çenenbus.  De  plantis  circa  Balneum  Bollenfe  nafcentïbus.  De  Rabie 
luporum.  * 

Icon.  Robert.  Iconis  Robertï  varia  ac  multiformes  forum  f perdes 
appraffa  ad  vivum  auclore  Nicolao  Robert.  P arifus  in  quarto . 
Nicolas  Robert,  l’un  des  plus  grands  Peintres  de  fon  tems  , 
avoir  un  talent  merveilleux  pour  peindre  les  plantes  d’après  nature , 
qu’il  imitoit  d’une  maniéré  lurprenante.  Gafton  d’Orléans ,  Oncle  du 
Roy ,  l’emploi  a  à  peindre  en  miniature  les  plantes  ,  dont  il  en  vou¬ 
loir  faire  une  Hiftoire  complette ,  qui  ne  pût  pourtant  pas  être  achevée. 
Nôtre  incomparable  Monarque,  ce  véritable  Protedeur  des  Sciences 
&  des  Arts  ,  a  fait  continuer  cet  Ouvrage  par  Mrs.  Jean  Joubert, 
Poitevin,  de  Claude  Aubriet,  de  Châlons  en  Champagne  ,  tiès-ha- 
biles  Peintres  ,  fous  l’infpedion  de  Mr  Guy  Crefoent  Fagon ,  Ion  premier 
Médecin ,  dont  le  rare  mérité  &  la  profonde  érudition  ,  tant  dans  la 
Medecine  que  dans  la  Botanique,  &  dans  les  belles  Letties,  foipaftc 
de  beaucoup  tout  ce  que  la  Renommee  en  publie  :  Je  d°is  diie  fins 
flatterie ,  qu’aucun  des  Médecins  de  nos  Roys  qui  1  ont  précédé  ,  11  ont 
jamais  occupé  cette  place  aufti  dignement  que  lui  ;  lapiotedion  fin- 
guliere  dont  il  a  honnoré  tous  les  foavans  Médecins,  &  les  avantages 
qu’il  leur  a  procuré  pour  l’avancement  de  cette  fcience,  nous  laiftent 
un  témoignage  autentique  de  Ion  amour  pour  la  veitu  ,  8c  de  la 
grandeur  de  fon  ame,  qui  lui  a  fait  oublier  fos  propres  inteiets,  poul¬ 
ies  facrifier  à  ceux  de  fon  Roy ,  &  du  Public. 

Imperat,  Hifona  naturelle  di  Ferrante  Imperato  Neapolitano » 
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Neapol'i  1599.  Venetus  cum  not.  gio  Maria  ferro  1671.  in  folio . 
Ferrant  Imperatus,  étoit  un  très-habile  Apoticaire  de  Naples  , 
qui  s’étoit  fortement  attaché  à  l’étude  de  l’Hiftoire  naturelle  ,  dont 
il  acquit  une  parfaite  connoiffance  par  raport  à  ce  tems-là  :  il  com- 
pofa  fon  Hiftoire  naturelle  en  Italien  ,  par  le  fecours  de  l’illuftre 
Vincent  Pinello,  d’Antoine  Cortufus,  de  Barthelemi  Marantha,  de 
Fabius  Columna,  &  de  plufieurs  autres.  Tout  Ion  Ouvrage  eft  allez 
curieux  5  ce  n’eft  que  dans  le  vingt-fèptiéme  livre  qu’il  parle  des 
plantes  marines  ,  8c  dans  le  vingt-huitième  des  plantes  terreftres  : 
quoiqu’il  ait  le  premier  fait  connoître  plulieurs  efpeces ,  qui  étoient 
auparavant  inconnues  ;  l’on  peut  dire  que  fon  Ouvrage  de  Botanique 
eft  très-médiocre  :  Le  refte  de  fon  Ouvrage  à  fon  mérite.  Antoine 
Nardi.dans  fon  livre  intitulé  Scene  Tofcanœ ,  l’eftime  beaucoup ,  dans 
la  dernière  édition  que  l’on  fit  à  Venife  en  1671.  Jean  Maria  Ferro 
Apoticaire,  ajouta  quelques  nottes  au  vingt-huitième  8c  dernier  livre , 
quoique  la  plupart  de  nos  Auteurs  Botaniftes  donnent  le  titre  de  ce 
livre  en  Latin,  il  n’a  pourtant  jamais  été  traduit  en  cette  Langue, 
que  je  fçache  :  Voici  le  titre  de  l’édition  poftérieure,  qui  eft  celle 
que  j’ai.  Hiftoria  naturale  di  Ferrante  Imperato  Neapolitano  ,  nella 
quale  ordinamenta  fi  tratta  délia  diverfa  condition  di  minere  ,  pietre 
pretiofe ,  &c.  Altre  cunofita  cum  varie  hiflone  di  plante  animait , 
fin  hora  non  date  in  Lace ,  aggiontovi  da  ,  gio  Maria  ferro  fpetiale 
alla  fanita  alcune  annotatiom  aile  plante. 

joneq.  Hort.  Dionifii  Joncquet  Medic.  Parif  Hortus.  Parfis. 
1 659.  in  quarto.  Denis  Joncquet,  Doéteur  en  Medecine  de 
la  Faculté  de  Paris,  fut  fait  Profeffeur  en  Botanique  au  Jardin  Roïal 
de  Paris  :  il  fùccéda  à  V efpafien  Robin ,  Démonîtrateur  des  Plantes 
dudit  Jardin. 

Joannis  de  Laet.  Hiftoria  Indiæ  Occidentale  Jeu  utriufque  America 
in  quà  occurrunt  54.  Icônes,  &  de feriptiones  plantarum  &  animalium. 

Lauremberg.  Pétri  Laurembergj  apparatus  plantarius  primas  , 
Francofortï.  1632.  m  quarto.  Pierre  Laurembergius,  natif 
de  Roftoch  en  Allemagne  ,  fut  fait  Profeffeur  en  Medecine  dans 
l’Univerfité  de  cette  Ville  ;  outre  le  précédent  Ouvrage  il  compofa 
aufli  les  Ouvrages  fuivants.  i°.  Horti  Cultura.  F.  Porticus  Oefculapïï . 
3°.  Ayiatom.  corp.  human.  40.  De  curatïone  calculi  veficœ.  50.  Nota 
in  fnopfin  angeli  falœ.  6°.  Laurus  Delphica.  70.  Aphorifm.  Il  a  fait 
plufieurs  autres  Ouvrages  qui  ne  me  font  pas  connus  :  Il  mourut  à 
Roftoch  le  13.  Mai  1639.  âgé  de  54.  ans. 

Je  crois  que  notre  Laurembergius  j  étoit  fils  de  Guilleaume  Lau¬ 
rembergius  ,  auffi  Profeffeur  de  Roftoch  ,  qui  vivoit  dans  le  com¬ 
mencement  du  dernier  fiécle.  Il  a  mis  au  jour  plufieurs  Ouvrages, 
dont  les  principaux  font  ,  i°.  Botonotheca  ,  five  modus  conficiendi 
herbanum  vivum.  i° .  Defcnptio  lapid.  Ætius.  30.  TraB.  de  febr. 
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petechïalï ,  &c.  Ils  étoient  tous  les  deux  très-fçavants ,  tant  dans  la 
Phyhque  que  dans  la  Medecine. 

Leonicen.  Nïcolaus  Leonicenus  ,  naquit  à  Vicence  en  i  4  1  Il 
aprit  h  bien  le  Latin  &  le  Grec ,  qu’il  fc  rendit  un  des  plus  habiles 
interprètes  de  Ion  tems  :  Apres  avoir  étudié  en  Medecine ,  il  voulut 
puifer  dans  les  four  ces  en  traduifant  Galien  du  Grec  en  Latin ,  &  en 
l’éclairciffant  par  des  Commentaires.  Il  fit  voir  qu’il  n’ignoroit  pas 
la  Botanique  ,  dans  la  corre&ion  qu’il  fit  de  pluheurs  endroits  de  Pline  , 
&  de  pluheurs  autres  Auteurs  ,  où  il  s’agiffoit  de  la  Medecine  &  de 
la  Botanique.  Jofeph  Scaliger  dans  fa  xix.  Lettre  dit ,  que  Leonicenus 
eft  le  premier  qui  a  fçû  joindre  les  belles  Lettres  avec  la  Medecine* 
Il  le  blâme  pourtant  d’avoir  écrit  que  Pline  étoit  fort  ignorant  dans 
le  Grec,  &  qu’il  connoiffoit  très-bien  les  Plantes  ;  ce  qui  ,  félon  lui 
eft  ridicule ,  ou  pour  parler  plus  modeftement ,  eft  outré.  Il  eft  vrai 
que  Pline  s’eft  fouvent  trompé  fur  pluheurs  noms  Grecs  ,  comme 
Dalechamp ,  M*  de  Saumaife  ,  le  R.  P.  Hardoüin  l’ont  remarqué  : 
mais  ces  fautes  ne  méritent  pas  le  reproche  d’une  entière  ignorance» 
Pour  ce  qui  eft  des  Plantes,  Leonicenus  a  donné  à  Pline  une  con- 
noiffance,  que  les  plus  habiles  lui  refufent  :  Scaliger  nous  aprend 
dans  la  meme  Lettre  ,  que  Leonicenus  fut  depuis  fa  naiffance ,  jufqu’â 
l’âge  de  trente  ans  ,  ftijet  â  l’épilephe  ;  ce  qui  le  troubloit  li  fort, 
après  être  revenu  de  fes  paroxifmes,  qu’il  avoit  failli  pluheurs  fois  de 
s’abandonner  au  defefpoir  :  il  fè  régla  pourtant  h  bien  par  la  diète , 
que  depuis  l’âge  de  trente  ans,  jufqu’à  fa  quatre-vingt  &  quatorzième 
année  de  fa  mort ,  il  ne  reffentit  plus  aucune  atteinte  de  fon  mal , 
ni  aucune  incommodité  $  jufques-lâ  même,  que  trois  jours  avant  fa 
mort,  il  vaqua  à  la  leétüre  à  fa  maniéré  accoutumée  :  il  enfeigna  la 
Medecine  â  Ferrare  pendant  foixante  ans.  Mr  de  Tournefort  nous 
aprend  ,  que  ce  grand  homme  étant  interrogé  ,  par  quel  fecret  il 
avoit  pu  s’acquérir  une  h  parfaite  fanté  du  corps  &  de  l’efprit  ;  il  ht 
cette  fage  réponfe  ,  muidum  ïngenium  ,  perpétua  vitæ  mnocentia  , 
falubre  vero  corpus  ,  Hilari  Frugalitatis  præfidio  facile  tue  mur.  Il 
mourut  à  Ferrare  âgé  de  quatre-vingt-quatorze  années  ,  félon 
Scaliger,  &  de  quatre-vingt-feize  ,  félon  Mr  de  Tournefort  ,  en 
l’année  1524. 

Lœl.  Triumf.  apud  fratrem.  Lœlïi  Trmmfetti  Catalogus  Plantarum  * 
cum  obfervatiombus  Joannis-Baptiflx  Trmmfetti  ejus  fratns  editus * 
Mefheurs  les  deux  freres  Triumfetti,  natifs  de  Bologne  ,  font 
deux  des  plus  fcavans  Botaniftes  d’Italie.  Lœlius  a  enrichi  de 
pluheurs  plantes  nouvelles ,  le  beau  Jardin  Botanique  de  Bologne. 
Jean-Baptifte  en  a  fait  de  même  à  Rome  ,  où  il  eft  Profeffeur  Bo- 
tanifte  dans  le  College  Délia  Sapïentia  :  Nous  avons  beaucoup  de 
plantes  nouvelles  décrites  par  ces  Mefheurs ,  qui  avoient  échapé  à  la 
recherche  de  tous  ceux  qui  les  avoient  précédez  :  L’on  ne  fçauroit 
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trop  louer  leur  zélé,  pour  l’avancement  de  la  Botanique  :  Mr  Jean- 
Baptilte  Triumfetti  a  mis  au  jour  les  Traitez  lùivants. 

Oblervations ,  De  ortu  ac  vegetatione  plant  arum ,  auclore  j'oanne- 
Baptifa  Triumfetti  Bononienfi.  Romx  1685.  m  quarto. 

Triumfetti  Syllabus  Plant  arum  horto  Medico  Romayio  addttarum . 
Romx  1688.  m  quarto. 

Prxlufio  ad  Publicas  Herbarum  oftentiones  habita  in  horto  Medico 
Romanx  fapientix.  Romæ  1700.  m  quarto. 

Lob.  Icon.  Mathix  Lobelii  Plant  arum  feu  filrplum  Icônes.  Aniuerpix 
1581.  In  longa  forma. 

Lob.  Obf.  Lobelii  Obfervatlones  Plantar .  feu  filrplum  Hlftorla 
Matthlx  de  Lobel.  In f  dam.  Antuerpix  1676.  m  folio. 

Lob.  Illuftr.  Matthix  de  Lobel  flirpium  illuflrationes  accurantc 
Qmllelmo  H o\v ,  Anglo.  Londim  1  <5  5  5 .  in  quarto. 

Lobel  nous  a  aulïi  donné  les  deux  Ouvrages  fuivants ,  Rondeletïi 
Pharmacia  reflituta.  De  Balfamo  6f  Zmgibere  cum  5.  Figuns. 
Londlnl  ijyü.in  quarto.  L’on  trouve  ce  dernier  joint  à  Pars  altéra 
adverfanorum. 

Lobel,  à  ce  qu’on  prétend  ,  vouloit  donner  au  Public  une 
Hiftoire  générale  des  Plantes  :  mais  la  mort  l’en  empêcha.  Quoique 
Lobel  fut  très-verfé  dans  la  connoilfance  des  Plantes  ,  il  n’a  pas  eu 
le  bonheur  d’avoir  l’aprobation  de  deux  des  plus  grands  maîtres  dans 
la  Botanique  ;  je  veux  dire,  de  jean  Bauhin,  &  de  Mr  de  Tourne-' 
fort  •  le  premier  n’a  pas  fait  façon  de  l’apeller  l  agum  Éf  Inanem 
factatorem  ,  à  quoi  Mr  de  Tournefort joint  l’épithete  de  Cerebrofum  ; 
il  eft  vrai ,  comme  l’a  remarqué  Mr  Rai ,  que  Lobel  le  confioit  un 
peu  trop  à  la  mémoire ,  pour  l’indication  des  lieux  où  naiflent  les 
plantes ,  ou  qu’il  mentoit  un  peu  trop  hardiment  ,  en  ahurant  que 
le  Lycopfs  altéra  Anglica  ,  le  Nymphxa  Lutea ,  &  Y  Alla  mrnor  , 
naiffoient  en  Angleterre  ,-  ce  que  Mr  Rai  a  reconnu  être  faux  ,  il 
croit  même  qu’elles  n’ont  exifté  que  dans  l’imagination  de  l’Auteur. 
Ses  defcriptions  font  auÙî  très-oblcures  &  imparfaites  :  Le  ifile  avec 
lequel  il  a  écrit  fes  mémoires,  eft  tout-à-fait  dur  &  hérifle  de  pointes , 
Stylus  durus  tncomptus  fëf  amarus  ,  dit  élégamment  Monficur  de 
T  ournefort. 

Loniccr.  Adamus  Lonicerus  ,  ou  Adam  L  o  n  i  c  e  r  ,  fils  de 
Jean  ,  originaire  de  la  Comté  de  Mansfeld  ,  très-fçavant  Profelfeur 
dans  les  trois  Langues  dans  l’Univerfité  de  Marpourg  ,  naquit  daps 
cette  même  Ville  le  dixiéme  Oétobre  de  l’année  1528.  Il  fut  très- 
bien  élevé  par  fon  pere  ,  foit  dans  les  belles  Lettres,  foit  dans  la 
Philofophie  &  dans  les  Mathématiques  ;  il  le  fit  enfiiite  étudier  en 
Medecine ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  dans  peu  de  tems  allez  fçavant 
pour  être  reçu  Doéteur ,  quoiqu’il  exerça  la  Medecine  avec  approba¬ 
tion  dans  le  lieu  de  fa  nailfance  ,  il  ne  lailfa  pas  d’y  enfeigner  les 
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Mathématiques  en  qualité  de  Prefelfeur  public.  Aiant  été  apellé  à 
Mayence  pour  y  profelfer  la  Medecine  ,  il  fut  arrêté  par  fon  beau- 
pere  à  Francfort  fur  le  Mein ,  pour  y  être  Médecin  ordinaire  ,  où  il 
relia  pendant  trente-deux  ans  de  faite ,  y  aiant  exercé  fa  profefïion 
avec  un  aplaupilfement  univerfel  :  Il  mourut  le  dix-neuviéme  Mai 
1586.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  ,  i°.  Arithmetkes 
tntroduÜio.  z\  Hifloria  Plant  arum.  Ce  dernier  Ouvrage  avoit  été 
fait  par  Eucher  Roellin  fçavant  Médecin  &  Botanille  :  mais  nôtre 
Auteur  y  fit  tant  d’additions,  qu’il  le  mit  enfin  au  jour  fous  fon  nom. 
Mr  de  Tournefort  nous  fait  obferver  que  Jean  Bauhin  écrit  que  Lonicer 
n’a  fait  que  piller  Tragus.  Dans  la  vérité ,  quoique  nôtre  Auteur  fut 
d’ailleurs  très  -  fçavant  dans  les  Mathématiques ,  &  dans  la  Mede¬ 
cine  ,  la  connoilfance  qu’il  avoit  des  plantes  étoit  au-delfous  du 
médiocre. 

Lugd.  Hifloria  generalis  Plantarum  Lugduni  ,  apud  Guillelmum 
Rouillium  ij 86.  m  fol.  z.  vol. 

Lugd.  App.  Appendix  Hiflorix  generalis  Plantarum  Lugdum 
Editx ,  apud  Rouillium. 

Lugd.  Gall.  Editio  Galüca  Htftoriæ  Generalïs  Plantarum.  Lugdum 
1616^  in  fol.  1.  vol.  Ce  livre  efb  connu  fous  le  nom  d’Hilloire  des 
Plantes  de  Lyon ,  ou  Hilloire  des  Plantes  de  Dalechamp. 

Le  fçavant  Mr.  de  Tournefort  dans  fon  Ifagoge  in  rem  Herbariam , 
après  avoir  raporté  le  fentiment  de  divers  Auteurs  fur  ceux  qui  ont 
compofé  cette  Hilloire  ,  femble  adopter  le  fentiment  de  l’illuftre  Pré- 
fident  de  Thou ,  qui  allure  que  l’on  a  travaillé  pendant  trente  ans  à 
cet  Ouvrage ,  &  que  plufieurs  perfonnes  y  ont  fourni  les  matériaux  ; 
il  étoit  prefque  achevé  d’imprimer  lorfquele  fçavant  Jacques  Dalechamp 
natif  de  Caen  en  Normandie  &  Médecin  de  Lyon  ,  y  mit  la  derniere 
main  ;  l’on  prétend  que  Jean  des  Moulins,  célébré  Médecin  de  Lyon, 
eut  le  loin  de  ranger  tout  cet  Ouvrage ,  &  que  c’ell  à  lui  à  qui  l’on 
doit  attribuer  toutes  les  fautes  qui  s’y  font  glilfées  :  Quoique  Mr  de 
Tournefort  nous  alfùre  que  le  nombre  en  efb  moindre  qu’il  n’a  paru 
à  Galpar  Bauhin  dans  fes  Animadv.  in  Hifi.  Ludg. 

Tout  le  monde  fçavant  connoît  le  mérité  de  Dalechamp ,  qui  etoit 
non-feulement  excellent  Médecin  8c  Botanille  :  mais  il  polfedoit  aulïi 
à  fonds  l’Hilloire  naturelle ,  &  les  belles  Lettres.  Les  nôtres  qu  il  a 
fait  lui*  Pline  le  naturalille ,  nous  en  fournilfent  une  preuve  ;  fa  Chi¬ 
rurgie  ne  marque  pas  moins  Ion  Içavoir  dans  cette  fi  belle  &  fi  ne- 
celfaire  partie  de  la  Medecine. 

Marcell.  Malp.  Anat.  Plant.  MarcelU.  Malpighn  Anatome  Plan¬ 
tarum.  Marcellus  Malpighius  Médecin  de  Boulogne  en 
Italie ,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  du  dernier  fiecle  ,  tant 
dans  la  Phifique  que  dans  la  Medecine  j  Ion  Anatomie  des  Plantes 
çit  un  chef-d’œuvre.  Ce  qu’il  nous  adonné  fur  l’Anatomie  des  vilcei es 
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8c  fur  leur  véritable  ftru&ure  n’eft  pas  moins  excellent  ;  il  y  a  peu  de 
Médecins  modernes  qui  aient  autant  enrichi  la  Phyfique  &  la  Méde¬ 
cine  de  belles  &  curieufes  découvertes ,  que  Malpighius.  Il  fut  choifi 
par  la  Société  Roïale  de  Londres  pour  l’un  des  membres  de  cette  il- 
luftre  Académie  :  Son  rare  mérite  étant  connu  à  la  Cour  de  Rome , 
le  Pape  Innocent  XII.  l’honnora  de  la  charge  de  fon  premier  Méde¬ 
cin  ,  qu’il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire  julqu’à  fa  mort.  Il  mourut 
d’apoplexie  âgé  de  6y.  ans  le  29.  Novembre  1(594.  Il  compofà  un 
beau  traité  De  Anatome  Plantarum ,  imprimé  à  Londres  en  1675. 
m  fol.  à  qui  l’on  a  joint  un  Appendtx  de  ovo  ’incabato  obfervatïones .  Ses 
autres  Ouvrages  font ,  De  Cerebro ,  De  Ltngua  ,  De  Externotaclus  or- 
gano  ,  De  Omento  ,  pïnguedïne  adtpofts  duB'tbus.  De  vtfeerum 
flruBura  ,  Dïffertatio  de  Polypo  Cordts.  De  Bombyce.  L’on  a  fait 
un  fécond  tome  de  fes  Oeuvres  pofthumes,  qui  confifte  dans  plufieurs 
lettres  écrites  à  divers  Sçavans  qui  éclairciffent  les  fufdites  matières  ,* 
l’on  y  a  renfermé  aulfi  un  traité  de  la  ftruéture  des  cheveux ,  des  plu¬ 
mes  ,  &  des  glandes  ;  l’on  trouve  la  plupart  de  fes  Ouvrages  Anato¬ 
miques  dans  la  Bibliothèque  Anatomique  ,  8c  dans  l’Anatomie 
des  animaux  de  Blafius.  La  Dilfertation  De  Utero  ,  eft  dans  la 
première. 

Maregr.  Georgti  Mer e gravît  de  Ltebftad ,  Mtfnicï  Germant ,  Htf- 
torue  reram  naturalium  Brafiltæ  librt  0B0  ;  Editï  fimul  cum  Htftorïa 
nat.  Ptfonts.  Lugdunï  Batavorum  1(548.  m  folio . 

George  Marcgravius  de  Liebstat  en  Misnie, 
aï'ant  étudié  en  Medecine,  s’attacha  aux  Mathématiques ,  à  l’Aftronomie 
&  à  la  Géographie  ;  il  s’y  rendit  fi  habile  ,  qu’il  fut  choifi  par 
Guilleaume  Pifon,  Médecin  du  Prince  Maurice  de  Naftau,  Gouver¬ 
neur  du  Brefil ,  tant  pour  l’aider  dans  la  recherche  des  Plantes,  que 
pour  faire  des  obfervations  Aftronomiques  8c  Géographiques  dans  le 
Brefil ,  dont  il  s’acquitta  très-dignement.  Il  ne  pût  pas  mettre  la  der¬ 
nière  main  à  fes  Ouvrages ,  à  caufe  de  fa  mort  prématurée  ,  arrivée 
en  Affrique  ,  aïant  feulement  atteint  fa  quarante-troifiéme  année. 

C’eft  fous  l’inlpedion  de  Guilleaume  Pifon ,  très-fçavant  Médecin 
8c  Botanique,  que  George  Marcgravius  travailloit  dans  la  Botanique, 
Pifon  étant  de  retour  en  Hollande,  avoit  négligé  de  corriger  beau¬ 
coup  de  fuites  qui  s’étoient  gliftees,  tant  dans  fon  Hiftoire  naturelle 
que  dans  fes  œuvres  Botaniques,  &  Aftronomiques  &  Géographiques 
de  Marcgravius,  dans  la  première  édition  qu’on  en  fit  en  1648.  Dix 
ans  après ,  le  même  Pifon  fit  faire  une  nouvelle  édition  à  Amfterdam , 
chez  les  Elzenirs  en  1  <5  j  8.  m  fol.  qui  eft  plus  correéte  &  plus 
fidèle.  r 

Math.  Pet / 1- Andrew  Mathioh ,  Senenfls  M^edtct ,  Commentant  tn  fex 
hbros  gedaeït  Diofcondis.  Venetïis  1  j <5 j .  ïn fol  Ex  Offcma Valgr'tfiana . 

j  ai  vû  cette  édition  Latine  parmi  les  Livres  de  feuMr.  deMerindol, 
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illuftre  Profelfeur  dans  nôtre  Faculté  d’Aix.  J’en  ai  une  autre  édition 
Latine  avec  des  petites  figures  imprimé  à  Venife  ,  chez  Valgrife 
en  1560. 

Valgrife  en  a  fait  encore  deux  éditions  en  langue  Italienne,  l’une 
avec  de  très -belles  &  grandes  figures  en  1  j  6  8.  L’autre  aulfi  en 
Italien  avec  des  petites  figures  en  1563.  L’on  fçait  que  Valgrife 
étoit  un  très-habile  Imprimeur  de  Venife  ,*  il  fe  vantoit  d’avoir  débité 
plus  de  trente-deux  mille  Exemplaires  des  Oeuvres  de  Mathiol. 

P 1  e  r  r  e-A  ndre’  Mathiol  né  à  Sienne  dans  la  Tofcane ,  de 
François  &  de  Lucrèce  Bonnenfeigne  ,  en  l’année  1500.  a  palfé 
pendant  un  fort  long-tems  pour  un  grand  Botanifte  ,  &  un  très- 
fçavant  Médecin  très-verfé  dans  la  leéture  des  Anciens.  Mr  le  Pré- 
fident  de  Thou,  en  l’honnorant  de  les  Eloges  ,  a  cru  qu’il  polfedoit  la 
Botanique  en  perfedion  $  ç’a  été  aufli  le  fentiment  du  commun  des 
Médecins  &  des  Apoticaires ,  qui  l’ont  regardé  comme  la  lumière  de 
la  Botanique  :  Il  eft  pourtant  très- Véritable ,  comme  nous  l’aprend  le 
fçavant  Mr  de  Tournefort  après  Columna,  J.  Bauhin,  Gefner  &  au¬ 
tres  ,  que  Mathiol  étoit  très-peu  verle  dans  la  connoiflance  des  plan¬ 
tes  ,  il  mettoit  à  profit  les  plantes  que  divers  Botaniftes  lui  commu- 
niquoient  ,*  il  ne  fe  mettoit  guéres  en  peine  d’en  donner  des  defcriptions 
exaétes,  puilqu’il  n’en  donnoit  aucune  ,  ou  s’il  en  donnoit  ,  c’étoit 
fort  imparfaitement ,  comme  l’a  remarqué  le  même  Mr  de  Tourne¬ 
fort  ,  en  les  accommodans  à  celles  de  Diofcoride,  qui  font  plutôt 
relatives  que  propres  ,-  il  en  failbit  de  même  des  figures  qu’il  traçoit 
bien  louvent ,  luivant  Ion  imagination ,  pleine  des  idées  des  plantes 
de  Diofcoride.  Il  eft  notoire  qu’il  en  eft  venu  julqu’à  ce  point  d’im¬ 
pudence,  que  de  donner  la  figure  de  certaines  plantes  qui  n’exiftent 
point,  m  rerum  natura  ,  telle  eft  celle  de  Ion  Acomtum  primum , 
dont  la  racine  reftemble  à  la  queue  d’un  fcorpion.  Sa  grande  1er- 
pentaire  eft  du  même  genre  ,*  c’eft  donc  avec  raifon  que  Lobel  8c 
Pena,  de  même  que  les  Auteurs  ci-deftus  mentionnez,  l’ont  cenlùré 
fort  aigrement  j  l’on  doit  pourtant  excepter  dans  lès  œuvres  ce  qu’il 
nous  a  apris  de  la  vertu  de  plufieurs  plantes  ,  &  l’on  doit  l’eftimer 
par  fa  belle  maniéré  d’écrire  ;  l’on  ne  Içauroit  lui  refulèr  le  titre  de 
fçavant  Médecin ,  de  même  que  celui  de  peu  fidèle  8c  peu  exaét  Bo- 
tanifte  :  il  n’épargnoit  perfonne  de  ceux  qui  n’étoient  pas  de  lès  fen- 
timens,  meram  lotigmem  fpargebas  :  Il  eût  l’honneur  d’être  premier 
Médecin  de  l’Empereur  Ferdinand.  Il  mourut  atteint  de  la  pefte  à 
Trente  ,  la  loixante  8c  dix-lèptiéme  année  de  Ion  âge  ,  8c  de  Ion 
fiécle. 

Mentz.  Index  nommum  plantarum  multilmguh  ,  opéra  Chrïjüam 
Mentzelu .  Berolm'i  1682.  in  foho. 

Mentz.  Pug.  Mentzelius  tn  PugtUo  ranorum  plantarum ,  ad  calcem 
wdicis  edms%  Christianus  ,  ou  Chrétien  Mentzelius 
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de  Fruftenwald  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  croit  un  trés-fçavant 
Médecin  &  Botanifte ,  qui  fut  choifi  par  le  Marquis  de  Brandebourg , 
à  prefent  Roi  de  Pruffe ,  pour  être  fon  premier  Médecin. 

Monard.  Nicolaus  Monardus  de  Medicamentis  Indzœ  Occidentalis . 
M  o  N  A  r  d  étoit  un  fçavant  Médecin  Efpagnol  natif  de  Seville ,  qui 
nous  a  donné  des  premiers  l’Hiftoire  des  Plantes  de  1  Amérique, 
quil  écrivit  en  Efpagnol,  apres  fon  retour  de  1  Ameiique.  Il  a  ete 
traduit  en  Latin  par  Clufius  :  On  le  trouve  dans  le  fécond  tome  Ubt 
de  exoticis  du  même  Clufius ,  avec  les  autres  Ouvrages  de  Monard  ; 
nous  avons  une  traduéfion  Françoile  de  Gare,  ab  orto  ,  d  Acofta  ,  8c 
de  ce  dernier ,  faite  par  Colin  Maître  Apoticaire ,  imprime  a  Lyon 
en  1619.  qui  y  a  joint  le  traité  du  Baume  de  Profper  Alpin. 

Monard  nous  a  encore  donne  en  Efpagnol  les  tiaitez  fùivans  , 
x\  Libro  que  t radia  de  dos  Medïcïnas  excellentiffimas  contra  todo^ 
veneno  que  fon  la  Pzedra  Bezoard ,  y  la  yerva  eftuet  çoneir a ,  &c.  Si 
tout  ce  qu’il  dit  de  la  Pierre  Bezoard  eft  véritable,  nous  pouvons  dire 
que  celles  que  nous  avons  font  fauffes:  Mais  je  crains  que  cet  Auteur 
en  foit  un  peu  outré  dans  tout  ce  qu’il  dit.  2  .  Dialogo  del  hietro  de  fus 
grandezas,  &c.  f.  Libro  que  traita  delà  nicue  y  de  fus  proprte  dades  , 
(Je.  Francifcus  Schachius ,  Médecin  Romain ,  a  réfuté  bien  a  propos 
plufieurs  fentimens  erronez  de  cet  Auteur  dans  fon  curieux  traité 
De  falubrt  potu ,  imprimé  à  Rome  en  1622. 

Mor.  Hift.  Oxon.  part.  2 ,  Plant  arum  Hijlofue  umverfalis  Oxonienfis 
pars  fecunda  audlore  Roberto  Monfon .  Oxonu  1680.  in  folio. 

Mor.  Hift.  Oxon.  part.  3 .  Plantarüm  Hiftoria  umverfaüs  Oxonienfis 
pars  tertia  midi  or  e  Roberto  Monfon ,  à  Jacob  0  Bobartononfolum  édita 
m  lucem ,  fed  maxime  illuflrata.  Oxonu  1 699.  in  fol. 

Mor.  H.  Bief  Hortus  Refus  Blefenfis  audlus  Jeu  præludia  Botanica 
Mor  if  ont.  Londtm  1 66p.  in  oElavo. 

Mor.  Umb.  Plantarüm  Umbelliferarum  difinbutio  nova  ,  audlore 
Roberto  Monfon.  Oxonu  1672.  in  fol.  Robert  Morison,  natif 
d’Aberdeen  en  Ecolfe ,  cultiva  avec  tant  de  foin  la  Botanique  ,  qu’ii 
s’y  rendit  un  des  plus  habiles  Botaniftes  de  fon  tems.  Mr.  de  Tour- 
nefort  ne  lui  refufe  pas  la  gloire  qui  lui  eft  due ,  qui  eft  d’avoir  rétabli 
la  bonne  méthode ,  pour  diftinguer  les  genres  des  plantes  ,  laquelle 
avoit  déjà  été  enfeignée  par  Columna  &  par  Gefner  ,*  mais  que  la 
plupart  des  Botaniftes  avoient  négligé.  Son  rare  mérité  lui  attira  l’ef- 
time  de  fon  Alteffe  Royale  Gafton  d’Orléans  ,  qui  lui  confia  le  foin 
des  beaux  Jardins  des  Plantes  qu’il  avoit  à  Blois  ,  &  à  Paris.  Il  fe 
retira  après  la  mort  de  ce  Prince  en  Angleterre,  ou  il  fût  fait  Pro- 
feffeur  de  Botanique ,  Démonftrateür  dans  le  Jardin  d’Oxford.  Mr  Raï 
nous  fait  remarquer  que  tant  que  Morifon ,  en  obfervant  le  véritable 
caraétere  de  chaque  plante ,  travailla  d  les  ranger  fous  fes  véritables 
genres ,  &  à  corriger  par  ce  moi'en  les  plus  grands  maîtres  de  Part 
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qui  l’avoient  précédé  ,  il  y  réüftît  parfaitement  ,  &  fa  critique  fut 
aplaudie  de  tous  les  Sçavans  :  mais  dés  lors  qu'il  fe  crût  allez  habile 
pour  pouvoir  prendre  le  ton  de  maître,  &  pour  pouvoir  compolèr 
une  Hiftoire  univerfelle  par  lui-même  y  fans  le  fecours  des  gens  de 
l'Art  qu’il  méprifoit ,  &  dont  il  devoit  rechercher  les  lumières  ;  fon 
Ouvrage  n’aïant  point  répondu  à  la  haute  réputation  qu’il  s'étoit  ac¬ 
quit  ,  il  déchut  tout  à  coup  de  ce  haut  point  de  gloire ,  que  fes 
Ouvrages  précédents  lui  avoient  procuré  :  Il  mourut  à  Londres  d’une 
chute  de  fa  chaife  roulante ,  le  io.  Novembre  1683. 

Munt.  Hift.  Muntingius  in  Hiftor.  Plant.  Amflelodami ,  in  folio . 
Mr  Rai  nous  aprend  qu’ Abraham  Muntingius  ,  natif  de  Groningue, 
étoit  Profelfeur  en  Botanique  dans  l’Académie  de  cette  même  Ville,* 
il  donna  au  public  Ion  Hiftoire  des  Plantes  en  Flamand  in  quarto ,  en 
1.671.  il  fit  aulfi  imprimer  à  Amfterdam,  en  1  <58  1.  un  traité. 
De  Ver  a  loerba  Britannica.  Cum  Appendice  de  fpecibus  aloes ,  in  quarto . 

Muf.  Petiv.  Mufaum  P  et  wenanum ,  cujus  centuna  prima  1695. 
fecunda  &  tertia  1698.  quart  a  vero  ,  6f  quint  a  1699.  Londim 
prodiere ,  in  oclavo.  Mr.  Jacqjjes  Petiver  eft  un  habile  Apo- 
ticaire ,  &  un  trés-fçavant  Botanifte  de  Londres  ,  qui  a .  fait  ,  par  le 
molen  de  lès  correlpondans  qu’il  a  dans  les  Indes ,  tant  Orientales 
qu’Occidentales ,  un  des  plus  beaux  herbiers  des  Plantes  exotiques  ou 
étrangères ,  qu’on  puiffe  trouver  ailleurs. 

Mufc.  Reg.  Soc.  Cat.  Catalogus  Mufæi  Regiœ  Socictalis  à  D.  Grew. 
Claboratus. 

Joannis  Eufebii  Nierembergii ,  Hifioria  nature  Antuerpix. ,  in  folio 

1*3  J. 

Par.  Bat.  Paradifus  Batavus  ,  Pauli  Hermani  :  Voïez  ci-defïus , 
Flor.  Batava.  .  \ 

Park.  Par.  Joannis  Parkinfoni  Paradifus  terre  fris.  Londim  1629. 
m  folio. 

Park.  Theat.  Joannis  Parkinfoni  Theatrum  Botanicum.  Londim 
1640.  in  folio . 

Jean  Parkinson,  Apoticaire  du  Roy  ,  à  Londres  ,  donna 
au  public  en  1629.  fon  Paradis  Terreftre,  qui  renferme  toutes  les 
fleurs  &  plantes  ,  arbres  &  arbriffeaux  que  l’on  cultive  dans  les 
Jardins  d’Angleterre  :  Onze  ans  après  il  mit  au  jour  fon  Théâtre  Botani¬ 
que  ,  qui  contient ,  félon  Mr.  Raï ,  plus  d’elpeces  de  plantes ,  qu’aucune 
autre  Hiftoire  Botanique  :  Il  y  range  les  plantes  félon  leurs  vertus , 
méthode  que  Mr.  de  Tournefort  defaprouve  avec  railon.  Il  écrivit 
ces  deux  Ouvrages  dans  fa  langue ,  c’eft-à-dire ,  en  Anglois  ;  quoique 
dans  ce  dernier  Ouvrage  il  ait  oublié  plufieurs  plantes  ,  &  qu’il  en 
répété*  fouvent  d’autres ,  cela  n’empêche  pas  qu’il  y  ait  beaucoup  à 
aprendre  •  l’on  11e  fçauroit  refufer  à  cet  Auteur  le  titre  de  bon 
Botanifte. 
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Paff.  Icon.  Icônes  Crifpini  Pajflæi.  Arnhemï  1607.  Quoique 
Mr.  de  Tournefort  nous  donne  le  titre  de  ce  livre  en  Latin  ,  l’Ou¬ 
vrage  eft  pourtant  en  François  :  Je  ne  crois  pas  qu’il  aïe  jamais  été 
traduit  en  Latin ,  tout  le  livre  qui  eft  in  longa  forma  ,  n’étant  qu’un 
recueil  des  fleurs  ,  dont  l’Auteur  en  a  donne  d  excellentes  figuies. 
Tout  ce  qu’il  a  écrit  au  commencement  du  livre  ,  ne  regarde  que  la 
maniéré,  avec  laquelle  l’on  peut  donner  a  ces  figures,  ou  a  ces  flcuis, 
leur  couleur  naturelle  j  ce  qui  n’a  pas  pourtant  etc  fait  ici.  Il  eft  liors 
de  doute  que  l’on  auroit  perdu  par  ces  couleurs  tous  les  traits  les  plus 
délicats  de  la  graveure  qui  brillent  dans  cet  Ouvrage  ;  il  eft  certain 
que  l’Auteur  avoit  en  vue  les  grandes  figures  des  plantes  de  Fuchfius, 
ou  l’Ouvrage  De  Pifcibus  d’Hypolite  Salvian  ,  qui  ,  quoique  tiès- 
agréables  d  la  vûé ,  n’aprochent  point  de  la  beaute  8c  de  1  exactitude 
dans  le  deffein  de  celles  de  notre  Auteur ,  fi  l’on  en  excepte  pourtant 
quelques-unes ,  qui  font  d’une  main  moins  habile  1  Cet  Auteur  etoit 
plutôt  un  excellent  Peintre  ,  &  un  habile  Graveur ,  que  véritable  Bo- 
tanifte  •  l’on  comprendra  plus  facilement  le  deffein  de  l’Auteur ,  8c 
quel  eft  fon  livre,  par  Ion  véritable  titre. 

Jardin  de  Fleurs ,  contenant  en  foy  les  plus  rares  &  plus  excel¬ 
lentes  fleurs  y  que  pour  le  preflent  les  amateurs  d'icelles  tiennent  en 
grande  eflime  &  dignité  ,  divifees  félon  les  quatre  Saifons  de  l  annee . 
Par  Crïfptan  de  Pas  le  jeune  ,  mifes  avec  grande  peine  félon  leur 
ordre  pour  tr aille  s ,  &f  reprefentées  au  vif  félon  leur  naturel .  Encore 
à  ceci  a  joint  la  maniéré  &  façon  qu'on  les  pourra  dépeindre  &  en¬ 
luminer  en  leur  propres  &  naives  couleurs  ,  pour  le  Jèrvice  &  com¬ 
modité  des  curieux  amateurs  des  fleurs .  Imprimé  à  Utrecht  , 
chez  Crifpian  de  Pas ,  en  l'année  1614.  On  le  trouve  à  Arnhem 
chez  Jean  Janffoon  Libraire.  L’on  trouve  au  frontifpice  de  cette 
même  édition ,  le  titre  Latin  fuivant ,  fort  different  de  celui  de  Mr  de 
Tournefort. 

Hortns  Floridus  in  quo  rariorum  minus  ,  vulgarium  florum 
Icônes  ad  vivam  veramque  formam  accuratiffimé  delineatæ  exhiben- 
tur  y  &c.  Je  ne  fçai  fi  M£.  de  Tournefort  a  eu  en  main  une  autre 
édition  que  celle  que  j’ai,  puifqu’il  l’a  dit  faite  d  Arnhem,  en  1607. 
la  mienne  eft  d  Utrecht  en  16 1 4. 

Phitol.  Brit.  Phytologia  Britannica.  Londini  1650.  in  douze. 

Pillet.  Pilleterius .  Plant  arum  in  Walachnà  Zeelandiœ  infula  naf- 
centium  Synonimia ,  aullore  Cafparo  P illeter  10.  Middelburgi  1  6  1  o» 
in  oBavo. 

Pilon  ,  Voie z  Marcgravius . 

Roberti  Plot.  Hiflona  naturalis  territoru  Oxonienfis.  Edit .  ann* 
1677.  Et  Staffordienfis ,  ann.  1689.  in  folio. 

Plum.  Plumerius.  Defcripfition  des  Plantes  de  l’Amérique  par  le 
R.  Pere  Charles  Plumier.  A  Paris  1603.  Il  a  auffi  donné  au  Publie 
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une  Hiftoire  des  Fougères  de  l’Amérique  ,  dont  il  y  a  une  partie  , 
tirée  du  précédent  Ouvrage  ,  avec  plufieurs  elpeces  nouvelles  De 
Itngua  ceruina  ,  De  Polypodo ,  d3 Adiantum ,  De  Mufeus ,  &c.  Elle 
fût  imprimée  à  Paris  en  170  y.  in  fol.  Je  ne  fçai  s’il  a  fait  imprimer 
un  autre  volume  de  la  Defcription  des  Plantes  de  l’Amérique  ,  où 
celles  qu’il  avoit  communiquées  à  Mc  de  Tournefort  foient  conte-* 
nues  ÿ  telles  font  les  deux  elpeces  d 3  Elichryfum  Americanum  ,  8c 
plufieurs  autres,  citées  dans  les  Infi.  rei  Herb.  de  Mr.  de  Tournefort, 
que  l’on  ne  trouve  point  dans  les  deux  volumes  dont  nous  avons 
parlé. 

Le  R.  P.  Charles  Plumier  natif  de  Marfoille,  de  l’Ordre  des  R.  R. 
P.  P.  Minimes  de  la  Province  de  Provence ,  quitta  l’étude  des  Mathé¬ 
matiques  ,  &  de  la  Mechanique  ,  dans  lefquelles  il  excelloit  ,  pour 
s’addonner  entièrement  à  la  Botanique,  dont  il  aprit  les  Elemens  à 
Rome,  fous  le  Reverend  Pere  Sergent,  &  Mr.  Onulphriis  Médecin 
Romain.  Il  tâcha  d’en  acquérir  une  plus  vafte  connoiffance  ,  fous 
l’illuftre  Paul  Boccone ,  qui  lui  donna  le  premier  une  plus  grande 
connoiffance  qu’il  n’ avoit  eu  dans  fon  Convent  ;  ce  que  pourtant 
nôtre  Auteur  ne  dit  pas  dans  fa  Préface  ,  &  qu’il  m’ avoit  pourtant 
avoué.  Il  vint  d’Italie  dans  cette  Province,  où  il  fut  de  famille  dans 
le  Convent  d’Aix  ,•  aïant  apris  que  jem’attachois  fort  à  la  Botanique, 
il  me  pria  de  le  conduire  dans  nos  campagnes ,  pour  lui  démontrer  les 
plantes  les  plus  rares,  ce  que  je  fis  alfez  fouvent.  je  lui  procurai  en 
même  tems  la  connoiffance  de  Mr.  de  Tournefort,  qui fe trouva  par 
occafion  en  cette  Ville,  étant  de  retour  d’un  volage  des  Alpes. 

Il  vifita  enlùite  en  herborifant  avec  les  deux  Meilleurs  Bertiers  , 
très-habiles  Médecins  de  nôtre  V ille ,  Êf  nobile  par  confobrmorum , 
toutes  nos  Côtes  &  nos  Ides  ;  il  fut  enlùite  à  Manne  ,  d’où  il  palfa 
dans  la  montagne  de  l’Ure ,  &  dans  les  autres  voifines.  Son  talent 
pour  la  Botanique  aïant  été  connu  par  Mr.  Surian ,  très-habile  Bota- 
nifte  de  Marfeille ,  que  l’illuftre  Mr.  Begon ,  Intendant  pour  lors  de 
la  Marine ,  avoit  deftiné  pour  la  recherche  des  Plantes  des  Illes  de 
l’Amérique  •  il  le  demanda, à  Mr.  Begon  pour  être  fon  ajoint  dans 
ce  voïage ,  8c  pour  delfiner  les  plantes  lur  les  lieux.  Ce  qu’ aïant  été 
aprouvé  de  la  Cour ,  ils  eurent  ordre  de  partir  pour  l’Amérique ,  où 
le  R.  P.  Plumier  relia  deux  ans  ,  en  deux  differens  volages  qu’il 
y  fit  •  c’eft  de  là  qu’il  aporta  toutes  les  belles  plantes  qu’il  avoit  defo 
finées  fort  proprement ,  8c  décrites  avec  beaucoup  d’exaditude ,  dont 
il  compofa  fon  premier  livre ,  qui  contient  cent  huit  plantes ,  &  qu’il 
mit  au  jour  en  1693.  Il  fit  enlùite  un  troifiéme  voïage  dans  ce  même 
païs ,  pour  s’éclaircir  des  fleurs  de  quelques  elpeces  de  fougères  &  au¬ 
tres  de  capilaires ,  qui ,  félon  Mr.  de  Tournefort,  &  les  plus  clair-voïans, 
n’en  portent  point  ,  il  reconnut  la  vérité  de  ce  que  Mr.  de  Tourne¬ 
fort  avoit  enleigné  dans  lès  Elemens  de  Botanique  :  étant  de  retour  il 
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corrigea  les  Elûtes  qu’il  avoit  faites  ci-devant  dans  l’édition  de  l’Hifi- 
toire  des  Fougères ,  qu’on  mit  au  jour  en  1705.  Aïant  eu  ordre  de  la 
Cour  de  paffer  dans  le  Pérou ,  pour  y  faire  des  obfèrvations  agrono¬ 
miques,  &  tirer  le  plan  des  Ports  &  des  Ifles,  8c  pour  y  découvrir 
des  nouvelles  Plantes ,  il  fe  rendit  au  Port  de  Sainte  Marie  dans  l’Abbaïe 
de  Cadis,  où  il  fut  atteint  d’une  plevrefie  ,  dont  il  mourut  âgé  de 
cinquante-neuf  ans,  vers  la  fin  de  Novembre  1704.  Il  auroit  égalé 
le  fameux  pere  Mcrfènne  du  meme  Ordre,  s’il  eut  bien  voulu  pour- 
fuivre  fa  route  dans  les  Mathématiques ,  &  dans  la  Mechanique  :  L’on 
peut  juger  de  fon  mérité  par  l’excellent  Ouvrage  du  Tour  qu’il  a  com- 
pofé  ,  dont  l’on  conferve  les  figures  en  original  dans  la  Bibliothèque 
des  R.  P.  Minimes  de  cette  meme  Ville.  La  Botanique  lui  cfi:  re¬ 
devable  de  tant  de  belles  découvertes  :  En  un  mot  ,  fil  Icience  8c  fa 
pieté  lui  donnent  rang  parmi  les  grands  hommes  de  nôtre  fiécle. 

Pluk.  Almag.  Bot.  Leonardï  Plukenetii  Almageflum  Botanicum . 
Lmdim  1696.  m  folio . 

Mantifi.  Idem  m  Manu  (fa  ad  Almageflum. 

Pluk.  Phytogr.  Leonardï  Plukenetu  Photographia .  Cujas  pars  1. 
EP  2.  Londmï  1661.  terùa  ver  b  1692.  fhiarta  Demum  1696.  exhi- 
hitæ  funt  in  fol.  Mr.  Leonard  Plukenet.  cfi:  un  très-fiçavant  Médecin 
8c  Botanifte  d’Angleterre. 

P.  Renealm.  Pauli  Renealmy  Blefenfis  fpecimen ,  Hiftoriæ  Plan - 
tarumeum  figuris  4  3.  Typis  œneis  exprejjls.  Parifns  1611.  in  quarto. 
Paul  Reneaume,  natif  de  Blois ,  etoit  l’aïeul  de  l’illuftre  Mr. 
Reneaume  D odeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  8c  très-digne 
membre  de  l’Académie  Roïale  des  Sciences,  qui  vit  aujourd’hui,  8c 
dont  le  rare  mérité  efi:  connu  de  tous  ceux  qui  ont  lu  fies  curieufes 
Obfervations  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie. 

Plin.  P  limas  Caii  Phmi  Secundï  Hiftoriæ  Mundi  lihri  37. 

Pline  étoit  un  grand  Seigneur  de  Rome,  qui  joignit  à  la  pro- 
feflion  des  armes  l’étude  des  Sciences  ,  principalement  de  celle  de 
l’Hiftoire  naturelle.Les  biens  de  la  fortune, dont  il  étoit  avantageufement 
partagé ,  lui  fournirent  le  moïen  d’amaffer  une  très-nombrefe  Bibliothè¬ 
que,  de  laquelle  il  tira,  comme  d’un  riche  tréfor,  tous  les  mémoires 
qui  entrèrent  dans  la  compofition  de  fon  Hiftoire  du  monde.  Ouvrage  > 
qui  quoique  fort  imparfait,  nous  fournit  encore  aujourd’hui  un  jufte 
lujet  d’admiration ,  du  profond  fç avoir  de  ce  grand  homme.  Gefiner 
a  remarqué  que  depuis  le  douzième  livre  jufqu’au  vingt-fèpt ,  il  parle 
des  plantes  en  differentes  maniérés  •  M1.  de  Tournefort  efi:  perfiiadé 
que  Pline  étoit  plutôt  un  curieux  Botanifte  de  cabinet,  qu’un  vérita¬ 
ble  connoiffeur  des  plantes  •  tout  ce  qu’il  en  dit  n’eft  que,  comme 
tout  le  refte  de  fies  Oeuvres ,  fur  le  récit  d’autrui  •  en  un  mot,  on  le 
regarde  plutôt  pour  un  laborieux  compilateur ,  que  pour  un  véritable 
Auteur  de  cet  Ouvrage  i  heureux  encore  s’il  avoit  eu  l’efprit  de  choix 

8c 


des  Auteurs  Botanistes.  ~xxx<v 


&  de  difcernement ,  pour  n’y  faire  pas  entrer  tant  de  fables  de  l’in¬ 
vention  des  Grecs,  &  s’il  avoir  bien  connu  leur  langue  :  Plufieurs  le 
blâment  d’avoir  copié  Diofcoride  fans  le  nommer ,  Mr.  de  Saumaife 
l’excufe  en  affurant  que  l’un  &  l’autre  peuvent  avoir  tiré  ce  qu’ils  ont 


Mr.  Raï  luit  le  fentiment  de  Mr.  de  Saumaife  :  mais  Mr.  deTourne- 
fort  aime  mieux  en  douter  ,*  il  croit  même  que  l’ordre  des  Plantes , 
contraire  à  celui  de  Diofcoride  ,  &  que  Pline  a  affeété  ,  peut  avoir 
été  une  rufê  pour  dérober  au  Ledeur,  en  le  dépaïfant  ,  la  connoiL 
fance  du  larcin  :  Ce  çrand  homme  mourut  l’an  foixante-dix-neuf  de 
notre  Salut  ,  fur  le  Mont-Vefure  ,  fuffoqué  par  la  fumée,  &  par  la 
pouffiere  qui  fortent  de  cet  horrible  volcan  ,  y  étant  venu  de  Mifene 
proche  de  Cumes  dans  la  Campanie  ,  où  il  commandoit  l’Armée 
Navalle  Romaine. 

Pon.  Bal.  Ital.  Monte  Baldo  defcrito  da  Giovanni  P  on  a  Verone fe. 
In  Veneita  1617.  in  quarto .  Cette  édition  fut  faite  par  les  foins  de 
François  Pona  Dodeur  en  Medecine  ,  fon  fils  ,  qui  l’augmenta  de 
91.  figures  de  plantes  exotiques,  ou  étrangères  du  Jardin  de  l’illuf- 
tre  Mr.  Contarini  noble  Vénitien.  Cette  édition  eft  la  meilleure 
de  toutes  ,•  l’on  en  trouve  une  autre  en  Latin ,  faite  à  Anvers  en  1 60 1 . 
qui  eft  à  la  fin  du  volume  m  folio  de  Clufius  rartor  fiirp.  Il  y  a  une 
troifiéme  édition,  â  laquelle  on  a  joint  les  obfervations  des  plantes 
de  Candie,  d’Honnorius  Belli,  qui  a  été  Imprimé  à  Bâle  en  1608. 
m  quarto . 

Jean  Pona  étoit  un  très-habile  Apoticaire  &  Botanifle  de  Verone , 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  pénultième  fiécle. 

Prodrom.  Parad.  Batav.  Prodromus  Paradlfi  Batavi.  Volez  Flora 

Batav. 


P.  Alp.  Ægypt.  Prof  péri  Alpin:  de  Plantis  Ægypti ,  liber  Venetm 
1633.  rn  quarto. 

P.  Alp.  exot.  De  Plantm  exotus  lihnduo  Profpen  Alpim  Venetus 
J656.  m  quarto. 

Pros  per  Alpin  de  Maroftic  ou  de  Vicence,  félon  quelques- 
uns  ,  dans  les  Etats  de  Lombardie  ,  dépendant  de  la  Seigneurie  de 
Venife,  fils  de  François  ,  célébré  Médecin  ,  fut  élevé  par  fon  pere 
dans  fa  profeflion  ,  quoiqu’il  eût  fait  beaucoup  de  progrès  dans  la 
Medecine,  &  qu’il  fut  â  fon  âge  l’un  des  plus  habiles  Médecins  de 
fon  païs  :  il  eut  le  malheur  commun  à  beaucoup  de  grands  hommes 
de  n’être  guéres  emploie  $  ce  qui  obligea  Antoine  Morofini  Sénateur 
de  Venife ,  fon  Protecteur ,  de  lui  procurer  la  place  de  Médecin  au¬ 
près  de  George  Aime  ,  qui  alloit  au  grand  Caire  pour  être  Conful 
des  Vénitiens  j  il  profita  fi  bien  du  féjour  qu’il  fit  en  Egypte,  pour 
découvrir  les  plantes  du  pais ,  &  pour  obferver  la  methofe  de  guérir 
les  maladies  des  Egyptiens ,  qu’il  en  compofa ,  étant  de  retour  ,  les 
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deux  beaux  traitez  que  nous  avons  de  lui  ,  dont  l’un  elt  De  Planta 
Ægypti ,  l’autre  De  Medecina  Ægyptiorum  >  il  partit  pour  l’Egypte 
en  1580.  &  il  en  fut  rapellé  en  158 6.  pour  être  Médecin  du  Prince 
Jean-André  Doria,  qui  commandoit  pour  lors  l’Armée  Navalle  d’EC 
pagne ,  ou  aïant  relié  quelque  tems ,  il  fut  choifi  pour  être  ProfefTeur 
de  Botanique  dans  le  Jardin  de  Medecine  de  la  célébré  Univerfité  de 
Padouë  ;  c’ell  pour  lors  qu’il  travailla  à  l’édition  de  lés  Ouvrages. 
M1.  de  Tournefort  l’aceufe  de  beaucoup  de  négligence  dans  la  deP 
cription  des  plantes  ,  &  de  peu  d’cxaélitude  dans  les  figures  qu’il 
nous  a  donné.  On  convient  au  relie  qu’il  étoit  un  très-fçavant 
homme  ,  comme  les  autres  curieux  Ouvrages  qu’il  nous  adonnez  en 
font  foi ,  parmi  lefquels  font ,  De  Rhapontico  Thracio .  De  Præfagienda 
vh a  &  morte  æ gy  otant  tum.  Obfervationum  Meclicmalium  Hiftorico - 
Criticarum ,  lib.  I  IL  Medicma  Metloodica.  Imprimé  à  Padouë  161 1. 
Il  mourut  à  Padouë  le  2  3 .  Novembre  1 61 7.  âgé  de  63 .  ans. 

Raii  Cat.  Angl.  Catalogus  Plantarum  Anghæ  Cf  infidarum  adja~ 
centmm .  Opéra  Joanms  Raii  ,  è  Societate  Regia .  Londtni  1677. 
m  OBavo . 

Raii  Cat.  cant.  Catalogm  Plantarum  ctrca  Cantabngiam  nafcenùum . 
Cantabngiœ  1660.  Appendix  vero  1687.  m  oclavo. 

Raii  Hift.  Plant.  Hiftorta  Plantarum  auclore  Joann.  Raïo  è  Societate 
Regia.  Londim  i<586.  m  fol.  tom.  1. 

Raii  Hift.  Plant.  Htflorue  Plantarum  tom.  2.  Londim  1  (58  8.  in  fol.  ■ 

Raii  Hift.  Plant.  Hiftonæ  Plantarum.  tom.  3.  qui  efl Jupplementum 
duorum  præcedentium.  Londim  1704.  in  folio. 

Raii  Sillog.  Sylloge  ftirpium  Europe  arum  Joann.  Raii.  Londim 
1694.  in  oclavo. 

Raii  Synopf  Synopfis  metloodica  ftirpium  Britannicarum  auclore 
Joan.  Raio.  Londim  1690.  in  oÜavo ,  Tum  &  1696. 

M\  Jean  R  a  ï ,  Anglois ,  de  la  Société  Roiale  des  Sciences  de 
Londres  ,  elt  l’un  des  plus  fçavans  hommes ,  tant  dans  la  Botanique 
que  dans  le  relie  de  l’Hiftoire  naturelle  qui  aie  paru  dans  notre  fiécle. 
Ceux  qui  ont  examiné  Ion  Hiltoire  générale  des  Plantes,  conviennent 
qu’elle  renferme  tout  ce  que  l’on  peut  defirer  pour  avoir  une  parfaite 
connoilfance  des  plantes  ;  quoique  fon  Ouvrage  ne  foit  qu’un  amas 
de  tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  les  Bauhins  ,  les  Columna ,  les  MoriR 
Bons,  &  dans  tous  les  autres  Auteurs  Botaniftes ,  il  afibien  rangé  ce 
qu’il  en  a  pris ,  en  raportant  chaque  elpece  à  fon  véritable  genre  , 
&  en  établilfant  les  différences  lùr  des  principes  certains  &  incontef- 
tables ,  que  l’on  peut  dire  avec  vérité  que  c’ell  le  T ourne'fort  des 
Anglois.  Son  Hiltoire  des  Plantes  mérité,  à  plus  julle  titre,  le  nom 
de  Bibliothèque  univerfelle  Botanique  ,  que  celle  de  Jean  Bauhin , 
qui ,  quoique  très-riche ,  n’aproche  en  rien  pour  l’ordre  ,  &  pour  le 
nombre  des  plantes  de.  celle  de  nôtre  Auteur  ,  que  l’on  ne  doit  pas 
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regarder  comme  un  fmiple  compilateur  ,  mais  comme  un  parfait 
Botanifte  qui  a  enrichi  la  Botanique  d’un  grand  nombre  de  décou¬ 
vertes  des  plantes,  &  qui  a  fçù,  en  judicieux  critique  ,  feparer  dans 
cette  multitude  d’ Auteurs  Botanifles ,  le  bon  grain  d’avec  la  paille. 
L’on  ne  fçauroit  alfez  lbüer  la  candeur ,  la  probité  8c  fa  pieté.  La 
première  paroît  dans  fon  dernier  tome  de  Ion  Hiftoire,  où  il  avoue 
qu’il  s’elt  fervi  de  l’habileté  de  M\  Guilleaume  Sherard  Ion  ami  &  Ion 
compatriote  ,  aujourd’hui  Conlùl  de  la  nation  Angloife  ,  l’un  des 
plus  fçavans  Botanides  de  nôtre  hécle.  L’on  jugera  plus  facilement 
de  la  vafte  connoilfance  qu’il  a  dans  la  Botanique  ,  quand  on  fçaura 
que  cet  illuftre  Anglois,que  j’ai  l’honneur  de  connoître  ,  travaille  à 
nous  donner  une  nouvelle  édition  du  Prnax  de  Galpar  Bauhin , 
corrigée  &  augmentée  de  toutes  les  plantes  que  l’on  a  découvertes 
julques  à  prefent  ;  j’ai  crû  être  obligé  de  faire  cette  petite  digrelhon 
en  faveur  d’une  perfonne  qui  a  mérité  l’eftime  &  l’amitié  de  Mr.  Raï , 
de  Mr.  de  Tournefort ,  8c  de  tous  les  Sçavans  de  l’Europe. 

La  probité  de  M\  Raï  a  paru  dans  les  petits  démêlez  de  Botani¬ 
que  qu’il  a  eu  avec  M\  de  Tournefort  ;  Mr.  de  Fontenelle  dans  l’é¬ 
loge  qu’il  a  fait  de  Mr.  de  Tournefort,  n’a  pu  louer  la  modération 
de  l’un ,  fans  loüer  celle  de  l’autre.  L’on  n’a  point  vu  dans  leurs  dil- 
putes  paroître  cette  aigreur,  8c  cette  déteflable  jalouhe  quiaobfcurci 
le  mérité  de  tant  de  grands  hommes  ;  fa  folide  pieté  aufii  ne  le 
lui  permettoit  point  :  ce  n’eft  pas  dans  cette  occafion  feule  qu’il  s’eft 
montré  tel  qu’il  eft.  L’on  peut  juger  de  fes  fèntimens  de  religion 
par  d’autres  Ouvrages  qu’ii  a  fait ,  &  principalement  par  la  Préface 
de  fon  troifiéme  tome  de  l’Hiftoire  des  Plantes ,  8c  par  celle  qu’il  a 
mis  à  la  tête  de  l’Ornitholgie  de  Mr.  de  Willugbey,  Gentilhomme 
Anglois ,  dont  il  fait  un  li  beau  portrait ,  qu’une  main  étrangère  n’auroit 
pu  h  heureufement  terminer. 

Rauvolff.  Leonhardi  Pauvolffi .  Hodœponcon  ;  five  Itmerarium 
OrtenUs .  Leonard  Rauvolff  dit  Dasylycus  ,  naquit  à 
Memmingen ,  de  parens  fort  honnêtes ,  qui  l’éleverent  dans  l’étude 
de  belles  Lettres  ,  dans  lefquelles  il  fit  dans  très-peu  de  tems  des 
progrès  furprenans  :  il  fortit  fort  jeune  de  fon  pais  pour  aller  étudier 
en  Medecine  dans  les  meilleures  Académies  d’Italie  &  de  France  :  Il 
aprit  la  Botanique  à  Montpellier  fous  l’illuftre  Rondelet  j  étant  de 
retour  en  fon  pais,  il  y  exerça  la  Medecine  avec  aprobation  :  mais 
la  paffion  qu’il  avoit  pour  la  Botanique  l’engagea  à  venir  en  1573. 
s’embarquer  à  Marfeille  pour  aller  vifiter  toutes  les  contrées  du  Levant , 
où  il  parcourut  en  herborifant,  non  fans  danger,  la  Syrie,  la  Judée, 
l’Arabie ,  la  Mefopotamie ,  la  Perle ,  l’Armenie ,  d’où  il  raporta  chez 
lui  plufieurs  plantes  curieules  ,  aïant  obfervé  les  meurs ,  la  religion , 
les  ufages  ,  tant  des  Mahometans  que  des  Chrétiens ,  qui  font  dans 
ces  païs.  Il  revint  dans  fon  païs  trois  ans  après ,  où  aïant  embraffé 
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la  religion  des  Proteftans,il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Lintz  dans  l’Autriche 
où  il  exerça  la  Medecine  avec  beaucoup  de  réputation  &  de  gloire  :  il 
compofa  pour  lors  fon  FIodæporicon;c’eft-à-dire,fon  voiage  du  Levant, 
qu’il  divifa  en  fix  livres.  Melchior  Adam  Auteur  de  fa  vie  ne  nous 
dit  rien  du  tems  auquel  il  eft  mort  :  Il  eft  certain  que  Rauvolff  a  été 
un  très-lçavant  homme,  tant  dans  les  Langues  que  dans  la  Botani¬ 
que  &  la  Medecine. 

Flora  Domini  Rloœa  Londim  in  folio. 

Richier.  Gnomat.  Onomatologia  feu  nomenclaturci  fiirpium  ,  qua 
hi  horto  Regio  Monfpelienfi  recens  conftru&o  coluntur  ,  Richerio  de 
Belleval  Medïco  Regio ,  Anatomico  ëf  Botanico  Profeffore  imperante. 
Ad  on f p  eh  1 1598.  in  douze. 

Richier.  Recherch.  Dejfein  touchant  la  recherche  des  Plantes  du 
Pais  du  Languedoc  par  Monfieur  Richier  de  Belleval.  A  Montpellier 
idoj.  in  odlavo. 

Richier  Icon.  Icône  s  Plant  arum  Richieru  de  Belleval  Lie gant  ifjhnœ 
nondum  Lditœ  ,  quarum  tabule  œneœ  profiant  Adonfpelii  in  mufœo 
clanff.  vin  Domim  de  Belleval. 

Le  Roy  Henri  IV.  voulant  procurer  à  l’Univerfîté  de  Montpellier 
tous  les  moïens  neceftaires  pour  l’inftru&ion  des  jeunes  Etudians  en 
Medecine  qui  y  viennent  en  grand  nombre ,  tant  de  ce  Roïaume ,  que 
des  Etats  voifins  ,  pour  conferver  la  gloire  &  la  réputation  que  cette 
Univerfité  s’étoit  acquife  depuis  tant  de  fiécles ,  créa ,  à  la  follicita- 
tion  de  M£.  le  Duc  de  Montmorenci ,  Gouverneur  du  Languedoc ,  & 
de  Mr.  d’ Alibourg  ,  fon  premier  Médecin ,  deux  Chaires  de  Profefteur , 
dans  ladite  Univerfité,  l’une  pour  la  Botanique,  &  l’autre  pour  l’A- 
natomie,  aufquelles  il  nomma  Mr.  Pierre  Richier  de  Belleval,  Cham¬ 
penois,  aïant  uni  par  ces  mêmes  Lettres  patentes,  données  à  Yernon 
en  Décembre  1593.  deux  Chaires  en  la  perfonne  dudit  Richier ,  qui 
répondit  par  fon  rare  mérité  ,  &  par  fes  beaux  écrits ,  que  Monfieur 
de  Tournefort  apelle  Æterna  luce  digna  feripta  ,  au  choix  que  ce 
grand  Monarque  avoit  fait  de  fa  perfonne  :  Il  eut  pour  fon  lucceffeur 
Jean  Richier  de  Belleval,  à  qui  fucceda  Mr.  Michel  de  Chycoineau, 
Confeiller  du  Roy  en  la  Cour  des  Comptes  de  Montpellier  ,  Chan- 
cellier  &  juge  de  l’Univerfité  de  la  même  Ville  ,  pere  de  l’illuftre 
Monfieur  François  de  Chycoineau  ,  qui  eft  aujourd’hui  revêtu  des 
mêmes  charges,  lequel,  par  une  heureufe  alliance ,  a fçû  joindre  aux 
qualitez  de  Magiftrat  trés-éclairé  &  très-integre  ,  celles  qui  font  un 
trés-fçavant  ProfeiTeur,  &  un  definterelfé  Médecin  ;  je  ne  Içaurois 
palier  fous  filence  ,  ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde  ,•  c’eft  qu’au¬ 
cun  de  les  prédécefïeurs  ,  quoique  perlonnes  d’un  rare  mérité,  n’a 
porté  la  connoiftance  des  Plantes  auftï  loin  qu’il  a  fait,  ni  enrichi  le 
jardin  Roïal  de  Botanique  de  Montpellier,  d’un  fi  grand  &  curieux 
nombre  de  Plantes,  à  ce  point  où  il  eft  aujourd’hui.  . 


Rivin. 
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Rivin.  D.  Augufli  quirini  Rivtni  introdu&io  générait  s  in  rem  Her- 
bàriam  ,  cum  ordine  Plantarum  quœ  feint  flore  régulait  monopetalo . 
Lipfetœ  1690. 

Ejufedem  or  do  Plantarum  quœ  feunt  flore  régulait  P  ent  apétale, 
Ltpfeœ  1699.  in  fol. 

Mr.  Auguste  Qu  i  r  i  n  Rivin,  elt  un  très-fçavant  ProfeL 
fcur  en  Pathologie  &  Botanique  de  l’Univerfité  de  Leipûc  en  Saxe  : 
Il  a  fait  plufieurs  autres  petits  Ouvrages  que  nous  n’avons  pas  j  c’eft 
parles  foins  ,  que  les  Oeuvres  de  l’illuftre  Chriftianus  joannes  Langius , 
fon  difciple,  ont  été  mifes  au  jour  à  Leipfic  en  1704.  in  folio ,  deux 
volumes. 

Hiftoire  naturelle  des  Antilles  par  Mr.  de  Rochefort. 

Rob.  Cat.  Catalogus  ftirpium  tàm  indtgenarum  quant  exoticarum , 
quœ  Lutetiœ  coluntur .  Afloanne  Robtno  Botanico  Regio  if  fl  atr  ici  h  ont 
eelebernmœ  fecholœ  P aifetenfeis.  curatore.  P difetis  1  <5  o  1 .  tn  douze . 

Nous  avons  parlé  ci-deffus  de  Robin.  V. 

Rondel.  Rondeletius  de  Piflctbus .  Quoique  Rondelet  ne  nous  ait 
rien  lailfé  fur  la  Botanique,  Mr.  de  Tournefort  ne  laifle  pas  de  le 
ranger  parmi  les  illuftres  Botaniftes  dans  fon  Ifeagog.  in  rem.  herb . 
Ce  n’eft  pas  fans  raifon ,  puifque  la  Botanique  &  l’Anatomie  furent 
par  lès  foins  rétablies  dans  l’Ecole  de  Montpellier.  L’on  Içait  que  c’ell 
de  lui  que  nous  tenons  la  connoilfance  du  Scoidium. 

Guilleaume  Rondelet  né  à  Montpellier  en  1  5  o  7.  &  le 
2  7.  Septembre  de  Jean  Rondelet  ,  Marchand  Droguifte  ,  &  de 
Jeanne  Reynaude  Monceaux,  étoit  d’une  li  délicate  &  foible  confti- 
tution  ,  qu’il  fût  expofé  pendant  fon  enfance  à  une  infinité  de  mala¬ 
dies  ,  qu’il  eut  le  bonheur  de  furmonter  :  Il  fe  fortifia  tellement  en 
avançant  dans  l’âge,  qu’il  fut  en  état  de  s’addonner  entièrement  à 
l’étude  des  belles  Lettres.  Son  pere  ne  lui  aiant  pas  lailfé  alfez  de  bien 
pour  pouvoir  s’élever  dans  la  profeffion  quil  vouloit  embialfer  ,  il 
vint  en  Provence,  où  il  enfeigna  pendant  quelque  tems  la  jeunelfeà 
Permis,  d’où  il  s’en  alla  à  Paris  pour  étudier  en  Médecine ,  où  il  logea 
avec  le  Içavant  Guintier  Andernac ,  parlemoien  duquel  il  apiit  1 A- 
natomie  de  toutes  les  autres  parties  de  la  Medecine  ,  dans  lefquelles 
il  fe  rendit  fi  fçavant ,  qu’il  fut  en  état  de  venir  prendre  fon  Grade 
de  Doéteur  à  Montpellier  en  1  j  3  7..  Son  rare  mérité  aïant  ete  îe- 
connu,  il  fut  fait  Profelfeur  dans  cette  Univerfite  en  1  j  4  5.  Il  le 
fignala  dans  Ion  emploi  par  les  frequentes  dilîeétions  Anatomiques 
qu’il  faifoit  lui-meme,  avec  tant  de  paflion,  quil  ne  fit  pas  Iciupule 
de  diflequer  le  cadavre  d’un  de  les  enfans.  Il  enleignoit  aulfi  la  Bota¬ 
nique  ,  en  expliquant  Diofcoride ,  &  en  démontrant  les  plantes  aux 
pcoliers  :  Jean  Schyron  Chancelier  de  ladite  Univerfite  ,  étant  moit , 
il  fut  choifi  pour  occuper  la  place  en  1  5  5: 6.  Il  mourut  riche  en  honneui , 
&  en  gloire  ,  éc  très-pauvre  des  biens  de  la  fortune  ,  en  1  j  6 
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Quoiqu’il  eut  gagné  des  fommes  confîdérables  dans  fa  profeflîon  , 
les  Ouvrages  qu’il  nous  a  laiffez  font  ,  Methodus  curctndorum  morbo - 
yum*  De  Dignofcendis  morbis.  De  Febnbus.  De  Morbo  gallico.  De 
Mcrbis  inter  ms  &  externis .  De  Pharmocopæorum  Officina .  De  Fucis , 
Methodus  de  matériel  Medicinali  &  compofitione  Medicamentorum . 
Conjilia  Medica .  De  Urinis.  De  Ponderibus . 

C’eft  de  ces  Ouvrages,  que  nous  avons  aujourd’hui  en  un  volume, 
que  Mr.  le  Préfident  de  Thou  a  eu  raifon  de  dire  ,  qu’ils  ne  répon- 
doient  point  à  la  grande  réputation  que  Rondelet  s’étoit  acquife  : 
mais  fon  bel  Ouvrage  De  Pifcibus ,  qui  eft  fon  chef-d’œuvre ,  donne 
des  preuves  certaines  de  fa  profonde  érudition,  &  de  fon  talent  ad¬ 
mirable  pour  la  recherche  des  poiffons  ,  &  des  coquillages  :  Il  eft 
vrai  que  Mf.  le  Préfident  de  Thou  ,  trompé  par  de  faux  mémoires, 
a  crû  que  Rondelet  n’étoit  que  le  plagiaire  des  Manufcrits  que  Mr. 
Pellicier ,  Evêque  de  Montpellier,  avoit  laiffé  fur  cette  matière,  quoi¬ 
que  M*.  de  Tournefort  le  juftifie  fi  bien  du  crime  de  plagiaire,  à  ne 
pouvoir  plus  douter  que  Rondelet  ne  foit  le  feul  Auteur  de  ce  traité 
De  Pifcibus .  j’ajouterai  pourtant  ici  une  preuve  convainquante  tirée 
d’Hypolite  Salvien,  Médecin  du  Pape  Marcel  II.  qui  a  travaillé  fur 
cette  même  matière  dans  le  même  tems  que  Rondelet.  Ce  dernier 
fe  plaint  dans  le  Chapitre  VI.  du  Liv.  X  V.  qu’étant  à  Rome  à  la 
flûte  du  Cardinal  de  Tournon,  dont  il  étoit  Médecin  ,  il  fit  voir  les 
figures  des  poiffons ,  &  leurs  deferiptions  à  Salvien ,  qui  en  profita  fî 
bien,  qu’il  les  fit  mettre  dans  fon  livre,  fans  jamais  parler  de  Ron¬ 
delet.  Salvien  dans  l’Hiftoire  87.  répond  qu’il  avoit  déjà  fait  tra¬ 
vailler  à  toutes  ces  belles  figures  des  poiffons,  &à  leurs  deferiptions, 
lorfque  Rondelet  lui  communiqua  les  fiennes  5  il  avoue  que  Rondelet 
travailloit  fur  cette  matière  depuis  long-tems ,  de  même  que  lui.  Un 
Italien  auffi  habile  que  Salvien ,  n’auroit ,  fans  doute ,  pas  manqué  de 
lui  reprocher  fon  vol ,  s’il  l’ avoit  crû  tel  ,*  c’étoit  un  redoutable  An- 
tagonifte  ,  qui  ne  l’auroit  pas  épargné  dans  cette  occafion  :  Il  eft 
pourtant  vrai  que  Rondelet  avoit  tort  de  Salvien ,  puifqu’il  n’y  a  rien 
dans  ce  dernier  qui  foit  de  Rondelet.  Les  méchantes  figures  de  Ron¬ 
delet  ne  méritent  point  qu’on  les  compare  à  celles  de  Salvien ,  qui 
font  de  la  derniere  beauté ,  &  de  toute  exaétitude  ,•  j’avoue  que  les 
deferiptions  des  poiffons  de  Rondelet ,  font  plus  exaétes ,  &  que  leur 
hiftoire  eft  plus  pleine  d’érudition.  Rabelais  qui  avoit  étudié  fous  lui 
l’apelle  notre  maître  Rondibilis ,  &  il  ne  l’épargne  pas  plus  par  fès 
piquantes  railleries ,  que  les  autres  perfonnages  de  fon  tems ,  dont  iL 
a  déguife  le  nom. 

Ruel.  de  nat.  Stirp.  De  n attira  Stirpium  libri  très  auBore  Roanne 
Ruellio.  P  arifiis  153b.  in  folio .  Jean  Ruel  natif  de  Soiffons ,  étoit 
Médecin  de  Paris  ;  il  poffedoità  fonds  les  langues  Grecque  &  Latine , 
ce  qui  lui  donna  moïen  de  faire  une  bonne  traduéfion  du  Grec  en 
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Latin  des  Oeuvres  de  Diofcoride  ,  qui  pâlie  pour  la  meilleure  que 
nous  aïons ,  dont  on  a  fait  diverfes  éditions  à  Paris ,  à  Bâle  ,  &  à 
Lyon.  Son  Ouvrage  De  natura  fi'irp'inm ,  qui  eft  écrit  en  très-beau 
Latin,  n’eft  qu’un  recueil  de  ce  que  Théophrafte  ,  Pline,  Galien  6c 
tous  les  autres  Anciens  ont  écrit  fur  les  Plantes.  M',  Budé  Me.  des 
Requêtes ,  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  flécle ,  l’eftimoit  in¬ 
finiment,  il  l’apelloit  l’aigle  des  interprètes.  Aïant  perdu  fa  femme , 
il  renonça  à  la  Medecine ,  &  il  embrafia  l’Etat  Ecclefiaftique  ■  il  fut 
fait  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  à  la  recommandation  de 
Ponchier , Evêque  de  Paris  :  Il  mourut  en  153 7. 

Schol.  Bot.  Schola  Botanica.  Amjlelodami  1589.  m  douze. 

Schuvenck.  Slirp'ium  6f  fojjlllium  Silefiæ  Catalogus  ,  à  Cafparo 
Schuvenckfeld.  Idpftx,  1 600.  in  quarto. 

Caspar  Schuvenckfeld,  natif  deGREiFFBERGen  Silefie 
étoit  un  très-fçavant  Médecin  qui  avoit  beaucoup  travaillé  dans  l’Hife 
toire  naturelle  :  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  outre  celui  qui 
eft  ci-deftus  marqué ,  font ,  7 henotroph'sium  Silefix,.  T hefaurus  Phar - 
maceuticus.  Thermx  loirs  Bergenfes&  Teplicenfes.  Il  mourut  en  1 60 y. 

Scot.  illuftr.  Scotia  dluflrata  auBore  Roberto  Stbbaîdo.  Edzmburgt 
1684.  m  folio. 

Simon.  Paul.  Quadripart.  Botan.  Simon  is  Pauli  Fhiadnpartitum 
Botanicum.  Argentorati  1 667.  rn  quarto. 

Simon  Paulli  naquit  à  Roftoch  dans  le  Duché  de  MeKlen- 
bourg  dans  la  balle  Saxe ,  vers  le  commencement  du  dernier  fiécle. 
Il  le  rendit  fi  habile  dans  fa  profelîion  ,  par  fon  alfidu  travail  ,  en 
vifitant  toutes  les  Académies  de  France ,  d’Italie  ,  d’Allemagne ,  du 
Païs-Bas ,  qu’il  fût  choifi  à  Ion  retour  pour  être  Profelfeur  dans  l’A¬ 
cademie  de  Roftoch,  où  il  diéta  à  fes  Ecoliers  fon  ^uadnpartitum 
Botanicum ,  qui  fut  enluite  imprimé  à  Strasbourg  :  Il  fut  quelque 
tems  après  apellé  à  Copenhague  pour  y  être  Profelfeur  :  Il  fut  choifi 
par  le  Roy  de  Danemarcx  pour  être  fon  premier  Médecin ,  qu’il  eut 
l’honneur  de  fervir  julqu’àla  fin  de  fes  jours  :  Il  mourut  le  23.  Avril 
âgé  de  77.  années. 

Simon  Paulli  étoit  un  homme  autant  profond  dans  les  belles  Let¬ 
tres  que  dans  la  Medecine  ,  il  excelloit  dans  la  Botanique  8c  dans 
l’Anatomie  ,  fen  ffuadrip artit um  Botanicum  eft  un  des  meilleurs 
Ouvrages  que  nous  aions  pour  le  véritable  ufage  des  Plantes  5  il  n’a¬ 
vance  rien  qui  ne  loit  apuyé  par  l’expérience  ;  l’on  y  voit  regner  par 
tout  une  loljde  &  judicieufe  critique  ,  qui  ne  peut  partir  que  d’un 
homme  conlommé  dans  la  leéture  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité 
cette  matière ,  &  qui  a  acquis ,  par  l’expérience  ,  ce  fage  difcerne- 
ment.  Nous  avons  encore  de  lui  ,  i°.  le  Flora  damca  ou  Icônes 
forum  danrxi.  20.  DigreJJlo  de  febnbus  maligms ,  qui  eft  un  excellent 
livre.  30.  De  abufu  Tabac  1  &  herbx  thee  ,  qui  eft  très-curieux. 
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4®.  Modus  Dealbandï  o[fa.  50.  Anatole  Equi  Regu  ,-  ce  pénultième 
efl  dans  la  Bibliothèque  Anatomique  ,  nous  avons  encore  quelque 
differtation  que  je  n’ai  point  vu. 

Sloane  Cat.  Plant,  jamai.  Catalogus  Riant  arum  infidæ  Jamaïcx 
midi  or  e  Hans  Sloane  e  Regia  Socïetate .  Londm'i ,  ïn  o&avo. 

Mr.  Hans  Sloane  étoit  un  fçavant  Médecin  &  Botanifle ,.  qui 
s’en  alla  dans  la  Jamaïque,  l’une  des  îlles  Antilles  de  P  Amérique , 
pour  y  découvrir  des  nouvelles  Plantes  ,*  il  réüfîit  dans  fon  projet, 
puifqu’il  eût  le  bonheur  d’en  ramaffor  un  très-grand  nombre  pendant 
feize  mois  qu’il  refia  dans  ce  païs  ,  ce  font  des  plantes  qui  avoient 
été  jufou’à  prefent  inconnues  -,  il  ne  fo  contenta  pas  de  les  décrire 
fort  exadement,  il  en  fit  auflï  de  très-bonnes  figures  qu’il  deflina 
lui-même.  Etant  de  retour  en  fa  patrie ,  en  Angleterre  ,  il  donna  au 
Public  le  Catalogue  des  Plantes  qu’il  avoit  ramaffé ,  qui  efb  celui  que 
nous  avons  cité  ci-deffus  ,  &  par  un  excès  d’honnêteté  ,  il  prêta  £ 
Mr.  Rai  fon  beau  &  rare  Manufcrit ,  pour  en  tirer  toutes  les  plantes 
qu’il  fouhaiteroit  ;  c’efl  de  ces  Plantes  que  Mr.  Rai  a  enrichi  une 
partie  de  fon  troifiéme  voulume,  &  qui  les  a  fidèlement  raportées, 
comme  au  véritable  auteur  de  ces  découvertes. 

Stap.  in  Theoph.  vel.  Bod.  à  Stap.  Theophrafii  Erefùde  Hifloria 
Rlantarum  lihn  decem  ,  quos  illujlravit  Joannes  Bodxus  à  StapeL 
Amjlelodaml  1644.  m  folio. 

Jean  Bodæus  a  Stapel  étoit  d’Amfterdam  ,  il  a  fait  un 
très-fçavant  Commentaire  fur  l’Hifloire  des  Plantes  de  Théophrafle, 
que  Conringius  eflime  le  meilleur  que  nous  aïons.  Mr.  de  Tourne- 
fort  n’eh  pas  pourtant  du  fontiment  de  Conringius  :  car  il  obfervc 
que  Stapel  a  plutôt  obfcurci  qu’éclairci  Théophrafle ,  par  fes  ennuïeufès 
difgreffions  qui  font  tout-à-fait  hors  du  fujet  ,  aïant  confondu  dans 
fes  notes ,  fans  garder  aucun  ordre ,  tout  ce  qu’il  fçavoit  de  la  Bota¬ 
nique  :  Il  y  a  pourtant  beaucoup  de  bonnes  chofes  que  l’on  ne  trouve 
pas  ailleurs ,  Erat  quod  tollere  velles  ,  il  mourut  dans  le  tems  qu’il 
continuoit  fon  Ouvrage  :  Son  pere  Cybert  avoit  promis  de  donner 
au  Public  ce  que  Ion  fils  avoit  laiffé  de  fes  Ouvrages  poflhumcs , 
for  le  traité  De  Caufis  Rlantarum  Theophrafii  :  mais  il  n’a  jamais 
paru. 

Francisci  Steerbeck.  Citri  Cultura  ejufdem  T heatrum 

fungorum. 

Sur.  Sunanus  Mr.  Surian  natif  de  Marfeille ,  fut  en  premier  lieu 
Apoticaire  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  cultiver  avec  foin  la  Bota¬ 
nique,  qui  eft  l’une  des  plus  effentielles  parties  de  la  Pharmacie  :  Il 
y  réüflit  fi  bien ,  qu’il  s’y  rendit  très-habile  ;  il  prit  enfoite  le  Grade 
de  Dodeur  en  Medecine  ,  fans  pourtant  fo  guéres  mêler  de  la  prati¬ 
que  ;  il  fut  choifi  par  Mr.  Bégon ,  Intendant  de  la  Marine ,  pour  faire 
le  voïage  des  Antilles  avec  le  Pere  Plumier ,  comme  nous  avons  dit 

ci-deffus. 
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ci-deffus.  Mr.  Surian  s’acquitta  de  fa  commiffion ,  qui  étoit  de  faire 
la  recherche  des  nouvelles  Plantes ,  avec  beaucoup  d’exaditude.  Les 
grandes  lumières  qu’il  avoit  dans  la  Botanique  ne  furent  pas  inu¬ 
tiles  au  R.  P.  Plumier  :  Il  mourut  à  Marfeille  quelque  tems  après 
fon  retour  de  l’Amérique ,  fans  avoir  rien  donné  au  Public. 

Suvert.  Rmanuahs  Suvertu  Septimontii  florilegmm.  Francofurtl 
1611.  Amfielodamï  1647.  in  folio.  Emamuel  Sauvert  étoit 
Hollandois ,  &  très-curieux  dans  la  Botanique,  il  fit  faire  les  belles 
figures  des  plantes  qu’il  nous  a  donné,  qui  font  des  plus  exades  & 
des  plus  fidèles  que  l’on  ait ,  fi  l’on  en  excepte  pourtant  quelques-unes 
qui  font  d’une  main  moins  habile. 

Tabern.  Hift.  Jacobi  Theodon  Tabernomontam  H ifioria  Plant  arum 
Germanice  fcripta.  Francorfurti  1613.  tn  folio, 

Tabern.  Icon.  Jacobi  Theodon  Tabernomontam  Icônes  P lantarum 
Francofurtl  1  5  90  •  In  longa forma.  Il  y  a  deux  mille  deux  cens  cinquante 
figures  de  plantes.  J  a  c  qu  e  s-T  heodore  Tabernomontanus 
nâouit  vers  le  commencement  du  feiziéme  fiécle  à  Berg.  Tabern. 
en  Latin ,  Tabernvt  Montants, ,  petite  ville  de  la  principauté  des  deux 
Pons  en  Allemagne  :  Je  remarquerai ,  en  palfant ,  que  dans  le  pénul¬ 
tième  fiécle  beaucoup  de  grands  hommes ,  qui  s’étoient  fait  un  nom 
dans  la  république  des  lettres ,  étoient  plutôt  connus  par  le  lieu  de 
leur  nailfance,  que  par  leur  nom  propre  ,  ou  celui  de  leur  famille  ; 
nous  en  avons  beaucoup  d’exemples  dans  nos  Auteurs  de  Medecine, 
tels  que  font  Hyeronimus  Fabrïcius  ab  Aquapendente ,  quife  nommoit 
Jerome  Fabri  natif  d’Aquapendente  dans  l’Italie.  Guil.  Fabrïcius  Plih 
danus ,  s’apelloit  Guilleaume  Fabri  natif  d’Hilden ,  proche  de  Payerne 
en  Suilfe.  Jacobus  Berengarius  Car  pus ,  étoit  Jacques  Berengier  natif 
de  Carpi,  qui  nous  a  donné  ce  fi  beau  Traité  des  plaies  de  tête,  8c 
qui  fût  le  premier  qui  mit  en  ufage  le  Mercure  pour  la  guérifon  de 
la  verolle  ;  l’on  prétend  qu’il  laiffa  un  million  au  Duc  de  Ferrare , 
fon  heritier ,  ce  qu’il  avoit  gagné  dans  la  curation  de  ce  mal.  Je  reviens 
à  Tabernomontanus. 

Tabernomontanus  fut  difciple  de  Tragus  ,  très-fçavant  Théolo¬ 
gien  ,  &  Médecin  ,  &  Botanifte ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  il  foivit 
l’inclination  de  fon  maître  pour  la  Botanique ,  dans  laquelle  il  fe  rendit 
très-habile  ,•  il  exerça  dans  le  commencement  la  Pharmacie ,  dans  la 
petite  ville  de  Bronweiffembourg  ;  il  paffa  enfuite  en  France  pour 
étudier  en  Medecine ,  où  il  prit  fon  degré  de  Doéteur  $  étant  de  re¬ 
tour  en  fon  pais ,  il  y  pratiqua  la  Medecine  avec  tant  de  fruit ,  qu’il 
eut  l’honneur  d’être  fuccefiivement  Médecin  de  l’Eledeur  Palatin ,  de 
l’Evêque  de  Spire  ,  &  d’Aldophe  Comte  de  Naffau  ;  il  n’emploïoit 
dans  la  curation  des  maladies  ,  guéres  des  remedes  exotiques  ou 
étrangers  ,  à  l’exception  de  la  Thériaque  &  du  Mithridate  ,•  il  étoit- 
dans  ce  principe ,  que  la  nature  fournit  libéralement  à  chaque  Région 
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les  remèdes  qui  font  neceffaires  aux  maladies  de  lès  habitans  ;  à  cet 
effet ,  il  recherchoit-  par  l’expérience  toutes  les  vertus  des  plantes  du 
pais ,  fins  s’amuler  à  ce  que  les  Grecs ,  les  Romains  &  les  Arabes 
nous  avoient  enfeigné  de  leurs  remedes  ;  Melcbior  Adam ,  Auteur  de 
fa  vie,  nous  affûte  que  Tabernomontanus  étant  Médecin  des  Troupes 
Allemandes ,  qui  étoient  au  Siège  de  Metz ,  fe  fervit  avec  fuccès  de 
la  poudre  d’Arthemife  pour  les  plaies  d’arquebufades.  Mr.  de  Tourne- 
fort  lui  rend  la  juftice  qu’il  lui  doit,  en  aflurant  qu’il  a  très-bien  écrit 
de  la  vertu  des  plantes  communes  ;  ce  fçavant  bomme  aiant  palfé 
de  Wormes  à  Heidelberg,  y  mourut  en  l’année  1590.  laiffant  dix- 
buit  enfans  de  trois  mariages  qu’il  avoit  contradé.  Jean  Bauliin  & 
Lobel  n’ont  pas  été  de  fes  aprobateurs  :  ce  dernier  fe  plaint  qu’il  lui 
avoit  volé  fes  figures  des  plantes  qui  étoient  chez  Plantin.  Outre  les 
Ouvrages  de  Botanique  que  nous  avons  de  lui,  il  a  auffi  laiffé ,  i°.  Un 
Traité  des  Eaux  minéralles  d’Allemagne.  20.  Methodus  curandï  pef- 
tem  &  morbum  lateratem .  30.  Confihum  de  curanda  febri  peflilentialh 
40.  PraBtça  de  Cavecnda  pefie. 

Tbal.  Th  al  ms.  Sylva  Harcyma ,  five  Catalogus  Plantarum  fpontc 
nafcentmm  m  montibus  &  lods  vtcims  Harcyma .  FrancofurU  1588. 
m  quarto.  On  l’a  joint  à  VHortus  Camerarïi .  Thalius  étoit  un 
Médecin  de  Northufe,  il  entreprit  de  donner  le  Catalogue  des  plantes 
qui  naiffent  dans  les  montagnes  &  forets  de  la  Saxe  3c  Thuringe; 
l’Auteur  apellc  cette  contrée  Harcmia  Saxonothurmgtca  ;  l’on  fçait 
que  la  Sylva  Harcyma  décrite  par  Céfar ,  commençoit  dans  la  Suiffe  , 
&  s’étendoit  fort  avant  dans  l’Allemagne.  Thalius  n’en  a  choifi  qu’une 
partie ,  qui  eft  celle  dont  nous  venons  de  parler  ,•  les  forets  d’Ardenne 
font  encore  aujourd’hui  une  partie  de  cette  vafte  foret,  qui  a  depuis 
le  tems  de  Céfar,  bien  changé  de  face.  Thalius  donne  quelque def* 
cription  des  plantes  qui  ne  font  pas  des  plus  exaétes. 

Thev.  Franc.  Antard.  Les  fmgulantez  de  la  France  Antarùque 
par  André  Thevet .  A  Pans  1  y  5  8.  m  quarto .  André’  Thevet  natif 
d’Angoulefme  étoit  un  fameux  voiageur  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
fèiziéme  fiécle ,  nous  avons  encore  de  lui  fon  voïage  d’Italie ,  d’Efcla- 
vonie ,  de  Grece  ,  8c  de  tout  le  Levant ,  intitulé  Cofmograpbie  de 
Levant  ,  imprimé  à  Lyon  en  1 5  j  6.  Ce  fut  à  la  follicitation  du  Car¬ 
dinal  de  Lorraine,  qu’il  entreprit  ce  voïage  en  1549. 

Trag.  Tragus  Hyerommi  Tragi  de  Stirpibus  hbntres .  Argentoratl 
ij 52.  tn  quarto. 

L’Hiftoire  des  Plantes  de  Tragus  en  Allemand  ,  a  été  imprimée 
m  folio  plufeurs  fois ,•  l’édition  dont  nous  parlons  fut  faite  en  Latin, 
luivant  la  tradudion  qu’en  avoit  fait  David  Kiber.  L’édition  Alle¬ 
mande  derniere  a  été  corrigée  par  Melchior  Sebizius  &  Nicolas  Agier , 
en  1  j  9  j .  m  folio. 

Jerome  Bock,  dit  Tragus  naquit  en  1498.  à  Heidesbach 


des  Auteurs  Botanistes,  xlv 

village  peu  éloigné  de  Spire ,  d’honnêtes  parens  ,  mais  pauvres  ,  lès 
proches  parens  aiant  reconnu  beaucoup  d’efprit  dans  le  jeune  Trapus, 
le  firent  élever  dans  les  Lettres  par  de  bons  maîtres  ,  à  leur  frais  & 
dépens  ;  après  avoir  fini  le  cours  de  fes  études ,  il  fut  fortement  preffé 
par  fes  parens  de  fe  faire  moine  :  mais  il  aima  mieux  fc  priver  d’un 
fecours  qui  lui  étoit  encore  neceffaire ,  que  d’embraffer  l’état  monaf- 
tique  fans  vocation.  Il  quitta  fbn  pais  pour  aller  étudier  dans  les 
Univerfitez  les  plus  fameufès ,  où  il  fe  rendit  très-fçavant ,  tant  dans 
la  Philofophie,  la  Medecine,  que  dans  la  Théologie  5  étant  de  re¬ 
tour  chez  lui  ,  il  eut  la  direétion  des  Ecoles  de  la  ville  des  deux  Pons , 
où  il  enfeigna  la  Jeuneffe ,  &  aprit  lui-même ,  dans  fes  heures  de 
loifir  ,  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  fe  rendre  parfait  dans 
la  Medecine  &  Botanique  ,  8c  dans  la  Théologie  ■  il  eut  l’hon¬ 
neur  d’élever  les  enfans  de  Louis ,  Prince  Palatin  ,  qui  l’honnora  de 
fon  eftime  8c  de  fon  amitié,  en  lui  permettant  de  faire  un  beau  Jardin 
de  Botanique  dans  les  fiens  ,*  il  lui  fit  la  grâce  d’être  le  parrein  d’un 
de  fes  enfans.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  fut  apellé  à  Hornbac 
poui  y  occuper  une  place  de  Chanoine,  8c  pour  prêcher  la  nouvelle 
Doélrine  des  Pioteffans,  dont  il  faifoit  profeffion,  8c  pour  y  exercer 
en  meme  tems  la  Medecine  ,  T)uas  perfonas  fujlinuit ,  dit  Melchior 
Adam  ,  Mimftn  Deï  naturæ  td  efi  concionatoris  &  Medici  ■  atque 
m  utnufque  funBione  td  confecutus  efi  ,  ut  ,  utrum  ThèologtJ Facili¬ 
tai  e ,  an  Afedicmx  Rxcelleret ,  dubium  faceret.  En  effet,  il  neréüffit 
que  trop  bien  dans  le  premier  exercice ,  puifque  les  Catholiques  l’en 
chafferent  ^il  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  Philippe  Comte  de  Naffau, 
qu’il  avoit  autre  fois  guéri  d’une  dangereufe  maladie  ,  qui  le  reçût 
avec  joie  ,  &  l’honnora  de  fa  prote&ion  tant  qu’il  vécut  ;  ce  fût  là 
qu il  compofà  fon  Hiffoire  des  Plantes,  qu’il  dédia  à  fon  Proteébeur. 
L’excès  du  travail  le  jetta  dans  une  fièvre  lente  qui  le  confîimmoit, 
il  eut  le  fecret  den  arrêter ,  ou  du  moins  d’en  modérer  le  progrès  par 
une  bonne  diete ,  8c  par  les  remedes  qu’il  prenoit  à  propos  ,  jufqu’à 
paffer  feize  années  dans  cet  état  valétudinaire  ;  Il  mourut  à  Hornbac 
le  21.  Février  1 554.  la  cinquante-fixiéme  de  fbn  âge. 

Vefl.  in  P .  Alp.  Veflmgms  m  profperum  alpinum.  Jean  Veslingius 
natif  de  Minden  en  Weflphalie ,  étoit  un  très-fçavant  Médecin ,  autant 
habile  dans  l’Anatomie,  que  dans  la  Botanique  •  le  Sénat  de  Venife 
aiant  connu  fon  rare  mérité ,  le  fit  Profeffeur  en  Anatomie  8c  Chi¬ 
rurgie  ,  dans  l’Univerfité  de  Padouë  ,  8c  après  la  mort  d’Alpino 
Alpin,  il  fut  choifi  pour  être  Profeffeur  en  Botanique  ,  dont  il  s’en 
acquitta  très-dignement  :  Il  mourut  d’une  fièvre  maligne  en  1649. 
Outre  ce  qu’il  a  fait  fur  Profper  Alpin,  il  a  encore  donné  au  Public 
les  Ouvrages  fuivans  ,  i°.  Catalogus  Plant  arum  horù  Patavmi . 
2  .  P  ara  ne  fi  s  m  rem  Herbanum .  30.  Obfervationes  &  Epiftolœ 
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Anatomie  œ  &  Medicæ  felettœ  ,  ce  dernier  Ouvrage  pofthume  de 
Veflin^ius  qui  étoit  parmi  les  papiers  du  fçavant  Jean  Rhodius  Danois , 
fût  remis  à  l’illuftre  Thomas  Bartholin  ,  qui  le  fit  imprimer  à  Cop~ 
penhague  en  i  664..  on  le  trouve  joint  au  traite  De  infolitis  partis 
Ans  dudit  Bartholin  ,  imprimé  dans  le  même  endroit  &  la  meme 
année. 

Uliff.  Aldrovand.  dendrolog.  Ulïfis.  Aldrovendi  dendrologia.  Bonon . 
m  folio.  U  l  1  s  s  E  Aldrovandus  étoit  Tune  noble  famille  de 
Bologne  en  Italie  ;  il  s’attacha  entièrement  à  l’étude  de  l’Hiftoire 
naturelle ,  qu’il  cultiva  fi  bien  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  qu’il 
compola  la  belle  &  fçavante  Hiftoire  naturelle  que  nous  avons  de  lui 
en  treize  volumes  in  folio.  L’on  prétend  qu’il  perdit  fon  bien  &  fa 
vue  dans  ce  pénible  travail.  On  allure  meme  qu’il  confuma  tous 
les  grands  biens  que  fon  pere  lui  avoit  laifle  ,  qui  fe  montoient  a  cent 
mille  écus,  pour  furvenir  aux  grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire, 
tant  pour  les  deffeins ,  que  pour  les  graveures  des  figures  fur  le  bois  ; 
ce  qui  le  mit  dans  une  telle  indigence  dans  les  vieux  ans ,  qu  il  mourut 
à  l’Hôpital.  J’avoue  qu’il  y  a  quelque  chofe  de  vrai  dans  ce  que  l’on 
dit  ici  :  mais  que  le  Sénat  de  Bologne,  compofé  de  tant  d’illuftres* 
perfonnages ,  ait  fouffert  qu’un  fi  grand  homme  foit  moi  ta  1  Hôpital, 
c’efl:  ce  que  j’ai  peine  à  croire  ;  il  y  a  aparence  que  fi  le  Sénat  avoit 
fi  cruellement  traité  Aldrovandus ,  fa  veuve  n’auroit  pas  ofé  demander 
au  Sénat,  dans  la  Préface  qui  eft  la  tête  du  livre  De  InfeBis ,  un 
fecours  dans  fa  mifere ,  que  l’on  avoit  refufé  à  fon  mari  :  il  n’eft  pas 
vrai ,  d’ailleurs ,  qu’ Aldrovandus  ait  feul  fait  la  dépenfe  de  ce  grand 
Ouvrage  :  Voici  l’aveu  qu’en  fait  fa  veuve  dans  le  même  endroit  j 
vos  enim ,  ciim  vires  ejus  tôt  impenfis  ac  fumptibus  plane  effent  tmpares , 
ilium  ,  præ  cætens  civibus  ,  omm  femper  favore ,  honorïbus ,  atque 
fuppetïis  pro  vefira  fmgulari  benevolentia  fovifiis  ;  c’étoit  aparemment 
en  lui  fourniffant  une  partie  des  fommes  qui  lui  étoient  neceffaires 
pour  mettre  au  jour  fon  Ouvrage,  ou  en  l’honnorant  d’une  charge 
de  Profeffeur  en  Medecine  ,  dont  le  revenu  pouvoit  l’aider  dans  fes 
exceffives  dépenfes. 

Son  Dendrologia ,  ou  Traité  des  arbres,  n’a  rien  de  fingulier  que 
la  beauté  des  figures ,  quoiqu’il  y  ait  beaucoup  d’érudition  ;  nous  avons 
encore  un  Dendrologio  de  Jean  Jonfton  ,  tres-fçavant  Médecin  , 
natif  de  Lefne  en  Pologne,  qui  donna  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle, 
un  Abrégé  de  l’Hiftoire  naturelle  ,  avec  les  belles  figures  en  taille 
douce ,  tant  des  quadrupèdes  ,  que  volatiles ,  poiffons ,  reptiles  &  in- 
feétes  en  quatre  volumes  m  folio  ,  imprimez  à  Francfort  lur  le  Mein  j 
je  n’ai  point  fon  Dendrologia ,  c’eft  Mr.  Rai  qui  le  cite. 

V.  Lufitan.  Vmdarntm  Lufitanum  Gabnehs  Grifley  UlyJJlpone 
xô<5o.  in  douze . 


Vucheler. 
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Vucheler.  &  Spon.  Itinerarium  Græcium.  Vue heler  étoit  uiï 
fçavant  Anglois  qui  s’affocia  avec  Mr.  Spon  le  fils ,  natif  de  Lyon ,  fï 
connu  parmi  les  Antiquaires ,  pour  faire  le  voïage  de  Grece  :  Il  y  a 
quelques  plantes  décrites  dans  ce  voïage. 

X  i  m  e  n  e  z  fhtatro  libro  de  la  naturaleza  y  virtudes  de  las  Plantas  9 
y  animales  que  eflan  reccuidos  en  el  ufo  de  Medicina  en  la  neuva ; 
Ejpanna  por.  Fr.  Francifco  Ximenes  eyi  Menco  ,•  c’eft-à-dire  , 
quatre  livres  de  la  nature  &  vertus  des  Plantes  &*  animaux  y  dont  on 
Je  fert  en  Medecine  dans  la  nouvelle  Efpagne }  compofez  par  François 
Ximenez. 

Zan.  Ifioria  Botanica  di  giacomo  Zanoni  ,  femplicifia  ec  fopram -* 
tendente  aÏÏhorto  public o  di  Bologna.  In  Bologna  1 675.  in  fol. 

M\  J  a  c  qjj  e  s  Zanoni  étoit  Apoticaire  de  Bologne ,  &  très- 
habile  dans  la  connoiffance  des  Plantes  rares  qu’il  cultivoit  ,  tant 
dans  fon  jardin ,  que  dans  le  jardin  de  Medecine  du  Palais  du  Car¬ 
dinal  ,  dont  il  avoit  la  direction  ;  fon  Ouvrage  eft  un  amas  des 
Plantes  les  plus  rares  >  dont  plulieurs  n’ont  point  été  décrites  ,  avec 
de  très-belles  figures  en  taille  douce. 
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DES 

PLANTES 

QUI  NAISSENT 

AUX  ENVIRONS  D'AIX> 

ET  DANS  PLUSIEURS  AUTRES  ENDROITS 

DE  LA  PROVENCE- 

P ar  Mr .  Garidel,  DoÏÏeur  en  Médecine  ëf  Profejfettr  Rotai  d? Anatomie} 


DES 


PLANTES 

Q_U  I  NAISSENT 
AUX  ENVIRONS  D'AIX, 

ET  DANS  PLUSIEURS  AUTRES  ENDROITS 


DE  LA  PROVENCE- 

B  I  E  S  Taxi  folio,  fru&u  furfùm  fpeétante 
Inftit.  rei  herb.  585.  Abies  conis  furfum 
fpeB  antibus  ,  five  maf.  C.  B .  Pin.  5  o  y. 
Abies  fæmina  Jlve  exârn  y.  B.  1.  23 1. 
Abies  Cluf.  Hift.  34.  Sapin,  nos  Provenceaux 
j!  Papellent  Sap.  Cet  arbre  eft  fort  commun 
[dans  nos  montagnes  de  la  haute  Provence, 
i  fur  tout  dans  celles  de  Colmars  :  On  obferve 

_ _  ilifrir  la  fùperficie  de  cet  arbre  ,  quantité  de 

petits  tubercules  de  la  groffeur  d’une  noilette ,  que  Pon  perce  pour  en 
tirer  une  Terebenthine  qui  y  eft  contenue  ,  laquelle  eft  plus  claire 
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&  plus  tranfparente  ,  &  de  meilleure  odeur ,  que  celle  de  la  Méleze , 
comme  la  très-bien  obfervé  Mr.  Saurin ,  qui  eft  fîir  les  lieux.  Nos 
Provenceaux apellent  cette  Terebenthine  Bijon  :  ils  s’en  fervent,  tant 
intérieurement,  qu’extérieurement ,  pour  les  contufions  ou  meurtrit 
feures.  Outre  la  fufdite  réfine  liquide  ,  M1.  Raï  nous  affure  ,  après 
plufieurs  autres  Auteurs  ,  que  cet  arbre  nous  donne  aufïi  une  réfine 
feiche  ou  en  larmes ,  qui  reffemble  à  de  l’encens ,  &  qui  peut  fervir  au 
meme  ufage  ;  le  bois  n’eft  pas  de  fi  bon  ufage  que  celui  de  la  Méleze. 

Abies  tenuiore  folio  ,  fruétu  deorfum  index©  ,  Inft.  rei  herb. 
5  B  5.  Picea  major ,  prima ,  ' five  Abies  rubra  C.  B.  Pin.  493.  Picea 
Latmorum  five  EXclrn  a ’.pplw ,  Abies  mas  Theophrafli  J.  B.  1.  238. 
Abies  Docl.  pempt .  8  <56.  Peffe,  nos  Provenceaux  l’apellent  Serento  : 
On  trouve  cet  arbre  dans  les  memes  endroits  que  le  précédent.  On 
en  tire  une  réfine  qui  n’eft  pas  moins  liquide ,  qui  eft  .d’une  couleur 
rouftatre ,  tirant  quelque  fois  fur  le  blanc ,  d’une  odeur  affez  bonne» 
Conradus  Axtius  nous  affaire  qu’on  la  tire  en  coupant  l’écorce  par 
bande.  Celle  qu’on  ôte  eft  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt  y  c’eft. 
dans  cet  efpace  ,  où  vient  dans  les  années  fuivantes ,  la  réfine  $  l’écorce 
qu’on  laifte  eft  d’une  paulme  de  largeur  :  fon  bois  eft  moindre  en 
bonté  que  celui  du  fapin ,  quoiqu’il  foit  plus  facile  à  travailler  :  les 
fommites  des  branches  font  très-bonnes ,  félon  Needham  &  Môllen- 
brock ,  pour  les  aftc&ions  fcorbutiques ,  fi  on  en  boit  l’infufion  dans 
de  la  bierre ,  ou  dans  quelqu’ autre  liqueur  convenable. 

Abrotanum  humile corymbis majoribus,aureis Mort. Reg.  Parifa 
Mr.  Bertier  qui  m’a  communiqué  cette  plante  ,  m’a  affuré  qu’on  la 
trouve  dans  le  terroir  de  Pourrieres ,  à  l’endroit  dit  lou  Planet . 

Abrotanum  campeftre ,  cauliculis  albicantibus  C.  B.  Pin.  136. 
Abrotanum  fylvefire ,  inodorum ,  cauliculis  ex  vmdi  albicantibus  Schu~ 
venck .  5.  Auronne  Sauvage. 

Abrotanum  campeftre,  cauliculis  rubentibus  C.  B.  Pin.  136. 

Abrotanum  inodorum cauliculis  pur  pur  afeentibus  Schuvenck.  j.  Arte- 
mifia  tenuifolïa  five  leptophyllos  ,  alns  Abrotanum  Sylvejlre  J.  B . 
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Abrotanum  campeftre  ,  carlinæ  odore  C.  B.  Pin.  136. 

Prodrom .  71. 

Le  changement  qui  arrive  aux  tiges ,  8c  aux  feuilles  de  ces  plantes 
ont  donné  lieu  à  la  multiplication  des  efpeces ,  comme  l’ont  remar¬ 
qué  Mr.  Raï  8c  M£.  de  Tournefort,  après  les  Bauhins  ;  quoique  dans 
le  fonds  ce  ne  foient  que  des  accidens ,  qui  arrivent  à  une  meme 
plante.  On  peut  dire  la  même  chofè  de  la  derniere  efpece  ici  mar¬ 
quée  ,  dont  les  feüilles  froiffées  entre  les  doits  nous  donnent  une  odeur 
femblabie  à  celle  de  la  carline  ;  c’eft  ce  qui  eft  commun  aux  deux 
efpeces  ci-deffus  marquées.  Ces  plantes  font  très-communes  fur  les 
bords  de  nos  champs ,  8c  le  long  des  chemins. 
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Ces  efpeces  d’Auronne  ne  font  point  uluelles  en  Medecine  ,*  c’eft 
de  PAuronne  commune  que  Pon  fe  fert  ,  qui  eft  P Ærotanum  mas  > 
anguftifohum ,  maïus  C.  B.  Pin .  que  Pon  cultive  dans  plufieurs  jar¬ 
dins  ,  &  dont  on  fait  des  bordures  très-agréables  ,  que  Pon  taille 
comme  le  buis.  Ethmuller  croit  que  cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  volatile  huilleux  aromatique  ,•  il  Pa  croit  un  excellent  carmn 
natif  :  il  paroît  lûrpris  de  ce  que  Pon  ne  s’en  fert  pas  plus  louvent , 
que  Pon  ne  fait  ordinairement.  Les  Anciens  en  faifoient  un  grand 
ulàge ,  à  ce  que  prétendent  plufieurs  de  nos  Auteurs  modernes  :  ce 
qui  eft  vrai  de  Diofcoride ,  mais  non  pas  de  Galien ,  qui  ne  l’eftimoit 
que  pour  tuer  les  vers ,  la  croyant  trop  incifive ,  8c  capable  de  détruire 
le  tone  de  l’eftomach  8c  du  foie  ;  quoiqu’il  en  foit  ,  les  Modernes  ont 
tâché  de  rétablir  Pufage  de  cette  plante.  Schroder  nous  allure  qu’elle 
eft  un  peu  aftringente ,  qu’elle  eft  réfolutive ,  8c  qu’elle  eft  l’antidote 
des  venins ,  lui*  tout  de  ceux  qui  ont  été  caulèz  par  la  morfiire  des 
lcorpions ,  8c  des  araignées ,  ce  qu’il  a  tiré  de  Diofcoride. 

Elle  tue  les  vers ,  calme  les  mouvemens  hiftériques  ,  &  guérit  la 
jaunilfe.  Elle  eft  aulfi  diurétique ,  ce  qui  eft  confirmé  par  Simon  Paulli, 
qui  nous  alfure  que  jean  Backmeifter  fon  maître  ,  lé  fervoit  de  la 
poudre  des  lommites  d’Auronne ,  à  laquelle  il  mêloit  un  peu  de  Nitre , 
pour  faire  palfer  les  urines  arrêtées  par  le  calcul  dans  les  reins  •  il 
nous  donne  ce  remede  comme  un  fpécifique  dans  cette  occafion. 
La  décoétion  de  ces  mêmes  lommites  faite  dans  de  Peau  ou  dans  du 
vin  eft,  félon  Tragus,  très-bonne  pour  faciliter  l’expedoration  des 
matières  vilqueules ,  qui  farcilfent  les  bronches  du  poumon  dans  les 
Afthmatiques,  il  faut  y  ajouter  en  peu  de  miel ,  ou  du  lucre.  Plufieurs 
croyent  que  PAuronne  a  les  mêmes  vertus  que  l’Abfinte  ;  ce  qui  , 
luivant  l’expérience  de  Galien ,  &  de  Simon  Pauli ,  n’eft  pas  véritable. 
Ce  dernier  blâme  Caftor  Dui*antes  d’avoir  voulu  lubftituer  PAuronne 
à  l’Abfinte.  Schroder  nous  alfure  aulfi  que  PAuronne  eft  très-lionne 
pour  fortifier ,  8c  delfeicher  l’humidité  lùperfluë  des  os  ;  8c  à  caule  de 
la  relfemblance  de  fes  feüilles  aux  cheveux ,  il  prétend  lui*  le  fonde¬ 
ment  du  Signatura  Plantarum ,  que  les  tiges  ou  lommites  de  cette 
Plante  font  propres  pour  faire  croître  les  cheveux.  Ethmuller  dans 
fon  Commentaire  lur  ce  même  Auteur ,  au  chapitre  de  P  Ærotanum , 
le  confirme  par  fon  expérience,  où  il  raporte  l’onguent,  dont  Bucre- 
tius  fe  fervoit  dans  l’Apoplexie  ,  que  Pon  peut  voir  dans  le  même 
Auteur. 

Absinthium  lerîphium,  Gallicum  C. B.  Pin.  139.  Ahfmthium 
feriphium ,  tenui folium  ,  marinum ,  Narbonenfe  J.  B.  3.  177.  Cette 
plante  eft  très-commune  le  long  de  l’étang  de  Marignagne,  à  Jay, 
de  même  qu’au  Martigues ,  8c  à  Marleille.  On  l’apelle  vulgairement 
Rncen  marin .  Il  eft  fort  amer ,  8c  d’une  plus  forte  odeur  que  celle 
du  commun  ,*  plufieurs  prétendent  le  pouvoir  lubftituer  à  l’Abfinte 
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commua  ;  ils  en  tirent  même  le  fel  fixe ,  qui  eft ,  à  ce  qu’ils  difent , 
aufïi  bon  que  celui  de  l’Abfinte  ordinaire.  Il  me  femble  qu’il  eft  inutile 
de  chercher  des  fuccedanèes  à  l’Abfinte  qui  eft  fi  commun.  On  fefért 
ordinairement  dans  nos  boutiques  de  deux  efpeces  d’Abfinte  ,  que  le 
vulgaire  connoît  fous  le  nom  &  Encen  ;  la  première  eft  l 'Ahfmthium 
fontîcum ,  Jeu  romanum ,  officmarum ,  feu Diofcondis  C.  B.  Pin .  138. 
qui  eft  très-commun,  non  feulement  dans  les  jardins,  mais  aufïi  à  la 
campagne ,  où  on  le  plante  auprès  des  métairies.  Cette  efpece  eft 
apellée  par  le  vulgaire  Gros  Encen  -,  la  fécondé  efpece  ufùelle  eft 
l’ Abfmthium  ponticumjemàfoliumjncanum.  C.  B.  Pin.  138.  le  vulgaire 
apelle  cette  derniere  efpece ,  Picbot  Encen.  On  cultive  cette  derniere 
efpece  dans  les  jardins  &  même  à  la  campagne. 

A  b  s  1  n  t  h  1  u  m  feriphium  ,  Germanicum  C.  B.  Pin.  139. 
Ahfmthium  feriphium  ,  Germanicum ,  fucculento  folio ,  five  Mifnicum 
J.  B.  3.  178.  Ahfmthium  marinum ,  Mifnenfe  Cluf.  Hifl.  33  p. 
Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  dans  Tille  de  Levant  ,  Tune  des 
Ifles  d’Yeres. 

La  première  cfpecc  d’Abfinte  ,  qui  eft  plus  amere  que  la  féconde  y 
eft  chargée ,  félon  Ethmuller  ,  de  beaucoup  de  fél  volatile  huileux  ; 
c’eft  un  des  meilleurs  remedes  ftomachiques  que  nous  ayons  ,•  elle  eft 
aulh ,  félon  le  langage  des  Anciens,  hépatique  -,  c’eft-à-dire ,  très- 
propre  pour  corriger  les  cruditez  chyleufes  8c  acides  ,  qui  font  mêlées 
dans  la  maffe  du  fang  dans  la  cachexie  •  c’eft  ce  qui  fait  que  cette 
plante  eft  excellente  pour  rétablir  le  baume  du  fang  dans  toutes  les 
efpeces  d’hydropifie. 

JEhe  eft  aperitive,  8c  déterfive,  8c  enleve  les  obftruétions  des  vif- 
ceres  ,•  on  fe  fert  du  petit  Abfinte  dans  les  temperamens  chauds ,  fées, 
8c  bilieux ,  comme  étant  moins  chaud.  L’un  8c  l’autre  Abfinte  tuë  les 
vers  ;  ils  font  auffi  fébrifuques  :  On  fe  fert  ordinairement  des  feuilles 
8c  tiges  de  l’Abfinte  ,  on  employé  rarement  la  racine  ,*  quoique 
AT.  Grevu  prétende  qu’elle  n’eft  pas  moins  ,  8c  même  plus  efficace 
que  le  refte  de  cette  plante  5  &  qu’elle  ne  donne  pas  les  pefanteurs 
de  t  etc ,  n  y  n  obfcurcit  pas  la  vue  ,  comme  le  font  les  autres  parties 
de  l’Abfinte.  Cornarus  affure  que  le  frequent  ufage  de  l’Abfinte  émoufte 
l’appetit  venerien.  Thomas  Bartholin  nous  afl'ure  que  la  décodion 
d  Abfinthe  faite  dans  de  l’eau  de  la  mer ,  eft  un  excellent  remede  pour 
arrêter  les  progrès  de  la  gangrené ,  fi  on  en  fomente  fouvent  la  partie 
malade.  Chefncau  nous  aprend  que  fi  on  fait  bouillir  la  racine  de 
Concombi e  fiuvage  avec  les  feuilles  d’Abfinte,  le  tout  bien  découpé , 
dans  deux  parties  d’eau ,  8c  trois  parties  d’huille ,  on  en  tire  un  excel¬ 
lent  remede  pour  guérir  la  migraine,*  fi  l’on  fomente  la  partie  malade 
avec  I  huille,  8c  que  Ton  y  aplique  le  marc  par  deffus.  Ce  remede 
eft  tiré  de  Paule  Æginete.  Je  me  fers  du- fcc  d’Abfinte  &  du  fiel  de 
beuf-,  avec  î’alcé,  8c  la  fuie ,  pour  faire  un  çataplâme  excellent ,  que 

Je 
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je  fais  appliquer  lui*  le  nombril  des  enfans  qui  font  attaquez  des  vers. 

On  tire  divers  remedes  par  la  préparation  de  l’Abfinte,  comme  font 
Peau  diftillée ,  qui  n’ eft  guéres  en  ufage  parmi  nous ,  l’efprit ,  le  lue 
épaiffi ,  l’extrait ,  &  la  teinture  faite  avec  l’efprit  de  vin  ,  ou  Peau  de 
vie.  On  en  prépare  auffi  la  conferve  ,  le  lyrop  ,  les  trochifques  , 
Phuile  par  infufion  ,  &  Pliuile  par  diftillation ,  &  en  dernier  lieu  le 
fêl  fixe  qui  eft  un  excellent  remede  pour  arrêter  le  vomiftement  ,  fl 
on  en  donne  un  fcrupule  imprégné  du  fuc  de  citron.  Ce  fel  eft  un 
très-bon  digeftif,  &  un  bon  fébrifuge.  La  quinteffence  d’Abfmte,  • 
&  l’extrait  font  aufïï  des  meilleurs  eftomachiques  que  nous  ayons. 
Horftius  fe  fervoit  heureufement  de  la  première  dans  toutes  les  mala¬ 
dies  de  Peftomac.  Je  me  fers  auffi  de  l’extrait  très-fouvent  pour  ces 
maladies ,  &  pour  les  fièvres  intermittentes ,  en  y  mêlant  pour  ces 
dernières  quelques  abforbans  avec  un  peu  de  Kinkina. 

Acer  montanum  ,  candidum  C.  B.  Pin.  430.  Acer  major  y 
multis ,  falfo.  Plat  anus  J.  B.  1.  168.  Acer  major  Dod.  P  empt.  840. 
Erable.  J’ay  trouvé  cet  arbre  planté  dans  plufieurs  endroits  de  ce 
terroir ,  il  11’y  a  pas  long-tems  qu’il  y  en  avoit  un  très-beau  dans  le 
foffé  delà  Ville,  proche  la  porte  de  Bellegarde.  Plufieurs  m’ont 
afturé  que  c’eft  de  la  forêt  de  la  Sainte  Baume  qu’on  les  avoit  tirez, 
pour  les  tranfplanter  :  mais  je  n’ai  jamais  vu  cet  arbre  dans  cet  en¬ 
droit  ,  quoique  j’avoue  de  n’y  avoir  pas  aporté  tous  les  foins  neceffaires 
pour  la  recherche  ;  je  ne  doute  pourtant  point  que  cette  efpece  ne 
vienne  naturellement  dans  plufieurs  de  nos  montagnes  de  Provence  : 
J’ay  fcû  du  depuis  qu’il  étoit  très-commun  dans  les  montagnes  des 
environs  de  Colmars  dans  la  haute  Provence. 

Acer  campeftre  &  minus  C.  B.  Pin.  431.  Acer  vulgare ,  minort 
folio  J.  B.  1.  1 66.  Acer  minor.  Dod.  P  empt.  840.  Cette  efpece 
d’Erable  eft  très-commune  dans  nôtre  terroir  :  on  l’a  trouve  le  long 
de  la  rivicre  de  l’Arc ,  à  la  Beauvoifme  ,  &  à  Luynes ,  de  même  que 
le  long  de  la  riviere  du  Tholonet ,  &  dans  plufieurs  haïes  des  lieux 
circonvoifins. 

Acer  trifolia  C.  B.  Pin.  431.  Acer  Monfpejjfulanum  Lugd.  8r. 

J.  B.  1.  1 67.  Plukenet.  phytograph.  tab.  251.  fig>  3-  Cn  trouve 
cette  efpece  dans  le  bois  de  la  Magdelaine  le  long  de  la  riviere  de 
l’Arc,  de  même  qu’au  Sambuc,  au  Tauliffon  ,  dans  le  terroir  de 
Jouques ,  au  V alon  du  Dragon ,  à  Rognes  &  ailleurs. 

O11  tire  de  la  première  efpece  d’Erable  un  lue  fort  doux ,  dont  on 
fait  du  lucre  dans  le  Canada,  comme  nous  l’aprennent  Mr\  Reneaume 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  1  annee 
1707.  pag.  279.  &  Alton  dans  l’Hiftoire  generale  des  Plantes  de 
Mr.  Raï  tom.  2.  pag.  1701.  On  perce  avec  une  tarière  .le  tronc  ou 
les  branches ,  ou  la  racine  de  cet  arbre  ,  pour  faire  découler  cette 
liqueur ,  qui ,  félon  le  fçavant  Mh  Lifter  ,  découle  ,  non-feulement 
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dans  la  belle  faifon ,  mais  aulfi  pendant  rhyver ,  lorlque  le  tems  eft 
au  froid ,  &  qu’il  gèle  ,*  ce  lue  doux  éxude  même  des  feuilles  en  con¬ 
fidence  vifqueufe ,  de  la  même  maniéré  que  la  manne ,  non-feulement 
de  celles  de  cette  efpece,  mais  aulfi  de  celle  de  la  fécondé  elpece  ici 
marquée ,  comme  l’a  très-bien  obfervé  M1.  Rénéaume  ,  qui  affure 
que  cette  liqueur  épailfie  lùr  les  feüilles  ,  étant  détrampée  dans  de 
l’eau  chaude ,  par  l’infufion  defdites  feüilles  ,  purge  prelqu’aulfi-bien 
que  la  Manne.  Plufieurs  attribuent  à  la  liqueur  qui  fort  par  l’ouver¬ 
ture  que  l’on  fait  aux  diverles  parties  de  la  première  elpece  d’Erable , 
la  même  vertu ,  qu’à  le  Bouleau  qui  eft  apéritive  ,  &  déterfive.  Je 
ne  fçai  fi  ce  que  Pline  dit  de  la  racine  d’Erable  pour  la  guérifon  de 
la  douleur  du  foie,  que  Quintus  SerenuS  nomme  mal  de  côté  ,  eft 
véritable  ,  l’expérience  doit  en  décider  :  Voici  pourtant  ce  que 
Quintus  Serenus  en  dit, 

*$/  Latus  immeritum  morbo  tentatur  cicuto , 

Accenfum  tinges  lapidem ,  flridentibus  undis 
Hic  bibis  j  aut  Acer ts  radie em  t undis ,  &  unà 
Cum  vino  capis  ;  hoc  prœfens  medicamen  habetur . 

L’on  fçait  que  le  bois  d’Erable  eft  fort  eftimé  pour  faire  divers 
ouvrages  de  menuiferie  :  On  fe  fert ,  lùr  tout  de  les  boftes ,  ou  neuds , 
pour  faire  des  boëtes  au  tour. 

A  c  e  t  o  s  a  pratenfis  C.  B.  Pin.  1 1 4.  Oxalis  vulgarïs ,  folio  longo 
J.  B.  2.  989.  Oxalis  Dod.  Pempt.  648.  Ozeille.  Les  Provenceaux 
l’apellent  Aigretto  :  C’eft  à  cette  elpece ,  qui  eft  commune  dans  nos 
jardins ,  que  je  raporte  celle  qui  vient  dans  nos  colines  de  Monteiguez , 
&  du  Prignon ,  &  dans  plulieurs  autres  endroits  5  je  crois  qu’elle  ne 
différé  de  celle  des  jardins  que  par  la  culture. 

A  c  e  t  o  s  a  arvenfis ,  lanceolata  C.  B.  Pin.  1 24.  Oxalis  parva  % 
aunculata ,  repens  J .  B .  2.  992.  Oxalis  ovin  a  Tab .  Ic  on.  440. 

A  c  e  t  o  s  a  lanceolata ,  anguftifolia ,  repens  C.  B.  Pin.  1 14.  Oxalis 
minïma  11.  Tabern.  Icon.  441.  On  trouve  ces  deux  elpeces  dans  les 
mêmes  endroits  que  la  première ,  &  lur  la  colline  qui  eft  à  main  droite 
du  chemin  qui  va  aux  Carrières ,  ou  Peirieres. 

Les  feüilles  de  ces  deux  dernieres  elpeces  lont  plus  acides  que  celles 
de  la  première,  &  de  la  cultivée.  Mr.  de  Tournefort  eft  dans  ce 
fèntiment ,  que  le  lel  elfentiel  de  l’ Ozeille  ,  eft  un  mélange  du  lel 
ammoniac ,  &  du  nitre  dans  les  racines  qui  n’ont  point  d’acidité  „ 
ou  très-peu,  &  qui  font  ameres  &  aftringentes,  &  d’une  vertu,  par 
conlequent ,  fort  differente  de  celle  des  feüilles.  Le  lel  ammoniac ,  le 
louffre ,  8c  la  terre  y  dominent.  Dans  les  feüilles ,  au  contraire ,  l’a¬ 
cidité  de  ces  lèls  y  eft  plus  dévelopée  $  c’eft  aufti  ce  qui  fait  que  les 
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racines  de  l’Ozeille  (ont  aperitives,  8c  propres  à  déboucher  les  obf- 
tru&ions  des  vifceres.  Les  feüïiles,  au  contraire  ,  figent  par  fon  fuc 
la  trop  grande  volatilité  du  fang  :  On  s’en  fèrt  heureufèment  dans 
les  fièvres  bilieufes,  &  ardentes,  pour  tempérer  l’ardeur  du  fang  :  Elles 
tempèrent  aufïî  le  fel  âcre  des  fcorbutiques  ,  &  modèrent  la  trop 
grande  adivité  des  remedes  antifcorbutiques ,  tels  que  font  le  Cochlecirïa , 
le  Nafiuritum  aquaùcum ,  8c  autres  qui  abondent  en  Tel  volatile  âcre , 
dont  on  ne  peut  fè  fèrvir ,  fans  danger  de  trop  échauffer  dans  les 
fcorbutiques ,  qui  font  d’un  tempérament  chaud  ,  8c  fec  ,*  c’eft  auffi 
pour  cette  raifon  que  Thomas  Bartholin ,  &  Simon  Paulli  nous  affin  ent 
que  les  Habitans  du  Groëland,  qui  font  fort  fùjets  au  fcorbut,  mêlent 
ordinairement  les  feuilles  de  Cochlearia ,  avec  celles  de  l’Ozeille.  Les 
feuilles  de  l’Ozeille  cuites  fous  la  cendre ,  8c  pilées ,  8c  apliquées  fur 
les  tumeurs ,  les  réfolvent ,  principalement  les  loupes  au  genoux  ;  ce 
que  j’ai  expérimenté  très-fouvent ,  après  Riviere ,  qui  le  raporte  dans 
les  Obfervations  qu’il  a  receüilli  de  Denis  Pomaret.  La  fèmence  a 
quelque  aftridion ,  elle  eft  rangée  parmi  les  remedes  cordiaux. 

Aconitum  Lycodonum  ,  luteum  C.  B.  Pin.  183.  Acoriitum 
folto  Platani ,  flore  luteo-pallefcente  J.  B.  3.  65 2.  Aconitum  Lycoïdo- 
num  y  luteum  y  majus  Dod.  P empt.  439.  Aconit  à  fleur  jaune.  M\  Saurin 
dans  le  Mémoire  qu’il  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer ,  a  obfervé 
que  cette  plante  vient  dans  le  même  endroit  que  le  Napellus ,  qui  eft 
la  plante  fuivante  :  Il  affure  qu’elle  croît  tout  auprès  dudit  Napellus  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  de  croire  mal  à  propos  ,  que  c’étoit 
YAnthora  qui  ne  vient  point  dans  cet  endroit  (  comme  l’a  remarqué 
Mr.  Saurin,  )  8c  qui  ne  croît  point  auprès  du  Napellus , comme  plu¬ 
fieurs  Auteurs  l’ont  affuré. 

Aconitum  cæruleum  feu  Napellus  1 .  C.  B.  Pin.  183.  Aconitum 
magnum ,  pur  pur  eo  flore  ,  vulgo  Napellus  J.  B.  3.  6  j  Napellus 
Dod.  P  empt.  442.  Cette  plante  vient  avec  la  précédente ,  au  quartier 
apelle  Lambounet ,  dans  le  terroir  de  Colmars ,  dans  les  lieux  couvers 
d’arbres  8c  aquatiques ,  &  parmi  les  rochers  :  M£.  Saurin  affure  que 
c’efl:  dans  ce  feul  endroit  de  ce  terroir  qu’on  l’a  trouve  avec  la  précé¬ 
dente  elpece.  Mr.  Raï  affure  qu’ayant  mâché  du  Napellus  y  il  fentit 
quelque  tems  après  un  engourdiffement ,  ou  ftupefadion  dans  fa  langue. 
Il  eft  certain  que  le  Napellus  8c  l’Aconit ,  ci-devant  marqué ,  font 
des  poifons  mortels ,  tant  pour  les  hommes ,  que  pour  les  autres  ani¬ 
maux.  Martin  Bernard  de  Berniz  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne 
Ann.  2.  Ohfl.  42.  affure  que  plufieurs  perfonnes  avoient  pendant  quel¬ 
que  jour  de  fuite  ,  mangé  de  la  foupe  ,  dans  laquelle  le  cuifinier 
avoit  fait  boüillir  les  feüilles  de  Napellus  avec  des  autres  herbes, 
fans  qu’aucun  en  reffentit  aucune  incommodité  ;  ce  qui  oblige  cet 
Auteur  à  conclure  que  cette  Plante  tranfplantée  dans  les  jardins  n’a 
point  le  venin  qu’elle  avoit  dans  ’fen  lieu  natal  :  ça  été  auffi  le 


§  H  I  S  T  O  I  R  E 

fentimcnt  d’Aldrovandus  &  de  Pierre-Jean  Faber  dans  fon  Panchym^ 
liv.  i.  chap.  43.  ce  qui  peut  être  véritable  pour  la  diminution  du  degie 
de  poifon  ;  niais  il  eft  toujours  certain  qu’elle  eft  très-dangereufe, 
comme  l’ont  obfervé ,  par  l’expérience ,  Mathiole ,  Dodonee ,  le  R.  P. 
Kirker  In  Mtmd.  Subt.  tom.  i.  SeB.  1.  Cap.  i.  Thomas  Bartholin 
dans  le  Cilla  Medk.  Hafn.  &  quantité  d’autres  :  M‘.  Raiaradon  de 
dire  qu’il  ne  faut  pas  s’y  fier,  puifque  tant  les  Anciens  que  les  Mo¬ 
dernes  ,  nous  attellent  fes  dangereux  &  mortels  effets.  L’exemple  de 
ce  Bourgeois  de  Keimark  en  Pologne  ,  qui  guénfloit  avec  un  gros 
de  la  poudre  de  cette  racine ,  les  fièvres  intermittentes  ,  dont  pane 
Paterfon-Hain  dans  le  i.  tom.  du  Med.  Septent.  de  Bonnet  ,  ne 
pas  à  imiter,  puifqu’il  avoue  que  les  malades,  quoique  gueiis  de  a 
fièvre  par  accès,  languiffoient  long-tems  après  avoir  pris  ce  remede. 
L’on  doit  tâcher  de  faire  vomir  au  plutôt  ceux  qui  ont  mange  de 
cette  herbe  :  La  plupart  de  nos  Médecins  veulent  qu  on  leui  donne 
enfuite  de  la  Thériaque ,  ou  du  Diafcordium ,  ou  du  Mithndat  ou 
de  l’Orvietan  j  ce  qui  pourtant  ne  me  paroit  pas  trop  convenable  : 
Si  ce  que  Hercules  Saxonia  raporte  eft  véritable,  qui  eft  quun  Mé¬ 
decin  Allemand  apliquoit  fiir  la  peau  des  peftiferez  ,  les  fcüilles  de 
cette  plante ,  qui  y  exitoit  des  veffies  j  cela  donneroit  lieu  de  croire 
que  cette  plante  contient  un  fel  volatile  ties-acie,  qui  le  developant 
dans  l’eftomac  de  ceux  qui  en  ont  mangé ,  peut  être  le  principal  agent 
du  venin ,  lequel  demande  des  adouciffcmcns  ,  tels  que  le  lait  de  vache  , 
&  non  point  des  remedes  chauds  ,  tels  que  font  les  eleétuaircs  lufdits. 
Ce  que  l’on  dit  de  fon  antidote  tiré  des  rats  qui  rongent  le  Napellus , 
■paroit  faux  à  ceux  qui  fçavent  que  ce  n’eft  qu’enfuite  de  l’équivoque 
d’un  rat,  &  d’une  mouche,  que  les  Arabes  ont  fait,  que  1  on  a  voulu 
introduire  ce  prétendu  remede  dans  la  Medecine.  Celui  qui  eft  tire  des 
mouches  n’eft  pas  plus  certain. 

Aconitum  fàlutiferum  feu  Anthora  C.  B.  Pin.  184*  Antithova 
flore  luteo  Acomti  J.  B.  3.  660.  Anthora  Zedoana  ,  Aconitum  fa- 
lutiferum.  Tah.  Icon.  1  i  i.  Cette  plante ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin, 

vient  dans  le  terroir  d’Entrevenes  ,  village  éloigné  de  deux  lieues  de 

Colmars  :  C’eft  dans  une  vallée  apellée  Boulifred,  en  defeendant  de 
la  montagne ,  dite  le  Col  de  par  ,  ou  la  Couelo  de  par\  Elle  naît  dans 
les  lieux  pierreux  8c  expofez  au  midi.  Mathiole,  fuivi  de  pluficuis  autres, 
nous  donne  la  racine  de  cette  plante  pour  un  antidote  contie  le  venin 
du  Thora ,  qui  eft,  comme  l’on  feait,  une  plante  tres-venimeufè ,  8c 
contre  la  morfure  de  la  vipere,  du  chien  enrage,  8c  contre  la  pefte. 
Jean  Bauhin  &  Clufius  doutent  de  la  vertu  de  cette  plante  ,  à  caufe 
qu’elle  purge  de  même  que  plufieurs  autres  efpeces  d’Aconit  ,  dont 
quelques  Apoticaires  fe  fervoient  à  la  place  de  l’EIeliebore  noir ,  du 
tems  de  François  Sylvius,  comme  l’a  remarqué  cet  Auteur.  La  vertu 
émetioue  8c  purgative  de  l’ Anthora  ne  feroit  pas  une  preuve  de  fa 
1  malignité , 
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malignité ,  fi  Pon  étoit  d’ailleurs  afluré  de  fa  vertu  alcxitaire  par  l’ex^ 
périence  ;  puifque  l’on  obfèrve  dans  1  ’ Hypekakuanha  ces  deux  qualitez  ; 
c’eft-à-dire ,  d’étre  purgative  &  alexitaire,  ou  contrevenin.  Gefner 
dans  fa  51.  Lettre  du  livre  2.  paroît  perfuadé  de  la  vertu  alexitaire 
de  VAnthora. 

Adiantum  foliis  Coriandri  C.  B.  Pin.  3  j  j.  Adiantum  fiwe 
Capillus  veneris  J*  B.  3.  7  5  1.  Adiantum  Dod.  Pempt.  4  fi  9. 
Capillaire  de  Montpellier,  on  le  connoît  fous  le  nom  de  Capillaire. 
On  le  trouve  dans  les  lieux  froids  ,  &  humides  des  collines  du  Mon- 
teiguez ,  &  du  Prignon ,  dans  les  fentes  des  rochers  ,  &  dans  des 
petites  cavernes  humides  ,  de  meme  que  dans  plufieurs  puits  à  la 
campagne,  notamment  dans  celui  de  la  veille  Chartreufe.  Elle  eft 
aufïi  allez  commune  dans  l’endroit  apellé  hm  Devens  de  Vauvenar - 
gue  ,  fe9  à  Fin  fer  net ,  &  dans  les  bois  des  villages  des  environs.  Elle 
efi:  d’un  goût  un  peu  amer,  &  ftiptique  ;  elle  efi:  très-bonne  pour 
adoucir  les  fluxions  âcres  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,*  elle  efi:  aulfi 
diurétique ,  &  apéritive.  Pierre  Formius ,  dans  le  traité  du  Capillaire 
qu’il  donna  au  Public  en  l’année  1644.  fait  du  Capillaire  une  pana¬ 
cée  ,  c’efl> à-dire,  un  remede  pour  guérir  toute  forte  de  maux  -,  c’eft 
de  quoi  je  doute  fort  :  car  quoique  je  mefoisfervi  du  Capillaire  dans 
plufieurs  maladies  dont  il  parle,  je  n’ai  jamais  rien  obfervé qui apro- 
chat  de  ces  prétendues  vertus ,  ni  qui  répondit  à  de  fi  grandes  pro- 
mefifes.  Je  ne  vois  pas  non  plus ,  que  nos  plus  habiles  Médecins  qui 
ont  écrit  en  dernier  lieu ,  ayent  rien  découvert  dans  le  Capillaire  * 
au-delà  de  ce  que  nous  en  avons  remarqué  ci-deffus.  L’on  fait  du 
Capillaire  un  fyrop  fimple ,  &  un  compofé  :  on  trouve  la  compofi- 
tion  de  ce  dernier  dans  Zuvelfer ,  avec  fa  correétion. 

Agaricus  five  fungus  Laricis  C.  B.  Pin.  3  7  j.  Agaricus  Dod \ 
Pempt.  48  fi.  Agaric.  Il  vient  fur  les  mélézes ,  vulgairement  Mêlé ,  de 
la  haute  Provence,  fur  tout  aux  environs  de  Colmars  ,  &  dans  les 
villages  circonvoifins. 

Agaricus  pedis  equini  facie  Infl.  rei  herb.  56 1.  Fungus  in  eau - 
d'icibus  nafeens ,  ungms  eqmm  figura  C.  B .  Pin.  372.  Fungj  ïgntarit 
Trag.  943.  L’on  trouve  afifez  communément  cette  efpece  fur  le  tronc 
des  vieux  Cerifiers ,  des  Chênes  verds ,  &  plus  fouvent  fur  celui  des 
Amandiers,  dans  les  terroirs  de  jouques,  de  Rians  ,  de  Puyloubier , 
&  ailleurs  ,•  on  l’apelle  vulgairement  Ffiquo ,  peut-être  du  nom  Latin 
Ffiua ,  quafii  Rfica  &  pabulum  ignis . 

Agaricus  Auriculæ  forma  Infi:.  rei  herb.  j  6  2 .  Fungus  mem- 
branaceus ,  Aunculam  refer ens  five  fiambucinus  C.  B.  Pin.  372.  1. 
Ce  nus  permeïoforum  fungorum  Clufi.  cclxxvii.  J’ai  obfervé  cette 
efpece  fur  le  tronc  d’un  vieux  Sureau  ,  qui  étoit  dans  le  jardin  de 
Monfieur  Lautier  ,  Avocat  au  Confeil,  de  même  que  fur  un  arbre 
qui  étoit  au-deffous  du  premier  moulin  en  defeendantà  Fenoiiillieres  * 
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quartier  de  ce  terroir  j  on  le  connoît  aulïï  fous  le  nom  d’Auricula 

‘Judœ . 

Agaric  us  varii  coloris,  Iquamolùs  Inlt.  rei  herb.  562.  Fungus 
Ceraforum  ,  imbncatim  alter  alten  innatus  ,  variegatus  C.  B.  P  nu 
372.  v.  Gémis  p  ermcio forum  fungorum  CluJ.  Hift.  cclxxvii.  Cette 
efpece  vient,  non-feulement  lur  les  vieux  troncs  des  Cerifiers  ,  8c 
des  petits  Agriotiers,  mais  auffi  lui*  ceux  des  Pruniers ,  Pommiers ,  8c 
autres  arbres  de  ce  terroir ,  8c  des  lieux  circonvoifins. 

Agaricus  Lichenis  facie,  variegatus  Inft.  rei  herb.  56  2.  Fungus 
f alignas  ,  Lichenis  forma ,  variegatus  C  B.  Pm .  372.*  mi.  Genus 
pernicioforum  fungorum  Cluf.  Hifi .  cclxxvii.  Quoique  Pon  trouve 
cette  elpece  lur  les  vieux  troncs  des  Saules ,  elle  n’elt  pas  pourtant  fi 
particulière  à  cet  arbre,  que  Ton  ne  l’a  trouve  fur  d’autres  j  j’en  ay 
vû  une  lur  le  vieux  pied  d’un  Mefpilus  Apn  folio  fpmofus  C '.  B.  Pin . 
dans  l’endroit  apellé  leï  valons ,  entre  les  terroirs  de  Meyrargues  8c 
de  Vauvenargues. 

Agaricus  Efculentus  In  11.  rei  herb.  562.  Fungus  maximus  , 
Ungancus ,  multis  laciniis  fquamatim  mcumbentibus  C  B.  Pin.  372. 
xxi.  Genus  efculentorum  Fungorum  Cluf  cclxxv.  C’eft  à  cette  elpece 
qu’il  faut,  à  ce  que  je  crois  ,  raporter  l’elpece  que  nos  pailàns  des 
terroirs  de  Jouques  8c  de  Rians  apellent  Barbo  -,  j’en  ay  vû  de  la 
longueur  d’un  bon  pied ,  8c  épailfes  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt, 
elle  ne  vient  que  lur  les  Chênes  blancs ,  où  on  l’a  trouve  alfez  rare- 
mment  ;  elle  efb  plus  commune  dans  les  bois  ddlieres ,  8c  dans  ceux 
de  Palieres. 

Agaricus  Coriaceus ,  Laricinus  ,  Hæmatodes  ,  Galîo-Provin- 
cialis.  Cette  elpece  d’Agaric  eft  tout-à-fait  femblable  à  une  peau  de 
gant,  principalement  à  celle  des  gans  blancs,  qui  lont  unpeufalisou 
grailfeux  :  il  n’y  a  perfonne ,  qui  en  le  voyant ,  ne  croit  que  c’elt  vé¬ 
ritablement  une  piece  de  quelques  vieux  gans  $  il  a  la  même  épailfeur , 
la  même  douceur  &  foupldfe ,  il  n’a  aucune  \  odeur  fenfible  ,  étant 
allumé  il  ne  tient  pas  le  feu.  L’on  n’y  découvre  aucune  dureté  ,  ni 
tubercule  ,  comme  l’on  obferve  par  l’attouchement  dans  celui  de 
Chêne  ,  dont  parle  Breynius  dans  les  Ephémérides  d’Allemagne , 
Ann.  4.  Cf  y.  Obf  150.  le  nôtre  le  trouve  dans  l’inteftice  du  bois 
des  vieux  melezes  :  Il  s’étend  lur  la  longueur  des  fibres  ligneules ,  ce 
n’ef  que  depuis  le  pied  de  l’arbre  ,  julques  au  milieu  ,  que  l’on  le 
rencontre  :  Mr.  Saurin,  très-habile  Apoticaire  ,  8c  très-curieux  Bo- 
tanilre  ,  m’a  alfuré  qu’il  eft  alfez  commun  dans  les  vieux  mélézes  de 
Colmars  ;  c’eftà  lui  que  je  fuis  redevable  de  la  connoilfance  de  cette 
cuneuiè  efpece  d’Agaric  ,  à  qui  j’ai  mieux  aimé  la  raporter  qu’au 
genre  des  Fungus  comme  a  fait  Breynius.  Il  a  eu  la  bonté  de  m’en 
envoyer  un  ,  qui  eft  de  la  longueur  de  neuf  à  dix  pouces  fur  quatre 
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que  l’on  en  auroit  pu  faire ,  à  ce  qu’il  dit ,  une  chemifette  ,•  le  nôtre 
a  un  goût  un  peu  aftringent  :  Mr.  Saurin  m’aprend  que  les  païfans 
de  Colmars  s’en  fervent  pour  les  petites  plaies  &  pour  les  meurtrifi 
foires  :  Breynius  dit  que  celui  du  Chêne  étant  apliqué  fur  la  région 
du  cœur,  arrête  d’une  maniéré  furprenanté l’hémorragie  des  narines: 
Je  ne  fçai  fi  le  nôtre  a  la  même  vertu  ;  c’eft  ce  que  l’expérience  nous 
aprendra  dans  la  fuite. 

La  première  efpece  ici  marquée  ,  qui  eft  l’Agaric  commun  ,  eft 
fort  connue  ;  l’on  fçait  qu’elle  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  j  on  nous  1  aporte  des  fiifiiits  endroits  8c  des  montagnes  du 
Gapençois ,  &  de  celles  de  la  vallée  de  Barcelonette ,  &  de  Colmars. 
Pline  &  Diofcoride  ont  diftingué  l’Agaric  en  mâle  &  femelle  •  c’eft: 
de  cette  derniere  ,  que  l’on  doit  fi  firvir.  Otho  Cremonenjis  nous  a 
marqué  par  le  diftique  ,  fiiivant  le  choix  que  l’on  doit  faire  du  bon 
Agaric. 

Res  frangt  prœfeo  prœtiofus  Agaricus  Ejîo , 

Candidus  &  Jplendens  ,  hbramme  leveque  pendens. 

Ou,  félon  quelques-uns  - -  Bonus,  in  hbrâ  leve pendens . 

Perfonne  n’ignore  que  l’Agaric  ne  foit  une  efpece  de  Fungus ,  qui 
croît  fur  le  tronc  de  la  méléze ,  quoique  Bralfavolus ,  &  plusieurs  au¬ 
tres  Auteurs  affinent  qu’il  vient  aulfi  fur  les  Sapins,  fur  le  Pïcea,  fin¬ 
ies  Chênes ,  tant  verds  que  blancs ,  8c  plufieurs  autres  arbres  ,*  ce  qui 
n’a  point  encore  été  vérifié  par  l’expérience.  L’Agaric  a  un  goût  qui 
paroît  d’abord  doux ,  enfuite  fort  amer  ,•  il  a  une  odeur  forte  8c  péné¬ 
trante  ,*  il  efi:  blanc ,  friable ,  8c  leger  ,♦  ce  qui  doit  être  entendu  du 
bon  Agaric  :  Il  contient  une  fiibftance  réfineufè  mêlée  avec  une  vif- 
queufè  :  C’efl:  dans  la  première ,  que  l’on  prétend  que  confifte  fa  vertu 
purgative ,  qui  ne  peut  pourtant  pas  être  entièrement  tirée  par  les 
men finies  fiilphureux  ,  tel  qu’eft  l’elprit  de  vin,  à  moins  que  l’on 
n’emploïe  l’elprit  de  vin  peu  de  phlegmé  ;  d’autres  prétendent  pouvoir 
tirer  cette  même  fiibftance  réfineule  avec. l’eau  d’anis,  ou  l’eau  de 
canelle ,  comme  l’on  peut  voir  dans  la  préparation  de  l’extrait  d’Agaric  ; 
ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  fa  vertu  purgative  confifte  dans 
un  fil  acre  envelopé ,  tant  de  la  fiibftance  réfineule  ,  que  de  la  vif* 
queufi ,  ou  flegmatique.  Les  Anciens  ont  fort  mis  à  tâche  de  corriger 
la  legereté ,  &  le  peu  d’aétivité  de  ce  remede,  de  même  que  la  ma¬ 
lignité  cachée ,  qui  lui  eft  commune  avec  les  champignons  ,  loit  en 
le  mêlant  avec  le  gingembre,  ou  les  gerofles  ,  en  y  ajoutant  le  fil 
gemme ,  ou  le  fil  de  tartre.  On  n’ordonne  ordinairement  l’Agaric 
qu’en  trochilques,  que  l’on  prépare  dans  cette  vue  ,  par  la  macéra¬ 
tion  de  la  râpeure  d’Agaric  dans  du  vin ,  ou  de  la  malvoifie  ,  dans 
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lelquels  l’on  a  fait  infufcrle  gingembre.  D’autres  fe  fervent'  de  l’oxi- 
mel  :  On  réduit  l’Agaric  en  trochifques  avec  la  gomme  Tràgacantha\ 
ou  Adragan ,  ou  avec  la  gomme  Arabique  ,  comme  on  peut  voir 
plus  au  long  dans  nos  pharmacopées.  Si  on  examine  la  correétion 
de  l’Agaric  ,  on  connoîtra  facilement  que  par  les  fels  volatiles  hui¬ 
leux  des  aromates ,  l’on  atténué  8c  incife  les  parties  vifqueufes  de  ce 
remede,  qui  font  encore  fort  divifées  par  les  fels  qu’on  ajoute  ;  c’eft 
aparemment  par  fa  vifeidité ,  que  ce  remede  adhérant  aux  tuniques 
du  ventricule ,  lui  caufe  des  irritations  violentes  qui  produifent  des 
naufées  &  des  cardialgies ,  &  fans  pouvoir  pourfuivre  fa  route  dans 
les  boyaux ,  pour  exprimer  le  lue  des  glandes ,  il  fatigue  8c  émut  plus 
le  malade,  qu’il  ne  le  purge  :  l’on  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  , 
que  ce  n’eft:  point  à  la  legereté ,  qui  le  fait  lurnager  dans  l’eftomach  , 
que  l’on  doit  attribuer  la  qualité  naufeabonde ,  mais  à  là  vifeidité  ; 
on  fe  fert  rarement  dans  les  purgations  du  feul  Agaric  trochifquè , 
on  le  mêle  ordinairement  avec  d’autres  purgatifs  ,  pour  purger  les 
humeurs  flegmatiques  8c  vilqueufes,  tant  du  poumon  que  du  cerveau, 
comme  parlent  nos  Anciens ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  toute  la  malfe 
des  humeurs  5  quoiqu’il  en  foit,  ce  purgatif  eft  alfez  foible  ,  8c  de 
peu  d’effet.  Je  ne  dis  rien  de  fa  prétendue  vertu  cordiale,  que  Diot 
coride ,  8c  Andromaque  lui  attribuent  ce  dernier  l’a  fait ,  comme 
l’on  fçait  ,  entrer  dans  la  compofition  de  fa  Thériaque,  An  rette  ? 
Vi  devint  nafuùores . 

La  fécondé  elpece  ici  marquée  que  nos  Provençaux  connoilfcnt 
lous  le  nom  d ’Efquo ,  n’efl;  d’aucun  ufage  dans  la  Medecine ,  quelques- 
uns  pourtant  s’en  font  lervis  pour  arrêter  le  fang ,  en  l’apliquant  fur 
la  plaie  du  vailfeau  coupé  ils  m’ont  afluré  qu’elle  produit  prelque  le 
même  effet  que  la  vefle  de  loup,  ce  que  je  n’ai  point  expérimenté; 
on  s’en  fert  pour  amorce ,  pour  prendre  les  étincelles  du  feu  que  l’on 
fait  avec  la  pierre  &  la  lame  d’acier,  vulgairement  dit  fufil.  M\  Rai 
dit  que  pour  la  rendre  plus  propre  à  cet  ufage ,  on  doit  la  faire  bouil¬ 
lir  dans  de  la  leflïve ,  apres  qu’on  la  faite  feicher  ,  on  doit  la  bien 
battre  avec  un  pilon ,  8c  la  faire  enluite  bouillir  dans  du  nitre ,  ce  qui 
la  rend  plus  inflammable. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  troifiéme  efpcce  ici  marquée ,  qui  eft  le  Fungus 
Sambucinus  ;  Clufius  8c  Tragus  nous  alfurent  que  fl  011  le  fait  bouillir 
dans  du  lait ,  ou  macérer  dans  du  vinaigre ,  il  nous  fournit  un  très- 
bon  gargarilme  pour  l’elquinancie ,  8c  pour  l’inflammation  du  gozier. 
Schoder  veut  que  l’eau  rôle  ,  ou  celle  de  fenouil ,  dans  laquelle  on 
a  fait  macérer  ce  champignon ,  loit  un  très-bon  remede  pour  les  maux 
des  yeux  •  je  crois  qu’il  entend  parler  de  l’Ophtalmie. 

je  nefçai  rien  de  l’ufage  des  deux  efpeces  lui  vantes,  fi  ce  n’eft  que 
quelques  Médecins  les  croient  aftringentes  5  ce  que  l’on  découvre  par 
leur  goût  ftiptique. 
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La  derniere  efpece  qui  eft  celle  que  nospaïfans  des  lieux  de  Rians , 
de  Jouques,  de  la  Verdiere  ,  &  des  environs  ,  apcllent  Barbo ,  eft 
fort  bonne  à  manger,  pourvu  que  l’on  prenne  foin  de  la  faire  blan¬ 
chir  ;  ce  que  l’on  apelle  vulgairement  Preboüilhr ,  fans  cette  prépa¬ 
ration,  elle  a  toujours  une  odeur  virulente  ,  quoique  très-bien  pré¬ 
parée  /elle  fent  toujours  un  peu  le  chêne  :  On  tâche  de  corriger  cette 
odeur  en  l’affaifonnant  avec  l’ail.  J’en  ai  mangé  plufieurs  fois  étant 
jeune  garçon,  fans  en  avoir  reffenti  aucune  incommodité,  je  ne  doute 
pas  pourtant  que  ce  champignon  ne  foit  un  très-méchant  mets  pour 
les  eftomacs  foibles,  je  n’aurois  garde  d’en  manger  prefentement ,  je 
ferois  en  cela  de  l’avis  de  Clufius ,  qui  ,  écrivant  fort  fçavamment 
dés  champignons , déclare  n’avoir  jamais  goûte  d’aucune  forte,  pour 
ne  pas  nuire  à  fon  eftomac. 

A  g  r  1  m  o  n  t  A  officinàrum  Inftit.  ,rei  herb.  301.  Agrimonia  feu 
Eupatorium  J.  B.  2.  398.  Eupatorium  veterum  ;  fwe  Agrimonia 
C.  B.  Pin.  311.  Agrimonia  fwe  Eupatorium  Dod.  Pempt .  2  8. 
Aigremoine.  Les  Provençaux  l’apellent,  Grimoino ,  ou  Sùurbeiretto . 
On  la  trouve  prefque  par  tout  dans  ce  terroir  ,  fur  les  bords  des 
champs,  &  dans  les  haies.  Mr.  deTournefort  a  obfervéque  l’Aigre- 
moine  a  un  goût  ftiptique  8c  un  peu  falé ,  mêlé  de  tant  foit  peu  d’acrete  , 
elle  rougit  peu  le  papier  bleu  :  Il  croit  que  le  fel  de  cette  plante ,  eft 
de  la  nature  du  tartre  vitriolé ,  ou  du  fel  de  corail  ,  fait  avec  l’efprit 
de  verd  de  gris.  Ce  fel  fe  trouve  mêlé  dans  cette  plante  avec  beaucoup 
de  fouffre ,  &  avec  affez  de  terre. 

Cette  plante  eft  un  des  meilleurs  remedes  hépatiques  que  nous  ayons , 
à  ce  que  prétendent  la  plupart  de  nos  Auteurs  ,•  c’eft-à-dire  ,  qu’elle 
eft  très-propre  à  corriger  la  difcrafie  du  fang ,  en  incifant ,  &  atté¬ 
nuant  les  cruditez  chyleufes ,  &  les  difpofant  à  fe  feparer  de  la  malle 
du  fang  ;  elle  eft  par  le  même  moyen  apéritive  ,  &  rétablit  le  tone 
des  vifcéres  par  fon  adftri&ion  ;  elle  eft  auffi  déterfive  &  vulnéraire. 
La  décodion  d* Aigremoine  eft  très-bonne  pour  calmer  les  fymptomes 
de  la  verole,  à  ce  que  nous  en  dit  Simon  Paulli ,  qui  le  raporte  fur  la 
foi ,  &  fur  l’expérience  d’un  Chirurgien ,  très-habile ,  de  fa  connoif* 
fance.  Ethmuler  nous  affure  qu’elle  eft  excellente  pour  l’ulcere  des 
reins,  &pour  ceux  qui  pillent  le  fang.  Rivierefe  fervoit  de  la  poudre 
de  la  plante  feiche  ,  pour  guérir  l’incontinence  d’urine.  Doleus  la 
croit  un  remede  fpécifique  contre  la  manie  ,  mais  l’ expérience  que 
j’en  ai  fait  plufieurs  fois  dans  l’Hôpital  des  ïnfenfez,  ne  répond  point 
â  ce  que  cet  Auteur  nous  en  dit.  Le  cataplâme  fait  avec  du  vin  ou  du 
vinaigre ,  eft  excellent  pour  réfoudre  les  tumeurs  des  bourles  ;  j’en 
ai  fait  plufieurs  expériences  après  Simon  Paulli,  qui  le  raporte  de  Jean 
Tiengius,  Médecin  d’Amfterdam,  8c  après  Fabricius  Hildanus  ,  qui 
nous  a  auffi  fait  connoître  ce  remede. 

Alaternus.  1 .  Clufi  Hifp.  1 6.  Phyltca  elatior  C  B.  P  in.  4  7  Spina 
Bourgt  Monfpelienfium  J.  B.  1 .  J  4  2 .  ^ 
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Alaternus  minore  folio  Inftit.  rei  herb.  595.  Alternas  If  Clyfii 
Hifp .  58.  J.  1.  542. 

M‘ .  Rai  prétend  que  ces  deux  elpeces  ne  font  point  differentes 
l’une  de  l’autre  :  On  les  trouve  facilement  for  nos  collines  du  Mont- 
eiguez ,  &  du  Tholonet ,  8c  ailleurs.  Elles  font  fort  connues  de  tout 
le  monde  fous  le  nom  d  ePhylaria  :  On  les  Plantes  dans  les  jardins, 
pour ,  en  les  faifant  monter ,  couvrir  les  murailles  d’une  agréable  ver^ 
dure,  qui  dure  pendant  toute  l’année.  J’ai  connu  plufieurs  Médecins 
qui  fe  fervoient  de  la  décodion  de  la  racine  de  cet  arbufte  ,  pour 
guérir  la  verole  :  Si  c’eftavec  foccès,  c’eft  ce  que  je  ne  fçai  point,  né 
l’ayant  point  expérimenté.  Clufius  nous  allure  que  les  Teinturiers  en 
Portugal  fe  fervent  de  la  décodion  du  bois ,  pour  teindre  les  étoffes  en 
bleu  noirâtre. 

Alcea  cannabina  C.  B.  Pin.  31  6.  Alcea  Pentaphylh  folio  vel 
cannabma  J.  B.  2 .  958.  Alcea  fruticofa  ,  cannabino  folio  Cluf  Hift * 
xxv.  les  Provençaux  apellent  cette  efpece  Canebas. 

Alcea  hirfota  C.B.  Pin.  317.  Alcea  villofa  Dalle  ch  amp  it  Lugd 1 
y  9  4.  Alcea  villofa  J .  B .  2.  1067. 

Alcea  hirfota ,  flore  albo  hort.  Reg.  Parif 

La  première  efpece  d’ Alcea  ici  marquée ,  eft  affez  commune  dans 
nôtre  terroir  :  On  l’a  trouve  dans  les  prairies  du  pont  de  Béraud  8c 
de  la  Toüejflo ,  &  for  les  bords  des  champs  humides.  On  trouve  les 
deux  efpeces  foivantes  dans  tous  les  champs ,  &  vignes  des  environs  de 
la  Ville,  où  elle  eft  aufo  fort  commune. 

Alcea  maritima  ,  Gallo-Provincialis  ,  Geranii  folio  Inftit.  rei 
herb.  9  8 .  Alcea  mm  or  ,  maritima  ,  tenui  folia  ,  procumbem  Par  ad. 
Batav.  C’eft  à  cette  efpece,  que  je  raporte  la  plante  que  j’ai  trouvé 
le  long  du  chemin  de  Saint  Zacharie  à  Auriol ,  8c  dans  le  terroir  de 
Marignane  au-delà  de  Châteauneuf.  La  plupart  de  nos  Auteurs  croyent 
que  l’ Alcea  a  les  memes  vertus  que  la  Mauve.  Lobel  &  Pena  la  croyent 
plus  réfolutive  que  la  Mauve.  Mr.  Raï  nous  affore  qu’elle  éclaircit  la 
vue ,  &  que  fa  décodion  calme  les  tranchées. 

Alcea  rofea  ,  hortenfis  ,  maxima  ,  folio  Ficus  Inftit.  rei  herb. 
Malva  rofea  ,  Ficus  C.B.Pm .  31  y.  Malva  rofea ,  fimplex , peregrina* 
Tabern.  Icon.  767.  Mr.  Gueirard  ,  trés-habile  Apoticaire  8c  curieux 
Botanifte  du  lieu  de  Pourrieres ,  a  trouvé  cette  plante  entre  le  terroir 
de  Pourcioulx  8c  de  Roquefeüil  $  elle  m’a  été  communiquée  par 
Mr.  Joannis ,  Dodeur  agrégé  en  nôtre  Faculté ,  &  très-habile  Bota- 
nifte  :  Ses  feuilles  ont  un  duvet  fort  doux  8c  luifant ,  d’un  verd  beau¬ 
coup  plus  foncé  que  \  Althæa  vulgarts  Diofc.  &  P  lin. 

Alchimilla  Alpina , Quinquefolii  folio ,  fobtus  argenteo  Inft. 
rei  herb.  508.  Alchimilla  alterum  gémis  Cafalpin.  557.  Tcrmentdla 
Alpina ,  folio  fenceo  C.  B.  P  in.  3 16 .  Heptaphyllon  Cluf  Hifl.  c  v  1 1 1, 
P entaphyllum ,  five  potiùs  Heptaphyllum  argent eum  ,  flore  mufle oj 9 
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J.  B.  1.  Lib.  17.  598.  Le  R.  Pere  Plumier  Minime  m’aporta  cette 
Plante ,  qu’il  avoit  trouvée  aux  environs  du  village  de  Manne. 

Alchïmilla  vulgaris  C.  B.  Pin.  319.  Cluf.  Hifi .  cvm.  Pef 
Le  oms  [ive  Alchirmlla  J.  B.  2.  ltb.  17.  398.  Alchïmilla  Dod.  Pernpt. 
140.  Pied  de  Lyon  :  Cette  Plante  eft  aflfez  commune  dans  le  devens 
de  Colmars ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  Saurin.  C’eft  une  des  meil¬ 
leures  plantes  vulnéraires  que  nous  ayons ,  elle  eft  aftringente ,  8c  très- 
propre  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de  fàng. 

Alchïmilla  Linariæ  folio ,  Calyce  florum  albo Inftit.  rei  herb.  509* 
Linaria  montana  ,  flof cuits  albicantibns  C.  B.  Pin.  213.  Lïnarue 
fimilis  J.  B.  3.  461.  Anonymos  Linifolio  Cluf.  Hifi.  324.  On  trouve 
cette  plante  fur  le  haut  de  la  colline  du  Monteiguez ,  au-deffus  de  la 
métairie  de  Mr.  Buiflfon ,  Avocat ,  dans  le  terroir  de  Meirueil ,  de  mefme 
que  fur  les  collines  où  efl  plantée  la  Juftice  de  Meirueil  ,  que  l’on 
épelle  vulgairement  ley  fourques  de  S.  Marc. 

Alchïmilla  Linariæ  folio ,  Calyce  florum  fûbluteo  Inftit.  rei 
herb.  509.  Cette  efpece,  qui  ne  différé  de  la  précédente  que  par  la 
drverfité  de  couleur  du  Calyce,  vient  fur  les  collines  du  Tholonet, 
du  Prignon  ,  dans  les  endroits  apellez  garrigues  de  Saint  Marc  ,  8c 
dans  celles  du  grand  Cabrier ,  de  Meirueil.  Mr.  de  Tournefortadonné 
une  defcription  très-exaéte  de  la  première  elpece  ici  marquée  dans 
l’Hifloire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  environs  de  Paris. 

L’on  ne  connoît  point  l’ufage  de  ces  deux  elpeces  à’Alchymilla  :  On 
le  fert  en  Medecine  de  VAchimilla  vulgaris  major  C.  B.  Pin.  qu’on 
apelle  en  François  pied  de  lyon.  C’efi:  une  plante  vulnéraire  du  pre¬ 
mier  ordre  ,  que  l’on  trouve  dans  les  montagnes  de  la  haute  Pro¬ 
vence,  fur  tout  dans  celles  qui  font  aux  environs  de  Seyne,  8c  de  Colmars, 
d’ou  on  nous  l’aporte  dans  nos  boutiques. 

A lg a  anguftifolia  Vitriariorum  C.  B.  Pin.  364.  Alga  marina 
Lob.  Icon..  248.  Les  Provençaux  l’apellent  Auguo.  Elle  eft  très- 
commune  dans  l’étang  de  Berre ,  de  Marignane ,  &  le  long  de  la  mer. 
On  en  couvre  le  poiffon  qu’on  nous  aporte  du  Martigues ,  de  Marfeille , 
8c  de  Caflis.  André  Lucuna ,  Médecin  du  Pape  Jules  III.  nous  affure 
que  cette  plante  tue  les  punaifes  &  les  puces  5  ce  qu’il  dit  avoir  expéri¬ 
menté  à  Rome. 

Alga  viridis ,  Capillaceo  filio  C.  B.  Pin.  364.  Conferva  Plimi 
Lob.  Icon.  257.  On  trouve  cette  plante  dans  les  réfervoirs ,  &  le  long 
des  ruiffeaux ,  où  elle  efl:  très-commune ,  de  même  que  dans  les  eaux 
dormantes ,  8c  croupiffantes.  On  ne  la  doit  point  diftinguer  de  celle 
qui  croît  dans  les  étangs  de  Berre ,  8c  de  Marignane ,  8c  dans  plufieurs 
autres  endroits  maritimes ,  comme  a  fait  Ferrant  Imperatus.  J’ai  connu 
des  païfans  qui  l’apliquoient  fur  des  parties  contufes  par  des  chûtes, 
ou  par  des  coups  donnez  ,•  ce  qui  nous  a  été  enfeigné  par  Pline ,  qui 
lui  donne ,  non-feulement  la  vertu  de  refoudre  les  contufîons  :  mai| 
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ce  qui  eft  encore  plus  furprenant,  s’il  eft  véritable,  auffi  celle  de  con- 
folider  la  fracture  des  os  faite  par  chute  ,  dont  voici  les  paroles 
Curatum  effc  fcio  ,  omnibus  ferè  ojjlbus  confrachs ,  prolapfum  ex  alla 
arbore  putatorem  circundata  umverfo  cor  port  aquam  fuam  infpergen - 
tibus  quoties  inarefceret  ,  raroque  nec  ntfi  deficientem  herbarn  muta- 
ùonïs  caufa  refolventibus  ,  convaluiffe  vix  credibili  celentate.  Je  lçai 
que  le  témoignagne  de  Pline  n’eft  pas  toujours  dun  grand  poids  parmi 
les  Sçavans  :  mais  on  doit  faire  différence  de  ce  qu  il  dit  fur  le  raport 
d’autrui,  &  de  ce  qu’il  dit  avoir  obfervé  lui-même  ;  il  étoit  trop  hon¬ 
nête  homme  pour  vouloir  affurer  une  fauffete  ,  &  en  impofèr  a  la 
vérité.  Après  tout  l’expérience  de  cesruftiques,  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  ,  qui  n’ont  aparemment  apris  ce  remede  que  par  la  tradition ,  con¬ 
firme  ce  que  Pline  nous  dit  dans  cette  plante. 

ALkEkENGi  Officinarum  Inftit.  rei  herb.  151.  Solanum  vefica- - 
rmm  C.  B.  Pin .  1 66.  Solanum  Hahcacabum ,  vulgare  J .  B,  3.  609* 
Solanum  veficarium  Dod.  Pempt.  4  5  4*  Coqueret  ou  Coquerelle* 
Cette  plante  vient  allez  abondamment  dans  plufieurs  champs  &  vignes 
du  terroir  de  Perricard ,  fur  tout  aux  environs  de  Saint  Jean  de  la 
Sale  :  On  fc  fert  en  Medecine  du  fruit  de  cette  plante.  Monfieur  de 
Tournefort  a  obfervé  que  ce  fruit  paroît  d’abord  au  goût  aigrelet , 
mais  que  dans  la  fuite  on  aperçoit  une  faveur  très-amere  ,*  ce  qui  lui 
fait  croire  que  le  fel  qui  eft  dans  ce  fruit ,  eft  de  la  nature  de  1  ’Oxyfal 
duaphoreticum  Angeh  Sala  ,  ou  qu’il  en  eft  fort  aprochant ,  ou  il  eft: 
mêlé  avec  un  peu  d’huile  fétide.  Ce  fruit  eft  d’un  grand  ufage  dans 
la  Medecine ,  pour  faciliter  le  cours  des  urines.  Diofcoride  nous  a  le 
premier  fait  connoître  fa  vertu  diurétique.  Arnaud  de  Villeneuve  eft 
un  des  premiers  qui  en  a  rétabli  l’ufage  qui  avoit  été  négligé  pendant 
un  fort  long-tems.  Joannes  Faber  &  Schroderus  ont  aufti  rétabli  l’u¬ 
fage  de  ce  fruit  pour  la  guérifon  de  la  jauniffe,  qui  avoit ete  enfèigne 
par*  le  même  Diofcoride.  Faber  en  prépare  une  effence  qui  eft  mer- 
veillcufe ,  à  ce  qu’il  dit ,  pour  cette  derniere  maladie.  Ces  fruits  en¬ 
trent  ,  comme  un  remede  apéritif,  dans  la  compofition  du  ftrop  de 
Chicorée.  On  en  prépare  auffi  les  trochifques,  comme  on  peut  voir 
dans  plufieurs  Pharmacopées  ,  fur  tout  dans  celle  du  M\  Lemery. 
On  fait  de  ces  fruits  le  vin  d’Alkekengi  ,  qui  eft  fi  connu  dans  la 
Medecine,  dont  on  raporte  l’invention  a  Arnaud  de  Villeneuve, 
Médecin  Provençal.  Riviere  fe  fervoit  de  vin  ordinaire,  au  defaut  de 
'l’autre,  en  y  mêlant  fept  à  huit  fruits  pilez.  Mr.  de  Tournefort  con- 
feille  d’écrafer  cinq  ou  fix  fruits  dans  une  émulfion ,  pour  fervir  dans  la 
fùprefïion  d’urine.  Schroder  eftime  aufli  beaucoup  ces  fruits ,  pour  dif— 
foudre  le  fang  coagulé. 

'  Allium  montanum  ,  capite  rotundo  C.  B.  Pin.  7  5.  Æliwn 
fphærocephalum ,  purpureum ,  fylveftre  J-  B.  2.  j  6  1.  Allium  feu 
Moly  montanum  V.  Cluf  Hijk  ipj.  Le  vulgaire  apelle  cette  efpece 
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de  même  que  les  fùivantes,  Aillé  fer ,  on  trouve  celle-ci  prefque  par 
tout  dans  nos  champs  &  vignes  de  ce  terroir. 

Allium  montanum ,  bicorne  ,  Anguftifolium ,  flore  purpurafcente 
C.  B.  Pin.  74*  Allium  Jylveflre ,  bicorne  ,  purpureum ,  prohferum 
J.  B.  2.  jdi.  Ampeloprafum  prohferum  Lob.  Icon.  1  5  <5.  Cette  elpece 
vient  dans  les  vergers  d’ollivier  du  quartier  de  Barret ,  ou  de  la  Toüejfo , 
de  même  que  dans  les  champs  qui  font  au-delà  de  la  riviere  de 
PArc  ,  au  pied  de  la  colline  du  Monteigucz ,  dans  le  terroir  de 
Meirueil. 

Allium  fylveftre  ftve  Moly  minus ,  rofeo  amplo  flore  Bot.  Monfpel. 
Monfieur  Magnol  nous  a  donné  une  bonne  figure  avec  une  exaéte 
defcription  de  cette  plante.  Elle  efl:  affez  commune  dans  nôtre  terroir  : 
On  Pa  trouve  fur  les  collines  qui  font  à  main  droite  du  chemin  des 
Pinchinats,  proche  le  moulin  du  Sr.  Gallicy,  de  même  qu’à  Rouffier , 
au  pais  Blanc ,  &  au  Tholonet. 

Allium  anguftifolium,  umbellatum  ,  flore  albolnftit.  rei  herb. 
385.  Moly  Anguftifolium ,  umbellatum ,  C.  B.  Pm.  75.  Moly  Diof- 
condis  Cluf.  Hifi.  192.  Moly  Diofcondis  ,  parvum  quibufdam  J.  B. 
2.  5  <58 .  Cette  efpece  efl:  fort  commune  dans  les  quartiers ,  de  Mauret , 
du  Prignon,  de  Beauregard  ,  de  même  qu’au  Tholonet  &  ailleurs. 

Allium  fylveftre  perpufillum ,  juncifolium ,  mofchatum  J.  B.  2. 
5  6  y.  Moly  mofchatum ,  Capillaceo  folio.  C.  B.  Pin .  7  6.  prodrom. 
28.  Moly  Zibethinum  richier.  recher,  j’ai  trouvé  cette  efpece  furies 
collines  du  Monteiguez ,  au-deflus  de  l’endroit  apellé  h  ou  Valon  de 
Tournatory  ,  de  même  que  fur  le  bord  du  vieux  chemin  qui  paffe  par 
Pendroit  où  efl:  la  Juftice  de  Meirueil ,  vulgairement  les  Fourques  de 
Saint  Marc  -,  Je  l’ay  aufli  trouvée  dans  les  lieux  incuits,  ou  garrigues 
de  la  Cremade  au  Tholonet. 

Toutes  ces  efpeces  d’Ail  fauvage  ne  font  d’aucun  ufage  connu  :  on 
fe  fèrt,  tant  dans  la  Medecine  ,  que  dans  les  affaifonnemens  de  l’Ail 
cultivé ,  qui  efl  très-commune  :  on  fçait  que  c’eft  de  fa  bulbe ,  ou  de 
lès  cayeux  qu’on  fe  fert  ordinairement.  L’Ail  ne  donne  que  peu  ,  & 
même  prefque  point  de  nourriture ,  comme  Pa  remarqué  Sebizius  • , 
efl:  fort  nuifible  à  ceux  qui  font  d’un  temperamment  chaud ,  &  fèc , 
comme  aux  bilieux.  Il  contient  un  fel  volatile ,  âcre  &  très-pénétrant  il 
ce  qui  le  rend  très-propre  à  difloudre  les  glaires  épaiflies  par  des  acides , 
qui  fe  trouvent  dansl’eftomach,  &  dans  les  boyaux,  qui  donnent  lieu 
à  la  génération  des  vents  qui  excitent  la  colique ,  que  Galien  8c  Borel 
nous  affleurent  avoir  guéri  avec  l’Ail.  Ce  dernier  préparait  un  bouil¬ 
lon  avec  l’Ail  &  l’huile  d’ollive ,  avec  un  peu  de  bon  vin ,  pour  guérir 
cette  efpece  de  colique.  C’eft:  par  le  moyen  auffli  de  ce  même  fel  âcre 
que  l’Ail  eft  diurétique  ,  &  qu’il  chafle  le  fable  des  reins,  &  de  la 
veffle ,  comme  nous  P  affûte  Pierre  la  Foreft,ou  Foreftus,  8c  Thomas 
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Bartholin  :  Le  premier  en  a  vu  de  très-bons  effets  dans  un  hydropique , 
qui  par  le  fecours  de  l’Ail ,  vuidoit  beaucoup  d'urine.  Hypocrate  n'a 
pas  ignoré  cette  vertu  diurétique  de  l’Ail ,  de  meme  que  celle  d'exciter 
les  purgations  aux  femmes.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  ,  tant  anciens 
que  modernes  ,  attribuent  à  l’Ail  une  vertu  alexitére  ;  c'eft-à-dire , 
contre-venin  :  Galien  apelle  l’Ail  Theriaca  ruflicorum.  Ethmuller, 
fuivant  l'opinion  de  plufieurs  modernes,  nous  affure  que  l’Ail  pouffe 
par  les  fueurs ,  le  venin  de  la  pefte ,  &  que  c’eft  un  véritable  antidote 
de  ce  mal.  Jean  Bockel  prétend  que  l’Ail  eft  un  remede  fpécifique 
contre  cette  efpece  de  fièvre  maligne ,  qu’on  apelle  Morbus  Hungarkus . 
Diemerbroeck  ,  au  contraire  ,  dans  fon  fçavant  Traité  de  Pefte , 
prouve  par  l’autorité  de  plufieurs  fçavans  Médecins ,  &  par  l’expérience 
même ,  que  l’Ail  eft  plutôt  nuifible  dans  ces  dernieres  maladies ,  qu’il 
n’eft  utile ,  peu  s’en  faut ,  qu’il  ne  le  croit  auffi  malfaifant  que  les  poifons , 
parmi  lefquels ,  Horace  dans  les  Epod.  Od.  III.  n'a  pas  fait  difficulté 
de  le  ranger,  lorfqu’il  dit, 

Parentis  ohm  fi  quis  impia  manu 
Se  mie  guttur  fregerit , 

Edit  ckutis  All'ium  nocenüus . 

0  dura  mejforum  Ilia  ! 

Qu'id  hoc  venenï  ftævit  m  pr  a  cor  dus  ? 

L'Ecole  de  Salerne  en  juge  tout  autrement  qu’Horace ,  quand  elle 
dit,  Cap .  13. 

Allia ,  Ruta ,  Pyra ,  &  Raphanus ,  cum  Theriacay  Nux 
Prœftant  anùdotum  contra  Lethale  Venenum . 

r  •  »  -  •  . 

On  le  range  aufïi  parmi  les  contre-vers  ;  il  tue  non  feulement  les 
vers  des  inteftins ,  mais  auffi  ceux ,  qui ,  fuivant  Gabelchoüer ,  s’engen¬ 
drent  dans  le  péricarde  :  Cet  Auteur  fe  fervoit  du  fuc  tiré  de  l'Ail , 
que  Spilegius  croit  un  mortel  poifon  ,  mêlé  avec  le  fuc  de  Creffon 
domeftique ,  qu'il  donnoit  dans  un  boüillon ,  dans  lequel  il  avoit  fait 
bouillir  la  Rave  fauvage. 

Non  feulement  les  Païfàns  ,  mais  auffi  les  Matelots ,  fè  fervent 
beaucoup  de  l’Ail  dans  leur  voyage  fur  mer ,  pour  éviter  les  médians 
effets  des  eaux  corrompues  qu’ils  font  obligez  de  boire  très-fouvent  ; 
ce  opCÆmil'ms  Macer  n’a  pas  ignoré ,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
Vers  fiiivans,  Lib .  1.  Cap,  y. 
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Allia  qui  mane  jejuno  fumpferit  ore  , 

Hune  ignotarum  non  ladet  pot  us  aquarum  , 

Nec  diverforum  mutaùo  faEla  locorum . 

Nos  Païfans  fe  fervent  d’une  écuelle  frotée  d’ Ail,  qu’elles  apliquent 
en  maniéré  de  ventoufo  for  le  nombril ,  pour  calmer  les  pallions  hyfo 
tériques,  ou  vapeurs  de  mere.  Chefneau  &  Boyle  fe  fervent  de  l’Ail 
pilé ,  &  apliqué  fur  les  cors ,  pour  les  emporter.  Le  R.  Pere  Merfenne 
Minime ,  fi  connu  parmi  les  Sçavans ,  le  lervoit  de  la  peau  qui  couvre 
la  goulfe  ou  le  cayeu ,  pour  la  même  maladie  •  il  eft  certain  que  c’eft 
par  le  fol  âcre ,  &  corrofif  de  l’Ail ,  que  les  cors  font  emportez  :  On 
îçait  que  l’Ail  pilé  apliqué  extérieurement ,  eft  corrofif.  C’eft  ce  qui 
a  donne  lieu  à  Galien  dans  le  liv.  De  ‘Tempérament .  d’examiner  d’où 
vient  que  l’Ail ,  l’Oignon ,  &  la  Moutarde ,  qui  font  corrofifs ,  apli- 
quez  extérieurement ,  ne  le  font  pas  étant  pris  intérieurement ,  à  quoi 
je  réponds,  fans  m’arrêter  aux  raifons  de  Galien,  que  le  foc  acide  de 
l’eftomach ,  eft  le  vrai  correctif  du  fol  âcre  de  l’Ail.  Quand  on  ne 
voudroit  pas  admettre  cette  acidité  de  l’eftomacli ,  la  vifoofité  de  la 
lymphe,  &  le  mélange  des  alimens ,  ne  font  que  trop  capables  d’é- 
mouffer  les  pointes  de  ce  fol  âcre,  quoique  dans  la  vérité  il  ne  foit 
pas  toujours  vrai  que  le  fol  âcre  n’agiffe  pas  for  les  tuniques  de  l’efto- 
mach  ,  puifqu’il  ne  manque  pas  des  exemples ,  par  lefquels  on  a  connu 
que  ces  tuniques  ont  été  ulcérées  par  un  trop  frequent  ufage  de  l’Ail. 
C’eft  affeurément  dans  ce  fons ,  que  le  fçavant  Adrien  Spigelius  a  afturé 
que  le  foie  de  l’Ail  étoit  un  mortel  poifon ,  parce  qu’il  rongoit  les  tuni¬ 
ques  de  l’eftomach ,  &  excitoit  par  ce  moyen ,  tous  les  fymptômes  qui 
accompagnent  l’aétion  des  poifons  d’une  nature  corrofive. 

Alnus  rotundifolia,  glutinofa,  viridis  C.  B.  Pin.  428.  Alnus 
vulgaris  J.  B.  1.  iji.  Alnus  Dod.  Pempt.  839.  Aune  :  On  l’apelle 
en  Provençal  Averno.  Cet  arbre  vient  le  long  de  la  Durance ,  dans  les 
terroirs  de  Peyroles,  de  Meirargues,  duPuech,  bailleurs.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  l’écorce,  &les  fruits  de  l’Aune,  comme  l’a  remarqué  Mr,  de 
Lournefort,  contient  les  mêmes  principes  que  les  noix  de  galles  ; 
c  eft-a-dire ,  beaucoup  d’acide ,  &  de  terre  •  la  preuve  en  eft  certaine , 
puilque  l’infufion  qu’on  prépare  de  l’écorce,  avec  la  limûrc  de  fer, 
fort  aux  teinturiers ,  aux  chapeliers ,  8c  aux  taneurs ,  pour  teindre  en 
noir.  On  prépare  auffi  de  l’encre ,  par  l’infufion  de  fos  fruits ,  avec  le 
vitriol,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’Hiftoire  de  Lyon  :  On  guérit  la 
paralyfie  ,  ou  tremblement,  que  Tulpius  ,  &  Bontius  ont  nommé 
Benben  ,  en  couvrant  les  malades  des  feuilles  foichées  au  foleil ,  ou 
au  four ,  en  mettant  par  deftus  une  bonne  couverture  pour  les  faire 
foer.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  les  Indes ,  que  cette  maladie  eft 
connue ,  où  aux  grandes  chaleurs  du  joui* ,  foccédent  des  nuits  fort 
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froides,  qui  refferrent ,  non  feulement  les  pores  ,  mais  auffi  épaiffffcnt 
tellement  les  humeurs  aux  environs  des  mufcles ,  qu’ils  ne  peuvent  plus 
faire  leur  mouvement.  Il  en  arrive  de  même  à  ceux ,  qui  apres  avoir 
été  échauffez  par  le  travail ,  font  obligez  de  coucher  à  la  campagne 
dans  des  prairies ,  &  dans  d’autres  lieux  humides.  Ce  qui  n’arrive  que 
trop  fouvent  dans  ce  pais  ,  où  l’on  fe  fert  auffi  fouvcnt  de  ce  remede , 
que  dans  les  Alpes ,  où  les  Habitans ,  à  ce  que  nous  dit  Mr.  de  Tour- 
nefort,  le  mettent  auffi  en  ufage  pour  femblables  maladies.  On  s’en 
fert  auffi  pour  faire  fier  ceux  qui  font  attaquez  du  rumatifme ,  de  la 
fciatique  :  Ceux  qui  ont  de  femblables  douleurs  caufées  par  un  virus 
verolique  ,  bien  loin  d’être  foulagez  ,  ufant  de  ce  remede  ,  en  font 
plus  incommodez,  comme  l’a  très-bien  obfervé  Mr.  de  Tournefort. 
Tragus  nous  affure  que  les  feüillcs  de  l’Aune  apliquées  fur  les  tumeurs , 
apaiïènt  l’inflammation,  les  diflipent,  calment,  &  tempèrent  la  cha¬ 
leur  :  Il  efl:  très-certain  que  le  bois  d’Aune  mis  en  terre  dans  un  lieu 
marécageux,  efl:  incorruptible,  on  en  fait  les  pilotis  qu’on  plante  en 
terre ,  là  où  les  fondemens  des  édifices  font  prefque  dans  l’eau ,  comme 
à  Venife,  &  ailleurs  ;  ce  qui  a  été  fort  bien  connu  de  Vitruve ,  de 
Pline,  &  de  Téophrafte  ;  j.  Eauhin  croit  même  que  dans  la  fuite  du 
tems ,  les  pilotis  fe  pétrifient  ,*  ce  qui  peut  arriver  en  certains  lieux , 
mais  ce  qui  n’arrive  pas  toujours  dans  plufieurs  autres  endroits. 

Aloc  vulgaris  C.  B.  Pin.  28 6.  Aloe  J.  B.  3.  696.  Dod.  Pempi . 
359.  Aloe z.  On  trouve l’Aloez  au  Martigues,  principalement  auprès 
du  Convent  des  RR.  Pères  Capucins  ,  de  même  que  le  long  de  nos 
côtes  de  Provence,  depuis  Marfèille  jufqu’à  Antibes,  j’ai  trouvé  plu¬ 
fieurs  fois  cette  Plante  dans  nôtre  terroir ,  fur  une  colline  qui  efl  proche 
la  tour  des  Anedes ,  &  fur  une  autre  colline  des  Pmchmats  ,  &  fur 
celles  des  Mouheres.  J’ai  peine  à  me  perfuader  qu’on  ait  planté  cette 
plante  dans  les  endroits  où  je  l’ai  trouvée  ;  je n’ofe  auffi  affurer  qu’elle 
vienne  naturellement  dans  ce  terroir,  attendu  le  peu  de  plantes  que 
j’en  ai  trouvé ,  n’étant  pas  poffîble  qu’il  n’en  parut  davantage  ,  fi  elle 
venoit  naturellement.  On  tranfplante  cette  plante  dans  les  jardins , 
&  auprès  des  métairies ,  dans  les  endroits  fort  expofèz  au  fbleil  ,  où 
on  la  voit  rarement  pouffer  fa  tige.  Pierre  Borel,  Médecin  de  Cadres , 
dans  la  première  de  les  Obfèrvations ,  nous  affure  qu’une  plante  d’Aloez 
qui  avoit  refté  cent  années  en  terre  ,  fans  n’avoir  jamais  pouffé  que 
des  feuilles,  pouffa  dans  quatre  ou  cinq  jours,  avec  bruit  &  éclat, 
une  tige  de  la  groffeur  de  la  cuiffe,  &  de  la  hauteur  de  trente  paumes, 
avec  fes  branches  &  les  fleurs ,  &  que  la  plante ,  épuifée  par  un  tel 
effort ,  deffecha  dans  la  fuite.  Il  dit  que  ce  prodige  a  été  vu  à  Montpellier, 
à  P ezenas ,  &  dans  plufieurs  autres  Villes  du  Languedoc,  &  de  la  Ca¬ 
talogne,  par  une  infinité  de  perfonnes,*  &  même,  que  le  Roy  Louis 
XIII.  accompagné  du  Cardinal  de  Richelieu,  &  de  toute  la  Cour,  fiat 
témoin  de  cette  merveille.  La  même  chofe  arriva  à  A  vignon  en  15  99. 

Comme 
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Comme  nous  l’aprenons  du  fçavant  Jacques  Fontaine ,  Do&eur  en 
Medecine  de  la  Faculté  d’Aix ,  dans  la  Lettre  qu’il  a  écrite  fur  ce 
lujet,  à  Blaife  Capifula,  Gouverneur  pour  lors  d’Avignon,  laquelle  a 
été  inferée  dans  les  Oeuvres  pofthumes  de  Clufius ,  tn  quarto ,  pag* 
nd.  Le fieur  Rimbaud,  Maître  Apoticaire  de  cette  Ville,  dont  les 
Ancêtres  s’étoient  rendus  célébrés ,  tant  par  l’habileté  qu’ils  avoient 
dans  leur  Art  ,  que  par  l’attachement  qu’ils  avoient  pour  la  Botani¬ 
que,  en  cultivant  dans  un  jardin  du  Fauxbourg ,  les  plantes  les  plus 
rares  de  l’Europe,  m’a  alluré  qu’il  en  étoit  arrivé  de  même  dans  fûn 
jardin,  vers  le  commencement  du  dernier  fiécle.  Ce  qui  m’a  aulfi  ete 
confirmé  par  un  fçavant  Aftronome  ,  &  Mathématicien ,  nommé 
Mr.  Gautier ,  connu  encore  de  plufieurs ,  fous  le  fobriquet  de  Monfieur 
Gautier  de  la  Grand -Barbe  ,  lequel  avoit  été  difciple  de  FiUuftre 
Mr.  Galfendy.  J’ay  été  lurpris  que  M\  Raï  ait  traite  ce  prodige  de 
fable,  puifqu’ après  avoir  raporté  les  paroles ,  tant  de  Jacques  Fontaine 
que  de  Pierre  Borel ,  il  ne  fait  pas  façon  de  dire ,  Credat  Judæus  Apella , 
qui  vaut  autant  dire  qu’il  n’en  croit  rien.  Si  c’eft:  une  foiblelfe  de  croire 
trop  facilement ,  c’eft;  aufii  un  entêtement  de  ne  vouloir  point  croire 
ce  que  nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  voir ,  quoique  la  chofe  nous 
paroilfe  extraordinaire  ,*  c’eft:  à  la  vérité  donner  un  démenti  à  bien 
de  crens  ,  &  traiter  un  peu  trop  cavalièrement  d’impofteurs  ,  tant 
d’honnêtes  gens  qui  ont  été  témoins  oculaires ,  &  qui  ne  parlent  pas 
fur  un  oui-dire.  Jacques  Fontaine  étoit  trop  honnête  pour  vouloir  en 
impofer  ,  lorfqu’il  écrivoit  à  un  Gouverneur ,  8c  à  toute  une  ville 
d’Avignon,  à  qui  cette  merveille  étoit  connue.  M£.  Raï  aura  un  autre 
fentiment  de  Fontaine,  quand  il  fçaura  quil  etoit  honore  de  1  efti- 
me  8c  de  la  confiance  de  cet  illuftxe  &  fçavant  perlonnage  M  .  Claude 
Fabri,  fieur  de  Peyrefc  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  Galfendy,  m 
Vît  a  ’ P  eiresk'ù ,  page  204.  Onfçait  que  ce  grand  homme  avoit  le 
goût  trop  fin  &  trop  délicat  de  choifir  pour  Médecin ,  des  perfonnes 
li  crédules  :  car  c’eft:  à  lui  8c  à  Mr.  Antoine  Merindol ,  1  un  des  plus 
fçavans  Médecins  de  cette  Province,  a  qui  il  avoit  confie  ,  dans  les 
maladies ,  le  rétablilfement  de  fa  fanté  $  ce  ne  fut  qu  avec  le  derniei 
chagrin ,  qu’il  en  aprit  leur  mort,  étant  a  Paris  en  lannee  1  6  1  j. 
comme  l’a  remarqué  M£.  Galfendy.  Mr.  Raï  fonde  foninciedulite  ,  fui 
ce  qu’ayant  vu  dans  le  jardin  de  Mr.  le  Duc  de  Bavière,  aMunich,plu- 
fieurs  plantes  d’Aloez  qui  avoient  monté  ,  il  s’informa  du  jardiniei  fi 

ces  plantes  avoient  crû  de  la  même  maniéré  que  le  racontent  Boiel& 
Fontaine ,  qui  lui  répondit  qu’elles  avoient  cru  ,  &  etoient  parvenues 
à  ce  degré  de  hauteur,  fuccelfivement,  &  danslefpace  de  cinq  a  fix 
mois ,  ce  que  je  crois  très-veritable  ;  car  je  fuis  perfuade  que  cet  ac- 
croilfement  prodigieux  n’eft;  pas  félon  les  réglés  ordinaires  de  la  natu¬ 
re,  &  que  cet  accroilfcment  fixbit  n’arrive  qu’en  certain  tems,  &  en 
certaines  plantes  d’Aloez,  8c  dans  certaines  faifons;  ce  que  Fontaine 
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a  très-bien  remarqué,  quand  il  dit  que  cela  n’arrive  que  lorfquel’Aloefc 
n’a  pas  pouffé  de  tige  depuis  cent  ans ,  &  que  l’Eté  ed  fort  chaud  8c 
fec ,  comme  il  le  fut  cette  année.  La  fève  amalfée  depuis  fi  long- 
tems  dans  la  racine,  venant  a  être  mile  en  mouvement  par  la  cha¬ 
leur  de  l’air ,  peut  faire  déveloper  tout  d’un  coup  la  tige ,  8c  la  pouffer , 
pour  ainfi  dire ,  avec  précipitation ,  &  non  point  fùcceflivement.  On 
doit  d’ailleurs  faire  réfléxion  à  ce  que  l’Aloez ,  qui  a  été  tranfplanté 
dans  ce  jardin ,  ed  empêché  par  la  froideur  de  l’air  pendant  ce  lon,g 
intervalle  de  tems  de  pouffer  fa  tige,  ce  qui  n’arrive  pas  aux  plantes 
d’Aloez  qui  font  dans  leur  terrain  &  dans  leur  climat  naturel.  Il 
fèmble  que  Mr.  Raï  attribue  à  VAloë  Amencana  Clus  :  tout  ce  que  nous 
venons  de  raporter  après  Borel  8c  Fontaine,  mais  je  crois  que  c’ed  de 
VAloë  vulgans ,  que  ces  Melfieurs  ont  voulu  parler. 

On  tire  des  feuilles  de  l’Aloez  un  fùc  épaifli ,  ou  concret ,  que  l’on 
connoit  fous  le  nom  d’Aloez.  Ce  n’ed  point  des  feüilles  découpées 
en^pieces,  &  pilées,  que  l’on  tire  ce  fuc  par  expreffion  ,  comme  l’a 
cru  Jean  Bauhin,  après  plufieurs  anciens  Médecins  -,  c’efl  de  la  feuille 
entière  arrachée  de  la  racine  ,  &  preffée  doucement  avec  la  main, 
ou  avec  quelque  infiniment,  qu’on  fait  découler  un  fuc  jaune  dans 
un  vafe,  ou  on  le  ramaffe.  On  laiffe  raffeoir  ce  fuc  pendant  la  nuit, 
&  on  le  fepare  enfuite  de  fon  fediment.  On  expofè  ce  fuc  dépuré  par 
la  précipitation  au  foleil,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confidence 
folide  d’une  couleur  rouffe  ;  ce  qui  eft ,  ce  qu’on  apelledans  la  phar¬ 
macie  Aloë  Succotrïna ,  lequel  nom  plufieurs  tirent  de  l’Ifle  de  Socotra , 
ou  on  prépare  l’Aloez.  C’ed  la  pure  portion  de  fe  fùc ,  8c  le  meil¬ 
leur  de  tous  les  Aloez.  On  verfè  le  fediment  qui  relie  dans  un  autre 
vafe ,  où  on  le  fait  epaifïir  au  foleil ,  qui  acquiert  une  confidence  plus 
folide  &  plus  épaidè  que  la  précédente,  de  la  couleur  du  foie -ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d’Aloez  hépatique.  Le  rede  du  marc  qui  ed 
dans  le  fonds  du  vafe,  étant  aufïi  epaiffi  au  foleil  ,  de  la  même  ma- 
nieie  que  les  precedens  ,  nous  fournit  un  fuc  noir  concret,  qu’on 
apelle  dans  les  boutiques  de  pharmacie  ,  Aloë  Cabalm  ,  parce  qu’il 
n  ed  oïdinairement  en  ufage  que  parmi  les  maréchaux  ,  qui  traitent 
les  chevaux  ,•  c’ed  la  plus  vile  des  trois  efpeces.  C’ed  du  fçavant 
M  .  I ïeiman  Profeffeur  en  Botanique  à  Leyden ,  que  nous  avons  apris 
la  maniéré  ici  marquée  de  tirer  le  fuc  d’Aloez  :  Il  y  a  environ  dix  ans 
que  l’illudre  Fabius  Columna  nous  avoit  prefque  enfeigné  la  même 
chofè.  Ce  grand  homme  en  avoit  fait  lui-même  la  préparation  en 
Italie .  mais  Mr.  Herman  qui  a  été  fur  les  lieux  où  on  le  prépare ,  ne  nous 
laide  plus  rien  à  defirer  fur  ce  fùjet. 

L’Aloez  ed  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine.  Il  ed  compofé 
de  deux  mbdances ,  dont  l’une  ed  réfîneufe  ,  &  balfamique  ,  8c  vul-  • 
neiaiie  ,  quon  tire  par  un  mendruë  ftilphureux  ,  tel  qu’ed  l’efprit  de 
vm.  L  autre  ed  gommeufe,  &  vifqueufe,  qui  ed  purgative ,  que  l’on 
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tire  par  un  menftruë  aqueux,  L’Aloez  provoque  le  flux  hémorroïdal , 
8c  les  purgations  aux  femmes ,  ce  qu’il  fait  par  fa  partie  réfineufè  que 
Pon  fepare  de  la  partie  aqueufe  dans  les  pilules  qu’on  apelle  Angéli¬ 
ques  ,  ou  Gourmandes ,  ou  de  Francfort ,  en  dilfolvant  ces  pilules  dans 
de  l’eau ,  &  filtrant  la  diffolution  à  travers  d’un  papier  gris ,  la  fai- 
fant  enfiiite  évaporer  jufqu’en  confiftence  d’extrait.  On  donne  de 
cet  extrait  fans  danger  d’ouvrir  les  vailfeaux  à  ceux  qu’on  veut  purger 
avec  ces  pilules.  L’Aloez  eft  excellent  pour  tuer  les  vers ,  &  pour 
fortifier  l’eftomach  ,•  ce  remede  ne  convient  point  à  ceux  qui  font  d’un 
tempérament  chaud  &  fec  ou  bilieux. 

L’Aloez  par  fa  vertu  balfamique  empêche  la  pourriture  ;  c’étoit  un 
des  principaux  ingrediens ,  dont  les  Egyptiens  fe  fervoient  pour  em¬ 
baumer  le  corps  des  Roys ,  &  des  grands  Seigneurs  ,•  quoique  Henry 
Muller,  Théologien  de  Roftoch,  dans  fon  traité,  Je  fus  Patiens , 
tâche  de  nous  perfuader  que  c’étoit  du  bois  d’ Aloez ,  ou  d’ Agallochum , 
dont  on  fe  fervoit  pour  embaumer ,  ce  qu’on  a  peine  de  croire.  Il  eft 
pourtant  très-certain  que  nôtre  Aloez ,  la  Myrrhe ,  le  Baume  de  Judée , 
l’Huile  de  Cèdre ,  le  Saffran ,  la  Canelle ,  &c.  étoient  les  principales 
drogues  dont  les  Egyptiens  fe  fervoient  pour  embaumer  les  corps  des 
grands  Seigneurs ,  je  dis  des  grands  Seigneurs  :  car  les  corps  des  Plebées 
étoient  embaumez  avec  l '  Afphaltum ,  ou  le  P'ijfaphaltum ,  tant  naturel 
que  artificiel.  On  faifoit  ce  dernier  avec  la  poix ,  &  le  bitume  mêlez 
enfemble.  Ce  qui  établit  une  très-grande  différence  entre  les  Mumies , 
comme  l’a  très  -  bien  remarqué  Clauderus  dans  fon  fçavant  traité  , 
De  Methodo  Balfamandi  Corpora ,  pag.  6 1.  6 3.  64.  On  faitdiverfès 
préparations  de  l’Aloez ,  comme  font  la  teinture ,  l’extrait ,  les  pilules 
Angéliques ,  ou  de  Francfort ,  que  l’on  préparé ,  ou  avec  le  lue  des  vio¬ 
lettes  ,  ou  avec  celui  des  rôles.  L’Aloez  entre  auffi  dans  1  ’Hiera  Picra 
Galenf  &  dans  celles  de  Paccms ,  de  Logadms ,  Êfc.  de  même  que 
dans  l’Elixir  de  propriété  de  Paracelfe  ,  il  entre  auffi  dans  plufieurs 
onguens  &  emplâtres. 

Depuis  que  j’ai  achevé  cet  Ouvrage ,  j’ay  eu  occafion  de  m’éclaircir 
encore  mieux  de  l’Aloez ,  &  de  fa  prompte  végétation ,  par  le  moyen 
de  Mr.  André  Confùlaire  ,  mon  parent  &  mon  ancien  ami ,  qui  eft 
très-curieux  dans  les  beaux  Arts ,  &  dans  la  recherche  de  l’Hiftoîre 
naturelle ,  lequel  ayant  été  député  avec  Mr.  de  Paule ,  fécond  Confiai 
d’Aix ,  &  Procureur  du  Païs  par  Meilleurs  des  Etats  de  cette  Province , 
pour  examiner  l’état  des  affaires  de  la  Communauté  de  Cagne ,  village 
apartenant  à  Mr.  le  Marquis  de  Grimaldy  5  il  auroit  obfervé  quantité 
de  pieds  d’Aloez  au  tour  du  village  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  faire  la  clôture  de  leurs  petits  jardins  :  Il  remarqua  que  la  feuille 
d’Aloez  efl:  de  fix  pouces  de  large ,  &  de  trente-fix  de  longueur ,  fans 
y  comprendre  la  pointe  qui  eft  affez  longue  &  dure ,  &  qui  fait  toute 
la  deffenfe  de  ces  clôtures,  Il  vit  plufieurs  de  ces  plantes  qui  avoient 
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léché*  après  avoir  pouffé  fes  tiges,  lefquelles  étoient  aufïî  feches  relies 
étoient  de  la  hauteur  de  dix-fept  pans ,  nôtre  pan  eft  de  neuf  pouces 
du  pied  royal ,  &  elles  avoient  environ  neuf  pouces  de  diamètre  ,•  les 
habitans  lui  attefterent  que  ces  tiges  croilfent  bien  fouvent  dans  une 
nuit ,  &  qu’il  eft  très-veritable  qu’auparavant  que  la  tige  commence  à 
monter ,  la  plante  éclate  avec  un  grand  bruit ,  femblable  à  celui  d’un 
coup  de  canon  ;  quand  cela  arrive  la  nuit,  on  obferve  le  matin  que 
la  tige  eft  déjà  montée  à  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur,  &  achevé  de 
parvenir  à  la  hauteur  marquée  dans  très-peu  de  jours  ,•  tellement 
qu’il  paroît  par  ce  que  ces  perfonnes  dignes  de  foi  en  ont  dit  à  ces 
Meilleurs  les  Députez  de  la  Province ,  que  le  premier  accroiffement  eft 
fort  rapide,  &  qu’il  eft  plus  modéré  dans  la  fuite  ,  quoique  toujours 
prodigieux,  puifqu’il  eft  terminé  dans  ft  peu  de  jours,  les  feüillesdef- 
fechent  enluite  avec  tout  le  refte  de  la  plante  ,  ces  tiges  deffechées 
reffembloient  affez  à  de  groffes  branches  de  faule ,  à  cela  près  que 
l’écorce  étoit  toute  pleine  de  rugofitez  :  Cette  obfcrvation  a  été  faite 
par  ces  Meilleurs  dans  le  mois  a’Odobre  de  l’année  1714. 

A  l  s  1  n  e  media  C.  B.  Pin.  250.  Alfme  vulgar  'zs  fve  morfus  Galhme 
J.  B.  3.  363.  Alfme  mmor  Dod.  Pempt.  29.  Morgeline.  Les  Pro¬ 
vençaux  l’apellent  Paparudo.  Ce  nom  eft  commun  à  plufieurs  autres 
efpeces  d’Alfine.  On  trouve  cette  efpece  prefque  par  tout  dans  les 
jardins  ,  dans  les  prairies ,  &  autres  lieux  humides,  &  le  long  des 
chemins. 

* 

A  l  s  1  k  e  Plantaginis  folio  J.  B.  3 .  3  63 .  Je  n’ai  trouvé  cette  efj^ece 
qu’une  feule  fois  dans  les  prairies  proche  le  moulin  apellédér  Roques , 
aux  environs  de  Saint  Bacchi,  dans  le  terroir  de  J  ouques. 

A  l  s  1  n  e  verna  ,  glabra ,  floribus  umbellatis  albis  Inftitut.  rei  herb. 
242.  Caryophyllus  arvenfs ,  umbelh férus  J.  B.  3.  361.  Caryophyllus 
arvenfs 3  umbellatus ,  folio  glabro.  C.  B.  Pm.  210.  Holoflium  Caryo- 
phyllæum  arvenfe  Pabern.  Icon .  233.  Cette  efpece  eft  affez  commune 
dans  les  champs  qui  font  fituez  entre  le  grand  Hôpital  Saint  J  acques , 
Se  l’enclos  où  eft  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  bon  voyage  •  elle 
vient  auffi  dans  plufieurs  autres  endroits  aux  environs  delà  Ville  dans 
les  champs ,  &  lur  les  bords  des  chemins. 

Alsine  aquatica,  media  C.  B.  Pin.  251.  Alfme  longifolia  ,  ul'i- 
gmofs  provemens  locis  J.  B.  3.  365.  Alfne fontana  Pabçrn.  Icon .  712. 
C’eft  a  cette  efpece ,  &  non  point  à  l’ Alfne  aquatica  mmor ,  Éf  flut- 
tans  C.  B.  P m.  Comme  j’avois  fait  dans  mes  Mémoires  ,  qu’il  faut 
rapoiter  celle  qu’on  trouve  très-abondamment  dans  cet  endroit  ma¬ 
récageux,  qui  eft  à  main  gauche  du  chemin  de  Riansàla  Verdiere, 
qu  on  nomme  communément  la  Fons.  On  l’a  trouve  en  meme  quantité 
dans  le  ruifleau  qui  paffeà  Saint  Vidoret  fur  le  chemin  de  Marignane  ,• 
j’en  ay  auffi  trouvé  quelques  plantes  dans  les  ruiffeaux  de  la  ^Toüeffo 
&  des  Pmchmats . 


Alsine 
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A  l  s  i  n  e  tenuifolia ,  mufcofa  C.  B.  Pin.  251.  Alfine  mùfcofa  qut- 
bufdam  J.  B.  3 .  3 65.  Alfine  mufcofa  Lugd.  1235.  Cette  elpece 
vient  affez  fouvent  dans  les  trous  des  murailles  de  la  Ville  aux  Cor¬ 
deliers  ,  &  à  Bellegarde  :  on  Pa  trouve  en  très-grande  quantité  dans 
les  prairies  d’Encaignane  ,  de  la  Beauvoifine  ,  aux  Pinchinats  8c 
ailleurs. 

A  ls  in  E  maritima,  lupina,  foliis  Chamæfyces  Inftit.  rei  lierbar. 
66$.  Anthflis mantima  ,  Cbamæfjcæ  fmihsC.B.Pm.  282.  Anthylhs 
Valentma  Cluf  Hifl.  clxxxvi.  Je  Pay  trouvée  avec  Mr.  de  Tourne- 
fort  à  Marignane ,  proche  PEtang  au-deffous  du  Châteauneuf. 

A  l  s  1  n  e  Saxatilis  Laricis  folio ,  minor ,  8c  minori  flore  Inftit.  rei 
herb.  243.  Caryophyl lus  Saxifragus ,  foins  tenmfjlmis  ,pulchro  flore  albo 
Bot.  Monfpel.  J’ay  trouvé  cette  elpece  fur  le  haut  delà  montagne  de. 
Bled ,  dans  le  terroir  de  la  Verdiere,  de  même  que  dans  la  forêt  de 
Rians ,  dite  la  Garduelo. 

A  l  s  1  n  e  Saxatilis ,  8c  multiflora ,  Capillaceo  folio  Infliit.  rei  herb. 
243.  Cette  elpece  efl:  alfez  commune  :  on  Pa  trouve  lui*  les  collines  de 
la  Cremade  au  Tholonet,  lur  celles  du  Monteiguez  &  de  Barret. 

A  l  s  1  n  e  minor ,  multicaulis  C.  B.  Pin.  2  50.  Alfine  mmnna  J.  B. 
3.  364.  Dod.  Pempt.  30.  On  trouve  cette  elpece  prelque  par  tout  dans 
les  champs  des  environs  de  la  Ville. 

A  l  s  1  n  E  Spcrgulæ  fade ,  minor ,  five  Spergula  minor  flofculo  lub- 
cæruleo  C.  B.  Pin.  251.  Spergula  purpurea  J.  B.  3.  722.  Cette 
elpece  vient  le  long  des  rempars  de  la  Ville  >  au  quartier  de  V ille-verte , 
&  dans  Pendroit  apellé  lou  Pra  Bataillier ,  &  dans  les  lieux  voiflns  ou 
elle  efl:  alfez  commune. 

De  toutes  ces  elpeces  d’ Alfine ,  il  n’y  a  que  la  première  ici  marquée 
qui  foit  de  quelque  ufage  dans  la  Medecine.  Mb  de  Tournefort  croit 
que  le  fel  de  cette  plante  tire  de  la  nature  du  fêl  ammoniac ,  qui  le 
trouve  dans  le  fel  naturel  de  la  terre.  Il  efl:  dilfous  dans  cette  plante 
dans  une  grande  quantité  de  flegme.  Cordus  a  crû  qu’il  y  avoit  quel¬ 
que  choie  de  nitreux  •  ce  qui  pourroit  être  confirmé  par  Pulage  qu’en 
font  ceux  qui  lont  attaquez  de  la  galle  ,•  lelquels ,  félon  Ethmuler ,  s’en 
guérilfent  en  le  frottant  de  cette  herbe.  Tous  les  Médecins  avouent 
que  cette  plante  efl:  rafraichilfante  /  vulnéraire ,  &  déterfive ,  8c  qu’elle 
humeéte  beaucoup  ,  ce  qui  la  rend  très-propre  pour  la  phtifie  ,  8c 
l’hémophtifie.  jean  Bauhin  confeille  de  donner  la  poudre  de  cette 
plante  avec  un  peu  de  Thériaque ,  pour  garantir  les  petits  enfans  de 
l’épilepfie.  Je  ne  fçai  fi  Pon  doit  plutôt  raporter  cet  effet  à  la  Thériaque 
qu’à  la  Morgeline.  Cette  herbe  pilée  8c  apliquée  lui*  les  mamelles  rélout 
le  lait  coagulé  ,  à  ce  que  dit  Ethmuler.  Monfieur  de  Tournefort 
nous  aprend  que  Solenander  fe  fervoit  de  la  poudre  de  cette  herbe 
mife  lur  les  hémorroïdes  ,  pour  en  arrêter  le  flux  immodéré  ,  8c  la 
douleur. 

G 


» 


2  6  Histoire 

Althæa  Diofcoridis ,  8c  Plinii  C.  B.  Pin.  315.  Althæa  ,  fwc 
BifmalvaJ.B.  2.  954.  Althæa  Ibîfcus  Dod.  Pempt .  655.  Guimauve 
ordinaire.  Les  Provençaux  Papellent  Mauvo  Blanquo ,  on  trouve  cette 
plante  dans  les  prairies  marécageufes  de  Saint  Pons  ,  &  à  la  Duranne , 
mais  en  petite  quantité  $  elle  vient  plus  abondamment,  8c  en  très- 
grande  quantité ,  dans  les  terroirs  de  Berre ,  de  Marignane ,  de  Califfane, 
de  Merveille ,  où  on  trouve  aufli  Pefpece  fuivante  mêlée  parmi  les  autres , 
quoi  qu’en  moindre  quantité. 

Althæa  Difcoridis &  Plinii ,  folio magis angulato Inftit. rei herb* 
97.  Malva  Sylvejlrh ,  vel  palufiris ,  aut  Ibîfcus  f oit  0  angulofiort  horti 
Lugd .  Batav. 

Althæa  frutelcens,  folio  acuto,  parvo  flore  C.  B.  Pin.  31 
Althæa  arbore  a  Olbtæ  m  Gallo-Provmcta.  Lob.  Icon.  553*  O*1 

trouve  cette  elpece  le  long  des  côtes  de  la  mer  proche  de  Toulon, 
8c  à  Yeres  ,  où  elle  eft  très-commune,  comme  Pont  remarqué  Lobel 
&  Pena. 

La  Guimauve  efl:  d’un  très-grand  ulage  dans  la  Medecine,-  elle 
contient  un  lue  glaireux  ,  qui,  félon  Mr.  de  Tournefort,  n’efl:  qu’un 
mélange  de  beaucoup  de  flegme,  avec  une  portion  de  terre,  d’acide 
&  de  fouffre ,  qui ,  unis  enfemble ,  tiennent  tellement  le  fel  âcre  lié 
&  embarrafle ,  qu’il  ne  peut  fe  manifefter  que  par  l’analyfe  faite  par 
le  feu.  C’efl:  par  le  moyen  de  ce  lue  glaireux ,  que  cette  plante  efl: 
émolliante,  8c  adoucilfante ,  &  qu’elle  émoufle  la  pointe  des  Lis,  8c 
des  autres  petits  corps  piquants  5  ce  qui  la  rend  très-recommandable 
à  ceux  qui  ont  le  calcul,  ou  du  fable  dans  les  reins,  &  dans  laveflie. 
On  fait  â  cet  effet  la  décoétion  avec  fes  tiges  ,  ou  fommitez  ,  pour 
faciliter  la  fortie  de  ces  corps ,  en  fubrifiant  les  voies  de  l’urine ,  &  en 
relâchant  la  crilpation  des  fibres  des  uretères.  Pechlin  a  railon  de 
preferer  cette  forte  de  remede  â  tous  les  prétendus  remedes  lithon- 
triptiques  ,  qu’on  regarde  comme  de  grands  fecrets  fpécifiques  ; 
puifque  tout  ce  qu’on  peut  faire  dans  cette  maladie ,  c’efl:  de  lubrifier 
les  uretères ,  &  leur  donner  autant  de  relâchement  qu’il  en  faut ,  pour 
laiffer  couler  le  long  de  leur  cavité  le  calcul,  8c  le  fable.  C’efl:  aufli 
ce  qui  rend  cette  plante  très-propre  pour  calmer  les  fluxions  fur  la 
poitrine ,  caufées  par  une  lymphe  âcre ,  8c  falée ,  qui  découle  par  les 
glandes  trachéales  dans  la  trachée.  On  s’en  fert  aufli  dans  les  lave- 
mens ,  pour  adoucir  l’acrirnonie  des  humeurs  dans  la  diffenterie.  On 
emploit  dans  cette  occafion  les  racines ,  &  les  lemences  qui  fourniffent 
plus  de  mucilage  que  les  feuilles.  Le  mucilage  tiré  avec  l’Eau-rofè, 
delà  racine  8c  de  la  femence,  efl:  un  grand  adouciffant  pour  les  fentes 
8c  crevafles  des  mamelles ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  lucre.  On  peut 
s’en  fervir  dans  toutes  les  excoriations.  Cette  plante  efl:  d’un  grand  ulage 
pour  ramolir  les  tumeurs  ,  &  pour  les  faire  lùpurer.  On  fait  plufieurs 
préperations  de  cette  plante  dans  nos  boutiques  de  pharmacie,  telles 
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que  font ,  l’eau  diftilée ,  les  tablettes  d’Althæa ,  tant  Amples  que  corn- 
pofées,  avec  les  fleurs  de  Benjoin  ,  d’iris  de  Florence  ,  &c.  Le  firop 
d’Althéa  de  Fernel  très-utile  dans  la  Medecine  ,•  l’onguent  d’Althéa, 
tant  le  Ample  que  le  compofé.  La  fèmence  de  Guimauve  entre  dans 
la  compofition  de  la  fameufè  décodion  de  Pierre  de  la  Forêt  ,  dont 
je  me  luis  fervi  très-fbuvent  avec  fuccès,  pour  faciliter  la  fortie  du 
calcul ,  8c  du  fable  des  reins  &  de  la  veflie ,  8c  pour  prévenir  la  coli- 
que  Néphrétique  ,•  ce  que  Segerus  nous  affûte  de  l’acrimonie  des  racines 
de  cette  plante  apliquées  extérieurement,  qui  excitent  des  puftules, 
doit  être  confirmé  par  des  nouvelles  expériences ,  une  feule  ne  con¬ 
cluant  rien  en  Medecine ,  ni  en  Phyfique. 

A  lys  s  on  incanum,  luteum,  Serpilli  folio,  maj  us  Inftit.  rei  herb. 
217.  Thlafpi  minus  qmbüfdam  ,  alïis  Alyjfon  minus  J.  B .  2.  928. 
Thlafpi  Alyjfon  diBum ,  campeftre ,  majus  C.  B.  Pm.  107.  Alyjfon  mi¬ 
nimum  Cluf.  Hifi .  cxxxm. 

A  l  y  s  s  o  n  incanum ,  Serpilli  folio ,  minus  Inftit.  rei  herb.  277. 
Thlafpi  Alyjfon  diclum ,  campeftre  minus  C.B.  Pm.  107.  Ces  deux 
efpeces  d’Alylfon  font  très-communes  dans  nôtre  terroir  ,  on  les 
trouve  prefque  par  tout  dans  les  champs  &  vignes  des  environs  de  la 
Ville. 

A  l  y  s  s  o  n  incanum ,  Serpilli  folio  ,  frudu  nudo  Inftit.  rei  herba. 
217.  Thlaftpï  Alyjfon  diBum ,  minus  ,  capfuîis  majoribus  ,  rotundis , 
non  foliatis  Bot .  Monfpel.  J’ay  trouvé  cette  efpece  dans  l’endroit  apellé , 
lou  Coulombien ,  8c  dans  les  vergers  d’olivier  de  la  Toüejfo. 

A  l  y  s  s  o  n  maritimum  Inftit.  rei  herb.  217.  Thlafpi  Alyjfon  diBum  , 
mantimum  C.  B.  Pin.  107.  Nafturtium  vel  Thlafpi  maritimum  J.  B . 
2.  927.  Thlafpi  Narbonenfe ,  Centumculi  angufto  folio ,  Alyjfon  italo - 
mm  Tabern.  Icon.  4 6 1 .  On  trouve  cette  plante  en  aftez  grande  quantité 
furies  colines  de  Saint  Eutrope,  au-deflus  du  Conventdes  R.  Peres  de 
la  Trinité  :  On  l’a  trouve  auffi  en  moindre  quantité  le  long  du  chemin 
apellé  de  la  Croix  verte ,  8c  ailleurs. 

A  l  y  s  s  o  n  vulgare ,  polygoni  folio ,  caule  nudo  Inftit.  rei  herb. 
217.  Burfa  paftona  minima ,  oblongis  filiquis  ,  verna ,  loculo  oblongo 
J.  B.  i.  937.  Paronychia  vulgaris  Dod.  Pempt.  112.  Il  n’y  a  rien 
de  fi  connu  que  cette  plante  ,  dans  les  champs  des  environs  de  la 
Ville. 

A  l  y  s  s  o  n  veronicæ  folio  Inftit.  rei  herb.  217.  Burfa  pafioris 
mai  or  ,  loculo  oblongo  C.  B.  Pin.  108.  Burjæ  paftoriæ  Jublongo  loculo 
ajftnis  pulchra  planta  J.  B.  2.938.  Draba  minima ,  muralis  Diofcori - 
dis  Col.  Part.  I.  274.  Quoique  cette  efpece  vienne  dans  les  champs 
des  environs  de  la  Ville  ,  elle  n’y  eft  pourtant  pas  fi  commune  que 
dans  les  champs  8c  vignes  des  quartiers  de  la  Lauvo  &  de 
Perricard. 

Alysson  fegetum,  foliis  auriculatis  acutis  Inftit.  rei  herb,  117* 
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Myagrum  fàtïvum  C.  B.  Pm.  109.  Myagrum  diflum  Carnelma  j.  B. 
2.  893.  Camelma  fiue  Myagnon  Dod.  Pempt.  532.  Cette  eipece 
vient  dans  les  champs  qui  font  au  pied  de  la  colline  de  Saint  Eutrope  , 
depuis  l’Aire  du  Chapitre,  julqu’à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  bon 
voyage. 

Alysson  fruticofum,  aculeatum  Inftit.  reiherbar.  217.  Thlafpi 
fruticofum ,  fpmofum  C.  B .  Pm.  108.  Leucoium  fpmofum ,  five  Thlafpi 
fpmofum  alus  J.  B.  2.  9  3  1 .  Thlafpi  fruticofum ,  fpmofum ,  Narbonenje 
Lob.  îcon.  217.  Monfieur  Bertier  a  trouvé  cette  clpece  à  Coudou. 

Nous  ignorons  les  vertus  de  toutes  ces  elpeces  d 'Ahffon  ,  dont 
quelques-unes  abondent  en  fel  volatile  âcre  ;  ce  qui  pourroit  faire 
foupçonner  qu’elles  peuvent  être  utiles  dans  les  afFeétions  fcorbutiques.;, 
mais  on  doit  conlulter  là-deffus  l’expérience.  Monfieur  de  Tourne- 
fort  s’eft  fervi  du  nom  d ’Alyffon,  dont  l’étimologic  marque  une  plante 
bonne  contre  la  rage ,  qui  a  été  fort  connue  de  Diolcoride ,  &  de 
Galien,  pour  diftinguer  certaines  plantes  du  Thlafpi ,  du  Burfa  puf- 
ions  ,  du  Myagrum  avec  lefquelles  on  les  avoit  confondues  trés-mal 
à  propos,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Elemensde  Botanique,  ou 
dans  les  Inflitutiones  rei  herbanæ.  Joannes  Languis  in  Rpiflol.  73.  a 
jufle  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  que  la  Poflerité  a  négligé  de  conlèrver 
la  connoiflance  de  l5 Alyffoh  de  Diofcoridc,  &  de  Galien,  qui  nous 
ont  affuré  être  un.  véritable  Ipecifique  contre  la  rage.  Charles  de 
l’Efclufe ,  ou  Clufius,  eft'le  premier,  qui  par  lès  travaux  infatigables, 
&  par  fes  recherches  alhdués ,  a  découvert ,  à  ce  que  plufieurs  Bota- 
niltes  prétendent,  dans  un  Cimetière  du  village  d’Elda,  dans  le  Royaume 
de  Valence,  le  véritable  Alyffon  G  aient ,  que  Monfieur  de  Tournefort 
a  rangé  parmi  les  efpeces  de  Marubïum ,  il  l’apelle  Marubmm  Hif- 
panïcum  fiipïnum  ,  calice  ftellato  ,  Êf  aciile  ato  In  fit.  rei  herb .  162. 
Il  eft  vrai  que  cette  plante  répond  tres-bien  à  la  defeription  qu’Aduarius 
nous  a  lamé  de  Alyffon  -  je  ne  Içai  li  fes  vertus  y  répondent ,  c’elt  ce 
qu’on  devroit  bien  avoir  éprouvé  depuis  plus  de  cent  ans  que  cette 
plante  a  été  découverte  par  Clufius.  Nous  avons  cultivé  cette  plante 
pendant  un  fort  long-tems  dans  le  jardin  de  Mr.  de  Beaumont,  de 
même  qu’à  ma  métairie,  mais  je  n’ai  jamais  eu  occalîon  d’en  faire 
l’expérience.  Si  cette  plante  eft  celle  de  Galien  ,  &  de  Diolcoride , 
&  h  ce  qu’ils  en  on  dit  eft  véritable,  ce  feroit  un  grand  trélor qu’on 
auroit  recouvré  dans  la  Medecine  ;  puilqu’on  fçait  que  nous  man¬ 
quons  d’un  remede  fur  pour  la  guérifon  de  la  rage.  Nous  en  avons 
pour  prévenir  le  mal,  mais  il  n’y  en  a  aucun  de  certain  pour  guérir  ce 
cruel  mal  quand  il  eft  découvert,  &  lorlque  les  lymptomes  paroilfent 
avec  toute  leur  fureur. 

Ammi  majus  C.  B.  Pin.  159.  Ammi  uni  gare  ,  ma  jus ,  latiorihus 
foins ,  femme  minus  odorato  J.  B.  3.  Part.  IL  27.  Ammi  uulgare  Dod. 
Pempt.  301.  Cette  plante  eft  aftez  commune  dans  nos  champs  &  vignes 
des  environs  de  la  V ille.  A  M  M 1 
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Am  mi  perenne  Moriflf.  Umbell.  Amnu  quorum  dam  D  ale  ch  amp  iL 
Lugd.  696.  Eryngium  arvenfe ,  foins  ferra  fimilibus  C.  B.  Pin.  386. 
Crtthmum  quartum  Mathioh  ,  umbelliferum  J.  B.  3 .  part.  1.  19  y* 
Eryngium  quartum  Dod.  Pempt.  732.  On  trouve  cette  plante  dans 
plufieurs  haïes  des  quartiers  de  Meyran ,  du  Mauvalat ,  du  Devens  , 
8c  ailleurs  :  On  la  trouve  plus  proche  de  la  V  ille ,  au  bout  des  Peiner  es , 
au  Pont  de  Béraud  ,  à  la  main  gauche  du  fentier  qui  va  d’un  bout  à  l’autre 
defdites  prairies. 

On  le  fert  de  la  jfemence  de  la  première  elpece  88  Ammi  ici  marquée 
dans  la  Medecine.  On  Içait  que  c’eft  une  des  quatre  lemences  chaudes 
mineures,  &  qu’elle  entre  dans  la  compohtion  de  la  Thériaque,  quoi¬ 
qu’on  préféré  celle  qui  nous  eft  aportée  de  Candie ,  &  d’Alexandrie , 
qui  eft  à  la  vérité  d’un  goût  plus  aromatique.  Jean  Bauhin  en  a  fait 
une  elpece  differente  de  la  notre  •  Cafpar  Bauhin  fon  frere  ,  8c  Par- 
kiufon ,  en  ont  fait  de  même  ,•  le  premier  l’apelle ,  Ammi  odore  Origani  ; 
le  fécond  l’a  nommé  Ammi  alterum  femme  Apii  ;  le  dernier  l’apelle. 
hmplemenr  Ammi  Creticum.  Je  ne  crois  pas  que  cette  elpece  loit  dif¬ 
ferente  de  la  notre,  puilque  Mr.  de  Tournefort  n’en  établit  aucune. 
Ce  n’eft  qu’une  variété  caufée  par  le  climat ,  8c  par  le  terroir ,-  ce  qu’on 
obferve  auffi  de  plufieurs  autres  plantes  aromatiques ,  comme  le  Thym , 
la  Sariette ,  &  autres ,  qui  font  aromatiques  dans  un  degré  plus  éminent 
que  celles  qui  viennent  dans  nôtre  climat.  La  lemence  d’Ammi 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  ,  ce  qui  la  rend  incifive , 
apéritive ,  &  carminative.  On  s’en  fert  pour  calmer  les  tranchées , 
8c  pour  procurer  les  purgations  aux  femmes.  Mathiole  prétend  que 
cette  femence  donnée  en  poudre  dans  du  boiiillon,  ou  dans  du  vin, 
de  deux  jours  l’un  rend  les  femmes  fteriles,  fécondés.  Simon  Paulli 
s’en  fervoit  pour  la  même  maladie ,  8c  pour  guérir  les  fleurs  blanches  ; 
il  en  faifbit  une  poudre  avec  les  feüilles  de  la  Véronique,  le  Carda- 
momum ,  la  Canelle,  &  le  Sucre.  Après  avoir  fait  faire  une  injeétion 
dans  le  Vagina,  avec  la  décodion  marquée  dans  la  page  195.  de 
fon  fhtadri partiîum  Botanicum  ,  il  en.  donnoit  plufieurs  dofes  à  fes 
malades.  Je  crois  ce  remede  très-bon  pour  les  femmes  qui  ont  la  matrice 
trop  humide ,  comme  l’ont  la  plupart  des  Allemandes ,  &  des  Danoifes  , 
mais  je  ne  le  crois  pas  convenable  à  nos  femmes  Provençales  ,  qui 
font  ordinairement  d’un  tempérament  plus  chaud ,  &  plus  fec ,  quoi¬ 
qu’il  s’en  trouve  beaucoup  parmi  nous  qui  aprochent  du  tempéra¬ 
ment  de  ces  femmes  des  Pais  Septentrionaux  ,  8c  qui  peuvent  avoir 
pour  caufe  de  leur  fterilité  la  trop  grande  humidité  de  la  matrice. 

Amygdalus  fativa,  frudu  majori  C.  B.  Pin.  441.  Amygdalus 
dulcisj.  B.  1.  174.  Amygdalus  Tabern.  le  on.  996.  Amandier  ;  en 
Provençal,  Amendier.  {'< 

Amygdalus  fativa ,  frudu  minori ,  oblongo. 

Amygdalus  fativa  frudu  minori  C.  B.  Pin.  44 1 . 


H 
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Amygüalus  fativa  ,  fruétu  minori  ,  breviori  ,  8c  putamine 

duriore.  _ 

Amygdalus  dulcis  putamine  molliore C. B. Pin.  442.  On apelle 

en  Provençal  cette  efpece ,  Amendïer  Abelan ,  ou  Abielan . 

Amygdalus  amara  C.  B.  Pin.  *74-  Les  Provençaux 

apellent  cette  efpece ,  Amendïer  Amaran.  . 

On  trouve  prefque  par  tout  ,  foit  dans  le  terroir  de  cette  Ville ,  loit 

dans  ceux  des  lieux  circonvoifins  ,  toutes  ces  efpeces  d  Amandier  ,  où 
elles  font  très-communes. 

Les  Amandes  douces,  en  général,  donnent  une  bonne  nom  nture, 
quoique  un  peu  craffe ,  comme  l5a  remarque  Sibezius.  Galien  nous 
alfure  qu’elles  nourrilfent  peu;  Diodes,  au  contraire,  dans  Athenee ^ 
8c  Simon  Sethi ,  font  d’un  fentiment  contraire  ;  Sebizius  fuit  l’opi¬ 
nion  de  ces  derniers,  &  il  s’en  raporte  al  expérience  journalieie, 
qui  confirme  que  les  Amandes  nourrilfent  beaucoup ,  fui  tout  celles 
qui  font  feiches  ,  pourvu  que  l’eftomac  puilfe  les  bien  digerer  ,  & 

que  leur  fubftance  huileufè  n’emoulfe  point  le  fuc  dilfolvant  de  cette 
partie,  ou  qu’il  ne  relâche  pas  trop  les  fibres  ;  ce  qui  arrive  alfez fou- 
vent  dans  plufieurs  perfonnes  qui  ont  l’eftomac  foible.  Les  Amandes 
recentes  que  nous  apellons  vulgairement  fraîches,  font  encoi  e  de  plus 
difficile  digeftion  ,  à  caufe  de  l’humidité  qui  eft  encore  mêlée  dans 
l’huile  qui  fert  beaucoup  à  relâcher  les  fibres  de  l’eftomac ,  8c  à  émouffer 
les  pointes  du  diffolvant. 

On  fe  fert  du  lait  tiré  des  Amandes  ,  à  la  place  de  l’huile ,  pour 
mettre  aux  loupes,  principalement  avec  celles  qu’on  fait  avec  le  ris. 
Elles  entrent  aufli  dans  la  compofition  qu’on  apeile  Maffepains ,  que 
nos  Auteurs  nomment  Marcïpanes  ,  ou  P ams  Martius ,  de  même 
que  dans  celle  qu’on  apelle  Macarons.  Les  Amandes  douces  font  aufïi 
d’un  très-grand  ufage  dans  la  Médecine.  On  en  fait  des  ëmulfions  ; 
8c  on  en  tire  une  huile  qui  doit  être  recente.  C’efl  par  cette  huile ,  ou 
ce  fuc  huileux,  que  l’acrimonie  des  humeurs  eft  adoucie  ,  8c  que  la 
crifpation  des  fibres  eft  relâchée  -,  ce  qui  rend  ces  remedes  fi  recom¬ 
mandables  dans  la  plevrefie ,  dans  la  colique  tant  renale  ,  que  celle 
qui  eft  caufée  par  la  dureté  &  feichereffe  des  gros  excremens.  Onfçait 
que  le  meilleur  purgatif  qu’on  puiffe  donner  dans  cette  occafion ,  c’eft 
de  donner  dans  duboüillon  ,  trois  onces  d’huile  d’Amades  douces  ;  avec 
deux  onces  de  Manne ,  pour  faciliter  l’expeétoration  dans  la  plevrefie , 
dans  la  péripneumonie ,  &  dans  le  rhume.  Il  n’y  a  pas  un  meilleur  looch 
que  celui  qu’on  prépare  avec  deux  onces  d’huile  d’Amandes  douces 
tirée  fans  feu ,  &  recente ,  mêlée  exaélement  avec  égale  doze  de  firop  de 
capillaire ,  avec  une  dragme  de  fucre  candi  en  poudre ,  pour  les  tran¬ 
chées  des  femmes  après  l’accouchement  ,  8c  pour  faire  vuider  aux 
enfans  nouvellement  nez ,  le  méconium ,  ou  la  poix  ,  cette  huile  eft 
merveilleufe.  On  doit  employer  pour  faire  cette  huile ,  les  amandes  qui 
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ne  font  pas  fïirannées.  Les  Italiens  ,  comme  on  peut  voir*  dans 
Baglivi ,  font  de  Phuile  d’ Amandes  douces  une  panacée  dans  toute  les 
maladies ,  où  il  y  a  de  l’irritation  dans  les  parties ,  &  de  l’acrimonie 
dans  les  humeurs  •>  ce  qui  s’étend  à  un  nombre  infini  de  maladies. 
Le  marc  qui  relie  après  avoir  tiré  l’huile  eh  fort  déterfif ,  on  s’en  fert 
pour  décralfer  les  mains. 

Les  Amandes  amères  font  déterfives ,  8c  apéritives ,  elles  emportent 
les  obftru&ions  du  foïe ,  de  la  rate ,  &  du  mefèntaire,  à  ce  qu’en  difent 
Simon  Paulli ,  8c  plufieurs  autres  Auteurs  :  On  fe  fert  de  leur  huile 
pour  déterger  l’humeur  épailfie  dans  la  cavité  des  oreilles ,  qui  c aulê 
bien  louvent  la  lùrdité ,  8c  les  fiflemens.  On  doit  prendre  garde  de 
n’y  en  pas  trop  mettre  ,  de  peur  de  caulèr  un  relâchement  à  la  membra¬ 
ne  du  tambour  ,  comme  l’obferve  très  à  propos  Simon  Paulli  :  car  il 
efl  certain  que  la  cavité  du  méat  auditoire  eft  formé  d’une  maniéré, 
à  ne  pas  laiffer  retourner  facilement  fa  liqueur  huileule ,  qui  eft  par¬ 
venue  jufqu’au  tambour  ,•  ce  qui  la  fait  féjourner  fur  cette  membrane. 
Diofcoride ,  Pline  ,  8c  Plutarque  nous  ont  lailfé  par  écrit ,  que  les 
Amandes  amères  empêchent  les  médians  effets  de  l’excez  du  vin.  Ils 
alfurent  que  ceux  qui  en  ont  mangé  cinq  ou  fix  auparavant  que  de 
boire  du  vin  avec  excez ,  ne  fçauroient  s’enyvrer.  Ce  qui  eft  pourtant 
contraire  à  l’expérience  qu’en  ont  fait  plufieurs  perfonnes  dignes  de 
foi  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  Jean  Bauhin.  Le  même  Auteur  nous 
alfure,  après  Marcellus  Virgilius,  que  les  Amandes  amères  font  un 
mortel  poilon  au  chats  $  &  après  Jean  Lutzius,  qu’elles  tuent  aulfi  les 
poules  :  On  en  dit  de  même  des  renards. 

La  gomme  d’Amandier  eft  aftringente,  &  par  fa  vifcofité  elle  adoucit 
les  tranchées  de  la  diffenterie ,  elle  la  guérit  même ,  fùivant  Diofcoride. 
Plufieurs  Modernes  la  font  prendre  en  diffolution  dans  une  décoétion 
vulnéraire. 

Anagallis  phœniceo flore  C. B. Pin  252.  Anagalhs phœnkea  , 
mas  J-  B.  3.  3  Anagalhs  mas  Dod.  Pempt .  3  2.  Mouron  à 

fleur  rouge. 

Anagallis  cæruleo  flore  C.  B.  Pin.  252 .  Anagalhs  cœrule a  > 
focmina  J.  B.  3.  3  dp.  Anagalhs  fœmma  Dod.  Pempt.  32.  Mouron  à 
fleur  bluë. 

Ces  deux  efpeces  font  aflez  communes  dans  ce  terroir ,  on  les  trouve 
dans  les  jardins ,  dans  les  prairies ,  8c  dans  les  champs  gras  8c  humides, 
plus  abondament  qu’ ailleurs. 

Anagalis  minima ,  maritima ,  Gallo-Provincialis ,  folio  rotun- 
diore  Inftit.  rei  herb.  143 . 

Je  n’ai  point  encore  vu  cette  plante ,  je  ne  fçai  pas  non  plus  l’endroit 
où  Mr.  de  T ournefort  l’a  trouvée. 

Le  Mouron  a  un  goût  d’herbe  ftiptique  8c  falé ,  comme  l’a  obfervé 
Mr.  de  Tournefort.  Son  fel  aproche  beaucoup ,  félon  lui,  de  la  nature 
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du  Terra  foliata  Tartan  Mulleri ,  qui  n’eft  autre  choie  que  le  lel  de 
Tartre  faoulé  de  l’efprit  de  vinaigre.  Potérius ,  après  Galien ,  range 
cette  plante  parmi  les  vulnéraires.  Schmuck  nous  allure  qu’elle  eft 
mcrveilleule  pour  arrêter  le  fang  apliquée  extérieurement  fur  le  creux 
de  l’cllomac  ,  ou  tenue  dans  la  main.  Simon  Paulli  écrit,  après 
Maranda,  qu’elle  elt  bonne  pour  tirer  les  Echardes ,  ou  Epines  fichées 
dans  la  chair.  Tragusellime  beaucoup  la  décoétion  du  Mouron  faite 
dans  du  vin ,  &  prife  intérieurement  pour  la  pelle ,  &  pour  les  venins 
communiquez  par  la  morlure  de  la  vipère,  &  du  chien  enragé.  Il 
nous  alfure  qu’elle  eft  propre  pour  dégager  les  obllruélions  du  foïe, 
8c  des  reins ,  &  pour  guérir  l’hydropilie.  Le  fçavant  Hofman  dit  que 
les  femmes  de  Wellphalie  s’en  fervent  pour  fe  procurer  les  purgations 
menllruelcs.  M\  Raï  nous  donne  pour  un  remede  expérimenté  ,  l’eau 
dillilée  de  cette  plante ,  mêlée  avec  égale  portion  de  lait  de  vache , 
qu’on  fait  prendre  aux  pthifiques ,  &  à  ceux  qui  ont  des  ablcez  dans  la 
poitrine. 

Il  nous  alfure  aufli  qu’une  femme  de  Paris  guérilfoit  les  luffu- 
fions,  que  l’on  confond  tiès-fouvent  &  mal  à  propos  avec  les  cata- 
raétes ,  avec  l’eau  dillilée  du  Mouron  à  fleur  rouge.  Ethmuler  ,  Willis 
après  Ilartman,  Rolfinkius,  Michael,  Mynficht , elliment beaucoup 
le  Mouron  à  fleur  rouge ,  pour  guérir  la  manie  ,  &  la  mélancolie. 
Gabelkovcrus  la  recommande  aulfi  pour  le  délire  qui  accompagne  les 
fièvres.  Je  m’en  fuis  louvent  lcrvi  dans  l’Hôpital  des  Infènfèz ,  mais 
je  n’ai  point  encore  rien  découvert  qui  puilfe  me  perfuader  de  la  vérité 
de  ce  que  ces  Mcflieurs  ont  alfuré  de  cette  plante.  Une  plus  grande  fuite 
d’expériences  m’en  éclaircira  mieux  à  l’avenir. 

A  n  a  g  y  r  i  s  fætida  C.  B.  Pin.  391.  Anagyris  vera ,  fætida  J.  B . 
1.  364.  Anagyris  Dod.  Pempt.  785.  Bois-puant ,  Mr.  de  Tournefort 
nous  avoit  aporté  cet  arbulle  d’une  petite  colline ,  qui  cil  auprès  d’Arles , 
où  Cluflus  l’avoit  obfervée ,  pour  la  planter  dans  le  jardin  de  Mr.  de 
Beaumont ,  on  elle  a  été  cultivée  pendant  un  fort  long-tems.  Je  ne 
fçai  fi  nôtre  Anagyris  a  les  mêmes  vertus  que  celles  dont  parlent 
Diofcoride ,  Pline,  8c  Galien  ;  quoique  J.  Bauhin  prétende  que  c’efl 
le  véritable  Anagyris  des  Anciens,  qui  nous  aprenent  quelafèmence 
de  cet  arbulle  fait  vomir,  que  les  feuilles  provoquent  les  purgations, 
&  facilitent  l’accouchement,  comme  on  peut  voir  dans  les  fùfdits 
Auteurs.  Cet  arbulle  a  donné  lieu  au  proverbe  ,  dont  Erafmç  fait 
mention  dans  fes  Chdiad.  Adagior.  qui  dit  ,  Anagyrin  ne  moveas  ; 
c’efl-ù-dire ,  n’irritez  point  ceux  qui  peuvent  vous  nuire ,  ou  pour  mieux 
dire ,  ne  cherchez  point  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  trouver.  La 
raifon  en  eft ,  qu’en  touchant  à  cet  arbre  ,  on  lent  une  très-mauvaifè 
odeur  ■  ce  qui  n’arrive  point  quand  on  n’y  touche  pas  :  Je  fçai  que  le 
même  Erafme  donne  aufli  des  autres  explications ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  page  42. 


Androsace 
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A  N  d  r  o  s  a  c  e  vulgaris,  latifolia,annua.  Inftit.  rei  herb.  123.  Alfinæ 
a  finis  Androface  diBa  major  C .  B.  Pin.  2  j  1.  Androface  altéra 
Mathioli  J.  B.  3.  3  <5  8.  Androface  altéra  Mathioli  Cluf  Hift . 
c  x  x  x  1  v. 

Angelica  pratenfis ,  A  pii  folio  Inft.  rei  herb.  313.  Sefeli  pra~ 
tenfe  S  dans  forte  Plinio  C.  B.  Pin.  161.  Silaum  quibufdam ,  flore  luteolo 
f  B.  3.  Part.  2.  170.  S  lier  alterum ,  prat  enfle  Dod.  Pempt.  310. 
Cette  plante  eft  affez  commune  dans  les  prairies  du  Pont  de  Béraud, 
d’Encaignane ,  de  la  Thomaffine,  de  Luyne,  &c.  On  la  trouve  dans 
le  Pré  qui  eft  joignant  le  Cours  de  Saint  Louis.  Quoique  Mr.  de  Tour- 
nefort  ait  rangé  cette  plante  parmi  les  efpeces  d’ Angélique ,  il  ne  faut  pas 
croire  qu’elle  en  ait  les  vertus.  L5  Angélique  dont  la  racine  eft  fi  connue , 
&  fi  eftimée  dans  la  Medecine ,  qu’on  nous  aporte  des  montagnes  de 
la  haute  Provence,  &  de  celles  de  Dauphiné,  eft  Y  Angelica  Sativa 
J.Bauh.  &  Cafp.  Bauhin ,  que  Mr.  de  Tournefort  a  rangé  dans  fes 
Inftit.  rei  Herb.  parmi  les  elpeces  d’Imperatoire  ,  fous  le  nom 
d’ Imper  atoria  fativa.  Schroder  nous  affure  que  Y  Angelica  Sylveftns 
major  C.  B.  Pin.  a  les  mêmes  vertus  que  la  précédente.  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  l’a  aufti  rangée  parmi  les  elpeces  d’Imperatoire  ,  fous  le  nom 
ftlmperatona  pratenfis ,  major  ,•  il  eft  pourtant  certain  que  les  vertus 
de  cette  derniere  n’aprochent  en  rien  de  celles  de  la  première.  Simon 
Paulli  donne  la  preference  à  Y  Angelica ,  feu  Angelica  Pabernœmontanï 
que  Cafp.  Bauhin  raporte  à  Y  Angelica  fativa.  Elle  ne  différé  de  celle-ci , 
fuivant  le  fçavant  M\  Herman ,  que  par  les  fleurs  jaunes ,  &  lafemence 
ronde,  &  les  feuilles  plus  grandes.  Les  fleurs  de  la  cultivée  font  blan¬ 
châtres,  fes  femences  longues ,  &  fes  feuilles  moins  grandes  j  la  racine 
8c  la  femence  font  d’un  goût  âcre,  8c  aromatique.  Ethmuller a raifon 
de  croire  qu’elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  huileux,  aro¬ 
matique,  ce  qui  les  rend  alexitéres,  &  bezoardiques  ,*  c’eft-à-dire , 
propres  contre  la  pefte,les  fièvres  malignes,  «Scies  venins,  j’entends 
les  venins  coagulans ,  on  croit  auffi  la  racine  vulnéraire  ,  &  bonne 
pour  provoquer  les  purgations  aux  femmes ,  8c  pour  calmer  les  pafi- 
fions  hyftériques ,  ou  vapeurs  de  mere.  Les  mêmes  racines  macérées 
dans  du  vinaigre  ,  &  tenues  à  la  bouche  par  ceux  qui  font  obli¬ 
gez  de  fréquenter  les  perfonnes  attaquées  de  la  pelle ,  ou  des  fièvres 
malignes  ,  font  un  excellent  antidote  ,  ou  préfervatif  contre  ces 
maladies. 

Anonis  fpinofa,  flore  purpureo  C.  B.  389.  Anonis  five  Refta 
bovis ,  vulgaris  ,  purpurea  J.  B.  2.  39  j.  Anonis  Dod.  Pempt.  7  43. 
Arrefte-beuf,  on  l’apelle  en  Provençal  Agon ,  ou  Agavon  j  cette  plante 
eft  très-commune  dans  les  prairies  maigres ,  8c  fur  les  bords  des  champs 
humides  j  il  eft  inutile  de  marquer  les  endroits ,  puifquelle  vient  prefque 
par  tout. 

Anonis  fpinofa,  flore  albo  C.B.  Pin.  389.  Anonis  five  Refta 
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Bovis  vulgaris ,  alba  J.  B.  2.  395.  Anonis  flore  alb'ido  Dod.  Pempt . 
743.  J’ai  trouvé  cette  différence  dans  les  prairies  de  Jouques  ,  &  dans 
celles  de  Valabre. 

Anonis  vifcofa ,  fpinis  carens, lutea, major  C.  B.  Pin.  389.  Anonis 
lutea ,  non  fpinofa  Dalechampio  NatnxJ.B.  2.  393.  Anonis five fpmci 
lutea  fabern .  Icon.  529.  On  trouve  cette  plante  dans  toutes  les  collines 
voifines  de  la  Ville,  &  dans  plulieurs  autres  endroits  maigres  &  incultes  , 
où  elle  eft  affez  commune. 

Anonis  non  fpinofa  ,  flore  luteo  ,  variegato  C.  B.  Pin.  3  g  9.’ 
Anonis  lutea ,  non  fpinofa  y  Natnx  Plinu  Herbariorum.  Lugd.  449. 
Cette  efpece  n’eft  guéres  moins  commune  que  la  précédente,  fur 
tout  dans  les  endroits  incultes  des  collines  du  Tholonet,  de  Meirueil, 
8c  ailleurs. 

Anonis  vifcofa  ,  fpinis  carens  ,  lutea,  latifolia  ,  annua  Bot. 
Monfpel.  Cette  efpece  vient  fin*  les  collines  du  Prignon  ,  8c  dans  le 
valon  qui  efb  entre  le  grand  Cabrié ,  8c  la  Morée ,  dans  le  terroir  du 
Tholonet. 

Anonis  publia,  glabra,  anguftifolia  ,  lutea  Inftit.  rei  herbar. 
409.  Trifoliis  affinis  Anonis  publia  ,  glabra,  fruticans  cherleri  J.  B. 
2.  394.  Cette  efpece  eft  très-commune  :  on  la  trouve  dans  les 
collines  de  Mauret  ,  de  Barret  ,  du  Monteiguez  ,  du  Tholonet  , 
8c  ailleurs. 

Anonis  fpinis  carens, lutea, minor  Bot.  Monfpel.  On  trouve  cette 
plante  bir  les  collines  du  Monteiguez ,  8c  à  Saint  Marc  ,  proche  la 
juftice  de  Mirueil  ,  8c  dans  la  plaine  ,  ou  garrigues  ,  dite  vulgaire¬ 
ment  dei  peineros. 

Anonis  Montana  ,  præcox  ,  purpurea  ,  frutefeens  Moi*.  Hoit. 
Reg.  Bief  Anonis  purpurea ,  frutefeens ,  non  fpinofa  A \  R.  P.  Cette 
plante  fut  découverte  dans  le  bécle  paffé  par  le  beur  Berard  Maître 
Apoticaire  à  Grenoble ,  qui  la  communiqua  à  Moriffon  :  Il  l’a  trouva 
fur  les  montagnes  du  Dauphiné  :  Mr.  Saurin  l’a  aulTi  trouvée  dans  le 
terroir  de  Colmars,  dans  un  endroit  fort  couvert  de  mélézes  ,  au- 
deffous  de  la  Barro  Negro  :  Il  m’a  fait  la  grâce  de  m’en  envoyer  une 
plante ,  avec  plubeurs  autres  efpeces  differentes. 

On  fe  fert  de  l’Arrefte-beuf  en  Medecine  ,  principalement  de  la 
première  efpece  ici  marquée.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  le 
fel  de  cette  plante  aproche  beaucoup  du  Tartre  vitriolé.  Il  eft  cm- 
barraffé  dans  cette  plante  avec  un  flegme  épaifli  par  beaucoup  de 
terre ,  8c  de  fouffre.  Sa  racine ,  8c  principalement  fon  écorce ,  eft  fort 
apéritive,  8c  diurétique  ;  elle  pouffe  le  calcul,  8c  le  fable  des  reins, 
8c.  de  la  veflie  $  elle  provoque  les  régies.  La  poudre  delà  racine  prife 
intérieurement  pendant  quelque  mois ,  difbpe  8c  réfout  cette  efpece  de 
iauffe  hernie,  que  nous  apellons  farcocele  y  c’eft  Mathiole  qui  nous 
en  aflure  ,  de  même  que  plubeurs  autres  Praticiens  après  lui.  La 
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décoétion  de  la  plante  entière  faite  dans  de  Peau  &  du  vinaigre  y 
luivant  Schroder  &  Ethmuler }  déterge  les  genflves  ulcérées  des  fcor- 
butiques. 

Pour  ce  qui  eft  de  P Anonts  vifcofa  ,  fpinis  carens  ,  lutea  ,  major 
C.  B.  Pin.  j’ay  connu  des  Païfans  qui  apliquoient  la  plante  pilée 
lui*  les  coupeures  5  je  ne  fçai  pas  fl  elle  eft  autant  vulnéraire  qu’ils  me 
Palfuroient. 

A  n  T 1 R  R  h  i  n  u  m  vulgare  J.  B.  3 .  461.  Antirrhinum'  majus ,  alte- 
rum  ^  folio  longiore  C.  B.  Pin.  21 1.  Antirrhinum  Dod.  Pempt.  182, 
Mufle  de  veau,  j’ay  vu  pendant  plus  de  trente  ans  cette  plante  croître 
lûr  l'a  corniche  du  frontilpice  de  l’Eglife  des  Révérends  Peres  de  l’O¬ 
ratoire  de  cette  Ville  :  Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’on  l’a  arrachée.  |e 
l’ay  aufli  trouvée  fur  les  murailles  du  village  de  Jouques,  entre  la  porte 
dite  des  danjes ,  &  celle  d’Aix ,  l’une  &  l’autre  étoit  à  fleur  blanche  :  O11 
fçait  qu’elle  a  louvent  les  fleurs  purpurines. 

A  ntirrhinum  luteo  flore  C.  B.  Pin  24.  Antirrhinum  florihus 
luteis  Loh.  Icon.  40 y.  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé  cette  elpece  dans  la 
Combe  d’Apt.  Moniteur  Fouque ,  Profefleur  Royal  &  Botanifte ,  Pa 
oblervée  à  la  Galiniere,au-delfous  de  l’endroit  apellé  la  barre  do  ou fenglêy 
de  même  qu’à  Vaumaredans  le  terroir  de  Pourrieres  ;  elle  vient  aufli 
au-delïus  de  l’endroit  apellé  la  Begudo  de  Roulfet  y  ou  je  l’ay  trouvée  il 
y  a  quelque  tems. 

Antirrhinum  arvenle  majus  C.  B.  Pin.  212.  Antirrhinum 
fylvefire  ,  anguftifolmm  J.  B.  3 .  4  d  4.  Antirrhinum  fylvefire , 

Phyteuma  Dod.  Pempt.  182.  Cette  elpece  elt  alfez  commune  dans 
nos  champs  &  vignes  de  ce  terroir  :  on  Pa  trouve  prelque  par  tout. 

La  vertu  qu’on  attribue  au  Mufle  de  veau  de  chalfer  les  feorpions , 
n’elt  pas  plus  certaine  que  celle  que  Diofcoride  lui  donne  contre  les 
enchantemens  ,•  l’une  &  l’autre  étant  fabuleufe  8c  démentie  par  l’ex¬ 
périence. 

A  p  a  r  1  n  E  vulgaris  C.  B.  Pin.  334.  Aparine  J.  B.  3 .  7  1  3 .  Dod. 
Pempt.  353.  Grateron.  On  Papelle  vulgairement  Arrapoman.  Il  n’y 
a  rien  de  fl  commun  que  cette  plante ,  laquelle  on  trouve  prelque  par 
tout  dans  nos  champs. 

Aparine  vulgaris ,  femine  minori  Inftit.  rei  herb.  1 1 4.  On  trouve 
cette  elpece  dans  les  mêmes  endroits. 

Aparine  lèmine  Coriandi  Saccharati  Park.  Theat.  567.  Aparine 
fruBu  verrucofo  Joncq.  Hort.  Cette  efpece  elt  fort  commune  dans  les 
champs  de  Tholonet,  &  deMeirueil. 

Aparine  fupina,  pumila  ,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb.  114. 
Rubia  parva ,  flore  cæruleo ,  Je  fpargens  J.  B.  3.  719.  ,  Cette  elpece 
vient  dans  le  champ  qui  eft  au-delfus  de  la  digue  du  pont  de  Béraud , 
proche  le  moulin  de  Mr.  de  Michaëlis  :  Je  l’ay  aufli  oblervée  dans  les 
champs  du  quartier  du  Sambuc  &  à  Belin. 
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Mayerne  eftime  fort  le  fuc  de  Grateron ,  qui  eft  la  première  efpece  ici 
marquée ,  pour  vuider  les  eaux  des  hydropiques  ,  par  la  voie  des  urines. 
L’eau  diftilée ,  ou  la  décoétion  de  cette  plante ,  faite  dans  du  vin  blanc , 
eft  excellente  pour  chaffer  le  fable ,  &  le  calcul  des  reins ,  fuivant  ce  que 
Mc.  Raï  en  dit  après  Néedham.  Le  même- Auteur  nous  allure  que  la 
poudre  de  cette  plante  préparée,  ou  deffechée  dans  un  four  &  melee 
avec  la  poudre  de  la  rate  de  veau ,  eft  très-bonne  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  rate,  &  des  hypochondres.  Cette  plante  préparée  en  décoc¬ 
tion  dans  la  liqueur  que  les  Anglois  apellent  ^Poffet  ,  fert  beaucoup 
pour  la  guérifon  de  la  gonorrhée  fimple.  Simon  Paulli  écrit  qu’on  lé 
fèrt  à  Coppenhague,  capitale  du  DannemarK,  où  il  exerçoitla  Mé¬ 
decine  de  l’eau  diftilée  de  cette  plante  pour  les  maladies  de  poi¬ 
trine  ,  &  pour  les  douleurs  des  hypochondres.  Mr.  de  Tournefort  dit  que 
quelques-uns  la  font  boire  dans  la  plevrefie. 

A  ph ac  a  Lob.  Icon.  70.  V icia  lutea ,  foins  Convolvuh  minoris 
C.  B.  Pin.  3  4  J.  Vicia  qua  Pitme  Anguillara ,  lata filiquâ ,  flore  luteo 
J.  B.  31 6.  On  trouve  cette  plante  fur  les  collines  de  Saint  Eutrope , 
&  fur  les  bords  des  champs ,  &  dans  les  lieux  incultes  de  ce  terroir,  où  elle 
eft  allez  commune. 

Aphyllantes  Monlpelienfium  adverf  Lob.  8c  Pen.  190. 
Cary  ophy  lins  Garnie  us  Monfpehenfium  C.B.Pm.  209.  Nos  Paifans 
apeilent  cette  plante  Dragon  ;  elle  très-commune  dans  les  collines  des 
environs  de  la  Ville,  fur  tout  lur  celles  de  Barret ,  du  Monteiguez, 
de  Mauret ,  &  ailleurs. 

Apium  paluftre  &  Apium  ofîicinarum  C.  B.  Pin.  1  y  4.  Apium 
vulgare ,  in  gratins  J.  B.  3. part .  2.  100.  Rleofelmum  Dod.  Pempt.  695. 
Ache  :  On  l’apelle  en  Provençal  Api  fer.  Cette  plante  ne  différé  de 
b  Apium  fativum  qu’on  apelle  vulgairement  Celeri ,  que  par  la  culture. 
C’eft  aux  Italiens  que  nous  devons  le  Celeri ,  qui  étant  femé  en  Angle¬ 
terre  ,  dégénéré  dans  quelques  années  en  Aclie ,  à  caufe ,  dit  Mr.  Raï , 
de  la  froideur  du  climat.  L’Ache  eft  fort  commune  le  long  de  nos  ruif* 
féaux  du  pont  de  Béraud ,  de  Barret ,  &  le  long  des  petits  canaux  ou  ruif- 
féaux  ,  qui  découlent  dans  nos  prairies  d 'Encaignane ,  du  petit  Bour - 
thourmou ,  de  la  Thomaffine&  ailleurs. 

Apium  paluftre  ,  minus  ,  cauliculis  procumbentibus  ,  ad  alas 
floridum  Hort.  Lugd.  Batav.  J’ay  trouvé  cette  efpece  dans  les  prairies  > 
de  l’enclos  de  M1.  de  Beaufort ,  proche  le  Cours  de  Saint  Loüis. 

L’Ache,  félon  Mr.  de  Tournefort,  contient  beaucoup  de  fel vola¬ 
tile,  huileux,  dont  le  fel  ammoniac  n’eft  pas  entièrement  décompofe,- 
mais  il  eft  diffous  dans  beaucoup  de  flegme,  &  uni  avec  beaucoup  de  terre; 
ce  qui  l’a  rend  apéritive ,  diurétique ,  iudorifique ,  fébrifuge ,  vulnéraire, 
je  me  fers  pour  la  guérifon  des  fièvres  intermittantes  de  l’extrait  de 
cette  plante,  avec  le  Kinkina,  dans  lequel  fe  mêle  les  fels  d’abfinthe, 
de  chardon  bénit,  de  petite  centaurée.  Il  n’y.aprefque  point  de  fièvre 
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quarte  opiniâtre  qui  ne  cède  à  ce  remede  ,  fi  on  en  continue  l’ufage 
pendant  quinze  à  vingt  jours  j  c’eft  ce  que  j’ay  aprisde  Monfieur  de 
Tournefort  ,  &  ce  qu’il  a  donné  au  Public  dans  Ion  Hiftoire  des 
Plantes  de  Paris.  Elle  déterge  puiffamment  les  ulcères,  &  les  cancers 
ulcérez  5  c’eft  aufii  à  cet  effet  qu’elle  entre  dans  l’onguent  d’Aclie , 
qui  eft  d’un  très-grand  ufage  parmi  nous.  J’ay  connu  plufieurs  perlon- 
nés  qui  guériffoient  les  charbons  avec  le  lue  d’Ache ,  auquel  ils  méloient 
une  fiiffifante  quantité  de  farine  de  feigle,  avec  deux  ou  trois  jaunes 
d’œufs  ,  on  en  fait  un  cataplâme  qu’on  aplique  fur  le  charbon ,  quel¬ 
ques-uns  y  ajoutent  l’huile  rofat  parfaite.  Je  fçai  certainement  que 
plufieurs  perlonnes  ont  été  guéries  par  ce  remede.  Les  Empyriques 
le  gardent  comme  un  lècret.  Cette  plante  entre  dans  la  compofition 
du  firop  de  chicorée  ,  du  firop  cacheétique  de  Mr.  Charras  ,  8c  de 
plufieurs  autres ,  dont  Mr.  de  Tournefort  fait  mention. 

On  fçait  que  la  racine  d’Ache  eft  une  des  cinq  racines  apéritives , 
&  que  fa  femence  eft  une  des  cinq  lemences  chaudes  mineures.  L’ulage 
de  la  femence  eft  pernicieux,  à  ce  que  dit  Jean  Bauhin,  à  ceux  qui 
tombent  du  haut-mal.  Cette  plante  nous  fournit  un  excellent  remede 
pour  faire  palier  Je  lait  aux  femmes  qui  ne  veulent  ,  ou  qui  ne  peu¬ 
vent  pas  nourrir  leurs  enfans.  Ethmuller  fait  bouillir  une  once  de  racine 
d’Ache,  avec  demi  once  de  cumin,  &  avec  égale  dofe  de  celle  de  co- 
riande,  dans  une  luffilante  quantité  d’eau  de  menthe  8c  de  vinaigre 
diftilé ,  &  de  la  décodion  paffée  à  travers  d’un  couloir  il  en  fomente 
les  mammelles.  L’onguent  que  Mr.  de  Tournefort  nous  a  donné  pour 
le  meme  liijet,  eft  encore  meilleur  :  Il  prend  parties  égales  des  feuilles 
d’Ache,  8c  de  menthe,  qu’il  fait  boüillir  dans  du  fain-doux  ,  &  le 
paffe  enfiiite  par  un  tamis  &  faupoudre  ,  ce  qui  eft  paffé  avec  de  la 
poudre  de  femence  d’Ache  ,•  il  faut  apliquer  ce  remede  chaud  lur  les 
mammelles. 

A  qjui  folium,  five  Agrifolium  vulgo  J.  B.  1  1  4.  Aquifotmm 
Dod.  Pempt.  b  y  8.  Ilex  acide  ata  baccifera  foho f mu  auto  C.  B.  P  m.  425. 
Houx.  Cet  arbre  eft  affez  commun  dans  le  bois  de  lafainte  Baume. 
Plufieurs  Auteurs,  après  Dodonée,  recommandent  fort  les  baies,  ou 
fruits  de  cet  arbre  pour  guérir  la  colique.  Simon  Paulli  a  pourtant 
raifon  de  dire,  qu’il  ne  faut  pas  fe  fier  à  un  remede  incertain ,  tandis 
que  nous  en  avons  entre  les  mains  de  plus  certains.  Mr.  Rai  nous  affûre 
qu’il  a  vu  guérir  la  colique  avec  la  décoétion  des  feüilles ,  faite  dans 
du  lait,  &dela  bicre  mêlez  enlcmble.  Il  paroît  lurpris  de  ce  qu’on 
ne  fe  lèrt  pas  aulfi  des  feüilles  qui  ont  aparamment  la  même  vertu  que 
les  épines.  Mathiole  eftime  beaucoup  la  décoétion  des  racines ,  pour 
refondre  les  tumeurs,  &  les  durerez  qui  vienentdans  les  articulations,- 
il  en  recommande  aufii  l’ufage  dans  les  fraétures  des  os ,  pour  faciliter 
la  produétion  du  >  callus  :  on  prépare  de  la  glu  avec  l’écorce  de  cet 
arbre ,  pour  prendre  les  oifeaux.  On  peut  voir  la  préparation  dans 
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Ruel  De  natura  fiirpium,  lib.  i.  cap.  cxi.  &  dans  M‘.  Rai  ,HiJhr. 
Plant,  tom.  a.  pag.  Uzz.  Les  Anglois fe fervent  de  cet  arbre  pour 
faire  des  haïes  ,  &  pour  former  les  compartimens  des  jardins,  que 
nous  faifons  ici  avec  le  buis  ;  on  les  taille  de  la  meme  maniéré.  Le 
bois  de  cet  arbre  eft  très-bon  pour  les  ouvrages  de  charpenterie. 

A  ou  île  g  i  a  lylveftris  C.  B.  Pin.  144.  Aquilegta flore  fimpbct 
7  B  *.  484.  Aquilegta  Dod.  Pempt.  181.  Ancholie  fauvage  Les 
Provençaux  apellent l1  Ancholie,  Galantine.  J’ay  trouve  cette  plante 
dans  le  petit  bois  qui  eft  à  l’opofite  du  château  d’Efparron  de  Palheres. 
L’Ancholie  eft  d’un  très-bon  ufage  dans  la  Medecine.  Simon  Paulli 
préfère  l’ufage  de  la  fauvage  à  celui  de  la  cultivée.  Nous  nous  fervons 
pourtant ,  avec  fuccez ,  de  celle  qui  eft  à  fleur  bleue ,  que  on  eu  nve 
dans  nos  jardins  avec  les  autres  efpeces  ;  elle  eft  apentive  diuréti¬ 
que,  &  ludorifique.  Jean  Langius  fe  fervoit  de  la  femence  pour  la  gue- 
rifondela  jaunifle  ;  il  en  compofoit  la  poudre  fuivante ,  quildonnoit 
dans  une  décoction  apéritive,  ou  dans  de  l’eau  de  cichoree.  Pienez 
vinot-cinq  grains  de  la  femence  d’Ancholie  mife  en  poudre  ,  que 
vous  mêlerez  avec  un  gros  &  demi  de  îacluie  dyvoiie  ,  6c  emi 
lcrupule  de  poudre  de  lombrics  ou  vers  de  terre.  Schroder  ,  Simon 
Paulli,  Ethmuller ,  M'. deTournefort , eftiment  beaucoup  ce  remede, 
que  Tragus  &  Mathiole  nous  ont  aufli  apris.  Clufius  nous  allure  que 
la  femence  d’Ancholie  donnée  intérieurement  dans  du  vin  ,  facilite 
l’accouchement.  Simon  Paulli  dit,  après  l’expérience  qu’il  en  a  fait, 
qu’une  émulfion  préparée  avec  un  gros  ou  demi  gros  de  cette  icmence 
dans  de  l’eau  de  fumeterre  ,  ou  de  chardon  bénit,  eft  excellente  pour 
faire  pouffer  la  malignité  delà  petite  verole  ,  &  de  la  rougeole  ;  ce 
qui  a  été  confirmé  dans  la  fuite  par  tous  les  habiles  Médecins.  Toute 
la  plante  eft  très-bonne  pour  les  inflamations  du  gozier  &  de  la  bou¬ 
che.  On  fe  1ère  aujourd’hui  de  la  teinture  de  fes  fleurs  poui  deterger 
les  ulcères  des  feorbutiques ,  &pour  nettoyer  la  bouche,  &  îaffermir 
les  dents.  Je  me  fuis  fervi  très-fouvent ,  avec  un  heureux  fuccez  du 
remede  que  M'.  de  Tournefort  nous  a  donné  dans  fon  Eliftoire  des 
plantes  de  Paris,  qui  eft  un  des  meilleurs  que  nous  ayons  dans  la  Me- 
decine  pour  cette  maladie.  On  fait  une  teinture  des  fleurs  d  Ancholie 
avec  l’efprit  devin,  qu’on  mêle  avec  deux  fois  autant  de  teinture  de 
Lacque ,  &  de  Maftich  [  qu’on  prépare  en  faifant  bouillir  &  Moudre 
pendant  demi  quart  d’heure  ,  fur  un  feu  clair,  dans  une  chopine 
d’elprit  de  vin  ]  deux  onces  de  gomme  Lacque  ,  &  deux  gros  de 
Maftich.  Ethmuller  dit  avoir  pris  ce  même  remede  du  Docfteur  Michael, 
&  de  Mynflcht  :  On  trouve  dans  les  Ouvrages  ou  Pratique  de  Sennert 
un  Uniment  fait  avec  l’ Ancholie ,  dont  il  fe  fervoit  pour  les  gencives  ul¬ 
cérées  des  feorbutiques.  Les  autres  vertus  que  plufleurs  Auteurs  attii- 
buënt  à  cette  plante ,  me  paroiffent  moins  aflurees  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler. 
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Arbutus  folio  ferrato  C.  B.  Pin.  460.  Arbutus  ,  Comarus 
Theophraflt  J-  B.  1.  83.  Arbutus  Dod.  Pempt.  804.  Arboufier. 
Nos  Provençaux  l’apellent  Darboujfier ,  &fon  frui t,Darboujfie.  Cet 
arbre  eft  affez  commun  dans  les  bois  de  l’Efterel  ,  &  dans  ceux  de 
Pierre-feu.  Mr.  Fouque ,  Profelfeur  Royal ,  Botanifte  l’a  auffi  ob- 
lervé  à  Notre-Dame  des  Anges ,  fur  le  derrière  delà  maifondes  Pcres 
de  l’Oratoire.  J’en  ai  vu  quelques  arbres  au  Monteiguez  ,  mais  je 
croi  qu’ils  y  ont  été  plantez.  Sebiziusnous  affeure,  après  les  Anciens , 
que  le  fruit  de  cet  arbre  nuit  à  l’eftomac ,  &  qu’il  caufe  des  maux  de 
tête  ;  ce  que  Jean  Bauhin  dit  avoir  expérimenté.  Clufius  ,  au  con¬ 
traire  ,  affure  de  n’avoir  reffenti  aucune  de  ces  incommoditez  après 
en  avoir  mangé.  Je  fçai  certainement  que  plufieurs  en  mangent  chez 
nous ,  fans  fe  plaindre  d’aucun  mal  après  en  avoir  mangé.  Amatus 
Lufitatus  nous  affure  que  l’eau  diftillée  des  fleurs  8c  feüilles  de  cet 
arbre ,  eft  un  très-bon  remede  contre  la  pefte ,  8c  contre  les  venins , 
fin*  tout  fi  on  la  donne  dès  le  commencement  du  mal  :  Mathiole  y 
ajoute  la  corne  de  cerf  préparée.  Je  m’en  raporte  à  l’expérience , 
d’autant  mieux  qu’il  y  a  lieu  de  douter  de  ce  que  dit  Amatus ,  qui  n’efl 
pas  un  Auteur  des  plus  graves ,  &  des  plus  dignes  de  foi  ,*  le  fçavant 
Gefner  ne  faifant  pas  façon  de  l’apeller ,  Homo  temerarms ,  &  tndoBus . 

Aristolochia  rotunda ,  flore  ex  purpura  nigro  C.  B.  Pin. 
30  7.  Artfiolochia  rotunda  J-  B.  3.  5  J  9.  Dod \  Pempt .  324. 
Ariftoloche  ronde.  Cette  plante  vient  en  affez  grande  quantité  dans 
les  bois  qui  font  aux  environs  du  village  d’Efparron  de  Pallieres ,  de 
même  que  dans  ceux  de  Rians ,  à  la  Garduelo  ,  de  ^  ouques ,  de  la 
Verdiere  3  fur  la  montagne  de  Bled ,  &  dans  l’endroit  apellé ,  lou  devens , 
&  ailleurs. 

Aristolochia  longa ,  vera  C.  B.  Pin.  Artfiolochia  longa  J.  B . 
3 .  5  60.  Dod.  Pempt .  324.  Ariftoloche  longue.  On  trouve  cette  efpece 
dans  le  terroir  de  J  ouques,  au  quartier  de  Blanchon;  elle  vient  auffi  à 
Peyrolles ,  8c  au  Puy ,  vulgaraiment  lou  Pue  ch. 

Aristolochia  Clematitis  ,  reélaC. B.  Pin.  307.  Artfiolochia 
Clematiùs  ,  vulgans  J.  B.  3.  5  60.  Artfiolochia  farracentca  Dod . 
Pempt.  32  6.  Nos  Païfans  ont  donné  le  nom  de  Fouterloà  cette  efpece 
qui  eft  affez  commune  dans  plufieurs  vignes  de  Negreous  à  la  barre  do  ou 
fenglé  ,  dans  celles  de  Jouques ,  de  Rians ,  de  Rognes ,  &  de  plufieurs 
autres  endroits  où  elle  communique  aux  raifins  une  odeur  qui  n’eft  pas 
trop  agréable ,  &  qui  fe  fait  fèntir  même  dans  le  vin  qu’on  en  tire. 

Aristolochia  Piftolochia  diéta  C.  B.  Pin.  307.  Artfiolochia 
polyrrhtzos  J.  B.  3.  y  61.  Ptfiolochta  Dod.  Pempt.  3  2  5.  On  trouve 
cette  plante  dans  ce  terroir ,  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon,&de 
la  Keirie  &  de  Beauregard. 

L’ Ariftoloche  ronde  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine  : 
on  fè  fert  de  fa  racine ,  qui  eft  fort  amére ,  pour  atténuer  les  humeurs 
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vifqueufes  qui  embarraffent  les  vifcéres  ;  elle  eft  apéritive ,  &  emmé- 
nagogue  ;  c’èft-à-dire  ,  comme  le  marque  fon  étymologie ,  qu’elle 
facilite  l’évacuation  des  réglés ,  &  des  lochies  ,  ou  vuidanges.  Simon 
Paulli  la  recommande  beaucoup  pour  l’afthme  feorbutique  ;  elle  eft 
vulnéraire  &  déterfive.  Hofman  préféré  l’ufage  de  la  longue  ,  pour 
déterger  les  ulcères  -,  ce  qu’il  dit  après  Galien ,  on  fe  fert  aufîi  de  la 
décoétion  de  la  longue  pour  feicher  la  galle  ,*  c’eft  un  remede  très-' 
commun  parmi  les  Allemans.  Simon  Paulli  fe  fervoit ,  avec  fuccez  de  la 
décoétion  de  la  poudre  de  cette  derniere  racine,  faite  dans  de  l’eau 
de  véronique,  dont  il  baffinoit  les  ulcères  des  jambes  :  on  attribue 
prefque  les  mêmes  vertus  de  la  ronde  à  la  longue.  Lobel  nous  allure 
même,  dans  les  Mémoires,  que  cette  derniere  jointe  avec  la  Polyr 
rhizos ,  eft  plus  efficace  que  la  ronde,  pour  chalfer  l’enfant  mort  de 
la  matrice  ;  ce  qu’il  dit  avoir  expérimenté  dans  une  femme  qui  étoit 
dans  les  travaux  de  l’accouchement  depuis  trois  jours  ,  à  qui  il  donna 
ces  deux  racines  intérieurement  ,  &  il  les  apliqua  aulfi  en  forme  de 
pelfaire  dans  les  parties  naturelles.  Les  racines  de  1  '  Arijlolochia  Po- 
lyrrhizos  font  fort  aromatiques ,  &  amères.  Lobel  8c  plusieurs  auteurs 
prétendent  que  c’eft  la  véritable  Arifiolochia  tennis  d’Andromaque 
êc  de  Galien ,  qui  doit  entrer  dans  la  compofition  de  la  Thériaque. 
Mr.  de  Julïieu  très-habile  Apoticaire  de  Lyon ,  s’en  eft  lervi  dans  la 
compofition  de  fa  Thériaque,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  curieux 
Traité  qu’il  en  a  compofe,  imprimé  à  Trévoux  en  l’année  1708. 

L3  Arifiolochia  Clematitis  reÜa  C.  B.  Pin.  n’eft  pas  d’une  moindre 
vertu  que  les  précédentes.  Jean  Bauhin  croit  que  c’eft  la  véritable  Anf- 
tolochia  tennis  qu’Andromaque  &  Galien  employoient  dans  la  Théria¬ 
que  :  Sa  racine  de  même  que  le  refte  de  la  plante ,  eft  fort  amére ,  8c 
aromatique  ;  toute  la  plante  eft  apéritive ,  fudorifique ,  déterfive ,  &  vul¬ 
néraire.  Le  fel  de  cette  plante ,  comme  le  remarque  Mr.  de  Tourne- 
fort ,  aproche  de  la  nature  du  Ici  de  corail ,  auquel  il  eft  joint  un  peu 
de  fel  ammoniac ,  mêlé  avec  beaucoup  de  fouffre.  Sa  grande  amertume 
empêche  qu’on  ne  s’en  ffirve  dans  les  potions  :  on  fè  fert  de  la  poudre ,  ou 
de  fon  extrait  pour  les  vapeurs  hyfteriques ,  pour  les  pâles  couleurs ,  pour 
l’afthme ,  &  pour  les  fièvres  intermittentes ,  dans  lefquelles  maladies , 
elle  eft  un  remede  excellent,  comme  nous  l’aprend  M\  de  Tournefort: 
Les  Anciens  ignoroient  les  vertus  de  cette  plante. 

Armeniaca  fruétu  majori  ,  nucleo  amaro  Inftit.  rei herb.  61 3. 
JMcila  Ai  memaca  majora  C.  B.  P rn.  44^.  Armeniaca  mala  majora 
Camerar.  Epitom.  14  6.  J.  B.  x.  B.  1.  167.  Abricotier.  Les  Vio- 
vençaux  l’apellent  Ambricoutier  :  on  trouve  dans  plufieurs  endroits  de 
ce  terroir  cette  elpece  d’Abricotier ,  principalement  à  la  Crémade 
quai  tier  du  1  holonet  ,  a  Payanet ,  dans  le  terroir  de  G  ar  dan  ne , 
à  Robei  t ,  &  ailleurs.  Le  fruit  de  cet  arbre  ne  meurit  chez  nous  qu’avec 
peine,  commejel’ay  obfervé  plufieurs  fois. 
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Armeniaca  fruétu  majori  ,  nucleo  dulci  Inftit.  herb.  6  23. 
Mala  Armeniaca  majora ,  nucleo  dulci  C.  B.  Pm.  441.  C’eft  ici  l’efpece 
la  plus  commune  que  nous  ayons  :  on  l’a  trouve  prefque  par  tout  dans 
ce  terroir.  On  l’ente  ordinairement  en  écuffon  fur  les  nouveaux  jets 
d’ Amandier,  à  la  différence  de  la  précédente  efpece  qui  fe  multiplie 
par  le  noiau  du  fruit ,  quoique  celle-ci  en  faffe  de  même ,  mais  les  fruits 
n’en  font  pas  fi  beaux ,  ni  fi  bons ,  quand  ils  ne  vienent  pas  d’un  arbre 
qui  ait  été  enté. 

Armeniaca  fruétu  medio ,  oblongo ,  ex  luteo  rubente  ,  nucleo 
dulci  Inftit.  rei  herb.  623.  Malus  Armeniaca ,  pdofulo  oblongo  ^fruBu 
medio ,  ex  luteo  rubefcenti ,  nucleo  dulci  Hort.  Cathol.  Je  crois  que 
cette  efpece  ne  différé  de  la  précédente ,  que  parce  qu’elle  eft  venue  de 
fêmence  ,  ou  du  noiau. 

Armeniaca  frudu  minori ,  glabro ,  aureo ,  nucleo  dulci  Inftit. 
rei  herb.  <5  3  2.  Malus  Armeniaca  feroc'ior ,  fruBu  minori  ,  glabro , 
luteo ,  feu  aureo ,  averfa  parte  fubrutïlante ,  odorata  ,  nucleo  dulci  Hort . 
Catholic.  j’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  terroir  de  Beaurecuëil ,  à 
l’endroit  apellé  la  barre  do  ou  fenglê  ;j’enay  eu  quelques  drageons  ou 
petreaux  que  j’ai  fait  tranfplanter  dans  les  vignes  de  ma  métairie  au 
Tholonet  ;  cette  efpece  n’eft  pas  fort  commune ,  je  ne  l’ay  vue  que  dans 
le  fufdit  endroit. 

Armeniaca  mala  minora  J.  B.  1 67.  Malus  Armeniaca  minor 
C.  B.  Pin .  442 .  Armeniaca  minora  Cam.  Epit .  147.  On  donne  le 
nom  d’ Auberge ,  ou  Auber geon  à  cette  petite  efpece  d’ Abricot ,  qui  eft 
affcz  commune  dans  ce  terroir ,  &  dans  celui  de  Tholonet. 

Les  Abricots ,  à  ce  que  dit  Galien ,  font  moins  fujets  à  fe  corrompre , 
&  à  fe  corrompre  dans  l’eftomac ,  que  les  pêches  ,  fur  tout  fi  on  les 
mange  au  commencement  du  repas  -,  ils  donnent  três-peu  de  nourri¬ 
ture  ,  comme  l’a  remarqué  le  même  Galien.  Le  peu  qu’ils  en  donnent 
eft  fort  fujet  à  fe  corrompre,  &  à  exciter  des  fièvres.  Galien  a raifon 
de  dire  qu’ils  ont  le  même  vice  de  tous  les  fruits  précoces:  l’expérience 
journalière  nous  fait  voir  tous  les  jours  qu’ils  ne  font  pas  aufîi  bons 
pour  la  fanté  qu’on  les  croit  ordinairement.  On  prétend  que  l’huile 
tirée  des  amandes  de  fes  noïaux,  [je  me  fers  du  nom  d’amande  pour 
éviter  l’équivoque  du  nom  Latin  de  Nucléus  ,  qui  fi gnifie  autant  la 
coque  que  l’amande ,  qui  y  eft  renfermée  ]  eft  excellente  pour  adou¬ 
cir  l’inflammation  des  hemorrhoïdes ,  &  pour  calmer  la  douleur  d’o¬ 
reille.  Mathiole  en  donne  fix  onces  mêles  avec  une  once  de  vin  de 
Candie ,  pour  chaffer  le  calcul  des  reins  ,  &  pour  calmer  la  colique. 
M'.  Rai  donne  la  préférence  aux  Abricots  d’Angleterre ,  par  deffus  ceux 
de  France  &  d’Italie. 

Arum  vulgare  ,  non  maculatum  C.  B.  Pin.  19  j.  Arum 
Tab.  Icon.  7  4  6.  Pied  de  Veau  ,  nos  Provençaux  l’apellent 
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Arum  maculatum  maculis  candidis  C.  B.  Pin.  1 9  y .  Arum  J.  B . 
2.  783.  Dod.  Pempt.  328. 

Arum  venis  albis  C. B.  Pin.  19?.  Arum  mains  Veronenfe  Lobel: 
Obf.  32  6. 

L’on  trouve  toutes  ces  efpeces  d 'Arum  aux  environs  de  la  Ville, 
dans  les  haïes  qui  font  lui*  le  bord  des  prairies  du  pont  de  Béraud ,  à  la 
lotie (fo  ,  à  Fenoüilliere ,  &  ailleurs ,  où  elles  font  affez  communes. 

La  racine  de  Pied  de  Veau  a  ua  goût  âcre  ,  piquant  ,  &  comme 
brûlant.  Monfteur  de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plante  , 
a  beaucoup  de  raport  avec  le  fel  qui  réfolte  du  mélange  de  l’elprit  de 
nitre ,  &  du  fel  ammoniac  adoucis  par  un  fuc  fort  glaireux.  C’eft  par  le 
moyen  de  ce  fel  que  la  racine  de  cette  plante  eft  un  excellent  remede 
pour  la  cachexie ,  pour  le  fcorbut ,  &  pour  toutes  les  maladies  où  il 
faut  incifer,  atténuer  les  humeurs  vifqueufes,  &  glaireufes  qui  emba- 
raffent  les  premières  voies  ,•  comme  aufli  celles  qui  exudent  de  la 
trachée,  &  des  bronches  dans  l’afthme,  qu’on  apelle  humide  :  onfo 
fert  ordinairement  de  cette  racine  infufée  dans  du  vinaigre ,  pour  tem¬ 
pérer  l’acrimonie.  Ses  fécules  font  d’un  moindre  effet.  Elle  entre  dans 
la  compofition  delà  poudre  efthomacale  de  Quercetan.  Je  me  fors  or¬ 
dinairement  de  la  poudre  de  cette  racine  ,  que  je  mêle  avec  le  marc 
dans  mes  opiates ,  pour  les  obftruétions  inveterées  ,  &  pour  les  ca¬ 
chexies  ,  &  pour  les  foprefftons  des  purgations.  Nôtre  Conftantin , 
Auteur  de  la  Pharmacie  Provençale,  affûre  que  cette  racine  donnée 
au  poids  de  demie  once  en  poulpe,  mêlée  avec  trois  gros  d’abfinte, 
dont  il  faifoit  une  opiate  avec  une  foffîfonte  &  égale  qualité  de  miel , 
&  de  foc  de  coins  ,  eft  purgative  ,*  il  s’en  fervoit  dans  la  cachexie. 
C’eft  apres  Phylagrius  &  Mefoé ,  qu’il  prétend  que  cette  racine  eft 
purgative.  L’eau  diftilée  des  racines ,  de  même  que  fes  fecules ,  né- 
toyent ,  &  détergent  les  tâches  de  la  peau  ,  &  paftent  pour  un  bon 
cofmetique.  Mr.  de  Tournefort  dit  qu’on  prépare  des  tiges  de  cette 
plante  macérées  dans  de  l’eau ,  une  pâte  pour  blanchir  le  linge  ;  ce  qui 
ft  pratique  dans  le  bas  Poitou.  M\  Raï  nous  afture  qu’aux  environs  de 
Kent ,  ou  de  Maidfton  en  Angleterre ,  les  femmes  fe  fervent  de  toute 
la  plante  de  Pied  de  Veau  pour  le  même  ufàge.  Je  ne  fçai  ft  ce  que 
Tragus  écrit  eft  aufli  véritable  qu’il  le  dit  ,•  c’eft  qu’un  gros  de  cette 
racine  recente  pilée  ,  &  avalée  for  le  champ,  eft  un  excellent  remede 
contre  la  pefte  :  Si  cela  eft  vrai ,  il  faut ,  comme  dit  M\  de  Tourne¬ 
fort  ,  faupoudrer  les  bols  avec  la  poudre  de  regliffe ,  &  les  enveloper 
avec  du  pain  à  chanter ,  autrement  ce  remede  metroit  le  feu  au  gozier. 
Pour  les  charbons  peftilentiels ,  il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  ,  félon 
le  même  Tragus,  que  les  feuilles  apliquées  par  deffos  ;  c’eft  â  l’expé¬ 
rience  que  je  m’en  raporte. 

A  r  u  n  d  o  vulgaris  ,  fivè  <t>&yt*lrvç  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  1  7. 
Amndo  vulgaris ,  palufiris  J.  B.  2.  4  3  y.  Arrndo  pahftrts  ,  Canna 
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fepiaria  Tobern.  Icon .  2  54.  Canne ,  ou  Rofeau  :  cette  efpece  eft  allez 
commune  dans  nôtre  terroir  •  on  la  trouve  le  long  des  ruiffeaux  de 
la  Toüeffo ,  &  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc,  de  même  que  dans  plu- 
fleurs  lieux  gras  ,  8c  humides. 

Arundo  fativa  quæ  a oW£  Diofcoridis,  8c  Theophrafti  C.  B.  Pin. 
ty.  Arundo  maxrma ,  Êf  hortenfis  J.  B.  2.  48 6.  Arundo  dôme  flic  a , 
Calamus  Cyprins  Tabern.  Icon.  253.  Cette  efpece  vient  abondament 
dans  les  terroirs  de  Berre  ,  de  Califfane ,  de  Merueilles  ,  8c  ailleurs 
c’eft  la  plus  longue  &  la  plus  grofle  efpece  de  Rofeau  que  nous  ayons. 

Arundo  fcriptoria,  atro-rubens  C. B. Pin.  17.  Arundo firiptoria 
J.  B.  2.  481.  Arundo  3.  Syrmgias ,  fiflularis  Dod.  Gai.  353.  Cafpar 
Bauhin  dit  que  cette  efpece  de  Rofeau  vient  dans  les  lieux  gras  &  hu¬ 
mides  de  la  Provence  ;  quoique  j’en  aye  vu  plufieurs  Rofeaux  ,jen’ay 
pourtant  pas  encore  découvert  l’endroit  où  elle  vient  naturellement.  La 
première  efpece  ici  marquée  nous  en  fournit  bien  fouvent  d’aufli  petites 
que  cette  derniere  efpece. 

Mathiole  affûte  que  la  décoétion  de  la  racine  des  Rofeaux  eft  diu¬ 
rétique  ,  &  qu’elle  provoque  les  réglés.  Il  eft  certain  qu’elle  efl:  déter- 
five ,  8c  qu’elle  atténué ,  &  incife  les  humeurs  vifqueufes  :  Ses  feuilles 
pilées  8c  apliquées  fur  les  inflammations ,  &  fur  les  erefÿpéles ,  foula- 
gcnt  beaucoup  les  malades ,  à  ce  que  l’on  prétend.  Simon  Paulli ,  & 
Mb  Rai  nous  affûtent  que  la  racine  efl  très-bonne  pour  effacer  les 
taches  que  la  petite  verole  laiffe  fur  la  face.  Ce  dernier  en  tire  le  fuc 
qu’il  mêle  avec  le  fain  de  bouc ,  &  le  miel ,  dont  il  en  oint  la  face  ; 
tout  ce  que  Diofcoride  &  Galien  difênt  de  la  vertu  du  Rofeau  pour 
guérir  l’ Alopécie ,  ou  chute  des  chevaux ,  8c  de  pouvoir  tirer  les  échar¬ 
des  qui  ont  percé  la  peau  &  la  chair,  efl  fort  incertain. 

As  arum  Dod.  Pempt.  358.^7.5.3.  548.  Cabaret.  Cette  plante 
vient  dans  les  lieux  ombrageux  &  aquatiques ,  &  fous  les  rochers  de  l’en¬ 
droit  apellé  lou  devens  de  mornier  au  quartier  de  Lancouret  dans  le 
terroir  de  Colmars,  comme  l’a  remarqué  Monfieur  Saurin,  lesfeüilles 
de  cette  plante  font  fort  amères ,  de  même  que  les  racines  qui  ont 
l’odeur  fort  aprochante  de  celle  de  la  Valériane.  Monfieur  de  Tour- 
nefort  affure  que  le  Cabaret  contient  beaucoup  de  fel  volatile  aroma¬ 
tique  huileux ,  chargé  de  beaucoup  d’acide ,  de  fouffre  ,  8c  de  parties 
terreftres.  Cette  plante  efl  d’un  très-bon  ufage  dans  la  Medecine  :  on 
fe  fert  de  fes  racines  8c  de  fes  feuilles.  C’efl  une  erreur  de  croire ,  qu’en 
arrachant  la  plante  en  la  tirant  par  le  haut,  elle  nefaffe  que  vomir,  8c 
qu’en  la  tirant  par  en  bas  ,  elle  ne  vuide  que  par  les  felles.  Il  eft 
certain  que  la  racine  prife  en  fubftance ,  au  poids  d’un  gros ,  purge  par 
le  haut.  Ethmuller  écrit  que  fi  on  la  pile  pour  la  réduire  en  poudre 
très-fine,  elle  efl  pour  lors  plus  émetique  que  purgative  :  étant  au  con¬ 
traire  pilée  groffierement ,  elle  ne  fait  que  purger  par  le  bas.  Je  l’ay 
donnée  en  fubftance  plufieurs  fois  ,  avec  fuccez  ,  à  des  perfonnes  à 
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qui  le  Kink'ina  n’avoit  pu  guérir  les  fièvres  intermittentes.  îl  faut  fe 
lërvir  de  l’infufion  de  trois  gros ,  ou  de  demi  once  de  fies  racines ,  dans 
du  vin,  pendant  la  nuit  ;  le  matin  on  coule  le  tout,  8c  on  donne  la  li¬ 
queur  au  malade.  Quelques-uns  les  font  légèrement  bouillir  :  mais  j’ay 
remarqué  que  la  décoélion  fait  évaporer  les  parties  les  plus  lubtiles  du 
remede  ;  8c  qu’ainfi  il  en  faut  augmenter  la  dofe  jufques  à  fix  gros ,  fi 
on  en  veut  obtenir  un  bon  effet.  Ce  remede ,  comme  le  remarque  M\ 
de  Tournefort ,  eft  excellent  pour  la  guérifon  des  fièvres  intermittentes 
invétérées ,  de  meme  que  pour  les  obftruétions  des  vifcéres ,  8c  princi¬ 
palement  de  la  rate,  pour  l’hydropifie ,  pour  la  goûte,  la  feiatique,  8c 
pour  le  cours  de  ventre  dyffenterique.  Ces  memes  racines  infufées  pen¬ 
dant  la  nuit  fur  les  cendres  chaudes ,  au  poids  d’une  once ,  dans  chopine 
d’eau ,  nous  donne  un  excellent  remede  diurétique  8c  apéritif ,  dans 
les  obftruétions  &  dans  la  fuprefïïon  des  régies,  fans  que  pourtant 
cette  infufion  excite  aucun  vomiffement  ,•  ce  qu’on  obierve  auffi  de 
leur  décoction  faite  dans  de  l’eau.  Les  feuilles  de  Cabaret  infufées  dans 
un  verre  de  vin  blanc  ,  au  nombre  de  fept  à  huit  ,  rendent  l’infufion 
cmetique  8c  purgative  :  M£.  de  Tournefort  affure  que  deux  fcrupules 
de  la  poudre  des  feuilles ,  mêlées  avec  un  gros  de  la  poudre  des  racines  8c 
de  la  marmelade  des  fleurs  d’orange ,  pour  en  faire  un  bolus ,  produit 
le  même  effet. 

On  doit  pourtant  être  fur  fes  gardes  dans  l’ufage  qu’on  fait  de  la 
poudre  des  feuilles ,  puifqu’il  eft  certain  qu’elles  peuvent  caufer  une 
îuperpurgation  mortelle  $  ce  que  Wcdelius  dit  avoir  vu  arriver  à  un 
jeune  homme ,  qui  en  avoit  pris  une  cuillerée  ,  lequel  mourut  malgré 
tout  le  fecours  que  l’art  pût  lui  donner.  On  doit  donc  fe  contenter  de 
l’infufion  des  feuilles ,  &  ne  les  point  donner  en  fubftance  ,  fans  une 
grande  précaution.  Ethmuller  prétend  que  le  parfum  des  feuilles  reçu 
dans  f  oreille ,  guérit  les  bordonnemens  &  fiflemens.  On  fçait  que  cette 
plante  entre  dans  le  Diafarum  de  Fernel. 

Asclepias  albo  flore  C.  B.  Pin.  303.  s. Ifclepias  five  Vmcetoxicum 
multis ,  flenbus  albic  antibus  J.B.i.  138.  Vmcetoxicum  Dod.  Pempt . 
407.  Domtevenin.  On  l’apelle  vulgairement  en  Provençal,  Revïromenu : 
on  trouve  cette  plante  dans  les  bois  d’Ollieres ,  de  Roquefeüil ,  de  Pour- 
rieres ,  de  Trez  8c  ailleurs. 

Asclepias  anguftifolia  ,  flore  flavefeente  Hort.  Reg.  Parifi  8c 
Blæfenf  J’ay  trouvé  cette  plante  fur  les  collines  qui  font  à  la  gauche 
du  (entier  qui  va  de  la  métairie  apellée ,  loupous  de  Rians ,  dans  le  terroir 
de  Rians ,  au  Devens  de  Pourrieres  ;  elle  vient  auffi  a  Trez  dans  l’endroit 
apellé ,  San  J  an  d'au  defert . 

Asclepias  nigro  flore  C.  B.  Pin.  303.  /Ifclepias flore  nigro  quorundam 
J .  B .  2.  140.  Apocynum  Column.  Phjtobaf  IlL  Cette  plante  vient  dans 
le  terroir  de  Jouques,  fur  les  collines  qui  font  le  long  delà  Durance ,  entre 
les  chapelles  de  S.  Lambert,  8c  de  N.  D.  de  Confolation,  ou  de  Peymian. 

'  On 
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On  le  fèrt  en  Medecine  de  la  première  &  fécondé  efpece  ici  mar¬ 
quées.  M1.  de  Tournefort  a  remarqué  que  le  fel  de  cette  plante  aproche 
beaucoup  de  la  nature  de  VOxyfal  chaphoreticum  Angeh  Sala  -,  il  ell 
mêlé  dans  le  Domtevenin  avec  beaucoup  de  fouffre ,  &  de  terre.  Ses 
racines  font  amères  &  âcres  -,  elles  font  alexitéres ,  ou  contre-venin. 
La  décodion  ou  tifanne  faite  avec  fes  racines  ,  ell  merveilleufe  pour 
les  fièvres  malignes ,  8c  pour  la  pelle  :  Je  m’en  luis  fervi  très-fouvent , 
avec  lùccez ,  dans  la  première  de  ces  maladies  -,  elles  font  auffi  apéri- 
tives  $  elles  provoquent  les  purgations  aux  femmes.  Paracelfequi  con- 
noit  cette  plante  lous  le  nom  d ’Hirundmaria  -,  [  à  caufe  ,  dit  jean 
Bodeus  à  Stapel,  que  lès  goulfes  en  s’ouvrant  pouffent  lès  lèmences 
envelopées  d’un  duvet ,  qui  les  fait  reflèmbler  à  la  tête  d’une  hirondelle  ] 
de  même  que  Tragus,  nous  affurentque  ladécodion  de  cette  racine 
faite,  lèlon  ce  dernier,  dans  du  vin,  fait  beaucoup  Hier  les  liy  (.tropi¬ 
ques.  La  plupart  des  Auteurs  Allemans  Modernes  confirment  la  vertu 
anti-hydropique  de  cette  racine.  Joachim -George  Elfner  ,  dans  les 
Ephémérides  d’Allemagne ,  dit  que  cette  racine  eft  ,  non-feulement 
bonne  pourvuider  parles  lueurs  les  eaux  des  hydropiques ,  mais  qu’elle 
peut  aulfi  être  d’un  très-grand  ufage  pour  atténuer ,  &  incifer  les  hu¬ 
meurs  vilqueulès  qui  farcilfent  les  glandes  dans  les  écrouelles.  Ethmuller 
allure  qu’un  gros  de  cette  racine  en  poudre  bouillie  dans  du  vin  trempé  , 
guérit  les  fièvres  intermittentes  par  le  vomiffement ,  &  par  les  fueurs. 
J’ay  expérimenté  ce  rernede  dans  plufieurs  malades  qui  n’avoient  pû 
être  guéris  par  le  Kinkina  :  ils  ont  à  la  vérité  été  guéris ,  après  en 
avoir  pris  quatre  ou  cinq  prifes ,  fans  que  pourtant  ils  ayent  ni  vomi , 
ni  lué  •  j’ay  voulu  continuer  de  le  donner  à  d’autres  malades  :  mais  ce 
n’a  pas  été  avec  le  luccez  que  j’en  attendois.  Je  crois  que  les  racines  dont 
je  me  luis  lèrvi  dans  ces  derniers,  étoient  un  peufurannées  :  on  croit 
la  lèmence  bonnç  pour  chalfer  le  calcul. T oute  la  plante  pilée  &  apliquée 
lur  les  vieux  ulcères,  les  déterge  très-bien,-  le  même  rernede  réloutles 
tumeurs  des  mamelles. 

Asparagus  fylveftris ,  tenuiffimo folio C. B.  Pin.  490.  Aparagus 
fylveftris  Math.  478.  Alperges  fauvage.  Cette  efpece  vient  lur  le  haut 
des  collines  du  Prignon ,  8c  du  Monteiguez  ,-  elle  efb  moins  commune 
que  la  lùivante. 

Asparagus  foliis  acutis  C.  B.  Pin.  490.  Corruda  J.  B.  3.  716. 
Corruda  pnor  Cluf.  Hift.  clxxvii.  Cette  elpece  d’ Alperges  fauvage 
eft  très-commune  dans  nôtre  terroir  :  on  l’a  trouve  dans  les  haies  8c  lur 
les  bords  des  champs ,  &  dans  les  penchans  que  nous  apellons  Rîbos  :  on 
la  connoît  fort  lous  le  nom  de  Roumamou  Couniou  -,  elle  ell  aulfi  fort 
commune  dans  les  endroits  apellez  Garrtguos. 

Monfieurde  Tournefort  croit  que  le  lèl  de  la  première  elpece  d’ Al¬ 
perges  ici  marquée,  aproche  beaucoup  de  la  nature  du  Tartre  vitriolé, 
lequel  ell  dilfous  dans  cette  plante,  dans  beaucoup  de  flegme  épailfl 
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par  quelques  parties  de  terre,  &  de  fouffre.  Nous  nous  fervons  ordi¬ 
nairement  de  la  racine  de  la  fécondé  elpece  ici  marquée  ;  quoique  ce 
foit  la  racine  de  l’Alperges  cultivé  que  Ton  range  parmi  les  racines 
apéritives.  Fallope,  au  fèntiment  duquel  foufcrit  Simon  Paulli,  veut 
qu’on  fe  ferve  de  la  racine  de  la  première  elpece  ici  marquée.  Nous  ob- 
fervons  pourtant  que  celle  dont  nous  nous  fervons  eft  fort  apéritive, 
8c  qu’elle  produit  les  mêmes  effets  que  la  cultivée ,  8c  la  première  ef- 
pece  fauvage  :  On  fe  lert  de  lès  tiges  difpofées  en  failfeau ,  pour  empê¬ 
cher  que  le  vin  qu’on  décuve ,  ne  vienne  chargé  des  ordures  de  le- 
diment,  en  le  mettant' au  devant  du  canal  ou  tuyau,  par  où  doit  dé-» 
couler  le  vin. 

Asperugo  vulgaris  Inltit.  rei  herb.  135.  Blugloffum  flylveftre  , 
cauïibus  prccumbentibus  C.  B.  Pin.  1  57.  Cjnogloffa  forte  Topiaria 
Pltnio ,  fwe  Rchium  lappulatum  quibnfdam  J.  B.  3.  590.  Afperugo 
fpuna  Dod.  P empt.  3  5  6.  Cette  plante  efb  alfez  commune  dans  les 
quartiers  de  la  Thomalïïne  8c  de  Fenoüillieres.  Columna  croit  que 
cette  plante  aproche  beaucoup  de  la  nature  de  la  Bourrache  ;  il  dit  que 
les  Apoticaires  de  la  Poüille  s’en  lèrvent  à  la  place  de  la  Bourrache ,  8c 
que  les  Païlàns  la  mangent  en  loupe. 

Asphodelus  albus ,  ramofus ,  mas  C. B. Pin.  2 8 .  Aflphodelus 
major ,  flore  albo ,  ramofus  J.  B.  1.615.  Hflphodelus  1 .  Cluf.  Hift.  196. 
Asfodéle  :  on  l’apelle  en  Provençal ,  Pourraquo. 

Asphodelus  albus ,  ramofus  ,  minor  feu  ramollis  alter  Mort. 
Reg.  Parif 

Asphodelus  albus,  non  ramofus  C.  B.  Pin.  28.  Aflphodelus 
major ,  flore  albo ,  non  ramofus  J.  B.  2.  6  1  5.  Àfphodelus  IL  Cluf 
Hift.  1  97.  On  trouve  ces  trois  efpeces  d’ Asfodéle  en  très-grande 
quantité  dans  les  endroits  apellez  Garrigues  d'Arboï ,  comme  aulïî 
dans  la  plaine  du  Chateaudu  Sambuc,  dans  les  collines  de  Vauvenar- 
gues ,  de  Meirargues ,  de  Rians ,  de  Jouques ,  8c  ailleurs. 

Asphodelus  foliis  fifhilofis  C.  B.  Pin.  19.  Aflphodelus  minor , 
folüs  fifiulofis  J.  B.  2.  63  1.  Aflphodelus  minor  Cluf.  Hift.  197.  Cette 
plante  vient  dans  la  Crau  d’Arles  auprès  de  Salon ,  où  Lobel  &  Clulîus 
l’ont  obfervée.  Diofcoride  attribue  beaucoup  de  vertus  à  l’Asfodéle, 
comme  d’être  diurétique,  8c  Emménagogue,  mais  elles  ne lont  point 
confirmées  par  l’expérience  •  fa  racine ,  j’entends  celle  de  la  première 
&  troifiéme  efpece  ici  marquée ,  eft  d’un  goût  âcre  ,  &  non  point 
doux ,  comme  dit  Jean  Bauhin ,  &  fort  defagréable.  Fallope  fe  fervoit 
de  la  poudre  de  la  racine  pour  confnmer  les  chairs  baveufès, 

r  zj  SdPL e n  1  u m  ^vc  Cummch  J.  B.  3.  7  4  9*  Ceterach  offlemarum 
C.  B.  Prn.  3  j  4.  Afplenium  Dod.  P  empt.  468.  Ccterac.  Nos  Pro¬ 
vençaux  l’apellent  herbo  daurado  ;  cette  plante  eft  très-commune  dans 
les  collines  du  Monteiguez,  de  Barret,  du  Prignon,  &  ailleurs  ;  elle 
ixait  dans  l’entre-deux  des  rochers  dans  les  lieux  froids  8c  humides  ,* 
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les  feuilles  de  cette  plante  ont  un  goût  amer ,  &  ftiptique  ,•  elles  font 
apéritives  &  diurétiques ,  &  débouchent  les  obftru&ions  de  la  ratte , 
foulagent  les  mélancholiques  hypochondriaques  ;  il  faut  en  prendre 
pendant  un  fort  long-tems ,  en  les  faifant  bouillir  légèrement ,  après 
avoir  infufe  pendant  la  nuit  dans  une  fufïifante  quantité  d’eau.  Mathiole 
nous  aflure  qu’un  gros  de  la  poudre  dorée  qui  paroîtfùrla  partie  infé¬ 
rieure  de  les  feuilles ,  mélée  avec  demi  gros  de  Karabé  blanc  en  pou¬ 
dre  ,  pris  dans  quatre  onces  de  pourpier  ,  ou  de  plantain ,  arrête  les 
gonorrhées.  Cette  plante  eft  une  des  cinq  herbes  capillaires  ;  elle  entre 
dans  la  compofîtion  du  fîrop  de  chicorée. 

Aster  Tripolii  flore  C.  B.  Pin.  After  Atticus  ,  Monfipeïienfis , 
pur  fur  eus  ,  anguftionbus  foins  J.  B.  2.  1045.  After  mmor ,  Narbo - 
nenfium ,  Tnpolù  flore ,  Linariæ  folio  Lob.  Icon.  349.  Cette  plante 
cft  aflez  commune  dans  nos  collines  de  la  Toüejfio ,  du  Monteiguez  ,  de 
Merueil ,  du  Prignon ,  &  ailleurs. 

Aster  arvenfis  ,  cæruleus ,  acris  Inftit.  rei  herb.  481.  Conyza 
c  amie  a  acris  C.  B.  Pm.  165.  Senecio  five  Erygeron  cæruleus  ,  alns 
Conyza  carulea  J.  B.  2.  1043 .  Erygerum  quartum  Dod.  Pempt.  641. 
J’ay  trouvé  cette  efpece  le  long  du  ruifleau  qui  coule  au  bas  du  moulin 
de  Mr,  Gallicy  au  quartier  des  Pmchinats  -,  elle  vient  aufli  à  Meirueil 
le  long  de  l’Arc ,  proche  la  métairie  de  Mr.  Saurin  illuftre  Avocat ,  de 
même  qu’à  Luynes ,  &  à  V alabre. 

Aster  Atticus ,  luteus ,  montanus  ,  villofïis ,  magno  flore  C.  B. 
Pin.  2  67.  After  montanus ,  flore  luteo,  magno ,  hirfiutus  ,  quibufdam 
oculusChriftiJ.B.  2.  1046.  After  montanus ,  hirfutus  Lob.  Icon.  350. 
Cette  belle  efpece  &  After  vient  à  l’entrée  de  la  plaine  des  Carrières  , 
vulgairement  dite  des  Peirier os ,  de  même  qu’au  Monteiguez  à  Meirueil, 
&à  Beaurecuëil,  &au  Tholonetàla  Cremade. 

Aster  pratenfis ,  autumnalis ,  Conyzæ  folio  înftit.  rei  herb.  482. 
Conyza  media ,  Aftens  flore  luteo ,  vel  tertia  Diof bondis  C.  B.  Pm.  165* 
Conyza  media  Mathioli ,  flore  magno ,  luteo ,  humidis  locis  proveniens 
J.  B.  2.  10  jo.  Conyza  media  Dod.  Pempt.  Cette  efpece  eft  très- 
commune  le  long  des  ruiffeaux  -  on  l’a  trouve  prefque  par  tout. 

Aster  faxatilis ,  foliis  glutinofis ,  villofis  8c  graveolentibus  Inftit. 
rei  herb.  483.  Conyza  montana ,  foins  glutmofis  ,  pilofiis  C.  B.  Pm . 
2  6  j.  Conyza  montana  Myconi ,  folio  Hyffopi  vulgans  villo/o  J.  B.  2. 
10 54.  Coniza  montana  Lugd.  1201.  Cette  efpece  vient  fur  le  haut 
de  la  montagne  de  Sainte  Venturi  ,  dans  l’endroit  apellé  lou  claufion. 

Aster  montanus  ,  luteus  ,  Salicis  glabro  folio  C.  B.  Pin.  2 66. 
Conyza  media  ,  Monfipelienfiis  quibufdam  Aftens  Attici  genus ,  folio 
glabro ,  rigido  J.  B.  21049.  Bubonium  luteum  Tabern.  Icon.  337. 
On  trouve  cette  efpece  dans  les  endroits  apellez  Garrigues  des  collines 
du  Prignon,  &  de  la  plaine  dite  dei  Peirieres ,  du  Monteiguez ,  8c  du 
Tholonet  où  elle  eft  aflez  commune. 
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Aster  Pannonicus  ,  lanuginofïis ,  luteus  Inftit.  rei  herb.  482.' 
Conyza  Pannomca ,  lanugmofa  C.  B.  P'm.  165.  Aften  montant) ,  hirfuto , 
magno  flore ,  five  Oculo  Chnfti  fimilis  fi  non  idem ,  feue  Conyza  terùa 
Clufù  J.  B.  2.  1047.  Conyza  III.  Au  fin  ac  a  Cluf.  Hiflor.  xx.  Je  ne 
vois  pas  que  jean  Bauhin  ait  eut  raifon  de  vouloir  confondre  cette 
plante  avec  1  "Afler  montanus  ,  flore  luteo ,  magno ,  hirflutus ,  qutbufdam 
oculus  Chnftt ,  qui  eft  VA  fier  At  ùcus ,  luteus  ,  montanus  ,  villofus  , 
magno  flore  de  Cafpar  Bauhin  :  ces  plantes  font  très-differentes.  J’ay 
trouvé  celle-ci ,  dont  nous  parlons ,  dans  le  fonds  d’un  valon  du  Mon- 
teiguez  ,  au-deffous  du  chemin  qui  va  a  Gardane.  Cette  plante  a  les 
tiges  de  la  hauteur  d’un  piéd ,  Sc  même  d’un  piéd  &  demi  5  fes  feuilles 
font  trois  fois  plus  longues ,  &  plus  larges  que  celles  de  1  "Afler  hirflutus , 
magno  flore ,  &c.  Ses  fleurs  font  aufli  beaucoup  plus  grandes  :  J’ay 
trouvé  celle-ci  en  fleur  vers  la  fin  du  mois  d’Août  ,  tandis  que  VAfter 
viUofus  ,  magno  flore  ,  fleurit  ordinairement  au  commencement  de 
Juin,  &  refte  en  fleur  jufqu’ au  commencement  du  mois  de  Juillet, 
paffé  lequel  tems ,  on  ne  la  trouve  plus  en  fleur.  Je  n’ay  trouvé  cette 
efpece  que  dans  ce  feul  endroit  5  J.  Bauhin  dit  l’avoir  trouvée  proche  le 
pont  du  Gard,  entre  Nifmes  &  Avignon. 

Aster  paluflris  parvo  flore®,  globofo ,  Inftit.  rei  herb.  483. 
Conyza  major ,  flore  glohoflo  C.  B.  Pin.  166.  Conyza  media  mmor 
fpecies ,  flore  vix  radiato  J.  B.  2.  1050.  Conyza  minrma  Dod.  Pempt . 
j  2.  Mr.  Joannis  a  trouvé  cette  plante  fur  le  chemin  qui  va  de  Mallcmort 
â  Lambefc  ,  le  long  des  foflez ,  à  l’endroit  apellé  la  vieille  P  o/le. 

Aster  maritimus ,  folio  tereti ,  craffo ,  tridentato  Inftit.  rei  herb. 
483.  Cnthmum  mantimum  ,  flore  Afteris  Attici  C.  B.  P'm.  288. 
Cnthmum  mannum ,  tertium  Mathiolo ,  flore  luteo  buphtalmi  J.  B.  3 . 
106.  Cnthmum  Chryfanthemum  Dod.  Pempt.  y  o  6.  M\  Joannis 
a  trouvé  cette  belle  efpece  le  long  des  petits  fentiers  qui  conduifent  aux 
fàlins  de  Berre. 

Aster  ferotinus  ,  procerior  ,  ramofus  ,  bellidis  fylveftris  flore 
Hort.  Reg.  Parif.  Afler  flore  bellidis  fylveftris  minons ,  Monff.  Hort. 
Reg.  Bief.  25.  Mr.  Gueirard  a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de 
Pourrieres ,  qui  l’a  communiquée  à  Mr.  Bertier. 

Aster  incanus  ,  verbafei  folio  ,  viUofus  Inftit.  rei  herb.  4  8  2. 
Conyza  imcana  C.  B.  Pin.  2  6  y.  Conyza  helemtis  ,  mellita  ,  me  an  a 
Lob.  Icon.  347.  B.  2.  105  2.  Mr.  Joannis  a  trouvé  cette  efpece  dans 
le  terroir  de  Lambefc. 

Asteriscus  annuus ,  foliis  ad  florem  rigidis  Inftit.  rei  herb.  497. 
Afler  luteus ,  foliolis  ad  florem  rigidis  C.  B.  Pm.  2  6  6,  Afler  Atticus 
MaJJilioticus  Tabern.  Icon.  8  6 1 .  Cette  plante  eft  très-commune ,  on 
l’a  trouve  prefque  par  tout  le  long  des  chemins  ,  &  fur  les  bords  des 

champs.  Le  commun  des  pharmaciens  la  connoît  dans  ce  pais  fous  le 
110m  d’ Oculus  Chriflf 
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Asteriscus  annuus,  foliis  ad  florem  rigidis ,  dore  mi  non,  elatior 
Tnllit.  rei  herb.  497.  Chryfanthemum  Afleris fac'ie ,  foins  ad florem  ri¬ 
gidis  ,  flore  minore  elatius  Hort.  Lugd.  Bat .  App. 

Asteriscus  annuus,  foliis  ad  florem  rigidis  ,  flore  minimo, 
humilior  Inftit.  rei  herb.  498.  Chryfanthemum  Afteris  facie ,  foins  ad 
florem  rigidis ,  flore  minimo ,  humilias  Hort.  Lugd.  Bat.  App.  pavois 
négligé  de  marquer  ces  deux  dernieres  efpeces  ,  croyant  qu’elles  ne 
fufïênt  differentes  de  la  première  efpece ,  que  parce  qu’elles  venoient 
dans  un  lieu  fec  &  maigre  •  mais  j’ay  obfervé  qu’elles  vienent  toutes 
les  deux  de  la  même  maniéré  dans  des  endroits  allez  humides  ,  & 
dans  un  terroir  alfez  bon  :  on  les  trouve  liir  le  bord  des  champs  des 
environs  de  la  Ville,  fur  tout  dans  le  quartier  de  Saint  Mitre.  Pierre 
la  Foreft ,  ou  Foreftus  ,  écrit  dans  fes  Obfervations  fur  les  tumeurs  , 
que  P Afler  eft  bon  contre  les  tumeurs  carcinomateulès  :  de  quelle  ef¬ 
pece  il  faut  fe  fervir ,  c’eft  ce  qu’il  ne  dit  pas je  crois  pourtant  qu’il  veut 
parler  de  XAflenfcus  ici  marqué  le  premier. 

Asteriscus  aquaticus,  annuus,  patulus  Inftit.  rei  herb.  498. 
Afler  annuus  ,  Attico  luteo  fimilis  ,  foliis  ad  florem  mollihus  Bot . 
Monfp.  Mc.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de  cette  Ville  : 
il  a  oublié  d’en  marquer  l’endroit. 

Astragalus  luteus,  perennis,  prôcumbens,  vulgaris  live  fyl- 
veftris,  Morifton.  Hift.  Oxon.  part.  2.  10  7.  Glycyrrhiza  fylveftns  , 
floribus  lut  eo-p  aile fcentibus  C.B.  Pin.  3  y  2.  Foenum  Græcum  fylveflre 
five  Glycyrrhiza  fylvefiri s  quibufdam  J.B.i.  330.  Foenum  Græcum 
fylveflre primum  Dod.  Pempt.  547.  Quelques-uns  de  nos  Provençaux 
l’apellent  RecaliJJi  fer.  On  trouve  cette  plante  dans  le  terroir  de 
Rians ,  à  l’entrée  d’un  petit  bois ,  fort  proche  de  ce  lieu ,  nommé  lou 
picho  devens  dans  fa  partie  Septentrionale.  M'.  Fouque  Profeffeur 
Royal  Botanifte,  l’a  aufïi  obfèrvée  dans  le  terroir  de  Pourrieres  ,  à 
l’endroit  apellé  lou  valon  de  Vaumare.  Quoique  cette  plante  n’ait, 
jufqu’à  prefent ,  été  d’aucun  ufàge  dans  la  Medecine  •  cependant  Mr. 
de  Tour nefort  nous  aprend  que  quelques  herboriftes  de  Paris  fe  fervent 
des  feuilles  infufées  dans  du  vin  pour  chafter  le  calcul ,  &  le  fable  des 
reins ,  &  de  la  vefcie  •  ce  qui  leur  réiiflït  afl'ez  fouvent  :  il  faut  boire  un 
verre  de  l’infufion  le  matin  à  jeun. 

Astragalus  luteus,  perennis  ,  ftliqua  gemella,  rotunda,  ve- 
flcam  referente  Moriff.  Hift.  Oxon.  part.  2.  107.  Cncer  fylveflre , 
foins  oblongis ,  hifpidis  ,  majus  C.  B.  Pin.  347.  Cicer  fylveflre ,  mul- 
tifoltum  J.  B.  2.  294.  Cicer  fylveflre  ,  primum  Dod.  Pempt.  y  2  y. 
On  trouve  cette  plante  prelque  par  tout  dans  nos  champs  des  environs 
de  la  Ville. 

Astragalus  luteus,  annuus ,  Monfpeliacus ,  prôcumbens  Moriff. 
Hift.  Oxon.  part.  2.  108.  Secundaca  lutea ,  mmor ,  CGrniculis  recurvis 
C.  B.  P  m.  349.  Secundaca  altéra  ,  five  mmor  ,  J.  B.  2.  347* 
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Hedyfarum  cilterum  Dod.  Pempt.  j  4 6.  Cette  plante  eft  très-commune 
dans  ce  terroir  ;  on  l’a  trouve  en  quantité  dans  le  champ  inculte  qui  eft 
au  bout  du  Jeu  de  Mail  de  Saint  Louis. 

Astragalus  annuus  ,  anguftifolius  ,  flofculis  lùbcæruleis ,  cauli- 
culis  adhærentibus  Inftit.  rei  herb.  41  6.  V icia  fefamace a  ,  Apula 
Column.  part.  1.  303.  Focnugreco  fylvefin  Fr  agi  in  qmbufdam  acce~ 
dens  planta  J.  B.  2.  331.  J’ay  trouvé  cette  plante  lùr  les  bords  des 
vergers  d’olivier  de  ce  terroir  ,  au  quartier  dit  des  Moulieros  ,•  elle  eft 
allez  rare,  je  ne  l’ay  jamais  pu  voir  ailleurs. 

Astragalus  Monfpelfulanus  J.  B.  2.  3  3  8.  Cette  plante  eft 
allez  commune  ,*  on  l’a  trouve  dans  les  endroits  apellez  garrigues  du 
Monteiguez ,  du  Prignon ,  des  Peineros ,  du  i  liolonet ,  du  Sambuc , 
dans  la  plaine  qui  eft  limitrophe  aux  terroirs  de  Vauvenargue,  3c  de 
Meyrargues. 

Astragalus  incanus  ,  filiquâ  incurva  Bot.  Monlpel.  Onobrychis 
me  an  a ,  folïis  longtortbus  C.  B.  Pin.  350.  Onobrychis  incana  Prodrom . 
149.  Cette  plante  vient  dans  les  collines  incultes,  proche  la  tour  de 
la  Iveirie ,  de  même  que  dans  celles  qui  font  aux  environs  du  château 
de  Saint  Marc  •  011  l’a  trouve  aulfi  au  Tholonet ,  au-delfus  de  la  métairie 
de  feu  Monlîeur  le  Confeiller  8c  Doyen  de  Saint  Marc  ,  &  fur  le 
chemin  qui  va  à  Puy-loubier  ,  au-delà  de  l’endroit  apellé  la  crejlo 
doou  gau. 

Atriplex  folio  haftato ,  feu  Deltoïde  Morilf.  Mort.  Bief  Atriplex 
fylveftris  procumbens ,  rubra ,  folio  trïquetro  Hort.  Reg.  Parif.  Arroche 
fauvagè.  Cette  elpece  eft  fort  commune  au  tour  de  la  Ville  dans  les 
jardins ,  3c  dans  les  champs  gras  8c  humides. 

Atriplex  angufto ,  oblongo  folio  C.  B.  Pin.  1 19.  Atriplex  fylveflris , 
Polygoni  aut  Helxines  foins  Lob.  Icon.  257.  Atriplex  vulgaris , 
anguflifolia  ,  cum  folliculis  J.  B.  2.  973.  Cette  elpece  n’eft  guéres 
moins  commune  que  la  précédente  ;  on  l’a  trouve  prelque  dans  les 
mêmes  endroits. 

Atriplex  Maritima  ,  anguftilfimo  folio  Morilf.  Hift.  Oxon. 
part.  2 .  do  8 .  Halimus  feu  P  ortulac  a  Mar  ma  C.  B.  Pin.  120.  Portulaca 
Marina ,  an  Cnthmum  Diofcondis  Lob.  Icon.  392.  Cette  efpece  vient 
le  long  de  l’étang  ,  &  de  la  mer  du  Martigues ,  de  même  que  lur  les  côtes 
de  la  mer  à  Marfeille. 

Ces  trois  elpeces  d’Arroche  ne  font  point  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  :  on  fe  fert  de  cette  elj^ece  de  cultivée ,  que  Calpar  Bauliin  apelle 
dans  fon  Pinax ,  Atriplex  hortenfis  alba,five palhde  virens.  Les  François 
l’apellent  Arroche ,  ou  Folletes  ,  ou  Bonne-dames.  Nos  Provençaux 
Harmoou  :  on  l’a  feme  ordinairement  dans  nos  jardins  ,  on  mange  les 
feùilles  en  loupe  ,•  mais  lùivant  le  fentiment  de  Galien  ,  elles  nourilTent 
très-peu ,  &  nuifent  à  l’eftomac.  Pitagore  même ,  à  ce  qu’en  raporte 
Sebizius,  dit  que  l’ufage  de  cette  plante  caule  l’hydropilie ,  la  cachexie. 
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Nos  païfans  Provençaux  la  mangent  pourtant  fans  reflentir  aucun  de 
ces  maux.  Ces  mêmes  feuilles  font  émollientes ,  Sc  réfolutives  •  elles 
ont  place  parmi  les  herbes  émolientes.  Cuites  fous  la  cendre  chaude 
&  phées ^enluite  pour  en  faire  un  cataplâme,  elles  calment  les  douleurs 
de  la  goûte ,  fi  on  les  aplique  fur  la  partie  malade.  Mr.  Bonnet  dans 
fa  Medecine  Septentrionale  ,  nous  alfure  que  Peau  difbiiée  de  cette 
plante  eft  un  très-bon  remede  contre  la  plevrefie.  Mathiole  nous 
aprend  qu’un  Apoticaire  de  la  connoilfance  fe  fèrvoit  de  la  fèmence 
de  cette  plante  pour  purger  les  païfans  :  il  prétend  qu’elle  purge  avec 
violence  par  le  haut  j  Sc  par  le  bas.  Jean  Bauhin  en  dit  de  même  après 
Serapion  j  je  m’en  raporte  à  l’expérience. 

A  ven  a  vulgaris  feu  alba  C.B.  Pin.  23.  AvenaalbaJ .  B.  2.432.' 
Avenct  Dod.  Pempt.  5 1 1 .  Avoine.  On  l’apelle  en  Provençal ,  Civ  ado  : 
on  l’a  feme  prefque  par  tout  dans  nos  champs  gras  qui  ont  déjà  porté 
du  bled ,  que  l’on  nomme  vulgairement  Refioublado  ,  ou  Refiouble ,  à 
reiïibili  agro  ,  elle  amaigrit  fort  les  champs  ,  comme  l’a  fort  bien 
remarqué  Virgile,  quand  il  dit, 

Urit  emm  Lmï  Campum  feges ,  urit  Avena . 

A  ven  a  nigra  C.  B.  Pin.  23.  J.  B.  2.  432.  Avena  pylveflrior , 
mgra ,  tenmorque  Cæfalpm .  177.  Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece 
Civado  fero ,  &les  François,  Avoine  fauvage  j  elle  eh:  très- commune 
dans  nôtre  terroir ,  &  par  tout  ailleurs. 

Si  on  en  croit  Galien,  l’Avoine  dehfeiche,  &  referre.  Hippocrate, 
au  contraire,  dans  fon  livre  de  la  Dicte  ,  dit  qu’elle  rafraichit  ,  & 
humeéte.  Le  même  Galien  alfure  qu’elle  nourrit  très-peu ,  &  que  c’clt 
un  aliment  plus  propre  pour  les  chevaux ,  que  pour  les  hommes.  Il 
eft  pourtant  certain  que  l’Avoine  nourrit  très-bien.  Pline  nous  aprend 
que  dans  fon  tems  les  Allemans  fe  nourrilfoient  de  l’Avoine.  Mr.  Raï 
dit  que  les  Habitans  de  l’Angleterre  Septentrionale  ,  fe  nourrilfoient 
de  l’Avoine,  &  qu’ils  fe  portent  très-bien  ,  &  que  même  ils  y  font 
plus  exemts  de  maladies ,  &  qu’ils  vieillilfent  beaucoup  plus  qu’ailleurs. 
On  en  fait ,  ce  qu’on  apelle  Avenat ,  que  l’on  mange  en  loupe  :  on  en 
préparé  aufli  une  crème ,  comme  on  fait  de  l’orge  ou  du  ris ,  qui  nourrit 
fort  bien ,  Sc  qu’on  donne  aux  malades.  On  torréfié  l’Avoine  dans 
une  poêle,  que  l’on  laupoudre  d’un  peu  de  fel  :  on  l’a  met  enfuite  dans 
un  fachet ,  qu’on  aplique  chaud  lur  le  ventre  de  ceux  qui  ont  la  coli¬ 
que.  C’eh:  un  remede ,  qui ,  félon  Simon  Paulli ,  foulage  beaucoup  les 
malades,  fur  tout  fi  les  boyaux  colon  ,  Sc  redum  ,  ne  font  point 
trop  farcis  d’excremens.  Nos  Maréchaux  s’en  fervent  aulfi  pour  calmer 
les  tranchées  des  chevaux ,  en  la  faifant  bouillir  auparavant  dans  du 
vin,  &  l’apliquant  fur  les  flancs  de  ces  animaux.  Ethmuller  confèille 
g  y  ajouter ,  pour  les  hommes  qui  ont  la  colique ,  les  bayes  de  Genevrier 
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avec  la  femence  de  Cumin.  Les  Allemans ,  félon  le  même  Auteur ; 
préparent  un  firop  de  la  décodion  de  l’Avoine,  pour  guérir  la  colique. 
Ils  l  apellent  le  Sirop  de  Luther ,  à  caufe  de  l’ufage  frequent  qu’en  fai- 
foit  Luther ,  qui  étoit  fouvent  tourmenté  de  la  colique.  Plulieurs  de 
nos  femmes  font  boire  la  décodion  de  l’Avoine  aux  accouchées  qui 
veulent  fe  faire  palfer  le  lait  ,  ou  qui  ne  veulent  point  nourrir  leurs 
enfans.  Le  bain  préparé  avec  l’houblon ,  l  orge ,  &  la  paille  cl  Avoine , 
ell  très-bon ,  à  ce  que  dit  Simon  Paulli ,  pour  faciliter  la  (ortie  du  calcul 

des  reins ,  des  uretères ,  &  de  la  vefcie. 

Aurantium  dulci  medulla ,  vulgare  Ferr.  Elefper.  3 77-  Orange 
douce.  Les  Provençaux  l’apellent  Arangi  doux  ->  il  y  a  aparence  qu  ils 
ont  tiré  ce  nom  de  celui  d ’Arancio  ,  ou  Aranci  ,  qui  eft  le  nom 
que  les  Italiens  donnent  à  ce  fruit.  On  trouvera  peut-être  étrange  que 
je  mette  parmi  les  arbres  &  plantes  qui  vienent  naturellement  dans  la 
Provence,  l’Oranger  qui  ell  étranger  :  car  il  ell  certain  que  cet  arbre 
a  été  tranfplanté  dans  ce  pais,  &  qu’il  n’y  vient  point  fponte  comme  , 
beaucoup  d’autres.  C’elf  de  l’Afie ,  qu’il  a  ete  aporte  en  Euiope.  La 
quantité  de  differentes  elpeces  d’Oranger  que  Ion  cultive  en  Piovence 
dans  fa  partie  Méridionale  ,  depuis  Toulon,  Yeres,  julqu’a  Cannes, 
Antibes,  &  Graffe,  mérité  bien  qu’on  y  faffe  quelque  attention ,  puis¬ 
que  non  feulement  dans  cette  Hiftoire  Botanique ,  maisauffi  dans  celle 
de  Montpellier ,  on  y  range  les  Amandiers ,  les  Pruniers ,  &  quantité 
d’autres  arbres,  qui  font  véritablement  dans  leur  origine  étrangers, 
&  qui  pourtant ,  font  comme  devenus  naturels  au  pais ,  &  ont ,  pour 
ai n h  dire ,  par  la  longueur  du  tems  ,  acquis  le  droit  de  naturalité. 
Ces  petites  forêts  d’Oranger,  comme  parle  Lobel,  font  un  trop  riche 
ornement  pour  cette  Province ,  pour  pouvoir  être  négligé.  C’ell  aufïî 
ce  qui  m’oblige  d’en  parler  affez  fuccintement ,  pour  ne  point  palfer  les 
loix  d’une  Hiltoire  Botanique. 

Les  Orangers  doux  font  affez  communs  dans  les  contrées  que  nous 
venons  de  nommer. 

Aurantium  acri  medulla,  vulgare  Ferr.  377- Malm  Auranùa 
major.  C.B.Pin.  436.  Auranùa  malus  J.  B.  1.  97*  C’eft  ici  l’ efpece 
qu’on  apelle  Orange ,  ou  Arangi  coumun ,  quoique  la  pulpe  de  cet  efpece 
devienne  affez  douce  par  la  maturité ,  elle  ne  fe  dépouille  pourtant 
jamais  de  cette  acidité ,  qu’on  ne  trouve  point  dans  la  première  elpece 
ici  marquée. 

Aurantium  fylvelfre ,  medulla  acri Inftit.  rei herb.  éio.  Malus 
Auranùa  fylvefiris  J.  B.  1.  99.  Oranger  fauvage  ,  ou  fauvageon. 
Mr.  Rai  prétend  que  cette  efpece  ne  vient  point  en  Europe  :  mais 
nous  fçavons  par  expérience  ,  que  plufieurs  de  ces  fortes  d  Orangers 
fir  lefquels  on  avoit  enté  d’autres  elpeces  d’Oranger  ,  ont  rejeté  apres 
que  l’ente  étoit  morte.  Je  crois  qu’on  entend  par  Orangers  fauvages , 
ceux  qui  vienent  de  la  graine  des  communs  qui  font  épineux  ;  j’en  ay 
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élevé  plufieurs  plantes  de  cette  derniere  maniéré  ,  que  je  n’ay  pour¬ 
tant  jamais  vu  fleurir  dans  nos  jardins. 

Aurantium  Sicciore  medullâ,  hybernum Ferrar.  Hefper.  37p. 
On  trouve  cette  elpece  avec  les  Orangers  communs ,  dans  les  mêmes 
endroits.  Je  ne  fçay  ii  c’efl:  un  vice  du  fruit  ,  ou  plutôt  une  véritable 
différence. 

Aurantium  Olyfliponenfe  Ferrar.  Hefj?.  427.  An  Malus  Au - 
rantia  cortîce  eduli  C.  B.  Pin .  43  6.  An  Chinenfe  Rantom.  2.  16  y  9. 
C’efl:  à  cette  elpece  que  je  raportenos  Oranges  de  Portugal,  qui  font 
aflez  communes  dans  les  lufdits  endroits. 

Aurantium  Sinenfe  Ferrar.  Helper.  433.  Oranger  Chinois» 
Nous  en  avons  deux  efpeces  differentes  ,  dont  la  première  efl:  d’une 
médiocre  grolfeur  ,*  la  fécondé  eft  fort  petite ,  &  plus  délicate  à  manger 
que  la  précédente.  On  peut  apeller  cette  derniere  elpece , 

Aurantium  Sinenfe ,  minimum  ,  cortice  &  pulpâ  luaviflimi 
faporis. 

Aurantium  majus,  craffiore  fruétûs  cortice ,  vulgô  Bigarrais . 
An  Aurantium  virgatum ,  angujlifolmm  Injlit.  rei  herb.  6 20.  An  Malus 
Aurantia  anguflionbus  foins  &  fruclu  vanegatis  Hort.  LugcL  Batav. 
Cette  elpece  commence  d’être  fort  commune  chez  nous  :  on  préféré 
Ion  écorce  à  celle  des  Orangers  communs  ,  pour  confire. 

On  mange  ordinairement  les  Oranges  douces ,  celles  de  Portugal , 
de  les  Chinoiles.  Leur  écorce  efl:  un  peu  difficile  à  digerer  ,  elles 
nourrilfent  très-peu.  Les  Oranges  douces  en  général  adoucilfent  beau¬ 
coup  la  poitrine ,  &  lâchent  le  ventre  ,•  les  aigres  rairaichilfent  beau¬ 
coup,  &  tempèrent  l’ardeur  de  la  bile  ,  &  provoquent  l’apetit.  Ce 
que  l’on  doit  entendre  du  lue  renfermé  dans  lafubltance  veflculeulè, 
que  l’on  nomme  vulgairement  la  pulpe.  Ce  même  lue  efl:  très-bon. 
pour  le  feorbut,  lur  tout  pour  cette  elpece  qui  demande  des  remedes 
rafraichilfans ,  &  temperans  :  Eth muller  préféré  les  Oranges  douces 
aux  aigres,  pour  cette  maladie,*  mais  je  crains  que  les  douces,  en 
faifant  fermenter  les  humeurs ,  11e  foient  moins  utiles  que  les  aigres  : 
on  en  peut  faire  un  firop  qui  fervira  au  fufdit  ufage.  L’écorce  des 
Oranges  communes  ,  ou  de  celles  que  nous  apellons  vulgairement  y 
Bigarras  ,  efl:  fort  aromatique.  Elle  contient  un  fel  volatile  âcre  , 
envelopé  de  beaucoup  de  loulfre ,  ou  d’huile.  Cette  écorce  efl:  un  bon 
Ifomachique.  Elle  efl:  fébrifuge  ,  elle  corrige  l’acidité  des  humeurs  ; 
elle  efl:  excellente  pour  incifer  ,  &  atténuer  les  humeurs  vifqueufes 
dans  la  colique,  dans  la  cachexie,  la  jaunifle,  &  dans  les  affeétions 
feorbutiques.  ]c  m’en  luis  fervi  avec  fuccez  ,  &  très-fouvent ,  dans 
cette  derniere  maladie  ,  en  mêlant  la  poudre  de  l’écorce  feiche  dans 
des  opiates.  Cette  écorce  efl:  aufli  vermifuge ,  ou  contre-vers  :  on  en 
tire  une  huile,  par  diflillation ,  qui  efl:  excellente  pour  la  lupreflion 
d’urine ,  à  ce  que  dit  Ethmuller ,  foit  qu’on  en  prenne  intérieurement , 
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{oit  qu’on  en  faffe  extérieurement  une  on&ion  fur  le  nombril  :  on 
prétend  que  la  femence  des  Oranges  eft  auflï  un  excellent  contre-vers, 
je  crois  qu’on  ne  feroit  pas  mal  de  fe  fervir  de  cette  femence  pour 
les  émulfions  dans  les  fièvres  malignes  :  plufieurs  perfonnes  en  ont 
ufé  avec  fliccez.  Il  eft  certain  que  ces  femences  renferment  un  fel 
volatile  huileux  fort  temperé  par  le  flegme.  Les  fleurs  d’Oranger  ne 
font  pas  d’un  moindre  ufage  dans  la  Medecine  :  on  en  tire  par  la 
diftilation  cette  eau  fort  recommandable ,  qu’on  nomme  ordinairement 
eau  naphe  ,  ou  eau  de  fleurs  d’Orange  ,'qui  eft  cordiale  ,  ftomachique , 
céphalique ,  &  excellente  pour  les  vapeurs.  On  tire  auflï  de  lès  fleurs 
une  eflence  qui  eft  encore  plus  cordiale ,  &  qui  eft  alexitére ,  &  très- 
bonne  contre  les  venins,  &  la  pefte.  Je  ne  dis  rien  de  l’écorce  con¬ 
fite  des  Oranges ,  qui  eft  non-feulement  très-agréable  au  goût ,  mais 
elle  eft  auflï  très-bonne  pour  fortifier  l’eftomac  ,  non  plus  que  de 
cette  efpece  d’onguent,  ou  d’huile,  qu’on  prépare  avec  une  Orange  > 
dont  on  a  exprimé  le  lue  ,  qu’on  remplit  de  flic  de  rue ,  d’abfinte, 
d’huile  de  Lin,  avec  un  peu  de  Thériaque,  &  de  farine  de  la  femence 
de  Lupins  ,  dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  Chefneau  ,  qui  a 
tiré  ce  remede  des  fecrets  d’Alexis  Piémontois.  Cette  huile  apliquée 
extérieurement ,  eft  un  bon  contre-vers. 
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A  L  L  O  T  E  Math.  825,  Marrubium  nigrum  , fœtidum  , 
Ballote  Dtofcondis  C.  B.  Pm.  230.  Marrubmm  nigrum 
five  Ballote  J.  B.  3.318.  Marrube  noir. 

Ballote  flore  albo  Inftit.  rei  herb.  18  y. 

Ces  deux  elpeces  font  communes  autour  de  la  Ville  ,  principale¬ 
ment  la  première ,  laquelle  on  rencontre  preique  par  tout.  Moniteur 
de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plante,  qui  efl:  ,  folon  lui, 
le  fol  naturel  de  la  terre ,  efl  envelopé  de  beaucoup  de  foudre  ,  ou 
d’huile  fetide.  Mr.  Raï  raporte,  après  le  Doéteur  Bowle  ,  que  cette 
plante  efl:  excellente  pour  les  vapeurs ,  ou  pour  les  affeéfions  hyfléri- 
ques ,  &  hypochondriaques.  J’en  ay  fait  prendre  la  décodion  à  quel¬ 
ques  malades  ,  mais  je  n’en  ai  pas  encore  vu  tout  l’effet  que  ces  Mefo 
fleurs  nous  en  font  elperer.  Il  efl:  vrai  que  ces  fortes  de  remedes  ne 
réüffiffent  pas  dans  tout  les  fojets  •  il  faut  en  faire  un  plus  grand  ufage 
que  celui  que  j’en  ai  fait,  pour  pouvoir  juger  avec  plus  de  fureté  de 
fos  vertus.  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  la  décodion  de  cette 
plante ,  &  de  celles  de  Marrube  blanc ,  8c  de  Betoine ,  prife  trois  di- 
verfos  fois  pendant  le  jour ,  efl:  très-bonne  pour  empêcher  les  frequentes 
attaques  de  la  goûte. 

Barba  Jovis pulchre lucens  J. B.  1.  385.  Jovis  Barba  Lugd, \ 
194.  On  trouve  cette  belle  plante  le  long  de  la  côte  de  la  mer  à 
Bandol  ,  8c  dans  les  Ifles  d’Yeres,  d’où  Mc.  de  Tournefort  nous  l’a 
aportée. 

Barba  Jovis  pumila ,  villofo  ,  flore  globofo  ,  purpurea  Breyn. 
Prodrom.  2.  Aflragalus  villofus  ,  flonbus  globofis  C.  B.  Pin.  3  y  1. 
Afiragalus  Monfpehano  candtdior  &  Onobnchis  quorundam  J.  B.  2. 
339.  Aflragalus  pur  pur  eus  Lugd.  1347.  Cette  efpece  vient  for  le 
haut  de  la  montagne  de  Sainte  Venturï  dans  l’endroit  apellé  lou 
Claufon.  J’en  ay  aufli  trouvé  quelques  plantes  dans  les  bois  de  la  Qardueh 
à  Rians ,  &  dans  ceux  d’Ollieres. 

B el lis  fylveftris,  media,  caule  carens  C.  B.  Pin.  2  6  1.  Bellis 
fjlvatica  J.  B.  3.  114.  Bellis  fflveftris  Dod.  Pempt .  165.  Pâquerette. 
Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece  de  même  que  les  foivantes, 
Margaridetos.  Cette  elj^ece  efl:  très-commune  dans  nos  collines  des 
environs  de  la  Ville ,  au  Monteiguez ,  à  Barret ,  au  Prignon ,  de  même 
qu’au  Tholonet,  8c  ailleurs. 
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B  e  l  l  i  s  fylveftris ,  minor  C.  B.  Pin.  161.  Belhs  mmor  ,Jyhefiri$ , 
fpontanea  J.  B.  3.  III.  Belhs  mmor ,  fylveftris  Tabern .  Ic on.  328. 
Cette  efpecc  eft  encore  plus  commune  que  la  précédente  ;  on  l’a  trouve 
prefquepar  tout  dans  nos  prairies,  8c  dans  les  lieux  humides. 

B  e  L  l  1  s  fylveftris ,  minor  ,  flore  mixto  Eyftet.  hort.  On  trouve 
quelque  fois  cette  efpece  avec  la  précédente ,  dont  elle  ne  différé  que 
par  la  diverflté  des  couleurs  de  la  fleur. 

B  e  l  l  1  s  minima  f  atinua  Triumf.  8  2. 

Il  y  a  environ  feize  à  dix-huit  ans  que  je  trouvai  ,  avec  l’illuflrc 
Monfieur  de  Tournefort,  cette  plante  dans  le  terroir  de  Marignane 
au-deffus  du  village  dudit  Marignane  ,  à  l’endroit  apellé  la  Palm 
Nous  ne  la  croyons  pas  encore  décrite,  mais  j’apris  dans  la  fuite  de 
Monfieur  de  Tournefort,  qu’elle  n’avoit  point  échapé  aux  curieufes 
recherches  de  Monfieur  Triumfet ,  qui  en  avoit  donné  une  axaéte 
defeription. 

La  Pâquerette,  fuivant  Mr.  de  Tournefort,  contient  un  fèl  fembla- 
ble  à  celui  de  la  terre,  lequel  eft  compote  de fel  ammoniac ,  de nitre > 
de  fel  marin.  Ce  fel  eft  mêlé  avec  beaucoup  de  fouffre ,  8c  de  terre  ; 
ce  qui  rend,  à  ce  que  dit  Mr.  de  Tournefort,  lafevede  cette  plante 
cpaifle ,  8c  vifqueufè.  Cette  plante  eft  excellente  pour  refoudre  le  fang 
coagulé  par  le  froid  ;  c’cft  ce  qui  fait  que  tous  les  Auteurs  Médecins 
des  pais  Septentrionaux ,  la  recommandent  fort  dans  la  plevrefie  ,  8c 
dans  la  péripeumonie.  On  en  fait  boire  la  décoétion  aux  malades; 
Plufieurs  en  donnent  le  fuc  tiré  de  toute  la  plante  ;  c’cft-à-dire ,  des 
feuilles,  tiges,  8c  fleurs,  j’ay  remarqué  affez  fouvent  que  le  fuc  lâche 
le  ventre,  8c  purge  même  affez  les  malades  :  la  décoétion  ne  le  fait 
pas  fi  fouvent  ,•  ce  qui  a  été  aufli  obfervé  par  le  fçavant  Schroder  , 
qui  dit  que  chez  lui  les  femmes  donnent  les  feüilles  ,  8c  les  fleurs  de 
cette  plante  aux  petits  enfans ,  pour  les  purger.  On  doit  donc  pren¬ 
dre  garde  de  ne  donner  pas  ce  remede  indifféremment  à  tous  les 
plevretiques ,  ni  en  toute  forte  de  tems  :  car  fi  on  donne  ce  remede 
dans  un  tems  que  les  crachats  commencent  à  s’épaiflir,  &  que  l’ex- 
perforation  en  efl  ailée  8c  facile,  on  rifque  pour  lors  ,  par  un  ufage 
à  contre-tèms ,  d’un  remede  laxatif ,  de  gâter  tout  ,  8c  d’arrêter  les 
crachats  ,•  ce  que  j’ay  vu  arriver  dans  plufieurs  perfonnes,  à  qui  un 
Hermite  donnoit  ordinairement  ce  remede.  Je  fçay  qu’il  y  a  certaines 
efpeçes  de  plevrefie,  aufquelles  ,  par  raport  à  la  fièvre  qui  a  été  le 
premier  mal ,  011  doit  donner  un  purgatif  du  fix  au  fept  au  malade  : 
mais  c’eft  toujours  avec  une  grande  circonfpeélion  qu’il  faut  le  faire,* 
il  n’apartient  qu’à  un  habile  Médecin ,  &  expérimenté  dans  la  curation 
de  ces  maladies ,  de  fçavoir  donner  â  propos  un  remede  purgatif;  c’efl 
ce  qu’on  ne  doit  pas  attendre  des  ignorans  ,  tant  en  théorie  ,  qu’en 
pratique  de  Médecine. 

je  fçay  très-bien  que  plufieurs  perfonnes ,  autant  diftinguées  dans  le 

monde 
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monde  par  leur  naiffance,  que  par  leur  emploi,  croient  d’être  dans 
d’autres  fentimens  que  ceux  du  peuple  ;  ils  croyent  que  les  Médecins 
ne  condamnent  les  remedes  de  ces  Empyriqües  que  par  un  motif 
d’intérêt,  &  qu’ils  font  três-fâchez  de  fe  voir  privez  du  profit  qui  leur 
en  revient  de  traiter  les  malades  :  En  un  mot ,  qu’ils  ne  peuvent  fouffrir, 
comme  1  on  dit ,  qu  on  leur  raviffe  la  proye.  Mais  les  perfonnes  de 
bon  fens  doivent  fçavoir  que  ce  n’efl  pas  tant  par  les  remedes  qu’on 
guérit  les  maux ,  que  par  la  fage  aplication  qu’on  en  fait  ,  &  par  la 
bonne  conduite  que  le  Médecin  garde  auprès  de  Ion  malade.  Un  fèul 
exemple  en  convaincra  les  plus  incrédules.  N’efl-il  pas  vray  que 
Y  Hypekakuanha  eft  un  véritable  fpecifique  pour  la  diffenterie  5  ce¬ 
pendant  cet  excellent  remede  devient  un  mortel  poifon  entre  les  mains 
d’un  mal  habile  homme ,  fi  ayant  à  traiter  un  dyffenterique  ,  qui  , 
outre  les  tranchées  violentes  qu’il  fouffre ,  &  les  évacuations  langui- 
nolentes  qu’il  pouffe  par  le  bas ,  eft  comme  brûlé  par  une  fièvre  ar¬ 
dente  :  Si,  dis-je, un  Empyrique  donne  du  premier  abord  ce  remede 
fpecifique  a  fon  malade  fans  l’avoir  fait  faigner  auparavant,  8c  avoir 
adouci  la  férocité  des  humeurs  par  les  temperans  ,  il  caufera  par  l’u- 
lage  de  ce  remede ,  une  inflammation  &  une  gangrené  aux  boyaux , 
&  enfin  la  mort  à  fon  malade  ,*  ce  qui  eft  connu  de  tous  les  autres 
Médecins.  Il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres  remedes,  dont  la  jufte 
aplication  en  fait  toute  la  bonté.  Quel  difcernement ,  &  quel  examen 
dans  des  cas  fi  fâcheux ,  peut  on  attendre  des  perfonnes  qui  ignorent 
les  Elemens  de  Medecine ,  &  qui  travaillent  aux  dépens  des  pauvres 
malades  ?  Qui ,  en  un  mot ,  expérimenta  per  mortes  agunt ,  la  fcience 
ne  fert  à  un  Médecin  que  pour  mettre  à  profit  toutes  les  expériences 
que  tant  d’habiles  gens  ont  fait  depuis  trois  mille  ans.  On  marche 
fûrement ,  en  marchant  fur  les  veftiges  de  l’expérience,  artem  ex- 
penentia  fecit ,  exemplo  monflrante  viam.  Ce  n’eft  pas  tant  fur  l’ex¬ 
périence  qu’un  habile  Médecin  peut  avoir  acquis  par  un  long  exercice 
dans  fa  profeflion  que  l’on  doit  compter ,  que  fur  celle  qu’il  a  apris 
par  l’étude  chez  les  grands  Maîtres  de  l’Art  qui  l’ont  précédé.  Ceux 
qui  négligent  ces  régies  font  indignes  du  nom  de  Médecin.  Ce  n’efi: 
point  par  aucune  vue  d’intérêt  fordide  que  j’ay  fait  cette  difgreffion. 
contre  les  Charlatans ,  &  les  Impofteurs  •  c’eft  la  charité  chrétienne  qui 
m’oblige  à  défiler  les  yeux  à  beaucoup  de  gens  qui  fe  laiffent  facile-, 
ment  prévenir  par  les  belles  promeffes  de  ces  Empyriqües  ,  qui  nihïl 
metuunt  jurare ,  mhil promittere  parcunt ,  ce  qu’un  honnête  8c  habile 
Médecin  ne  doit  jamais  faire  :  il  peut  promettre  de  donner  fes  foins 
affidus  au  malade ,  8c  d’y  employer  tous  les  moyens  que  la  connoiffance 
de  fon  Art  lui  fournit  •  mais  il  ne  fçauroit  répondre  de  l’évenement 
de  la  maladie  dont  Dieu  feul  efl  le  maître.  Mon  témoignage  paroîtra 
d’autant  moins  fùfpeél,  quand  on  fçaura  que  la  Medecine  efl:  plutôt 
pour  moy  une  honnête  occupation ,  qu’un  Art  pour  gagner  du  bien  i 
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aut  faltem  ad  lucrandum  panem  jje  dois  en  confcience  ce  témoignage 
à  la  vérité.  On  le  prendra  de  la  maniéré  qu’on  voudra. 

La  Paquerete  eft  aulTi  vulnéraire  ;  Michael  fè  fervoit  de  celle  qui 
eft  à  fleur  rouge,  pour  guérir  l’hydropifie.  Ethmuller  eftime  beaucoup 
celle  qui  eft  à  fleur  blanche  double  ,  pour  guérir  les  fleurs  blanches. 
Mathiole  allure  que  le  cataplâme  de  Pafquercte,  apliqué  furlesbour- 
fes,  guérit  leur  inflammation.  Needham ,  dit  que  fes  racines  apliquécs 
extérieurement,  guériftent les  écroüelles. 

B  e  r  b  e  r  1  s  dumetorum  C.  B.  Pin.  4  54.  Berberh  rnlgo  qtue  Êf 
Oxyacantha  putata  y -B.  1.  5  2*  S  pma  acida  five  Oxyacantha  Dod, 
Pempt .  7  j o.  Epine-Yinete.  On  trouve  cet  arbriflfeau  dans  plufieurs 
haïes  du  quartier  de  Belin  &  du  Sambuc  dans  ce  terroir.  J’en  ay 
trouvé  même  fur  le  chemin  qui  va  à  Sainte  Hypolite  ,  vulgairement 
Sant  Chapoly ,  à  Montravail,  dans  le  terroir  de  Venelles  :  il  vient 
en  plus  grande  quantité  fur  les  collines  de  la  Brillanne,  à  main  droite 
du  chemin  qui  va  à  Saint  Canadet.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué 
que  la  racine  de  l’Epine-Vinete,  qui  eft  jaune  &  amére  ,  ne  rougit 
prefque  point  le  papier  bleu ,  tandis  que  Ion  lue  le  rougit  aufli  vive¬ 
ment  que  l’alum.  L’écorce  de  cet  arbriffeau  macérée  dans  de  la  lelîîve  , 
teint  en  jaune.  La  décodion  de  l’écorce  moyenne  ,  ou  fon  infulîon 
dans  du  vin  d’Efpagne,  guérit  la  jauniffe,  fuivant  Mr.  Rai.  Clulius 
dit  avoir  apris  d’une  perlonne  digne  de  foi ,  que  cette  meme  écorce 
infufée  dans  du  vin  blanc ,  purge'fort  bien.  Ses  fruits  font  d’un  très- 
bon  ufage  dans  la  Medecine  j  leur  lue  eft  acide ,  &  un  peu  aftringent. 
On  tire  le  fuc  de  ces  fruits  dont  ont  fait  un  rob ,  &  un  firop  qui  font 
excellents  pour  corriger  l’ardeur  de  la  bile  ,&  pour  fixer  la  trop  grande 
adivité  des  fels  âcres  &  volatiles  des  humeurs.  On  s’en  fert  avec  luccez 
dans  les  fièvres  ardentes ,  &  malignes  ,  dans  les  diarrhées  bilieufès , 
dans  la  dyflenterie ,  comme  l’ont  expérimenté  en  eux-mêmes  Prolper 
Alpin  dans  fon  curieux  traité  De  Médecin.  Ægyptiorum  ,  &  Simon 
Paulli  dans  Ion  Quadripartitum  Botamcum.  La  gelée  des  fruits  d’Epine- 
Viiiete,  de  même  que  Ion  fèl  eflentiel ,  ou  Tartre  décrit  par  Simon 
Paulli  dans  fon  Jjhiadripartitum  Botamcum ,  page  105.  produifènt  le 
même  effet.  On  aura  un  excellent  remede  pour  les  inflammations 
internes,  &  pour  l’ardeur  d’urine,  fi  fuivant  Mr.  de  Tournefort  l’on 
fait  difloudre  le  nitre  dans  le  fuc  de  les  fruits,  &  qu’on  le  faffe  enfuite 
criftalifer  félon  l’Art.  Les  femences,  ou  pépins  du  fruit  de  l’Epine- 
Vinete,  entrent  dans  la  compofition  du  Diarrhodon  Abbaùs  Nicolas  ; 
il  eft  vray  que  Monfieur  Charras  dans  fa  Pharmacopée  les  en  a 
retranchez. 

B  et  a  fylveftris,  Maritima  C.  B.  Pin.  118.  Poirée  fàuvagc  :  Nos 
Provençaux  l’apellent  Harbeto  fero.  Thomas  johnfon  Anglois  très- 
habile  Botanifte ,  &  Pharmacien  ,  qui  par  fon  rare  mérité  fut  fait 
D odeur  en  Medecine  dans  l’Univerfité  d’Oxford ,  dans  la  corredion 
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qu’il  a  fait  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Gérard  aulïi  Angîois , 
nous  affure  que  cette  plante  n’eft  point  differente  du  Beta  faûva ,  alba , 
Beta  alba  vel  pallefcens  ,  quæ  Ctcla  offfcmarum  C.  B.  Prn.  1  1  8. 
Monfieur  Magnol  dans  fon  Botanicum  ,  eft  dans  le  même  fentiment. 
Calpar  Bauhin  croit  que  le  Beta  communis  ,  viridis  ,  eft  la  même  que 
le  Beta  fativa ,  alba  :  mais  fi  le  Beta  communis ,  viridis  C.  B.  Pin.  eft  la 
même  que  la  fativa  alba ,  il  faut  donc  que  le  Beta  fylveflris ,  Maritima 
C.  B.  Prn.  foit  la  même  efpece  que  les  deux  autres  ,•  ce  qui  pourtant 
n’eft  point  véritable ,  puilque  les  deux  plus  grandes  lumières  de  la  Bo¬ 
tanique,  je  veux  dire  Mr.  de  Tournefort,  8c  Mr.  Raï ,  diftinguent  le 
Beta  fylveflris ,  Maritima ,  C.  B.  qui  eft ,  felon  ce  dernier  ,  la  même 
plante  que  le  Beta  communis ,  viridis  C.  B.  Pm.  du  Beta  fativa  alba  ; 
ce  qui  eft  très  à  propos ,  puilque  nous  avons  obfervé  après  Mr.  Rai 
que  la  racine  du  Beta  fylveftns ,  Maritima  C.  B.  Pm.  dont  nous  par¬ 
lons  eft  vivace ,  &  que  celle  de  la  cultivée  ne  l’eft  pas  :  cette  plante 
eft  affez  commune  dans  les  prairies  de  Fenoùillieres  ,  d’Encaignes ,  de 
la  Thomalïine ,  &  ailleurs. 

L’elj^ece  de  Poirée  ici  marquée  n’eft  point  en  ufage.  Celles  que  l’on 
cultive  dans  nos  jardins  fervent  plus  aujourd’hui  pour  la  nourriture ,  que 
pour  la  Medecine  :  la  poirée  blanche  qui  eft  le  Beta  alba ,  pâlie feens , 
quæ  Gicla  offeinarum  C.  B.  Pin.  que  nous  apellons  vulgairement 
Harbeto ,  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuilines  ,  quand  la  plante  eft  en¬ 
core  jeune  &  tendre,  on  la  mange  en  loupe  ,•  elle  lâche  le  ventre  par 
fes  particules  nitreufes ,  qui  abondent  fort  dans  cette  plante ,  à  induré 
qu’elle  s’aproche  du  tems  auquel  elle  doit  pouffer  fa  tige.  Elle  contient 
auffi  des  particules  terreftres  qui  refferent  le  ventre  ,  après  que  les 
nitreufes  l’ont  vuidé ,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Sebizius  dans  fon 
traité  De  aliementis ,  par  le  Vers  qu’il  cite. 

Gela  p arum  nutnt ,  ventrem  confiipat  &  urget. 

Ce  qui  eft  aulïi  très-veritable  de  la  nourriture  qu’elle  fournit  en 
très-petite  quantité.  Galien  même  ,  &  Oribaze  ont  crû  que  cette 
plante  devoit  plutôt  être  rangée  parmi  les  medicamens ,  que  parmi 
les  alimens.  On  prétend  qu’elle  eft  non-feulement  laxative ,  mais  qu’elle 
eft  auffi  apéritive  ,  &  qu’elle  tue  les  vers. 

On  cultive  aulïi  dans  nos  jardins  deux  autres  elpeces  de  Poirée, 
ou  Beta ,  que  l’on  mange  affez  louvent  ;  la  première  eft  le  Beta  Itahca 
Par  Kinfon ,  ou  Beta  Sicula ,  coflâ  lata ,  alba ,  luteà  ,  aureâ ,  rubrâ , 
ruberrimà  ,  Moriffon.  Les  Provençaux  apellent  cette  efpece  B  le  do , 
ou  Coüefio  :  on  mange  les  côtes  larges  frites  ,  après  les  avoir  fait 
bouillir  dans  de  l’eau  •  elles  ne  font  pas  d’un  méchant  goût,  &  elles 
ne  lâchent  pas  tant  le  ventre  que  les  autres  ;  je  crois  qu’elles  nour- 
riffent  plus  que  les  poirées  communes.  La  féconde  efpece  eft  ce  que 
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ks  François  apellent  Bete-rave ,  les  Provençaux  Bletorabo ,  qui  eft  le 
Beta  rubra ,  Rapa.C.B.  Pin.  C’eft  la  racine  cuite  fous  la  cendre 

chaude ,  ou  dans  un  four ,  coupée  en  rouelles  ,  que  Fon  mange. .  Elle 
eft  de  très-difficile  digeftion ,  &  elle  ne  convient  qu  a  ceux  qui  ont 
l’eftomach  fort ,  &  robufte.  Cette  efpece  n’a  pas  moins  befoin  de 
poivre ,  &  de  vin ,  foit  pour  corriger  fon  infipidite  &  fa  crudité ,  que 
la  première  efpece  dont  parle  Martial,  quand  il  dit. 

Ut  f apiant  fatua  fabrorum  p  ranch  a  Beta , 

0  quam  fœpe  petet  viva ,  piper  que  coquus  ! 

On  fe  fèrt  des  feuilles  de  la  première  efpece  cultivée  ici  marquée 
dans  les  lavemens  laxatifs.  Le  lue  tiré  des  feuilles ,  ou  ce  qui  eft  en¬ 
core  mieux ,  tiré  de  la  racine ,  fait  éternuer ,  fi  on  l’hume  par  les  na¬ 
rines.  Quelques  Médecins  preferent  la  Poirée  rouge  à  celle-ci.  On 
prétend  par  ce  remede  fternutatoire  ,  guérir  les  vieilles  douleurs  de 
tête.  Simon  Paulli  veut  qu’on  y  mêle  le  fuc  de  Marjolaine.  Ethmuller 
celui  de  Mourron  à  fleur  bluë  :  quoique  ce  remede  fémble  être  aprouvé 
par  plufieurs  habiles  Médecins ,  il  eft  pourtant  très-veritable  que  c’eft 
un  remede  dangereux,  comme  dit  l’avoir  obfervé  le  fçvavant  Olaus 
Borrichius  Médecin  Danois.  On  fait  pour  les  petits  enfans ,  à  qui  on 
veut  lâcher  le  ventre,  un  fupofitoire  avec  la  racine  de  la  Poirée  com¬ 
mune  ,  qu’on  fait  faupeudrer  de  fel. 

B  e  t  o  n  i  c  a  purpurea C.  B.  Pin.  235.  Betomca  vulgar'is ,  purpurea 
J.  B.  3.  301.  Betomca  Dod.  Pempt.  40.  Betoine.  J ’ay  trouvé 
autre-fois  quelques  plantes  de  Betoine  fur  les  collines  du  Monteiguez , 
mais  les  défrichemens  nous  l’ont  fait  perdre  entièrement.  On  l’a 
trouve  en  allez  grande  quantité  dans  les  Bois  ,  ou  Devins  de  Vau- 
venargues  ,  de  Rians  ,  de  jouques  ,  d’Ollieres  ,  de  Roquefeüil  , 
8c  ailleurs. 

Betonica  alba  C.  B.  Pin.  235:.  Betomca  flore  albo.  J.  B.  3. 
302.  Betomca  albido  flore  Dod .  Pempt.  3  9.  Cette  efpece  vient 
dans  les  lieux  incultes  des  collines  de  la  Scouve ,  fur  les  frontières  des 
terroirs  de  Jouques ,  de  Rians ,  &  de  Saint  Paul  de  Duranfè. 

Betonica  arvenfis ,  annua ,  flore  ex  albo  flavefeente  Inftit.  rei 
herb.  203.  Sidentis  arvenfis ,  laùfolia ,  glabra  C.  B.  Pm.  233.  Sidentis 
glabra ,  arvenfis  J.  B.  3.  427.  Alyffum  majns  Tabern.  Ic on.  541. 
Cette  plante  eft  aflfez  commune  dans  le  terroir  de  cette  Ville,  &dans 
celui  du  Tholonet  :  on  l’a  trouve  au  quartier  des  Pmchmats ,  au  Devens , 
au  Colombier ,  à  la  Beauvoifine ,  à  Bachiajfe ,  &  ailleurs. 

La  première  &  la  féconde  efpece  font  en  ufage  dans  la  Medecine. 
La  Betoine  eft  douée  de  tant  de  vertus ,  qu’elle  a  paffé  dans  l’efprit 
des  Anciens  pour  une  efpece  de  panacée.  Antonius  Mufa ,  Médecin 

d’Augufte , 
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d’Augufte ,  en  a  compofé  un  petit  Traité  ,  qui  a  été  rnis  au  jour 
par  les  foins  de  Gabriel  Humelbergius  ,  Médecin  de  Ravensbourg, 
dont  l’imprefiion  a  été  faite  avec  les  œuvres  d’Apulée  à  Zurich  ,  in 
quarto ,  par  Frofchouër  l’an  1537.  Plufeurs  ont  crû  que  c’étoit  Un 
ouvrage  d’Apulée  :  mais  Humelbergius  fait  voir  le  contraire  dans  fa 
Préface.  Antonius  Mufa  nous  allure  que  cette  plante  guérit  quarante- 
fept  maladies ,  il  ne  fait  pas  façon  de  dire  qu’elle  peut  bien  guérir 
toutes  les  maladies ,  principalement  celles  des  femmes.  Quoiqu’il  foit 
très-veritable  que  la  Betoine  foit  une  excellente  plante  pour  fon  ulàge 
en  Medecine  ,•  il  eft  pourtant  certain  qu’elle  n’a  pas  toutes  les  vertus 
que  cet  Auteur  lui  attribue.  L’expérience  des  fi écles  luivans  n’a  que 
trop  fait  connoître  qu’il  Falloir  bien  rabattre  du  nombre  de  lès  vertus , 
&  on  ne  s’en  eft  détrompé  que  par  l’expérience.  Ce  n’eft  pas  d’au¬ 
jourd’hui  qu’on  en  impofe  à  la  vérité ,  en  outrant  les  vertus  d’une 
plante.  Marc  -  Caton ,  long-tems  avant  Mufa,  avoit  commis  la  même 
faute ,  en  voulant  faire  des  choux  une  médecine  univerlèlle  ,•  ce  qu’on 
dit  avoir  été  fait  par  le  fameux  Philofophe  Pitagore.  Chryfppe  Mé¬ 
decin,  qui  vint  quelque  tems  après  Mula,  ne  fut  pas  plus  de  meilleure 
foy  que  ces  deux  derniers  ;  il  entreprit  de  faire  un  livre  exprès  de  la 
vertu  des  choux ,  lequel  ouvrage  s’eft  perdu  par  l’injure  du  tems  ,•  ce 
qui  n’a  pas  été  une  grande  perte  pour  la  Medecine.  Il  y  a  aparence 
que  ces  grands  hommes  ne  confultoient  guéres  l’expérience ,  &  qu’ils 
n’établilfoient  ces  belles  &  nombreufes  vertus ,  que  fur  le  phantôme 
de  leur  théorie.  On  fçait  d’ailleurs  que  c’eft  un  vice  naturel  à  l’homme 
de  ne  Içavoir  point  garder  de  milieu  dans  le  jugement  qu’il  doit  porter 
de  la  nature  de  ce  qui  eft  fournis  à  fon  examen  :  où  il  l’éleve  trop  par 
des  louanges  outrées,  où  il  le  rabaifte  au  dernier  degré, -par  un  blâme 
&  par  un  mépris  exceftif. 

Dum  vitant  ftulti  vitia ,  in  contraria  currunt . 

\  .  .  .  i 

Ce  n’eft  pas  feulement  aux  Anciens  que  ce  vice  a  été  commun  ] 
les  Modernes  femblent  en  être  même  plus  infeétez.  L’expérience  n’a 
pu  encore  nous  rendre  plus  fages  que  nos  peres.  Il  luffit  qu’un  remede 
foit  nouveau  ,  pour  avoir  une  infinité  d’aprobateurs.  Chacun  veut 
trouver  dans  un  remede  nouveau  plufieurs  autres  vertus  qui  ont  échapé 
à  la  recherche  des  premiers  inventeurs.  Ne  nous  a-t’on  pas  donné 
pour  une  panacée  ces  deux  fameufes  plantes  de  la  Chine ,  &  du  Japon , 
je  veux  dire,  les  feuilles  du  Thé,  &  la  racine  Ninzm  ou  Gmzing  $ 
il  eft  pourtant  certain  qu’elles  n’ont  pas  toutes  les  vertus  qu’on  leur 
attribue  :  LbHizagur  ,  ou  le  Faba  S  an  fît  Ignatu  ,  qui  eft,  à  ce  que 
croit  le  Reverend  Pere  Georges  Camelli  Jefuite  ,  le  véritable  Nux 
vormea  d®  Serapion ,  pafte ,  fuivant  ce  curieux  Botanifte  ,  parmi  les 
Indiens,  pour  une  panacée  ,•  &  ce  n’eft  ,  après  tout  ,  qu’un  violent 
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émetique ,  &  purgatif.  Et  fins  m’écarter  des  Plantes  de  l’Europe , 
n’eft-il  pas  vrai  que  les  traitez  particuliers  des  vertus  &  qualitez  de 
plusieurs  plantes  que  nous  ont  donné  plulieurs  fçavans  Médecins 
d’Allemagne ,  tels  que  font  ceux  de  l’Eglantier  ,  du  Genevrier ,  du 
Sureau ,  de  la  petite  Centaurée  ,  de  la  Rôle  ,  de  l’ Abfinte ,  &c.  ce  font 
plutôt  des  éloges  de  ces  plantes ,  qu’une  hiftoire  fidelle  de  leurs  veitus  ? 
je  pourrois  mettre  en  ce  rang  ce  que  plufieurs  autres  fçavans  Médecins 
ont  dit  de  la  V eronique ,  de  la  Meliffe  ,  de  la  Sauge ,.  &c.  dont  les 
vertus  font  un  peu  trop  amplifiées.  C’eft  a  l’experience  qu  il  apartient 
de  mettre  des  véritables  bornes  à  ces  vertus. 


Medium  qui  îenuere ,  Beati  ! 


Pour  finir  nôtre  digreflion ,  nous  difons  que  la  Betoine  a  un  goût 
âcre,  &  amer,  &  qu’elle  contient  un  fel  volatile  huileux ,  aromati¬ 
que,  qui  rend  cette  plante  propre  pour  incifer  ,  &  deterger.  C’eft 
par  ces  principes  qu’elle  efl  apéritive  ,  céphalique ,  peétorale ,  anti- 
hyiterique ,  vulnéraire,  &  diurétique.  Fabricius  Elildanus  nous  allure 
qu’elle  efl  très-bonne  pour  la  goutte ,  fi  on  fait  un  long  ufage  de  fa 
décoétion ,  &  fi  on  purge  fréquemment  le  malade ,  comme  on  peut 
voir  dans  la  trente-deuxième  Centurie.  On  peut  la  prendre  à  la  ma¬ 
niéré  du  Thédanslaparalyfie,  &  dans  les  autres  affe étions  du  cerveau* 
C’eft  un  très-bon  remede  pour  ceux  qui  ont  été  attaquez  d’Apoplexie: 
on  en  prépare  deux  fortes  de  firop  ,  l’un  fimple  &  l’autre  compofé  : 
on  trouve  la  compofition  de  ce  dernier  dans  la  Pharmacopée  de 
Zuvelfcr ,  ou  d’Ausbourg.  O11  fait  la  confèrve  de  les  fleurs  ,  &  on 
prépare  auffi  l’extrait  des  fleurs,  &  des  feuilles  :  on  en  fait  auffi  un 
emplâtre  qui  eft  très-connu.  La  poudre  des  feuilles  fèiches  mêlées  avec 
le  tabac  pour  fumer,  font  très-bonnes  pour  fortifier  les  cerveaux  hu¬ 
mides  ,  fi  on  en  tire  la  fumée  de  la  maniéré  que  l’on  fait  celle  du 
tabac.  Simon  Paulli,  &  Thomas  Bartholin  nous  alfurent  que  la  racine 
de  la  Betoine  mâchée  enyvre  ;  je  n’ay  jamais  obfèrvé  ce  vice  dans 
la  nôtre,  je  ne  fçay  fi  celle  des  pais  Septentrionaux  efl  differente  en 
cela  de  la  nôtre.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  cette  racine  efl 
fort  defigréable  au  goût  ;  8c  que  félon  Mr.  Rai ,  elle  excite  même  de$ 
naufées  ,&  fait  bien  fbuvent  vomir.  ; 

B  1  s  t  o  r  t  a  major ,  radice  minus  intortâ  C.  B.  Pin.  192.  Biftortfr 
major  ,  rugofionbus  foins  J.  B.  3.  53 8.  Bifiorta  Dod.  Pempt .  333* 
Biilorte.  M*.  Saurin  a  obfervé  que  cette  plante  efl:  très-commune  dans 
toutes  les  montagnes  du  terroir  de  Colmars,  &  principalement  dan£ 
celle  d’Autepie ,  fur  tout  dans  les  prairies  dites  Sc'ians.  La  racine  de 
cette  plante  efl  par  fon  fel  Alumineux,  mêlé  du  fouffre&de  la  terre 
fort  aftringente  :  on  veut  auffi  qu’elle  foit  alcxitére  ,  &  très-bonne 
pour  la  malignité  ,*  ce  qu’on  doit  entendre  de  celle  où  le  fang  eft 
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difïbus  :  car  elle  fert  pour  lors  à  modérer  l’action  des  fels  volatiles 
urineux,  &  empêcher  la  violente  fermentation  qui  la  fuit  en  fixant 
Tes  fels,  &  en  les  difpofant  à  être  feparez  plutôt  par  la  voie  des  urines, 
ou  des  lèlles ,  que  par  celle  des  fueurs  ;  comme  le  croyent  les  Auteurs 
.qui  veulent  qu’elle  loit  lùdorifique. 

Bidens  foliis  tripartito  divifis  Cadalp.  488.  Gctnnabmti aquatica , 
.folio  tripartito  divifo  G  B.  Pin.  ^zi.  Verbe fina , five  Cannabina  aqua- - 
ttca ,  flore  minus  pulchro ,  elatior ,  ac  magis  frequens  J.  B.  1073, 
.Hepatorium  aquatile  Dod.  Pempt.  59 y.  Mc.  Tartonne  Dodeur  en 
Medecine  dans  nôtre  Faculté ,  autant  habile  dans  fa  profeflion  ,  que 
.curieux  dans  la  Botanique ,  a  trouvé  cette  plante,  qu’il  a  eu  la  bonté 
>de  me  communiquer ,  dans  le  terroir  de  Grans ,  le  long  de  la  Tou- 
loubre  ,  où  elle  vient  en  alfez  grande  quantité.  Jean  Bauhin  dit ,  apres 
Tragus ,  que  les  feüilles  de  cette  plante  apliquées  lui*  les  ulcères  malins , 
8c  rongeans,  en  arrêtent  les  progrès  :  Elle  eft  déterflve  8c  vulnéraire y 
félon  plubeurs  autres  Auteurs.  4 

Blattaria  lutea  ,  folio  longo  ,  laciniato  C.  B.  Pin.  240. 
Blattaria  Dod.  Pempt.  145.  Blattaria  lutea  J.  B.  3.  App.  874» 
Herbe  aux  Mites.  Cette  plante  eft  affez  commune  :  on  l’a  trouve  lui* 
les  bords  des  prairies  d’Encagnane ,  du  pont  de  Béraud ,  de  la  Foüeffio  , 
de  l’Infirmerie,  du  Moulin  Foüert ,  &  ailleurs. 

Blattaria  alba  C.  B.  Pin.  Blattaria  flore  albo  163.  App», 
874.  Blattaria  flore  albo  ,  perperam  verbafcum  fœmwa  vulgb  Lob* 
Icon.  5  6  3.  Monfieur  de  Beaumont  Confilaire  m’a  aifuré  avoir 
trouvé  cette  elpece  dans  nôtre  terroir  ,*  je  ne  l’ay  pourtant  jamais  pu 
trouver. 

Blattaria  folio  verbalci  ,  flore  luteo  ,  amplo  Morilf.  Hort» 
Reg.  Blæf  J’ay  trouvé  cette  elpece  fur  les  collines  du  Tholonet ,  proche 
la  métairie  de  feu  Mr.  le  Doyen  de  Saint  Marc ,  de  meme  qu’à  Meirueil , 
8c  au  Monteiguez.  3 

Blattaria  perennis,  Cretica , incana ,  foliis  binis  conjugatim 
poiitis,  uno  majore  extremum  claudente  Morilf.  Hilt.  Oxon.  part.  2. 
r  4^9*  Arturo  di  Candi  a  y  overo  Verbafco  fruticofo  aunculato.  Pont.Bald \ 
Atal.  120.  Verbafcum  foins  fubrotundis  ,  flore  Blattariæ  C.  B.  Pin . 
24°*  Je  doute  fort  que  cette  elpece  ne  loit  la  même  que  la  précédente. 
vM  .  Bertier  a  eu  celle-ci  de  M£.  Guirard,  qui  l’a  trouvée  à  Roquefeüil  ; 
il  n  y  a  que  la  vivacité  de  la  plante  qui  me  falfe  de  la  peine,  hors  de 
là,  je  la  croirois  la  même  que  la  précédente  3  j’en  laifle  pourtant  la 
décifion  aux  plus  habiles. 

Boletus  efculentus ,  rugofus,  albicans,  quafi  fuligine  infeAus 
JnAit.  iei  herb.  f6i,  Fungus  porofus ,  rugofus  ,  albicans ,  quafi  fuligine 
infléchis.  C.B.Pm.  370.  rugofus  vel  cavernofus ,  five  Meruhus  ex  albo 
mon  nihil  rubefcens  J.  B.  3.  83  6.  Primigeneris  eficulentorum  Fungorum 
fpecies  1.  Clufl  Hifi.  cclxiii.  Morilles. 
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B  o  l  e  t  u  s  efculentus ,  rugofus ,  fulvus  Inftit.  rei  herb.  y  6 1 .  Fungus 
porofus  ,  colons  ex  ruffo  fufcï  C.  B.  Pin.  370.  Fungus  rugofus  vel 
cavernofus ,  ftve  Merullus  fufius  J.  B  3.  83  6.  Prtmi  generts  efcu- 
lentorum  fungorum  fpecies  II.  Cluf.  Hifi.  cclxiii.  Ces  deux  elpeces  de 
Morilles  font  allez  communes  dans  nos  champs ,  &  dans  nos  vignes 

de  ce  terroir.  .  „  r  ,  .... 

Les  Morilles  font  bonnes  à  manger  ,  mais  elles  lont  de  dimcile 

digeflion,  &  bien  fouvent  aufli  dangereufes  que  les  Champignons. 
M^.  de  Tournefort  leur  a  donné  le  nom  de  Boletus  ,  en  les  feparant 
du  genre  des  lungus.  Il  ne  faut  pas  pourtant  cioire  que  ce  foient  le 
Boletus  des  Anciens,  que  l’Empereur  Néron  apelloit,  par  moquerie, 
la  viande  des  Dieux ,  à  caufe  que  l’Empereur  Claude  avoit  été  em- 
poifonné  par  ce  Champignon,  ayant  apres  fa  mort  ete  mis  au  nombie 
des  Dieux ,  fuivant  la  coutume  pleine  d’une  baffe  flaterie  des  Romains  , 
qui  croyoient  bien  honnorer  la  mémoire  des  Empereurs  ,  par  leurs 
Apothéofes.  Les  Empereurs ,  mêmes  les  plus  médians ,  fe  mocquoient 
de  ces  flateries.  Caracalla,  apres  avoir  fait  affaffiner  fon  frere  Geta  , 
ne  faifoit  pas  façon  de  dire ,  fit  Dwusfiummodb  nonfiit  vïvus  :  Juvenal 
dans  fa  Satyre  VE  raille plaifamment  cette  Apothéofe,ou  Déification 
de  Claude ,  faite  par  le  moyen  des  Champignons  empoifonnez  par 
les  foins  d’Agrippine  :  Voici  ce  qu’il  en  dit, 

i  ,  ’  r  •  ' 

Minus  ergo  nocens  ent  Agrlppmœ 
Boletus  :  fiquidem  unius  præcordia  prejjlt 
Ille  fiems  ,  tremulumque  caput  deficendere  jujfiit 

z  *  4 

In  Coelum ,  Êf  longam  mananùa  labra  fiahvam. 


Le  Boletus  des  Anciens  efl  le  Fungt  eficulenù  17.  genus  de  Clufius, 
félon  te  même  Auteur,  qui  efl  le  Fungus  planus ,  orbiculatus ,  Aureus 
C.  B .  Pin .  Pline  nous  aprend  que  ce  Champignon  perdit  beaucoup 
de  fon  prix ,  par  le  cas  arrivé  à  l’Empereur  Claude ,  quoique  les  plus 
clairs-voyans  n’ignoraffent  pas  que  c’étoit  l’ouvrage  d’Agrippine  -,  ce 
que  Pline  dit  fort  ouvertement.  'Tibermm  Claudium  Cœfiarem ,  qui 
Boletorum  efiu  impense  deleclabaîur  comux  Agripptna  ,  Boleto  ve~ 
neno  ilhto ,  fiuftuht  ,  ut  Neronem  fihum  ipfi  J'ucceffiorem  Imperïo 
daret . 

Br  a  ss  ic  a  campeflris ,  perfoliata ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  1  1  2. 
Perfoliata  fiihquofia ,  J.B.z.  835.  Brajfiica  campeflris  1.  Clufi.  Hifl* 

C  X  X  V  1 1. 

B  r  a  s  s  1  c  a  campeflris ,  perfoliata ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  1 1 2. 
Perfoliata  fidiquofia ,  pur  pure  a  Clufiio  J.  B.  z.  83  6.  Brajfiica  campeflris , 

purpureo. 
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pu<  pur  eo  flot  e  Cluf.  Hijî.  cxxvn.  Ces  deux  efpeces  font  affez  com¬ 
munes  dans  nos  champs  &  vignes  de  ce  terroir,  fur  tout  la  première 
efpece  :  on  trouve  la  derniere  plus  facilement  dans  les  quartiers  des 
P  mehinats ,  &  à  Payanet,  dans  le  terroir  de  Gardane,  &  ailleurs. 

L’ufage  de  ces  deux  efpeces  de  Choux  fauvages  eft  tout-à-fait  inconnu 
dans  la  Medecine  :  on  fè  fert  des  Choux  cultivez  peur  la  miérifon  de 
plufieurs  maladies.  Les  Anciens  les  croyent  fi  utiles  ,  que*  fuivant  le 
témoignage  de  Pline,  Chryfippe,  Dieuchis ,  Pythagore,  &  Caton,  en 
avoient  fait  un  traité  particulier:  on  cultive  dans  nos  jardins,  i°.  Le 
BraJJica^  capitata ,  alba  C .  B.  Pin.  ni.  qu’on  apelle  en  François  Chou 
pommé  blanc,  en  Provençal  Caulè  cabas ,  dont  le  nom  eft  dérivé  de 
Htalien  ,  Cavolt  capucci.  20.  BraJJica  alba  ,  crïjpa  C.  B.  Pm  ni. 
BraJJica  Sabauda  ,  rugofa  J.  CB.  2.  828.  Chou  frife  blanc  $  en  Pro¬ 
vençal  ,  Caule  verd ,  ou  Gaule  d'hyvert.  30.  Pe  BraJJica  Cauliflora 
C.  B.  Pm.  ni.  Chou-fleur ,*  en  Provençal  ,  Caule  flort  ;  en  Italien, 
Cavolifion  ;  cette  derniere  efpece  nous  eft  aportée  d’Yeres ,  de  Toulon , 
&  des  autres  endroits  méridionaux  de  cette  Province.  J’en  ay  vu 
pourtant  dans  les  jardins  de  nos  quartiers  d’Orbitelle ,  dans  le  fofféqui 
joint  la  muraille  de  la  Ville.  Les  Choux  en  general  donnent  très-peu 
de  bonne  nourriture,  comme  l’a  remarqué  Galien  •  les  Choux  pom¬ 
mez  blancs  font  de  très-difficile  digeftion ,  &  caufent  beaucoup  de 
corruption.  Balthafar  Pifanelli  dans  fon  traité  Italien  des  alimens, 
dit  fort  bien  que  ces  Choux  ne  font  bons  qu’étant  cuits  avec  la  viande 
graffe  ,  &  qu’ils  ne  conviennent  qu’aux  perfonnes  les  plus  robuftes, 
qui  font  dans  un  continuel  exercice  du  corps ,  comme  font  les  paifans , 
les  matelots  ,  &  autres.  Les  Choux  frifez  font  moins  nuifibles ,  fur 
tout  fi  après  avoir  ete  blanchis ,  ce  qu’on  apelle  vulgairement  pre - 
bouillis ,  on  a. foin  de  les  affaifonner  avec  de  la  bonne  huile,  &  avec 
le  fuc  d  oranges ,  &  que  l’on  avale  le  jus  après  les  avoir  mangez, 
comme  nous  l’ordonne  Pifanelli ,  ce  qui  en  facilite  la  defeente.  Ceux 
qui  y  melent  du  fromage  rifquent  de  les  faire  trop  fejourner  dans  les 
boyaux  ,  &  de  fè  caufêr  une  colique  ,•  ce  que  j’ay  vu  arriver  afifez 
fouvent.  Tous  nos  Auteurs  eftiment  beaucoup  le  Chou-fleurs  ,  à 

caufe  de  fa  délicateffe,  mais  je  ne  le  crois  guéres  plus  falutaire  que  les 
autres.  - 

Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  des  Choux  dans  la  Medecine,  il  eft  cer¬ 
tain  que  les  choux  bouillis  lâchent  le  ventre  ;  c’eft  par  leur  fuc  nitreux , 
falé  &  acre  qu’ils  détergent  ,  &  irritent  les  inteftins  ,  comme  nous 
l’aprenent  Hofman  &  Sebizius ,  après  Petrus  Aponenfis ,  dit  le  Con¬ 
ciliateur.  Ils  perdent  cette  vertu  ,  fi  en  les  faifant  bouillir  deux  ou 
tiois  fois ,  l’on  ne  felert  que  de  la  derniere  décoétion ,  en  rejettant  les 
autres ,  ils  font  pour  lors  aftringens ,  ou  du  moins  ils  ne  lâchent  pas 
le  ventre  ;  c’eft  ce  que  nous  aprend  auffi  l’Ecole  de  Salerne. 

R 
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Jus  Cauüs  foluit  ,  cujus  fubftantia  firingjt. 

Les  tendrons  des  Choux  que  les  Italiens  apellent,  Broccolfl  mangez 
en  falade ,  lâchent  le  ventre ,  &  font  diurétiques.  Simon  Paulli  nous 
affûre  après  Julius  Alexandrinus ,  &  Camerarius ,  que  la  décodion  des 
feuilles  des  Choux  faite  dans  du  vin  ,  eft  excellente  pour  déterger 
les  vieux  ulcères,  les  fiftules,  les  dartres  ulcerees.  Le  meme  Auteur 
dit  qu’il  a  appris  par  l’expérience,  que  le  lue  des  feüilles  des  Choux 
eft  très-bon  pour  deftèicher ,  &  faire  tomber  les  verrues ,  fi  on  prend 
foin  de  les  bafliner  fouvent  de  ce  fuc.  Les  Choux  rouges  font  anti- 
feorbutiques ,  fuivant  ce  qu’en  écrit  Otthon  Heurnius.  Les  feüilles 
des  Choux  ramollies  fous  la  cendre  chaude  ,  &  ointes  du  heure,  & 
apliquées  fur  la  partie  affligée ,  calment  la  douleur  du  coté ,  comme 
le  raporte  Hofman.  On  prétend  que  les  Choux  mangez  avant  ,  ou 
après  la  débauche  du  vin ,  empêchent  que  l’on  puiffe  s’enyvrer  ,•  c’eft 
l’opinion  de  plufieurs  Auteurs  anciens ,  qui  eft  aufli  fuivie  par  plufieurs 
Modernes  ,•  mais  l’expérience  la  dément  trés-fouvent.  J’ay  connu 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  été  les  dupes  de  cette  fauffe  opinion  :  La 
décoétion  des  Choux,  de  même  que  leur  fuc ,  eft  très-propre  pour  fa¬ 
ciliter  l’expeétoration  dans  les  vieux  rhumes ,  &  dans  les  maladies  où  la 
trachée  eft  farcie  de  flegmes.  Jean-Baptifte  Codronchius  en  préparoit 
à  cet  effet  deux  divers  remedes ,  foit  avec  leur  fuc ,  foit  avec  leur  fe- 
mence,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  pratique  de  Sennert  ,•  ce  qu’il 
avoit  apris  de  Gordon ,  dont  nous  avons  encore  dans  nos  Pharmacopées 
le  Look  de  Caulibus,  Gordon  l’ avoit  tiré  de  Mefué. 

Brunella  major ,  folio  non  diffeéto  C.  B.  Pin.  i  6 o. Prunella 
flore  minore ,  vulgans  J.  B.  3 .  42  8 .  Brunella  Dod.  P empt.  13  6.  Brunellc. 
Cette  plante  eft  fort  commune  le  long  de  nos  ruiffeaux  ,  de  dans  les  lieux 
humides  ,*  on  l’a  trouve  prefque  par  tout. 

Brunella  major,  folio  non  diffeéto ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  261. 
J’ai  trouvé  cette  efpece  le  long  du  chemin  de  Boueno  houro ,  proche  la 
métairie  de  Mr.  Michel  Confulaire. 

Brunella  Hyffopi-folia  C.  B.  Pin.  Prunella  angufl'tfoïia  J.  B . 
3 .  430.  Cette  efpece  eft  très-commune  :  on  l’a  trouve  prefque  dans  tous 
les  endroits  humides ,  qu’on  apelle  vulgairement ,  Negadis. 

Brunella  folio laciniato , flore  albo  Hort.  Reg.  Parif  Prunella 
flore  albo ,  parvo ,  folio  laciniato  J .  B .  3.  429.  Prunella  11.  non  vul- 
garis ,  albo  flore  Clufl.  Hift.  xiv.  Cette  efpece  vient  dans  le  quartier  de 
Maloüeffo ,  de  la  Blaque ,  &  fur  les  collines  du  Monteiguez. 

Brunella  minor ,  alba ,  laciniata  C.  B.  Pin,  161 .  Prunella  flore 
magno ,  albo  folio  laciniato  J.  B.  3.  429.  J’ay  trouvé  cette  efpece  le 
long  du  fentier  qui  va  de  la  métairie  de  Monfieur  Baftely ,  au  bois  de  la 
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Magdaleno  ,  ou  de  Bachiajfe  ;  elle  vient  auffi  fur  les  collines  de  la 
Morée  au  Tholonet. 

On  fe  fert  ordinairement  de  la  première  efpece  ici  marquée,  quia 
un  goût  d’herbe  ftiptique  un  peu  gluant ,  mêlé  de  tant  jfoit  peu  d’a¬ 
mertume,  comme  l’a  remarqué  Monfieur  de  Tournefort  ,  qui  croit 
que  dans  cette  plante,  la  partie  acide  du  fel  naturel  de  la  terre,  s’eft 
débarraffée  d’une  partie  de  l’âcre ,  &  que  s’étant  unie  avec  beaucoup 
de  terre  8c  de  foufFre ,  elle  y  a  produit  un  fel  qui  aproche  de  la  nature 
de  l’alun  ;  ce  qui  rend  cette  plante  vulnéraire ,  aftringente ,  déterfîve  : 
on  doit  la  première  connoiflfance  des  vertus  de  cette  plante  aux  Aile- 
mans ,  qui  fe  fer  voient  de  la  décodion  pour  calmer  l’inflammation 
du  gozicr ,  que  les  Allcmans  apellent  en  leur  langage  ,  die  Breune , 
qui  accompagne  ordinairement  cette  efpece  de  fièvre  maligne  ,  qui 
eh  nommée  Morbus  Hungaricus  :  elle  efi:  auiïi  très-bonne  pour  déter- 
ger^  les  ulcérés  de  la  bouche,  8c  du  gozier  :  on  s’en  fort,  avec  fuccez ,  pour 
aneter  1  hémorragie  dans  la  dilfenterie ,  8c  dans  les  plaies  du  poumon. 
Elle  cfl:  aufli  très-utile  pour  ceux  qui  pilfent  le  fang, comme  nous  l’aprend 
Solenander  :  il  elE  vrai  qu’on  y  joignoit  la  Véronique,  dont  on  failoit 
la  décodion  dans  du  vin  avec  la  Prunelle.  Simon  Paulli  l’eftime  beau¬ 
coup  pour  la  guérifon  de  la  fièvre  ardente ,  8c  pour  l’hedique ,  8c 
Monfieur  Raï  pour  les  fièvres  continués  fans  malignité ,  quelques-uns 
s’en  fervent  aufli  pour  les  fièvres  intermittentes.  Cette  plante  entre  dans 
la  compofition  de  l’eau  d’Arquebufade. 

Bryonia  afpera  ,  five  alba,  baccis  rubris  C.  B.  Pin.  397.  Vins 
albafive  'Bryonia  J.  B.  2.  143.  'Bryonia  alba  Dod.  Pempt.  400. 
Coleuvrée,  ou  Vigne  blanche.  Les  Provençaux  l’apellent  Bryoumo  : 
on  trouve  cette  plante  en  affez  grande  quantité  dans  le  petit  bois  qui 
efi:  auprès  de  Rians  ,  nommé  vulgairement  ,  lou  pichot  devens  ;  elle 
vient  aufli  dans  les  bois  d’Ollieres  ,  Defparon  de  Pallieres  ,  de  Jou- 
ques,  de  Vauvenargues ,  &  ailleurs.  On  s’en  fort  dans  nos  jardins ,  8c 
aupies  des  métairies,  pour  faire  des  cabinets,  ou  des  laies  de  verdure. 
Monfieur  de  Tournefort  croit  que  l’acide  du  fel  ammoniac  domine 
dans  cette  plante ,  fur  tout  dans  fes  racines  ,  mais  dans  les  feuilles  il 
eft  rnele  avec  beaucoup  de  louflre.  Les  racines,  les  tendrons,  8c  les 
femences  de  cette  plante ,  font  purgatifs ,  &  quelques-fois  émetiqueS , 
lut  tout  fi  on  néglige  de  les  corriger  avec  la  crème  du  tartre ,  ou  avec 
le  fel  végétal.  Ses  racines  font  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine , 
pour  enlever  les obltru&ions du  foie,  delà  rate,  de  la  matrice,  &  du 
pancréas  :  On  s’en  fert ,  avec  fùccez  ,  pour  la  guérifon  de  l’hydropifie , 
de  la  goutte ,  des  pâles  couleurs  ,  de  l’épilepfie  ,  des  vapeurs  ,  de  la 
paralyfie ,  de  l’aftnme.  Elles  tuent  les  vers  ,  8c  tous  les  infoétes ,  ou 
animaux  qui  peuvent  s’engendrer  dans  l’eftomac ,  ou  dans  les  inteftins , 
comme  l’a  obforvé  Thomas  Bartholin  :  on  doit  preferer  la  poudre 
des  racines  à  fes  fécules ,  que  l’on  peut  donner  corrigez  avec  la  crème 
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de  tartre ,  depuis  un  forupule  julqu’à  deux.  On  donne  auffi  le  foc  des 
racines  tiré  par  expreflion,  celui  que  Ton  préparé,  de  la  maniéré  que 
nous  l’aprenent  Doléus,  &  Mr.  de  Tournefort,  enpeiçant&  cieufant 
la  racine  ,  depuis  deux  gros  julqu’à  demi-  once  ;  &  leui  décoétion 
depuis  demi  once  julqu’à  une  once&  demi  :  on  peut  aulïi  en  faiie  un 
firop,  &  préparer  l’extrait  delà  maniéré  que  Mr.  de  Tournefoitl  en- 
feigne  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris.  La  racine 
de  Coleuvrée  pilée  &  apliquée  en  cataplâme, réfout  les  meurtrilfeures  de 
contufions  :  on  s’en  fert  auflï  pour  réfoudre  les  tumeurs  fcrophuleu- 
fès  ,  de  les  loupes  ;  elle  entre  dans  la  fameufe  emplâtre  ad  Ganglia  , 

ou  Diabotanum.  t 

Buglossum  angullifolium ,  majus ,  flore cæiuleo C. Pin.  2 y o. 
Buglofum  vulgare  ,  majus  J.  B.  3.  578.  Bugloffum  anguflifohum  Lob* 
Icon.  576.  Buglofe.  Cette  plante  eft  fort  connue  de  nos  Provençaux 
fous  le  nom  de  Bourragi  fer  :  on  l’a  trouve  pielque  pai  tout  dans 
nos  champs. 

Buglossum  fylveftre  minus  C.  B.  Pin.  Buglofum  vulgare ,  minus 
J.  B.  3.  578.  Echu  J acte  ,  Bugloffum  minimum ,  flore  rubente  LobeL 
Icon.  578.  On  trouve  cette  elpeceaux  quartiers  de  Pateron,du  Mau- 
valat ,  de  Perricard ,  &  ailleurs. 

Buglossum  angullifolium,  femine  echinato  Inftit.  rei  herb. 
134.  Cynogloffum  minus  C.  B.  Pin.  257.  J.  B.  3.  6  00.  C’ynoglojfl'a 
minor  Plinïi  column.  fart.  1.  179-  Cette  efpece  vient  dans  ce  terroir 
à  l’entrée  de  la  Lauvo ,  de  à  Perricard  5  je  l’ay  aufli  obfervée  à  Meyran 
de  au  Devens. 

Buglossum  radice  rubra,  five  Anchufa  vulgatior,  floribus  cæ- 
ruleis  Inftit.  rei  herb.  134*  Anchufa  puniceis  floribus  C.  B.  Pin.  255. 
Anchufa  Monfpehana  f.  B.  3.  584.  Anchufa  parva  Bob.  Icon.  578. 
Orcanette.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  &  vergers  d’oliviers 
qui  font  au-dela  de  Saint  Pierre ,  ou  du  Convent  des  RR.  PP.  Auguftins 
Reformez. 

Buglossum  fruticofum,  Rorifmarini  folio  Inftit.  rei  herb.  134. 
Anchufa  anguflifolia  C.  B.  Pin.  255.  Libanotidïs  fpecies  Rondelet  il 
y.  B.  2.  2  j.  Anchufa  minor  ,  lignofor  ejuflem  3.  582.  Anchufa 
lignofor  Lob.  Icon.  578.  Cette  plante  vient  dans  les  collines  du  Tholo- 
net ,  proche  les  métairies  de  Mr.  le  Doyen  de  Saint  Marc ,  de  de  Mr.  Ca- 
meron ,  de  même  que  dans  celles  du  Monteiguez ,  &  de  la  Ketne ,  où 
elle  eft  affez  commune. 

B.u  g  l  o  s  s  u  m  arvenfe  ,  annuum  ,  Lithofpermi  folio  Inftit. 
rei  herb.  134.  Lithofpermum  arvenfe  ,  radice  rubra  C.  B.  P  m . 
2  j  8.  Lithofpermum  nigrum  ,  quibufdam  flore  albo  ,  femme  Echil 
y.  b.  2.  292.  Echioides  alba  col.  part.  1.  1  8  y.  Cette  plante 
eft  très-commune  dans  les  champs  ,  &  vignes  des  environs  de  la 
Ville. 


Buglossum 
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Buglossum  luteum ,  annuum,  minimum  Inflit.  rei  herb  124 
Anchufa  lutea ,  m'inor  J.  B.  3.583.  Echioïdes  lutea ,  mmima  ,  Apula 
campe  fins  col.  part.  1.  184.  Anchufa  lutea ,  Lob.  Ôbf. 

M\  de  Beaumont  Confulaire,  m’a  aflfuré  que  cette  efpece  venoit  dans 
le  terroir  de  Rougnes. 

La  Bugloffe  ,  qui  efl  la  première  efpece  ici  marquée,  efl:  d’un  très- 
bon  ufage  dans  la  Medecine.  Simon  Paulli  ,&  plufîeurs  autres  fçavans 
Médecins,  nous  affurent  qu’elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Bourrache 
que  1  on  cultive  dans  nos  jardins.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel 
ammoniac ,  qui  efl  dans  cette  plante ,  efl  envelopé  par  un  fuc  gluant , 
où  le  foufFre  &  la  terre  dominent.  Ons’enfert  heureufement  dans  les 
afFeétions  mélancholiques ,  &  dans  les  fluxions  de  la  poitrine  :  on  em¬ 
ployé  à  cet  efFet  les  racines ,  &  les  feuilles  ,  dont  on  fait  la  décoc¬ 
tion  :  on  en  donne  aufli  le  fuc  tiré  de  toute  la  plante.  Ofman  nous 
j  afflue  que  les  feuilles  lâchent  le  ventre  •  fes  fleurs  font  rangées  parmi 
les  fleuis  coi  diales  :  on  en  fait  la  conferve,  que  l’on  eflime  beaucoup 
poui  les  palpitations  de  cœur  qui  fhrvienent  aux  mélancholiques. 
Le  fuc  de  la  Bugloffe  entre  dans  la  compofition  du  firop  fimple,  & 
compofé  Byfantin  de  Mefué ,  &  du  firop  de  Scolopendre  de  Fernel , 
qui  font  très-bons  pour  les  afFeétions  mélancholiques.  Monfieur  Raî 
nous  allure  que  les  fleurs  de  cette  plante  infufees  dans  du  vin ,  dont 
on  donne  quelques  cuillerées  au  malade ,  peuvent  guérir  l’épilepfie. 

La  quatrième  efpece  ici  marquée ,  qui  efl  l’Orcanette,  efl:  aufTi  utile 
dans  la  Medecine.  On  fe  fert  de  la  racine  pour  donner  la  belle  couleur 
rouge  à  l’onguent  rofat ,  que  les  rofes  ne  fçauroient  lui  donner.  Elle 
teint  d’un  beau  rouge ,  fi  on  l’a  diffout  dans  de  l’huile.  Monfieur  Raï 
nous  aflùre  que  l’huile  Pétrole,  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  cette 
racine ,  guérit  les  plaies  reffentes  ,  &  les  piqueures.  La  femence  d’Or- 
canette  entre  dans  la  quatrième  compofition  de  l’Orvietan  ,  raportée 
pai  Simon  Paulli ,  dans  Ion  Quadnpartitum  Botamcam ,  pag.  12  j . 

B  u  g  u  l  a  Dod.  Pempt.  13  j.  Confohda  media , pratenfis ,  cærulea 
C.  B.  Pm.  2 60.  Confohda  media  ,  qmbufdam  Bugula  J.  B.  3.  430. 
Bugle. 

Bugula  flore  cinereo  vel  albo  Inflr.  rei  herb.  20  p.  Confohda 
media,  pratenfis ,  chier e a  vel  alba  C.B.  Pin.  160. 

On  trouve  ces  deux  efpeces  dans  les  prairies  du  pont  de  Béraud, 
es  Pmchmats ,  d  Encagnane ,  de  la  Thomafline ,  8c  ailleurs ,  où  elle 
efl:  affez  commune. 


Cette  plante  qui  efl  amere  ,  déterfive,  &  vulnéraire  ,  contient  du 
el  ammoniac  envelope  du  foufFre  ,  fuivant  Mr.  de  Tournefort  :  on 
s  en  fèit  avec  fliccezdans  le  crachement  de  fà.ng,  dans  la  difFenterie, 
dans  les  fleurs  blanches,  dans  les  maux  de  gorge,  dans  les  ulcères ,  & 
dans  les  aphtes  de  la  bouche.  On  l’ordonne  aufli  dans  les  potions  vul- 
na aires.  Nos  François  eftiment  fl  fort  cette  plante  pour  la  guérifon 
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des  plaïes ,  qu’ils  difoient  par  un  commun  proverbe ,  avec  la  Bugle  0T 
la  Sanicle ,  aux  Chirurgiens  on  fait  la  nique  ;  c’eft  peut-etre  ce  qui 
avoit  donné  lieu  à  Parkinfon  ,  Apoticaire  Anglois  de  compofer  un 
onguent  avec  cette  plante  ,  8c  la  Scabieufè  8c  la  Sanicle  qu’il  faiioit 
bouillir  dans  du  fain-doux  qu’il  couloit  enfuite  ,  8c  exprimoit  forte¬ 
ment  dont  il  faifoit  un  onguent  merveilleux  pour  les  plaies ,  8c  pour 
les  ulcères.  On  prétend  que  cette  plante  eft  auffi  apéritive ,  diurétique  , 

8c  propre  pour  la  jaunifte,  comme  l’ont  remarqué  Mr.  de  Tournefort 
8c  M\  Rai ,  après  Camerarius,  8c  Dodonée.  On  peut  fe  fervirdefon 
fuc  clarifié ,  comme  de  fa  décoétion  ,  aux  memes  ulages  ci-devant 
marquez. 

Bulbocastanum  minus,  laxatile,  Peucedani  folio.  Inftit.  rei 
herb.  307.  Cyminum  bulbofum  Column.  part.  2.  20.  Mr.  Gueirard  a 
trouvé  cette  plante  fur  la  montagne  de  Roquefeüil.  C’eft  fuivant  le 
Mémoire  que  m’a  communiqué  Mc.  Bertier. 

Buplevrum  folio  rigido  C.  B.  Pin.  278.  Auncula  Leporis  al¬ 
téra  five  rigjdiorJ.B.  i.part.  2.  200.  Buplevrum  alterum  latifolium 
Dod.  Pempt .  <533.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maigres,  8c 
fteriles,  qui  font  à  main  droite  du  chemin  de  Maloüeffo  :  on  l’a  trouve 
en  plus  grande  quantité  dans  le  terroir  de  Rougnes ,  à  l’endroit  apellé 
lou  Valon  doo  Dragon ,  de  même  qu’au  valon  de  Vaumare  dans  le 
terroir  de  Pourrieres. 

Buplevrum  anguftiffimo  folio  C.  B.  Pin.  278.  Auricula  Leporis 
minimaj.  B.  3 .  part.  2.  201.  Buplevrum  minimum  col.  part.  1.  247. 
Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  nôtre  terroir ,  on  l’a  trouve  fur 
les  bords  de  la  prairie,  qui  eft  au  Septentrion  de  l’enclos  de  Notre- 
Dame  de  bon  Voyage,  &dans  les  haïes  de  la  Toüeffo ,  à  l’infirmerie , 

8c  ailleurs. 

Buplevrum  perfoliatum ,  rotundifolium ,  annuum Inft.  rei herb.  . 
310.  Perfoliata  vulgatijjima  five  aruenfis  C.  B.  Pm.  277.  Perfoliata 
fimpliciter  diBa ,  annua  ,  vulgans  J.  B.  part.  2.  198.  Perfoliata  Dod. 
Pempt.  104.  Perce-feüille.  J’ay  trouvé  cette  plante  à  la  Cremade  dans 
le  terroir  de  Tholonet,  à  la  Blaque,  dans  le  teroir  de  cette  Ville,  au- 
ddfus  delà  métairie  des  R.  R.  PP.  Jefuites ,  au  Vaucrouez,  à  Luynesa 
8c  à  Robert. 

Buplevrum  perfoliatum ,  longifolium ,  annuum ,  Inftit.  rei  herb. 
310.  Perfoliata  annua ,  longioribus  foliis  J.  B.  198.  Perfoliata  mwor  y 
ramis  inflexis  C.  B.  Pin.  277.  Prodr.  130.  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé 
cette  elpece  dans  les  vergers  d’olivier  qui  font  au-deffus  du  Pavillon  de 
Mr.  l’Enfant  le  Commiftaire ,  au  quartier  des  P  in  chinât  s  :  on  l’a  trouve 
aufii  dans  les  champs  8c  vignes  de  Beauregard. 

Buplevrum  perfoliatum,  rotundifolium,  annuum,  flore  mul- 
tiplici  Inftit.  rei  herb.  310.  Perfoliata  crifpa  feu  mufeofa  Cam.  Hort . 
h  on,  xxxviii.  Cette  efpece  eft  une  variété  du  Perfoliata  vulgatijfma  a 
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five  arvenfis  C.B.  Pin .  comme  Pa  très-bien  remarqué  Mr.  Raison  l’a 
trouve  fouvent  mêlée  avec  cette  derniere. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Buplevrum  ,  il  n’y  a  que  la  troifiéme  ici 
marquée ,  qui  eft  le  Perce-feuille ,  qui  foit  en  ufagedansla  Medecine. 
Cette  plante  eft  vulnéraire,  elle  eft  fort  eftimée  pour  les  hernies  * 
foit  qu’on  en  prene  la  décodion  faite  dans  le  vin  ,  ou  qu’on 
prene  la  poudre  de  la  plante  feiche  intérieurement  :  on  l’aplique  aulîï 
extérieurement  en  cataplâme  boüillie  dans  du  vin,  avec  la  farine  de 
fèves,  que  je  préféré  à  celle  du  froment.  Schroder  8c  Simon  Paulli 
1  eftiment  beaucoup  pour  la  hernie  umbilicale ,  fur  laquelle  ce  dernier 
aplique  un  cataplâme  compofé  avec  cette  plante  ,  la  Pilofelle  ,  la 
Turquete,  le  Plantin,  la  Mouffe  de  prunier  fauvage  bouillies  dans  du 
gros  vin  :  on  prétend  qu’étant  apliquée  fur  les  écrouelles  ,  elle  les  ré¬ 
fout.  J.  Bauhin  affure  qu’elle  difïîpe  aufïi  les  exoftofes  ,  ce  que  j’ay 
peine  à  croire.  Schuvenckfeld  dit  que  la  Perce-feuille  eft  d’un  très-bon 
ufage  pour  les  fradures ,  8c  pour  l’érefypele. 

Bursa  Paftoris,  major  ,  folio  non  finuato  C.B.  Pin.  108.  Ta¬ 
bouret  ,  ou  Bourfè  à  Berger.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans  les 
jardins,  8c  dans  les  prairies  des  environs  de  la  Ville. 

Bursa  Paftoris  major,  folio  finuato  C.B.  Pin.  108.  Burfa 
Pafloria  J.  B.  2.  93  6.  Pafioria Burfa Dod.  Pempt.  103.  Cette  efpece 
eft  encore  plus  commune  que  la  précédente ,  aux  environs  de  la  Ville , 
8c  ailleurs. 

Bursa  Paftoris  eleganti  folio,  inftar  Coronopi  repentis  Camer. 
Hort.  32.  Cette  efpece  eft  aufïi  commune  :  on  l’a  trouve  en  quantité 
dans  l’endroit  apellé  lou  Pra  -  BatailUer  ,  8c  aux  environs  de  la 

Ville. 

^  Bursa  Paftoris  media  C.  B.  Pin.  108.  Buy  fa  Paforts  mtnor 
Tabërn .  Ic on.  199.  Il  n’y  a  rien  de  fi  commun  que  cette  efj^ece  le 
long  des  chemins,  8c  fiir  les  bords  des  champs  des  environs  de  la 
Ville. 

On  fe  fert  ordinairement  de  la  féconde  efpece  ici  marquée  comme 
de  la  plus  commune.  Mr.  de  Tournefort  remarque  après  l’Analyfè 
que  Mefïieurs  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ont  fait  de  cette 
plante,  qu’elle  donne  plus  de  fèl  volatile  concret,  de  fèl  fixe  ,  8c  de 
terre,  qu’aucune  autre  plante  ;  ce  qui  rend  cette  plante  très-propre 
à  fondre  le  fang  coagulé  par  des  acides ,  8c  à  lui  donner  fa  fluidité  na¬ 
turelle  ,  &  à  fortifier  le  tone  des  fibres  des  vaiffeaux  par  les  parties 
terreftres ,  dont  le  relâchement  n’eft  caufe  que  par  la  fèrofité  du  fâng 
qui  coule  trop  lentement  dans  les  vaiffeaux ,  8c  s’échape  facilement  des 
autres  particules  craffes  du  fang,  qui  fèjournent  trop  à  caufè  de  leur 
epaififfement.  Ce  fçavant  Auteur  croit  que  le  fèl  ammoniac  de  la  terre 
qui  domine  dans  cette  plante,  y  eft  diffous  par  une  notable  quantité  d^ 
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flegme ,  5c  qu'il  efl  modéré  par  beaucoup  de  terre ,  8c  un  peu  de  fouffre  ; 
ce  qui  rend  cette  plante  aftringente  8c  vulnéraire  dans  un  fouverain 
degré  :  on  s’en  fert  autant  intérieurement  ,  qu’ extérieurement  peur 
arrêter  toute  forte  d’hemorragie  :  on  doit  preferer  le  fuc  de  la  plante 
à  fa  décodion ,  &  cette  derniere  a  Ton  eau  diftilée  ,  qui  n’eft  qu’un 
pur  flegme  privé  de  toute  vertu,  comme  l’ont  remarqué  Ethmuller, 
8c  M1.  de  Tournefort.  Simon  Paulli  nons  aflure,  apres  Tabernamon- 
tanus  8c  Sebizius  ,  qu’elle  arrête  la  gonorrhée  :  plufieurs  en  font  des 
épicarpes  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes. 

Buxus  Arborefcens  C.  B.  Pin.  471.  Buxus  J.  B.  1.  496.  B)cd 
Pempt.  781.  Bouis  ,  ou  Buis  ,  cet  arbri fléau  efl:  très-commun  dans 
les  collines  incultes  de  Vauvenargues ,  de  Meyrargues ,  de  Rians ,  pro¬ 
che  la  Chapelle  de  Saint  Pierre  8c  ailleurs  :  on  trouve  parmi  les  Buis  les 
varietez  luivantes. 

Buxus  foliis  ex  luteo  variegatis  Hort.  Rcg.  Parifi  Buxus  foins 
aureis  Mortff.  Hort .  Reg.  Bief.  Buxus  aureayfnata  Munttng.  Hifi.  158. 

Buxus  major  ,  foliis  per  limbumaureis  Hort. Reg.  Parif  Buxus 
aur eus ,  major  Munt .  Hifi,  158. 

Buxus  minor  ,  foliis  per  limbum  aureis  Infl.  rei  herbar.  J  7p* 
Buxus  aureus ,  me  chus  Munt.  Hifi.  158. 

Buxus  longioribus  foliis ,  in  acumen  lutcum  definentibus  Hoir. 
Reg.  Parif  Buxus  aureus ,  minor  Munt.  Hifi.  158. 

Buxus  foliis  rotundioribus C.  B.  Pin.  471.  Chamœpyxcs ‘Tabern. 
Icon.  10  jo.  Bouis  à  parterre  :  on  trouve  cette  efpece  fur  les  collines 
de  Saint  Marc ,  8c  dans  les  mêmes  endroits  ci-dcflus  marquez  :  on  aflure 
que  la  décodion  des  fleurs  du  Buis  efl:  fudorifique ,  8c  qu’elle  purifie  la 
mafle  du  fang:  on  peut  auflî  les  donner  en  lubftance.  Blegny  dit  que 
l’infufion  chaude  des  feüilles  du  Buis  faite  avec  du  vin  blanc ,  loulage 
la  collique  venteufe.  Bofinus  Centilius  dans  les  éphémérides  d’Alle¬ 
magne  ,  aflure  que  la  décodion  du  Buis  faite  dans  la  leflive  ,  fait 
croître  les  cheveux,  fi  on  en  baflïne  la  tête.  La  femme  dont  il  parle, 
8c  qui  donna  lieu  à  cette  oblervation ,  eut  la  face  mouillée  de  cette 
décodion ,  qui  lui  fit  pouffer  des  poils  dans  toute  la  face  ,  à  ce  que  dit 
cette  Auteur,  8c  lui  fit  croître  les  cheveux  de  la  tête,  qui  lui  étoient 
tombez  après  une  fièvre  maligne.  Cette  vertu  du  Buis  que  l’Auteur 
apelle  Trkhopoyhl'ique ,  où  faifant  croître  les  cheveux ,  eft  fort  incer¬ 
taine  5  elle  doit  être  confirmée  par  des  nouvelles  expériences ,  une  ou 
deux  ne  fufïifant  pas.  Simon  Paulli ,  après  Mathiole  ,  nous  aflure  que 
la  déccdion  du  Buis  donne  une  couleur  blonde  aux  cheveux,  fi  on  les 
mouille  avec  une  éponge  trempée  dans  cette  même  décodion.  On  tire 
par  le  fècours  de  la  Chimie  du  bois  de  Buis  un  efprit  acide  ,  8c  une 
huile  fétide ,  que  l’on  doit  faire  circuler  avec  l’efprit  de  vin.  C’eft  un 
bon  remede  pris  intérieurement  pour  les  vapeurs ,  8c  pour  l’épilepfie, 
comme  nous  l’aprend  Quercetan  ,  cette  huile  efl  merveilleufe  pour 
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calmer  la  douleur  des  dents ,  qui  eft  caufée  par  la  carie.  Il  faut  , 
s’il  eft  pofhble  ,  tamponer  la  dent  avec  un  peu  de  coton  trempé 
dans  cette  huile.  Amatus  Lufitanus ,  Lobel ,  Prévotius ,  afturent  que 
la  rapure  du  bois  de  Buis  a  les  mêmes  vertus  que  le  bois  de  Gayac ,  pour 
guérir  la  grofte  verole,  &que  la  décocftion  eft  aufli  bonne  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre  :  on  fçait  qu’on  fait  du  bois  de  Buis  des  peignes , 
&  qu’on  en  travaille  au  tour  divers  ouvrages ,  comme  boëtes ,  manches 
d’outils ,  cuillieres ,  &c. 


A  c  h  r  1  s  fèmine  fungofo ,  lævi ,  foliis  Ferulaceis  MorifT. 
Umbell.  6 2.  Armarinte  :  J’ay  trouvé  cette  plante  dans  le 
petit  bois  de  Rians  ,  que  l’on  apelle  vulgairement  ,  lou 
pichot  Devens  :  c’eft  dans  l’endroit  le  plus  élevé ,  &  le  plus 
découvert  de  ce  bois,  que  vient  cette  plante  :  on  l’a  trouve  aufli  à 
Notre-Dame  des  Anges  ,•  mais  je  ne  fçay  fi  c’eft  la  même  ,  car 
je  n’ay  jamais  pu  voir  Ion  fruit,  qui  eft  peut-être  different  de  celui 
de  cette  plante  ;  ce  que  je  laiffe  obfèrver  à  ceux  qui  en  pourront  avoir  la 
commodité. 

Calamintha  vulgaris  vel ■  officinarum  C.  B.  Pin.  228.  Cala- 
mmtha  flore  magno ,  vulgaris  J.  B.  3 .  part.  2.  228.  Calamintha  mon- 
tana  Dod.  Pempt.  98.  Calament.  O11  trouve  cette  efpece  dans  le 
terroir  de  Rognes,  dans  l’endroit  apellé  vulgairement  lou  Valon  doou 
Dragon  ,  &  dans  le  terroir  de  Pourrieres  dans  le  Valon  de  Vaumare: 
C’eft  cette  efpece  qui  entre  dans  la  compofition  delà  Thériaque  $  elle 
contient  beaucoup  de  fèl  volatile ,  huileux ,  aromatique  ;  elle  eft  cé¬ 
phalique  ,  ftomacale ,  diurétique ,  apéritive  ,•  elle  facilite  les  purgations 
dans  les  femmes  ,•  on  peut  prendre  fa  décoétion  de  la  maniéré  qu’on 
prend  le  Thé. 

Calamintha  Pulegii  odore ,  five  Nepeta  C.  B.  Pin.  228.  Ca¬ 
lamintha  flore  mmore  ,  odore  Pulegii  J.  B.  3.  Part.  2.  229.  Pulegium 
fl) 'Iveflre  flive  Calamintha  altéra  Dod.  Pempt.  98.  On  l’apelle  en 
Provençal ,  Manuguetto.  Cette  plante  eft  très-commune  :  on  l’a  trouve 
prefque  par  tout  le  long  des  chemins ,  &  fur  le  bord  des  champs  & 
vignes  de  ce  terroir.  Quelques-uns  prétendent  qu’elle  eft  préférable  à 
la  précédente  ,•  elle  abonde  aufh  en  fel  volatile ,  huileux ,  aromatique  ,* 
ce  fèl  eft  même  plus  âcre  que  celui  du  Calament  vulgaire  ,  ce  qu’on 
obferve  dans  Implication  que  font  nos  paifans  de  l’herbe  pilée  fur  les 
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parties  attaquées  4e  douleurs  Rhumatiques.  J’ay  obfervé  que  par 
cette  aplication  ,  non-feulement  la  partie  rougit  beaucoup ,  mais  aufïî 
qu’il  y  furvint  des  veffies  ,  comme  fi  l’on  y  avoit  apliqué  un  veffica- 
toire.  Nos  païfans  ouvrent  les  veffies  ,  8c  en  font  couler  la  fèrofité, 
ce  qui  foulage  bien-tôt  le  malade  :  d’autres  font  boüillir  la  plante 
dans  de  l’eau  pour  en  faire  un  cataplâme  qui  agit  avec  moins  d’effet 
que  l’herbe  crue,  pilée:  on  fe  fert  auffi  de  cette  derniere  maniéré  pour 
réfbudre  les  tumeurs ,  &  pour  les  anchylofes. 

Calamintha  humilior  ,  folio  rotundiore  Inft.  rei  lierb.  194. 
Heclera  terrejîrts ,  vulgans  C.  B.  Pm.  30  6.  Chamacijfus  five  tiedera 
terre  fins  J.  B.  3.  App.  855.  Hedera  terreflris  Dod.  Pempt .  394. 
Lierre  terreftre  :  on  trouve  cette  plante  dans  le  parc  de  la  Tour 
d’ Aigues ,  de  même  qu’aux  environs  de  Pertuis  dans  l’endroit  que 
l’on  apelle  vulgairement  lou  grand  Croiïés ,  où  l’on  a  du  depuis  bâti. 
Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  le  fel  de  cette  plante  eft  de  la 
nature  du  Tartre  vitriolé,  qui  eft  mêlé  avec  un  peu  de  fel  ammoniac , 
8c  avec  beaucoup  de  fouffre ,  8c  de  terre.  Elle  eft  vulnéraire  8c  déter- 
five  dans  un  degré  éminent  :  oii  s’en  fert  autant  intérieurement  qu’exté- 
rieurement.  Elle  eft  merveilleufe  pour  déterger  les  ulcères  internes  ; 
elle  eft  diurétique  ;  elle  vuide  le  pus  des  abfcez  intérieurs  par  la  voïe 
des  urines.  Ethmuller  l’eftime  beaucoup  pour  lapthyfie,  &  pour 
l’empyeme  ;  elle  chaffe  le  fable,  8c  le  calcul  des  reins  ,&  delà veflie, 
fuivant  le  témoignage  de  Simon  Paulli  •  elle  fond  le  fang  extravafe  & 
caillé  dans  les  cavitez  ;  ce  qui  lui  eft  commun  avec  le  Cerfeüil ,  dont 
le  fuc  tiré  par  expreffion  produit  le  même  effet  ,  comme  je  l’ay  ex¬ 
périmenté  plufieurs  fois  dans  diverfes  perfonnes  qui  avoient  fouffert  de 
grandes  chûtes. 

Calceolus  Marianus  Dod.  Pempt.  180.  Helleborine  flore  ro - 
tundo ,  five  Calceolus  C .  B.  Pm.  187.  Damafon  'u  fpeàes  qu'ibufdam , 
five  Calceolus  Dmæ  Maria  J.  B.  3 .  y  1 8 .  Sabot ,  ou  Soulier  de  Notre- 
Dame.  Quoique  cette  plante  ne  vienne  que  dans  la  haute  Provence, 
dans  les  montagnes  de  Colmars,  où  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  l’a 
trouvée  •  j’ai  bien  voulu  lui  donner  place  parmi  celles  de  notre  Bota¬ 
nique  ,  à  caufe  de  fa  beauté ,  8c  de  fi  rareté  :  un  Botanifte  de  Colmars 
nommé  Alegre,  m’en  avoit  aporté  quelques  pieds  que  j’avois  planté 
à  ma  métairie ,  mais  la  chaleur  du  climat  ,  ne  me  permet  pas  de  les 
garder  long-tems. 

Caltha  arvenfis  C.  B.  Pin.  176.  Caltha  mimma  y-**-  3-103. 
Calendula  arvenfis  Tabern.  Icon.  3  3  J.  Souci  fauvage:  les  Provençaux 
l’apellent  Gauche  fer.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  nôtre  ter¬ 
roir  ,  8c  par  tout  ailleurs  $  on  l’a  trouve  dans  nos  terres  8c  vignes  en 
très-grande  quantité.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel  naturel  de 
la  terre  eft  uni  dans  cette  plante ,  avec  beaucoup  de  fouffre  puant  8c 
de  terre.  Plufieurs  préfèrent  l’ufage  du  Soucy  fauvage  à  celui  des 
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jardins.  L’on  attribue  à  Tes  fleurs  une  vertu  cordiale,  toute  la  plante 
efl:  très-bonne  pour  la  jaunilfe,  pour  l’hydropyfie ,  pour  la  paralyfie , 
pour  la  petite  verole ,  pour  la  retenfion  des  purgations  des  femmes 
pour  les  pâles  couleurs ,  pour  la  fièvre  maligne  ,  8c  pour  la  pelle  : 
Valleriola  s’en  fert ,  après  Alexander  Benediètus ,  dans  le  cataplâme 
qu’il  aplique  aux  charbons  •  ce  qui  efl:  confirmé  par  Marcellus  Cu- 
manus ,  qui  confeille  d’en  prendre  le  lue  intérieurement  ,  depuis  une 
once ,  jufqu’à  deux.  Mr.  de  Tournefort  préféré  le  lue  à  la  décodion 
qu’il  donne  dans  les  lulHites  maladies  ,jufqu’au  poids  de  quatre  onces: 
il  confeille  de  mêler  dans  une  once  de  ce  lue ,  un  gros  de  la  poudre 
de  Lumbrics,  arrofé  de  quelques  goûtes  d’efprit  de  fel  ammoniac. 
L’Auteur  en  a  fait  plufieurs  expériences  très-genereufes  dans  ceux  qui 
étoient  attaquez  de  la  jaunilfe.  Les  fleurs  de  cette  plante  mangées  en 
falade ,  prefervent  de  la  pelle ,  à  ce  qu’en  dit  Mr.  Raï ,  après  Curio 
de  Briqueville.  Moniteur  de  Tournefort  alfure  qu’étant  mangées  de 
cette  maniéré  par  les  enfans  qui  ont  des  tumeurs  fcrofuleufes ,  ils  en 
font  fort  foulagez.  Les  Anglois  donnent  la  décodion  des  fleurs  faite 
dans  le  poffet ,  aux  petits  enfans  qui  ont  la  petite  verole ,  pour  la  leur 
faire  pouffer.  L’eau  dillilée  efb  bonne ,  lelon  Tragus ,  pour  l’ophtalmie , 
ou  inflammation  des  yeux ,  fi  on  les  bafline  avec  cette  eau.  Céfalpin  le 
fervoit  de  cette  eau  dillilée  pour  un  préfervatif  contre  les  maladies 
contagieufes.  Le  vinaigre  dans  lequel  les  fleurs  ont  infufé  ,  eft  un 
bon  prélèrvatif  contre  lapefte,  &  les  fièvres  malignes.  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  nous  alfure  que  l’on  aplique ,  avec  fuccez ,  les  feuilles  de  cette 
plante  fur  les  tumeurs ,  &  fur  les  ulcères ,  dont  les  bords  font  calleux , 
&  lui*  les  cors  des  pieds,  ce  que  l’on  pratique  fort  à  Paris.  Célalpin 
faifoit  faire  des  injedions  avec  le  lue  de  cette  plante  dans  la  cavité  de 
l’oreille,  ou  il  y  avoit  des  vers  ,•  fa  femence  efb  un  très-bon  contre- 
vers  ,  à  ce  que  dit  Camerarius.  Simon  Paulli  alfure  que  fi  l’on  frote 
les  verrues  avec  les  fleurs  de  cette  plante  ,  elles  delfeichent  bien-tôt , 
quoiqu’il  donne  la  préférence  à  la  Chélidoine  pour  la  guérifon  de 
cette  maladie.  L’odeur  des  fleurs  efl ,  lelon  Riviere ,  tout-à-fait  fèm- 
blable  à  celle  des  réglés  des  femmes ,  ce  qui  eft  véritable  de  celles  qui 
jouilfent  d’une  parfaite  fanté. 

Campanula  vulgatior,  foliis  Urticæ  ,  vel  major  8c  alperior 
C.  B.  Pin.  94.  Campanula  major ,  ëf  afpertor  folio  Urticæ  J.  B.  2.  80  y. 
Cervicaria  major  Dod.  Pempt.  164.  Campanule  :  on  trouve  cette 
plante  dans  le  petit  bois  de  la  Magdelene ,  ou  de  Bacchiaffe ,  qui  efl 
le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  :  on  l’a  trouve  aulfi  dans  l’endroit  apellé 
loti  grand  Devens  de  Rians ,  ou  la  Garduelo ,  &  à  Pourrieres. 

Campanula  hortenfis ,  folio  8c  flore  oblongo  ,  cæruleo  C.  B. 
Pin.  94.  Viola  Marïana  Dodonæi ,  qmbufdam  Medium  J.  B.  2.  804. 
Viola  Mar'iana  Dod.  Pempt.  163.  Cette  plante  vient  au  Monteiguez 
dans  l’endroit  apellé  vulgairement  lou  Valon  de  Gardano ,  8c  dans 
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plufl  eurs  autres  endroits  de  la  même  colline  :  on  l5a  trouve  auflî  a  leu¬ 
rrée  du  petit  bois  de  la  Magdelene  y  le  long  de  la  rivieie  de  lArc,  & 
fur  le  haut  des  collines  du  Prignon ,  proche  Colongue. 

Campanula  hortenfis ,  folio  &  flore  oblongo ,  iubalbido  C.  B. 
Pin.  94.  V'ï lola  Mar  tan  a  ,  flore  Ctneracet  colons  CluJ.  Hifl.  clxxi. 
Cette  variété  vient  dans  le  bois  de  Bacchtajfe ,  ou  de  la  Magdeleine. 

Campanula  .pratenfis ,  flore  conglomerato  C.  B.  Pin.  94.  Tt  a- 
chehum  minus  mulùs .  J.  B.  2.  800.  Cervtcarta  mtnor  Dcd.  Pempt . 
164.  Rapunculus  fylvefns ,  nmbellatus  1.  Thaï.  Icon .  vm.  Cette  ef- 
pece  vient  lui*  les  collines  de  la  Cremade  au  Tholonet  ,  &  lui  celles  de 
Maloüejfo  ,  proche  la  métairie  de  Mr.  Lanfant  :  on  en  trouve  quelques 
plantes  dans  le  petit  bois  de  la  Magdelene. 

Campanula  foliis  Echii  ,  floribus  villolis  C.  B.  Pin.  94.  Prodr . 
36.  Cette  plante  vient  dans  l’endroit  apellé  VInfernet ,  qui  efl  lur  la 
frontière  du  Tholonet  &  de  Saint  Marc. 

Campanula  radice  efculentâ ,  flore  cæruleo  hort.  Ludg.  Bat. 
Rapunculus  efculentus  C.B.Pin.  92.  Rapunculus  vulgans  ,  Campanu - 
latus  J.  B.  2.  795.  Rapunculum .  Dod.  Pempt.  1  <5j.  Raiponce ,  ou 
Reponce.  Les  Provençaux  l’apellent  Rampouchou  >  elle  efl:  très- 
commune  dans  les  lieux  incultes  de  ce  terroir  ?  que  Ton  apelle  vulgai¬ 
rement  Garngos ,  &  dans  les  endroits  qu’on  apelle  Rtbos. 

Campanula  radice  efculentâ  ,  flore  candicante  Hort.  Ludg. 
Bat.  Rapunculus  efculentus ,  fore  candicante  C.  B.  Pm.  92.  On  trouve 
fouvent  cette  variété  parmi  les  précédentes  dans  les  fufdits  endroits. 

Campanula  rotundifolia ,  minima  C.  B.  Pin.  9 3 .  Prodr.  3 4. 
J.  B.  2.  797.  Cette  efpece  vient  lui*  le  haut  de  la  Montagne  de 
Sainte  Vent  un. 

Campanula  Cymbalariæ  foliis  vel  folio  Hederaceo  C.  B.  Pin. 
9  3 .  Campanula  folio  Hederaceo  ,  fpecies  Cantabncœ  Anguillarœ  J.  7>. 
2.  797.  O11  trouve  cette  plante  au  même  endroit  que  la  précédente, 
fur  tout  à  la  partie  Méridionale  du  haut  de  cette  montagne ,  à  l’ endroit 
où  efl:  le  balcon  qui  regarde  du  côté  du  château  de  Saint  Antonin , 
où  elle  naît  en  allez  grande  quantité  des  fentes  des  Rochers. 

Campanula  minor ,  annua ,  foliis  incifls  Moriff.  Hifh  Oxon. 
part.  2.  458.  Rapunculus  minor  ,  foins  tncifis  C.  B.  Pin.  92.  Æfine 
oblongo  folio  ?  ferrato ,  flore  Cæruleo  J.  B.  3.  3  67.  Rrmos  Fabn  Column. 
minor  J.  B.  z.  799.  ILnni  fwe  Rapunculi  minimum  Genus  Col.  Phy - 
tobafan.  28.  Cette  plante  efl:  alfez  commune  ,•  on  l’a  trouve  très- 
fouvent  dans  les  trous  des  vieilles  murailles  des  environs  de  la  Ville: 
je  l’ay  trouvée  dans  les  trous  des  murailles ,  ou  remparts  de  la  Ville, 
aux  quartiers  de  Bellegarde ,  &  des  Cordeliers ,  dans  la  lice  intérieure. 

Campanula  minor  ,  annua  ,  foliis  incifls  ,  flore  albo 
Catal.  Hort.  Amftelodam.  O11  trouve  dans  les  mêmes  endroits  cette 
différence. 
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Campanula  ar vends  ,  ere&a  Hort.  Lugd.  Batav.  Onobrychis 
arvenfis ,  vel  Campanula  arvenfis ,  C.  B.  Pin.  215.  Peut  ago¬ 

ni  on  ,  Z7/*?/#  Pentagonia  Tabern.  Ic on.  31  <5.  Z7/#/^  arvenfis  ejufdem 
304.  Doucette.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  nos  champs  des 
environs  de  la  Ville. 

Campanula  arvenfis ,  procumbens  Inftit.  rei  herb.  1 1  2 .  Cam¬ 
panula  arvenfis ,  minima  Dod.  Pempt.  1  6  8 .  Avicularia  Sylva  qui- 
bufdam  J.  B.  2.  800.  Quoique  l’on  trouve  en  plufieurs  endroits  de 
ce  terroir  cette  derniere  efpece,  fur  tout  dans  le  champ  qui  eft  pro¬ 
che  le  moulin  de  Mc.  de  Michaëlis,  fur  le  chemin  des  Pinchinats  y 
elle  eft  pourtant  plus  commune  au  Plan  d’Aillano ,  &  à  Perricard. 

De  toutes  les  efpeces  de  Campanule  ,  il  n'y  en  a  aucune  ,  dont 
nous  connoiffions  les  vertus ,  fi  l'on  excepte  la  Raiponce  ,  dont  l'on 
mange  la  racine  en  falade  ;  on  l’a  mange  auffi  cuite  avec  nn  peu  de  fel 
8c  d'huile.  Sebizius  nous  allure  que  cette  racine  excite  l'appetit  ,  8c 
qu’elle  eft  ftomacale,  &  diurétique  ,  &  qu’elle  facilite  la  feparation 
du  lait  dans  les  mamelles.  Simon  Paulli  traite  de  fable  cette  derniere 
vertu.  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  auffi  que  l'on  mange  en  falade  la 
racine  de  la  Doucette ,  qui  eft  la  pénultième  8c  derniere  des  Campa¬ 
nules  ici  marquées. 

Camphorata  hirfuta  C.  B.  Pin.  486.  Camphorata  Monfpe - 
henfium  J.  B.  3.  part.  2.  379.  Camphrée  ;  elle  eft  ainfi  apellée,à 
caufe  de  la  petite  odeur  du  Camphre  qu’elle  donne  étant  froiffée 
entre  les  doigts.  Monfîur  de  Tournefort  incertain  du  genre  auquel  il 
devoit  raporter  cette  plante,  ne  lui  a  point  donné  de  place  dans  les 
Inftitutiones  rei  herb.  Cette  plante  eft  très-commune  fur  les  bords  des 
chemins,  8c  des  champs  des  environs  de  la  Ville  j  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatile,  huileux  aromatique.  On  avoit  ignoré  jufqu’ au¬ 
jourd'hui  les  vertus  de  la  Camphorata  5  ce  n’eft  qu'à  quelques  Empyri- 
ques  de  Montpelier ,  que  nous  fommes  redevables  de  la  connoiffance 
de  ces  mêmes  vertus.  Moniteur  Burlet  nous  en  a  donné  une  plus  en¬ 
tière  connoiffance  dans  l'Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
de  T  année  1703.  pag.  53.  Il  nous  affure  par  l’expérience  qu’il  en  a 
fait,  que  la  Camphorata  eft  un  remede  fpécifique  pour  l’afthme  ,  & 
pour  l’hydropifie.  Il  obferve  que  cette  plante  échauffe  beaucoup  les 
malades  $  c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  la  donner  aux  hydropiques  qui 
font  fort  maigres ,  &  qui  font  comme  confommez  par  la  fièvre  :  on 
ne  la  doit  donner  qu’aux  hydropihes  naiffantes ,  8c  purger  de  tems  à 
autre.  Comme  auffi  on  ne  la  doit  donner  aux  afthmatiques,  que  quand 
l’afthme  eft  la  maladie  principale,  &  non  pas  unfymptôme  de  quel-  s 
qu’autre  maladie.  Il  prétend  que  dès  auffi-tdt  que  la  ferofité  du  fang 
le  fepare  des  parties  rouges  du  fang ,  &  qu’elle  eft  en  état  de  tranfùder 
à  travers  les  tuniques  des  vaiffeaux  fanguins  ,  foit  dans  le  poumon, 
foit  dans  les  vifcéres  du  bas  ventre.  Cette  plante  par  un  fouffre  ,  ou 
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par  un  Tel  volatile  huileux ,  eft  capable  de  réunir  par  la  douce  fer¬ 
mentation  qu’elle  excite  dans  le  làng  ,  les  parties  fereufes  avec  les 
rouges  ;  il  ajoute  à  la  décc&ion  ,  dans  l’afthme,  cinq  oufix  goûtes 
d’effence  de  viperes ,  avec  autant  de  Laudanum  ïiquidum .  La  maniéré 
de  s’en  fervir  eft  de  la  prendre  en  guife  de  Thé  :  on  en  fait  auffi  une 
ptifane ,  en  prenant  une  ou  deux  onces  des  brins  les  plus  tendres ,  8c 
les  plus  garnis  de  feuilles ,  qu’on  fait  bouillir  à  un  feu  lent ,  dans  une 
pinte  d’eau ,  ou  dans  du  vin  blanc.  Ce  remede  doit  être  donné  avec 
précaution  ;  il  agit  quelque  fois  fenfiblcment  par  la  voie  des  urines , 
8c  par  la  tranfpiration.  J’ay  fait  ufer  de  ce  remede  à  plufieurs  de  mes 
malades  ,  en  obfervant  toutes  les  réglés  marquées  par  Mr.  Burlet ,  mais 
je  n’ay  pas  encore  eu  le  bonheur  d’en  avoir  d’ auffi  bons  effets  qu’on 
nous  allure.  Cela  ne  nous  doit  pas  pourtant  empêcher  d’en  continuer 
l’ufage  ,  pour  tâcher ,  par  une  longue  fuite  d’expériences ,  de  découvrir 
la  vérité  de  ce  qu’on  nous  avance.  Il  luffiroit  que  de  huit  malades, 
cette  plante  fût  utile  à  trois ,  pour  la  donner  au  public  comme  un  bon 
remede. 

Cannabis  fativa  C.  B.  Pin.  320.  Cannabis  mas .  J.  B.  3.  447. 
Cannabis  fœcunda  Dod.  Pempt.  535.  Chanvre  5  nos  Provençaux  l’a- 
pellent  Canabier ,  ou  Canebe . 

Cannabis  erratica  C.  B.  Pin.  320.  Cannabis  focmina  J.  B.  3. 
447.  Cannabis  flerilis  Dod.  Pempt.  535.  Chanvre  femelle  :  on  feme 
le  Chanvre  dans  les  lieux  gras ,  &  arrofables ,  tels  que  font  les  champs 
qui  font  dans  le  terroir  de  Jouques  ,  depuis  Saint  Bacchi  jufqu’au 
village  •  dans  le  terroir  d’Auriol ,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits ,  tant 
de  ce  terroir ,  que  de  ceux  des  villages  circonvoifins. 

Ces  deux  efpeces  viennent  de  la  femence  de  la  première  efpece,- 
c’eft- à-dire ,  du  mâle  :  car  la  femelle  ne  fait  point  de  femence  ,*  elle 
naît  de  la  femence  du  mâle  ;  elle  meurit  plutôt  que  le  mâle  ,  8c  le 
Chanvre  qu’on  en  tire  eft  meilleur  pour  faire  de  la  toile  ,  que  celui 
du  mâle ,  qui  eft  plus  groffier.  Perfonne  n’ignore  de  qu’elle  utilité  eft 
le  Chanvre ,  foit  pour  faire  de  la  toile ,  foit  pour  les  cordes ,  8c  corda¬ 
ges  des  navires.  La  plupart  des  Botaniftes ,  tant  anciens  que  moder¬ 
nes  ,  affurent  que  la  plante  du  Chanvre  amortit  &  étouffe  l’appetit 
vénérien.  Cependant  Olearius  dans  fon  voyage  de  Perfe  ,  écrit 
que  les  Perfans  fe  fervent  des  feüilles  pour  s’exciter  au  jeu  d’amour. 
Mr.  Raï  croit  que  cet  Auteur  pourroit  s’être  trompé ,  en  prenant  le 
Bangue ,  qui  eft  femblable  au  Chanvre ,  pour  le  Chanvre  d’Europe  ,* 
quoique,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Botanifte Anglois  Monfîeur 
Hans  Sloane  ,  le  Bangue  ne  foit  point  une  efpece  de  Chanvre. 
Ethmuller  fe  fert  de  la  femence  pour  la  guérifon  des  gonorrhées,  dont 
il  prépare  une  émulfion.  Ce  même  Auteur  eft  perfuadé  de  la  vertu 
narcotique  de  cette  femence  •  il  fuit  en  cela  le  témoignage  de  Galien, 
de  Simon  Sethi ,  8c  de  plufieurs  autres  Anciens  qui  affurent  que  cette 
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plante  prife  intérieurement  caufe  des  délires  ,  &  des  affoupiffemens  ,* 
quoique  Galien  nous  aflïïre  qu’on  la  mangeoit  de  fon  tems.  Tragus 
dit  qu’elle  remplit  la  tête  de  vapeurs  :  plufieurs  attribuent  le  même 
effet  à  toute  la  plante.  Sylvius  de  Leboé  guériffoit  la  jauniffe  avec  la 
décoétion  de  la  femence  du  Chanvre  dans  du  lait  de  vache ,  dont  il 
donnoit  cinq  à  fix  onces,  deux  à  trois  fois  par  jour,-  il  avoit  tiré 
ce  remede  de  Dodonée ,  ou  de  l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de 
Lyon ,  qui  difent  que  ce  remede  efl  en  ufage  parmi  les  Païfans  du 
Païs-bas.  Ce  n’eft  que  dans  le  commencement  de  cette  maladie  ,  8c 
lorfqu’il  n’y  a  prefque  point  de  fièvre ,  que  ce  remede  doit  être  donné. 
Meyerne  nous  aprend  qu’Elizabeth  Reine  d’Angleterre  fè  fervit  de 
l’émulfion  de  la  femence  de  Chanvre  faite  avec  l’eau  rofe  ,  pour 
effacer  les  tâches  que  la  petite  verole  lui  avoit  laiffé  fur  le  vifàge ,  en 
fè  baffinant  avec  du  coton.  Monfieur  Rai  raporte  après  Soame,  que 
l’huile  tirée  de  la  femence  de  Chanvre  ,  &  mêlée  avec  un  peu  de 
cire ,  nous  fournit  un  onguent  excellent  pour  la  brûlure.  Ethmuller 
prétend  que  cette  huile  eft  bonne  pour  les  gonorrhées ,  fi  on  en  oint 
la  région  du  pubis.  Lobel  &  Pena  nous  affurent  ,  après  la  funefte 
expérience  qu’en  firent  à  Yeres  le  Marquis  d’Arboy ,  frerede  Meilleurs 
de  Guilè  fon  Epoufè,  &  beaucoup  de  Seigneurs  delà  fuite,  que  l’eau 
dans  laquelle  on  fait  macérer  le  Chanvre  ,  ce  que  nos  Provençaux 
apellent  Naya  ,  eft  un  mortel  poifon  pour  les  hommes ,  &  pour  les 
animaux  qui  en  boivent  ,  contre  lequel  il  n’y  a  point  de  remede. 
Aufli  ,  félon  Monfieur  Rai-,  il  eft  défendu  en  Angleterre,  fous  de 
griéves  peines  ,  de  ne  point  faire  macérer  le  Chanvre  ,  dans  les 
fontaines ,  dans  les  fleuves ,  &  dans  les  réfervoirs  des  eaux  publiques. 

Mathiole  prétend  que  la  décoétion  du  Chanvre  tue  les  vers ,-  il  n’eft 
pas  vrai ,  comme  le  dit  Lobel ,  que  les  chardonerets ,  les  linotes ,  que 
l’on  nourrit  dans  les  chages ,  perdent  leur  chant ,  par  l’ufage  de  cette 
graine  qui  les  engraiffe  trop ,  à  ce  qu’il  dit.  Mr.  Rai  en  a  obfervé  le 
contraire  ,-  ce  que  j’ay  auffi  fait  après.  Sachfius  à  Leuveheneim ,  dans 
fon  Ampelographia ,  ou  traité  de  la  Vigne ,  afïure  que  la  décoétion  de 
la  femence  du  Chanvre ,  faite  dans  du  vinaigre ,  mêlée  avec  de  l’eau , 
eft  merveilleufe  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  luete ,  fi 
l’on  s’en  gargarife. 

Capparis  fpinofa  ,  fruétu  minore  ,  folio  rotundo  C.  B.  Pin. 
480.  Capparis  fpinofa  J .  B.  2.  fi 3.  Capparis  retufo  folio  Lob . 
Icon .  d  3  3.  Câprier  :  on  l’apelle  en  Provençal  ,  faperier  :  on 
donne  le  nom  de  Taperos  aux  fruits  que  les  François  nomment. 
Câpres . 

Cap  a  ris  folio  acutoC.  B.  Pin.  480.  Lob .  Icon.  fi34.  Capparis 
T)od.  Pempt.  74fi.  Cette  derniere  elpece  ne  différé  de  la  précédente 
que  par  la  figure  des  feuilles  :  on  trouve  l’une  &  l’autre  en  affez 
grande  quantité  aux  environs  de  la  Ville  j  elles  viennent  ordinairement 


go  Histoire 

dans  les  Murailles  où  je  crois  qu’elles  ont  été  plantées  :  car  je  ne  crois 
pas  le  Câprier  plante  fpontanée  ,  ou  naturelle  du  pais  ;  je  la  crois 
aportée  d’Italie  ,  ou  tranfplantée  d’ailleurs  en  ce  terroir  ,  quoique  je 
n’ignore  pas  qu’à  Toulon ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  des  en¬ 
virons  ,  on  l’a  cultive  ,  8c  qu’elle  y  vienne  par  confequent  en  très- 
grande  quantité.  Ce  qu’on  apelle  Câpres ,  ou  Taper  os ,  ne  font  pas  les 
fruits  du  Câprier  ,  mais  les  boutons  à  fleurs  qu’on  a  foin  de  cueillir 
quelque  jours  auparavant  qu’ils  épanoüiffent.  Quand  on  veut  les  pré¬ 
parer  ,  ou  comme  l’on  dit  vulgairement  ,  confire  ;  apres  avoir  cueilli 
fes  boutons  ,  on  les  fait  fecher  à  l’ombre  l’efpace  de  quatre  ou  cinq 
heures ,  on  les  met  enfuite  en  infufion  dans  du  bon  vinaigre ,  l’efj^ace 
de  huit  jours ,  après  quoy  on  les  fepare  de  ce  vinaigre  en  les  coulant 
8c  les  preffant  doucement  ,  on  les  remet  derechef  infufer  dans  du 
nouveau  vinaigre  pendant  huit  jours,  ce  qu’on  réitéré  jufqu’àlatroi- 
fiéme  fois,  après  quoi  on  les  ferme  dans  des  pots,  en  y  mêlant  une 
fuffifante  quantité  de  vinaigre  ,  quelques-uns  y  ajoutent  du  fel.  On 
les  tranfporte  confis,  ou  préparez  de  cette  maniéré,  en  Hollande,  en 
Angleterre ,  &  dans  tous  les  Pais  Septentrionaux  ,  où  on  les  eftime 
plus  qu’on  ne  fait  chez  nous.  On  s’en  fert  non-feulement  dans  les 
ragoûts  pour  exciter  l’apetit,  8c  pour  faciliter  la  digeftion ,  mais  auffi 
pour  ôter  les  obftruétions  des  vifcéres.  L’écorce  de  la  racine  qui  eft  d’un 
goût  un  peu  amer  ,  acre ,  8c  aftringent  ,  a  été  ,  depuis  le  tems  de 
Diofcoride ,  de  Pline ,  8c  de  Galien  ,  fort  en  ufage  pour  déboucher 
les  obftruétions  du  foie ,  8c  de  la  rate  ;  ce  que  les  boutons  à  fleur  font 
auffi.  On  s’en  fert  autant  intérieurement ,  qu’ extérieurement  ,•  dans  le 
premier  on  fait  des  décoétions ,  &  apozémes  ,  des  trochifques  ,  8c 
l’extrait  ;  on  peut  voir  ce  dernier  dans  Quercetan  :  pour  l’ufage  ex¬ 
térieur  ,  on  en  fait  une  huile  tant  fimple  que  compofée  :  on  trouvera 
cette  derniere  dans  la  Pharmacopée  de  Zuvelfer  :  on  en  prépare  auffi 
une  emplâtre  qu’on  aplique  fur  la  ratte ,  dont  on  trouvera  deux  diffe¬ 
rentes  defcriptions  dans  le  Quadnpartitum  Botamcum  de  Simon  Paulli , 
dont  l’une  eft  de  Sennert ,  &  l’autre  de  Brucéus. 

Caprifolium  Germanicum  Dod.  Pempt.  41 1 .  Perïclymenum 
non  perfoliatum ,  Germanium  C.B.Pm.  302.  Perïclymenum  non  per- 
foliatum  J.  B.  z.  104.  Chévre-feüille.  Nos  Provençaux  l’apellent 
Maire-fiouvo ,  du  nom  Latin  de  Matrifylva ,  que  quelques  ignorans 
Botanifles  donnoient  à  cette  plante  ;  elle  eft  très-commune  dans  nos 
haies ,  &  fur  les  bords  des  champs ,  qu’on  apelle  vulgairement  Ribos  : 
on  l’a  trouve  prefque  par  tout. 

Caprifolium  Italicum  Dod.  Pempt.  4 1 1 .  P enclymenum per - 
foliatum  C.  B.  Pin .  302.  P  enclymenum  perfoliatum  j.  3?.  2.  104. 
Cette  efpece  n’eft  guéres  moins  commune  dans  nôtre  terroir  ,  que  la 
précédente,  fur  tout  dans  les  collines  de  Mauret  ,  des  Moulieres  de 
Barret,  du  Monteiguez,  du  Tholonet,  &c. 
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C  a  p  r  i  F  o  l  i  u  m  Italicum ,  perfoliatum  ,  præcox  Broflf.  In  fl,  rei 
herb.  6  o  8.  Periclymenum  perfoliatum  ,  præcox ,  Narbonenfe  Hift. 
Reg.  Parif.  On  trouve  cette  derniere  efpece  dans  les  mêmes  endroits 
que  la  précédente. 

Les  feuilles  du  Cliévre-feüille ,  qui  efb  la  première  efpece  ici  mar¬ 
quée,  n’ont  point  cette  acrimonie,  que  Mr.  Raï  ,  après  Dodonée, 
lui  veut  donner  ,•  elles  n’excitent  point  cette  odeur  dans  la  gorge  après 
avoir  été  mâchées.  On  ne  découvre  par  le  goût  dans  les  feuilles  , 
qu’une  laveur  fade  &  lliptique ,  accompagnée  de  la  méchante  odeur  du 
Chefnil  ,  comme  l’a  très-bien  obfervé  Moniteur  de  Tournefort,  lequel 
croit  que  le  lèl  de  cette  plante,  qui  aproche  de  la  nature  du  ici  am¬ 
moniac  ,  efb  mêlé  avec  de  l’huile  fétide  ,  8c  de  la  terre.  Plufieurs 
Auteurs  prétendent  que  le  lue  tiré  par  exprelfion  de  fes  feuilles  ,  efb 
excellente,  pour  la  guérifon  des  plaies  de  tête.  La  décoétion  de  ces 
mêmes  feuilles  efb  vulnéraire ,  &  déterflve  :  on  s’en  fert  avec  fùccez 
pour  les  maux  de  gorge ,  &  pour  les  ulcères.  L’eau  diflilée  de  fes  fleurs 
qui  efb  fort  en  ufage  dans  nos  boutiques  de  Pharmarcie ,  apaife  l’in¬ 
flammation  des  yeux.  Rondelet  l’ellime  beaucoup  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement  ,  fur  tout  fl  on  mêle  fur  trois  onces  d’eau  un  gros  de 
femence  de  Lavande  pulverifée.  Ethmuller  nous  aprendque  Georges 
Agricola  préparoit  une  huile  merveilleufe  pour  les  plaies  ,  avec  fes 
fruits  8c  fleurs ,  qu’il  pilloit ,  8c  mettoit  en  digeflion  dans  un  vafè  fur 
du  fumier ,  ou  au  bain  Marie  ,•  il  en  leparoit  enfuite  l’huile  du  refte. 

C  a  r  d  u  u  s  flellatus  flve  Caîcitrapa  j.  B.  3 .  8p.  Carduus  fiellatus , 
foins  P ap avens  erratici  C.  B .  Pin .  38  7.  Sp'matella  Tabern.  • Icon . 
70 1 .  Hippophajlum  col.  phytobafan .  107.  Chardon  étoilé ,  ou  Chauffe- 
trape.  Nos  Provençaux  l’apellent  Cauquotrepo.  Cette  plante  efb  très- 
commune  le  long  des  chemins ,  8c  fur  les  bords  des  champs  :  011  l’a 
trouve  prefque  par  tout  ,  &  fouvent  parmi  celle-ci  ,  les  efpeces  fui- 
vantes  ,  qui  ne  different  de  la  précédente ,  que  par  la  couleur  de  la 
fleur.  • 

Carduus  flellatus  flve  Caîcitrapa,  flore  intense  purpurco  Infl, 
rei  herb.  440. 

C  a  r  d  u  us  flellatus  flve  Caîcitrapa  ,  flore  fuave-rubente  Infl.  rei 

herb.  440. 

Carduus  flellatus  flve  Caîcitrapa  ,  flore  albo  Hort.  Reg.  Parif 
1 Sp'matella  alb a  Tabern .  Icon.  701.  Cette  efpece  eft  moins  commune 
que  les  deux  dernieres  ,*  je  l’ay  pourtant  obfervée  plufieurs  fois  le  long 
des  chemins  des  environs  de  la  Ville. 

Carduus  flellatus ,  luteus ,  foliis  Cyani  C.  B.  Pin.  387.  Spina 
Solftitialis  Dod.Pempt.  734.  J.  B.  3.  90.  Cette  efpece  efb  très-com¬ 
mune  dans  nos  champs  ;  elle  efb  auffl  fort  connue  de  nos  Païfans, 
fous  le  nom  d 'Auruelo. 

Carduus  flellatus ,  luteus ,  capitulo  minus  fpinofo  Hort.  Reg. 
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Pari£  Sp'inofla  flolflitiahs ,  mtttor  Apula.  col.  part .  i.  31,  Cette  eipcce 
eft  très-commune  dans  le  terroir  du  Tholonet  :  on  l’a  trouve  aufîi  dans 
plufieurs  champs  ,  proche  l’endroit  apellé  la  /  ^ 

que  dans  ceux  de  Boueno-houro ,  &  ailleurs. 

Car  du  us  lanceatus,  latifolius  C.  B.  Pin,  385.  Carduus  lan¬ 
ce  olatus  five  flylveflris  Do  don  ai  J.  B.  3.  58.  Cardans  lance  olatrn 
Tabern.  Icon .  699.  Cette  efpece  eft  allez  commune  le  long  des  ruif- 
feaux,  ou  dans  les  lieux  gras  &  humides. 

Caduus  lanceatus ,  latifolius ,  flore  albo  Hort.  Reg.  Parifl  Inft. 
rei  lierb.  440.  On  trouve  dans  les  mêmes  endroits  cette  diffeience, 

qui  eft  allez  commune. 

Carduus  caule  crilpo  J.  B.  3.  59.  Carduus  fpinofijjlmus  ,  an- 
gujlifolius ,  vulgaris  C.B.Pin.  385.  On  l’a  connoît  fort  fous  le  nom 
de  Carduus  Afin  mus ,  qu’on  trouve  prefque  par  tout. 

Carduus  Aflninus  ,  capitulis  parvis  Joncpet.  Hort.  Carduus 
fylveflns  1.  Dod.  Pempt.  y 39*  Cette  efpece  eft  allez  commune  le 
long  des  chemins ,  lui*  tout  de  celui  qui  eft  au-delfous  du  Convent  des 
Reverends  P er es  Reformez  de  la  Merci ,  autrement  dits  de  la  Trinité. 

Carduus  nutans  J.  B.  3.  56.  Cette  efpece  vient  prefque  par  tout 
dans  nôtre  terroir. 

Carduus  albis  maculis  notatus,  vulgaris  C.  B.  Pin.  381. 
Carduus  Marianus ,  five  laBeis  maculis  notatus  J.  B.  3.  52.  Carduus 
Leucographus  Dod.  Pempt.  y  11.  Chardon  Notre-Dame,  ou  Chardon 
argenté  :  on  trouve  cette  efpece  dans  les  lieux  gras  &  humides  d 'Enca- 
gnano  ,  de  FenoüiU'ieros ,  de  la  Thomaflîne,  &  ailleurs. 

Carduus  Mariæ  non  maculatus  Mor.  Hort.  Reg.  Bief.  On  trouve 
cette  efpece  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente. 

Carduus  galaétites  J.  B.  3.  54. 

Carduus  galaélites ,  flore  albo  Hort.  Reg.  Parifl  Inft.  rei  herb. 
441,  Ces  deux  dernieres  elpeces  font  prelque  autant  communes  que 
les  deux  précédentes  :  on  les  trouve  dans  les  lieux  humides  le  long  du 
chemin  du  Tholonet  ,  &  au-deflus  de  la  métairie  de  Monfieur  de 
Colongues ,  comme  aulïi  à  Meirueil  ,  &  dans  plufleurs  endroits  du 
terroir  d’Aix. 

Carduus  tomentofùs ,  Acanthi  folio  ,  vulgaris  Inft.  rei  herb. 
441.  S  pma  alba ,  tomentofla ,  lati folia ,  vulgaris  C.B.Pin.  382.  Spin  a 
alba ,  flylveflris  Fuchfio  J.  B.  3.  54.  Acanthium  vulgare ,  flore  pur - 
pureo  Fabern.  Icon.  <5  8  <5.  Quoique  cette  plante  foit  très-commune, 
prelque  par  tout  dans  le  terroir  ;  on  l’a  trouve  à  deux  pas  de  la  Ville, 
fur  la  gauche  du  chemin  qui  va  au  pavillon  de  M‘.  Lanfantle  Commift 
faire ,  au  pied  de  la  montagne  011  font  les  moulins. 

Carduus  tomentolus  ,  Acanthi  folio ,  vulgaris ,  flore  albo  Inft. 
rei  herb.  441.  Acanthium  vulgare  ,  flore  albo  Fabern.  Icon.  <58  j. 
Cette  variété  eft  alfez  remarquable  dans  les  lufdits  endroits. 
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Carduus  tomentofus,  Acanthi  folio  anguftiori  In  fl.  rei  lier!» 
441.  Sftna  tomentofa,  altéra  ,  fpwofior  C.  B.  Pm.  382.  Carduus 
quibufdam  dillus  Acanthium  lllyncum  •  alns  vero  Onopordon.  J  B  ? 

5  y.  Acanthium  Illyncum  ,  Onopordum  alterum  Herbanorum  ,  G? 
Dodonæi  Lob .  Icon.  On  trouve  cette  elpece  dans  la  plaine  inculte  du 
chateau  du  Sambuc,  8c  fur  la  montagne  du  Concoves  ,  lur  celles  de 
Sainte  Victoire ,  ou  Santo  Venturi ,  de  la  Sainte  Baume  ,  8c  ailleurs; 
dans  la  Garduelo ,  ou  Devens  de  Rians. 

Carduus  tomentofus  Acanthi  folio  anguftiori,  flore  albo  ïnft. 
rei  herb.  441.  Onopordon.  11.  Tabern .  Icon.  6%  y.  Ondiftingue  faci¬ 
lement  cette  elpece  parmi  les  autres ,  dans  les  ftùdits  endroits  par  la 
fleur  blanche. 

Carduus  capite  rotundo,  tomentofo  C.  B.  Pin.  382.  Carduus 
capite  tomentofo  J.  B.  1.  jy.  Carduus  Enocephalus  Dod.  Pempt.  723. 
j’ay  trouvé  cette  efpece  dans  les  bois  qui  font  au-deflus  du  village  de 
laint  Zacharie,  vulgairement  San  Aacane ,  de  même  qu’au  pied  de 

la  montagne  de  la  Sainte  Baume ,  8c  le  long  du  chemin  par  où  on  monte 
à  l’Eglife. 

Carduus  luteus  ,  Centauroïdes  fcgetum  Inft.  rei  herb.  441. 
‘J  ace  a  lutea ,  capite  fpmofo  C.B.Pm.  272.  Ccntaunum  colünum ,  fwe 
J  ace  a  fpïnofa ,  flore  luteo  J.  B.  3.  34.  S  pma  folftitialis  ,  altéra  Dod \ 
Pempt.  134.  vulgairement,  Cabaffudo. 

Carduus  Hifpanicus ,  purpureus ,  foliis  Cichorii  Inft.  rei  herb. 
442.  J  ace  a  foins  Seridis  candicantïbus,  purpurea  C.  B.  Pin.  lyi.Jacea 
purpurea ,  Hifpamca ,  muricata  J.  B.  3 .  3  3 .  gf  J  ace  a  latifolia ,  fpinofis 
capitulis ,  pidchns ,  flore  purpureo  Rjujd.  Je  crois  que  c’eft  ici  î’elpece 
qu’on  trouve  aflez  communément  dans  les  champs  8c  vignes  du  quartier 
delà  Lauvo ,  dans  le  terroir  d’Aix. 

Cardùus  Jaceæ  folio,  capitulis  minoribus  cum  Iquamis  tricuf- 
pidibus  inft.  rei  herb.  442.  Jacea  cum  fpinofis  capitulis ,  purpurea , 
tenuifolia  J.  B.  3.  33.  Stœbe  f quamis  afperis  C.  B.  Pin.  2  73.  J’ai 
trouvé  dans  mes  Mémoires  cette  plante  marquée ,  ou  obiervée  lur  les 
collines  de  Trevareffo  à  Perricard  :  mais  je  ne  me  fouviens  point  de 
l’endroit  particulier. 

Carduus  feu  Polyacantha  vuîgaris  Inft.  rei  herb.  441.  Polya - 
canthus  Cafabonæ  Acarna  fimilis  jf-B.  3.  p2.  Monfieur  Bertier ,  trés- 
habile  Botanifte  8c  Médecin,  a  trouvé  cette  plante  en  herborilant 
avec  le  R.  P.  Plumier  Minime,  dans  l’Ifle  de  Levant,  l’une  des  Mes 
d’Yeres ,  dites  anciennement ,  Stæchades . 

De  ces  vingt-trois  efpeces  de  Chardons  ici  marquées  ,  il  n’y  en  a 
que  quatre  dont  les  vertus  nous  fuient  connues.  La  première  eft  le 
Carduus  ftellatus  ,  five  Calcitrapa  J.  B.  &c.  la  lecondeeftle  Carduus 
Afininus  5  la  troifiéme  ,  le  Carduus  maculis  albis  notatus  ,  vuîgaris 
J.  B.  <Ac.  ou  Carduus  Manæ  ;  la  quatrième  eft  le  Carduus  luteus , 
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Centauroïdes  fegetum  Infi.  ret  herb.  apellee  vulgairement ,  CahaJJtido  '. 
on  peut  mettre  en  cinquième  rang  le  Carduus  JlellaUis ,  lui  eus ,  foins 
C'xam  C  B  Pin.  fi  connu  parmi  nous ,  fous  le  nom  ÜAuruelos ,  quoique 
l’on  ne  foit  pas  trop  affuré  des  vertus  queLobel,  Camerarius  &  Gefner 

lui  donnent.  ,  r  , 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Chauffe-trape  ,  ou  Ccilcitvcipci  ,  Monlieur  de 

Tournefort  croit  que  le  fel  ammoniac ,  qui  fait  une  partie  confidérable 
dufeldela  terre,  domine  dans  cette  plante,  il  y  eft  joint  à  une  no- 
table  portion  de  terre ,  &  de  fouffre.  Cette  plante  nous  fournit  di\crs 
remedes  :  il  n’y  a  pas  long-tems  qu’on  a  commence  de  fe  fervii  de 
fes  fleurs  pour  la  guérifondes  fièvres  intermitentes  ;  on  donne  un  gi os 
de  la  poudre  de  ces  fleurs  fechcs  dans  un  peu  de  boüillon  ,  ou  ue  1  eau 
mêlée  avec  un  peu  de  vin  ,  ce  qu’on  reïtere  julqua  tiois  ou  quatie 
fois  5  plufieurs  m’ont  affuré  avoir  été  guéris  par  ce  remede.  Le  fuc 
tiré  des  feuilles  par  exprefïion  ,  &  donne  a  la  quantité  de  fix  onces, 
produit  le  même  effet,  &  c’eft  un  bon  fébrifuge ,  fuivant  Monfieur  de 
Tournefort  ;  ce  même  fuc  eft  auffi  vulnéraire  ,  &  très-propre  pour 
emporter  les  taies  des  yeux ,  fi  on  en  lave  fouvent  la  cornee.  Simon 
Pauili  fe  fervoit  de  l’eau  diftilée  de  cette  plante ,  dans  laquelle  il  faifoit 
infufer ,  ou  macérer  les  fleurs,  pour  les  apliquer  fur  les  paupières  en¬ 
flammées  dans  l’opthtalmie.  Monfieur  de  Tournefort  affuré  ,  après 
Camerarius ,  que  la  femence  de  cette  plante  infufée  au  poids  d’un 
gros  dans  un  verre  devin  blanc  ,  nétoye  les  glaires  qui  enduifent  les 
voies  de  l’urine  :  il  dit  auffi  après  le  même  Auteur  ,  que  fa  racine  eft 
fort  apéritive.  La  première  écorce  que  l’on  fepare  de  cette  racine  eft  un 
excellent  remede  pour  la  colique  néphrétique.  Le  Public  doit  ce  remede 
à  Monfieur  De  La  Moignon  ,  Intendant  du  Languedoc:  il  a  été  im¬ 
primé  à  Montpellier  par  fon  ordre.  Monfieur  de  Tournefort  l’a  mis 
tout  au  long  dans  fonHiftoire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  environs  de 
Paris,  pag.  13.  J’ay  cru  que  je  ne  devois  pas  craindre  d’être  aeufé 
de  Plagiaire  en  mettant  ici  ce  remede  ;  puifque  j’ay  connu  par  un  grand 
nombre  d’expériences ,  que  c’eft  un  des  meilleurs  remedes  qu’on  puiffe 
employer  ,  pour  prévenir  les  fâcheufes  attaques  de  cette  maladie, 
pourvu  qu’on  aye  foin  de  difpofer  les  voies  par  la  décoétion  faite 
avec  les  fommités  des  tiges  de  Mauve,  de  Guimauve  ,  de  l’Orge  ,  8c 
des  Sebaftes  ,  dont  je  fais  ufer  deux  fois  par  jour  à  mes  malades,* 
fçavoir ,  un  verre  le  matin  au  lever  du  lid ,  le  dernier ,  à  quatre  heures 
après  le  dîner  ;  l’ufage  en  doit  être  continué  pendant  fort  long-tems  : 
Voici  le  remede. 

Le  vingt-huitième  jour  de  la  Lune  de  chaque  mois ,  on  fait  boire 
de  grand  matin  un  verre  de  bon  vin  blanc,  dans  lequel  on  a  fait  in¬ 
fufer  une  dragme  de  la  première  écorce  de  la  racine  de  Chauffe-trape , 
cueillie  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Cette  écorce  eft  une  petite 
peau  fort  brune  par  dehors ,  &  blanche  en  dedans ,  qu’on  fait  feichcr  d 
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1  ombre,  8c  mettic  en  poudre  tres-fubtiîe.  Le  jour  qu’on  il  pris  ce 
remede,  on  met  furie  foir  dans  un  demi  feptier  d'eau  ,  une  poignée 
de  Pariétaire,  une  dragme  de  bois  de  Saffafras  ,  autant  d’Anis^  & 
poui  un  loi  de  Canelle  fine  *  on  fait  bouillir  le  tout  devant  un  feu 
clair  pendant  un  demi  quart  d'heure  :  on  retire  le  pot  du  feu,  &  on 
le  met  fin  des  cendres  chaudes  ,  apres  l’avoir  bien  couvert  avec  Ion 
couvercle ,  8c  avec  du  papier  :  le  lendemain  on  remet  auffi  le  pot 
devant  un  feu  claii  ,  pour  le  faire  encore  bouillir  pendant  un  demi 
quart  dheuie  .  api  es  quoy  Ion  verfe  fin*  deux  onces  de  lucre  en 
poudre ,  qu  on  a  mis  dans  une  ecuelle  d’argent ,  l’infiifion  paffée  par 
un  linge  avec  expreffion  du  marc ,  quand  le  fiicre  eft  fondu  •  on  la  fait 
boire  au  malade  le  plus  chaudement  qu’on  peut ,  &  on  l’oblio-e  de  ne 
rien  prendre  de  trois  heures  •  ce  qu’il  faut  obfèrver  auffi  apres  la  prife 
du  premier  remede. 

Quoique  la  plupart  de  nos  Auteurs  ne  nous  aprenent  rien  des 
veitus  du  Carduus  Afimnus  ;  cependant  Riviere  dans  l’Obfervation 
,77*  de  fa  tioifieme  Centurie,  nous  affure  que  la  décoction  faite  avec 
demi  once  des  racines  de  cette  plante ,  avec  deux  gros  deRegliffe,  eft 
excellente  pour  chalfer  le  fable  des  reins ,  &  de  la  veffie  ;  ce  qu’il  avoit 
obfèrve  dans  un  malade  fiijet  a  la  colique  néphrétique.  La  troifiéme 
efpece  du  Chai  don  eufuel  eft  le  Carduus  Niante  ,  Jlve  maeuhs  albts 
notatus.  Monfieur  de  Tournefort  a  tres^bien  obfervé  que  les  feuilles 
de  ce  Chardon  font  ameres ,  8c  aftringentes  ,  &  que  le  fel  de  cette 
plante  eft  foit  femblable  a  YOxyfal  diaphoreticum  Angeli  Salts  :  on 
feait  que  1  Oxyfal  diaphoreticum  eft  le  fel  lixiviel  du  Chardon  bénit 
îaffafie  de  lefpiit  de  vinaigre.  On  prépare  une  émulfion  avec  deux 
gros  de  la  femence  de  ce  Chardon ,  dans  fix  onces  de  l’eau  diftilée  de  la 
meme  plante,  que  Willis  eftime  excellente  pour  la  plévrefie,&  Monfieur 
de  Tournefort  pour  la  fauffe  plévrefie  ,  ou  Rhumatifme  de  poitrine: 
toute  la  plante  eft  fudorifique ,  8c  diurétique  :  on  fe  fert  auffi  de  fon 
fuc  pour  vuider  par  les  urines  les  eaux  des  hydropiques  ;  011  en  donne 
cinq  a  fix  onces  :  on  croit  auffi  cette  plante  fébrifuge.  La  quatrième 
efpece  eft  le  Carduus  lut  eus  ,  Centauroides  fegetum  Injlit .  rei  herb . 
que  le  vulgaire  apelle  Cabajjudo  :  on  fè  fert  de  les  feuilles  pilées ,  8c 
apliquees  fur  les  vieux  ulcères  pour  les  déterger ,  &  confolider.  Cette 
plante  eft  fort  fujette  à  être  rongée  par  ces  petits  pucerons  noirs  qui 
attaquent  alfez  fouvent  les  plantes  des  fèves  :  on  l’apelle  vulgairement 
Pevoüillme  negro  ,  à  la  différence  de  la  blanche  ,  qui  eft  comme 
couverte  d’une  fleur  de  farine,  8c  pleine  d’un  fiic  orangé ,  laquelle  eft 
pourtant  moins  nuifible  aux  fèves,  que  la  noire.  Pour  ce  qui  eft  delà 
cinquième  efpece  ufuelle  ,  qui  eft  le  Carduus  Stellatus ,  foins  Cyam 
C.  B.  Pw.  Je  ne  trouve  guéres  que  nos  Médecins  s’en  foient  fervis 
dans  les  maladies  aufquelles  Gefner,  &  Camerarius  veulent  que  cette 
plante  foit  utile  :  car  Gefner  affure  qu’elle  eft  bonne  pour  la  jauniffe^ 
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&  Camerarius  l’eftime  aufli  très-propre  ,  non  feulement  pour  cette 
dernière  maladie ,  mais  aufli  pour  toute  forte  d’obftruftions  ,  pour  la 
cachexie,  pour f hydropifie ,  pour  la  plévrefie  ,  &  pour  la  fciat.que 
Cette  plante  étant  fi  commune,  je  fuis  furpris  qu’on  an  négligé  juf- 
qu’auj our d’hui  à  confulter  l’expérience  ,  puifqu’on  peut  le  faire  fans 
danger,  l’en  ay  ordonné  quelque  fois  a  des  païfans,  mais  je  nen  ay 
pas  fuivi  les  effets.  Voici  une  autre  efpece  qui  demande  les  mêmes 
éclairciffemens  ,•  c’eft  le  Cardrns  capite  rotundo ,  tomentofo  C.  B .  Pin. 
que  M\  de  Tournefort ,  après  Dalechamp  croît  être  ÏOnopordon  de 
Pline  ,  en  François ,  Pet  d’Afne ,  a  caufè  que  les  ânes  pettent  beau¬ 
coup  après  avoir  mangé  cette  plante.  Pierre  Boiel  ,  dans  1  Obfèiva- 
tion  LI.  de  fa  fécondé  Centurie,  nous  aprend  qu’un  Païfanfut  guéri 
d’un  cancer  au  nez ,  en  y  apliquant  fouvent  le  fuc  de  cette  plante 
pilée  •  ce  remede  lui  avoit  été  donné  par  un  autre  païfan ,  qui  en  avoit 
guéri  plufleurs  autres.  Borel  confeille  meme  d  y  apliquer  le  marc  de 
la  plante  pilée.  Monfieurde  Tournefort  étend  fa  vertu  fur  les  cancers 
des  mamelles ,  quoique  Borel  ne  parle  pour  ce  dernier  que  des  feüilles 
du  Plantain  apliquées  fur  le  cancer ,  comme  Borel ,  quoique  très-fçavant 
Médecin ,  n’a  pas  parlé  en  bon  Botanifte  ;  on  peut  douter  fi  XOnopordon , 
dont  il  veut  parler,  eft  véritablement  la  plante  que  nous  croyons,  ou 
fi  c’eft  un  autre  j  puifque,  comme  Ion  voit,  dans  le  Pïnax  de  Bauhin, 
le  nom  d '.Onopordon ,  convient  aufti  à  d’autres  efpeces  de  Chardon. 

C  a  r  l  i  n  a  fylveftris ,  vulgaris  Cluf  Hift.  clvi.  Cnicus  fylveftris  , 
fpinofior  C.  B.  Pin.  3.  78.  Carlïna  fylveftris ,  quibufdam  alïis  Atrac - 
tilts  J.  B.  3.81.  Il  n’y  a  rien  de  fi  commun  que  cette  plante  qui  vient 
le  long  des  chemins ,  &  fur  les  bords  des  champs. 

C  a  r  l  1  n  a  fylveftris ,  minor ,  Hifpanica  Cluf  Hift.  clvii.  Cardrns 
Carl'ma  minor  f  fylveftris  clufû ,  flore  luteo  J.  B.  3.  84.  Acarna  flore 
Iule 0 ,  patulo  C.  B.  Pin.  $79.  C’eft  à  Monfîeur  de  Tournefort  que  je 
dois  la  connoiffance  de  cette  efpece  ,  que  je  ne  diftinguois  pas  affez 
de  la  fuivante ,  avec  laquelle  je  la  confondois.  Elle  n’eft  pas  trop  com¬ 
mune  ,•  on  l’a  trouve  pourtant  fur  la  colline  du  Monteiguez ,  &  dans  les 
plaines  incultes ,  ou  Garnguos  du  grand  Cabrier  au  Tholonet  où  elle 
eft  auffi  fort  rare. 

C  a  r  l  1  n  a  patula ,  Atraéfy  lidis  folio  &  facie  Inftit.  rei  herb.  500. 
Acarna  Column.part.  1.  Icon.  1 3 .  Acarna  Theophraft  'i ,  Acarna  Phnio 
Column.  ibid.  Defc.  16.  Cette  efpece  eft  commune  5  on  l’a  trouve  le 
long  des  chemins  de  Perricard  ,  &  de  Venelle  ,  &  fur  le  bord  des 
champs  ,*  elle  vient  aufïï  au  Tholonet  ,  à  l’entrée  de  l’allée  des 
meuriers. 

Carlin  a  flore  purpuro-rubente  ,  patulo  Inftit.  rei  herb.  500. 
Carlma  Richier.  Onomat.  Carlma  annua  ,  purpurea  Monfpelienfium 
Bot.  Monfpel.  Acanthioides  parva ,  Apida  Column.part.  1.29.  Acarna 
flore  purpuro-rubente  ,  patulo  C.  B.  Pin.  379.  Quoiqu’on  la  trouve 
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dans  divers  endroits  de  ce  terroir  ,  fur  tout  au  Monteiguez  ,  &  à 
Merueil  ,•  onne  l’a  trouve  point  fi  abondamment  que  fur  les  bords 
du  chemin  qui  va  d’Aix  au  château  du  Tholonet,  fur  tout  au-delà  de 
la  métairie  de  Mr.  de  Forefta  Préfident  en  la  Cour  des  Aydes  &  Chambre 
des  Comptes. 

Hofman  croit  qu’on  peut  fe  fervir  en  Medecine  indifféremment  des  fîx 
efpecesde  Carline  marquées  dans  le  Ptnax  de  C.  Bauhin  ,•  je  ne  crois 
pas  qu’on  en  puiffe  faire  de  même  des  quatre  efpeces  ici  marquées , 
dont  nous  ignorons  tout  à  fait  les  vertus.  Je  crois ,  avec  Simon  Paulli 
&  Schroder ,  qu’on  ne  doit  fe  fervir  que  de  l’efpece  que  C.  Bauhin  apelle 
dans  fon  Ptnax ,  Carlma  Acaulos ,  magno  flore ,  dont  on  nous  aporte 
les  racines  de  la  haute  Provence  pour  l’ufage  de  nos  boutiques.  Monfieur 
Deiglun  maître  Apoticaire  très-habile  du  lieu  de  Voulonne,  m’aaffuré 
qu’on  trouve  la  Carline  en  abondance  dans  le  terroir  de  l’Efcale  •  fçavoir , 
fur  la  montagne  de  Pion ,  qui  efb  du  côté  de  Barras ,  &  dans  le  quartier 
dit  Chaudoin  ,  &  dans  celui  des  Aillez  ,  derrière  le  château  dudit 
l’Efcale.  Un  Botanifbe  nommé  Alegre ,  du  lieu  de  Colmars  ,  nous  en 
aportoit  autrefois  dans  cette  Ville.  On  fçait  que  la  racine  de  la  Carline 
efb  alexitére  ,  diaphor étique  ,  dieur étique  ,  &  qu’elle  tue  les  vers  ,  8c 
procure  les  purgations  aux  femmes  :  on  prétend  que  la  vertu  de  cette 
plante  fut  revelée  à  l’armée  de  Charlemagne ,  pour  la  guérifon  de  la 
pefte  dont  elle  étoit  attaquée ,  par  un  Ange ,  8c  que  c’efb  de  là  qu’elle 
a  tiré  fon  nom  de  Carlma ,  quafi  Caroltna .  Les  autres  vertus  que  les 
Chimifbes  attribuent  à  la  Carline,  fur  tout  à  l’égard  de  la  tranfplan- 
tation  des  forces ,  8c  des  maladies ,  font  fort  douteufes ,  8c  mêmes  in¬ 
certaines  ,  quoi  qu’en  puiffent  dire  après  Vanhclmont,  Starflius, 
Tentzelius,  &plulieurs  autres  Paracelfiftes. 

Caryophyllata  vulgaris  C.  B.  Pin.  321.  Caryophyllcita  vul- 
garis ,  flore  luteo  J.  B.  2.  398.  vulgaris  Caryophyllata  Lob.  le  on.  699. 
Benoite  :  cette  plante  croît  dans  les  haïes  qui  font  au-deffous  des  prairies 
du  Pont  de  Béraud  :  on  l’a  trouve  aulîi  le  long  des  ruiffeaux  de  la 
Toüeffo  ,  ou  fur  les  bords  coupez  de  la  ravine  ,  comme  auffi  à  la 
Beauvoifine  ,  à  Luyne  ,  à  Valabre  ,  à  Gardanne,  8c  ailleurs  ;  cette 
plante  a  un  goût  amer  8c  flyptique;  fa  racine  fènt  le  clou  degerode,- 
ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Caryophyllata.  M£.  de  Tournefortaob- 
fervé  que  le  fel  de  cette  plante  aproche  du  fel  ammoniac,  mais  qui  efb 
fort  chargé  d’acide ,  8c  envelopé  de  beaucoup  d’huile  effentielle  &  de 
terre.  Sa  racine  efb  cordiale ,  &  ftomachique  :  on  s’en  fert  pour  diffou- 
dre  le  fang  coagulé ,  pour  déboucher  les  obftrudions  du  foïe  ,  &  de  la 
rate  :  elle  deffeiche  les  catharres,  fuivant  Hofman  8c  Vander  Linden 
qui  lui  attribuent  les  mêmes  vertus  qu’au  bois  de  Saffafras.  Sa  décoétoin 
prife  au  commencement  de  l’accez  ,  guérit  les  fièvres  intermittentes , 
fur  tout  les  tierces ,  à  ce  qu’en  dit  Mr.  R  aï ,  fuivant  l’expérience  qu’en  a 
fait  Mr.  Hulfe  :  Simon  Paulli  a  crû  que  l’on  pouvoit  fubfbituer  cette  racine 
à  celle  du  Contrayerva . 
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Cartophyllus  flore  tenuiflimc  diffeéto  C. B.  Pin.  20p.  Beto - 
me  a  cor  on  cin  a  ,  tenuijjime  diffetl  a ,  five  Caryophillaafupeiba  ,elatior , 
wharisj.  B.  3.  330.  Superba  alba ,  purpuro-vïolaceâ 

obfoktâ  cïnâa  Lob .  Icon.  45. 0.  Mignardife  :  on  trouve  cette  efpece 
fur  la  montagne  de  Sainte  Viétoire ,  ou  SanElo  l  Tcntun  ,  fui  les  collines 
incultes  de  Puyloubier  ,  de  Saint  Antonin,  &  dans  le  bois  apellé  loti 

Devens  de  Ri  ans. 

Caryopfiyllus  fylveflris  ,  flore  laciniato,  line  corniculis  , 
odoro  C.  B.  Pin.  210.  Betonica  coronana  ,  fylveflris  ,  fmphci, 
laciniato,  rubro  J.  B.  3.  328.  Caryophyllus fylveflris , flore flmplici , 
laciniato,  rubro  Lob .  Aw.  443-  °ëiUet  fauvage  5  le  vulgaire Papelle 
Juniflado  fero  :  on  trouve  cette  efpece  fur  les  collines  incultes  des 
environs  delà  Ville,  où  elle  efl  très-commune. 

Caryophyllus  fylveflris  prolifer,  C.  B.  Pin.  209.  Betonica 
coronana ,  fquamofa ,  fylveflris  J.  B.  3.  335.  Amena  proliféra  Lob . 

Icon-  449.  \ 

Caryophyllus,  fylveflris  prolifer ,  flore  albo  Inflit.  rei  herb. 

333.  Ces  deux  dernières  eipeces  font  communes  :  on  les  trouve  prefque 
par  tout  fur  les  bords  des  champs,  &  le  long  des  chemins. 

Caryophyllus  fylveflris ,  vulgaris,  latifolius  C.  B.  Pin.  209. 
Betonica  coronana ,  five  Caryophyllus  mont  anus  1.  Tabern .  Ic  on.  281. 
Cette  efpece  efl  aufli  fort  commune  on  Pa  connoît  fous  le  nom  de 
Juniflaclo  de  cinq  feuilles. 

Caryophyllus  arborefeens  crcticus  C.  B.  Pin.  208.  Prodrom . 
104.  Betonica  coronana ,  arbore  a ,  Cretica  J.  B.  3.  328.  Caryophyllus 
fylveflris ,  arboreus  P.  Alpin.  Exotic.  38.  Mon  fleur  Rai  nous  affure 
qu’il  a  obfervé  cette  efpece  ,  ou  une  qui  en  aproche  fort  ,  fur  la 
montagne  de  la  Sainte  Baume  ,  tout  auprès  de  la  grotte  ,•  je  ne  l’ay 
point  vue. 

On  fe  fert  en  Medecine  des  Oeillets  communs  que  l’on  cultive  dans 
les  jardins  -,  ils  font  plus  odoransque  les  autres  ,  qu’on  cultive  avec 
tant  de  foin  dans  des  pots  :  on  ne  doit  toutes  ces  différences  qu’à  la 
culture.  Les  fleurs  de  l’Oeillet  commun  font  céphaliques ,  &  cordiales  , 
leur  fel  volatile  aromatique  fe  dilflpe  facilement  ,•  c’efl  ce  qui  fait  qu’on 
en  prépare  le  flrop  par  l’infuflon  de  fes  fleurs ,  &  non  point  par  l’ex- 
prefflon  de  leur  lue ,  comme  quelques-uns  ont  voulu  faire.  La  conferve 
&  le  flrop  qu’on  apelle  communément  dans  nos  boutiques ,  de  Tunicis , 
font  excellens  pour  les  palpitations  de  cœur ,  pour  les  fièvres  malignes, 
Simon  Paulli  donnoit  ,  avec  fùccez  ,  à  les  malades  atteints  de  cette 
derniere  maladie  ,  la  décoétion  de  corne  de  Cerf,  avec  le  flrop 
de  'Tunicis. 

C  a  s  1  a  Poëtica  Monfpelienfium ,  an  Teophrafli  Lob.  Icon.  433. 
Oflyris  frutefeens  ,  baccifera  C.  B.  Pin.  212.  Cette  plante  efl  très- 
commune  dans  tous  les  endroits  que  le  vulgaire  apelle  Ribos  ,  à 
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Mauret,  au  Monteiguez ,  aux  Moulieres,  &  prefque  par  tout  ailleurs  * 
les  feuilles  ont  un  goût  d’herbe  un  peu  allongent  ,•  elles  ne  rougiffent 
point  le  papier  bleu  5  lès  fleurs  rougiffent  tant  foit  peu  ;  nous  ignorons 
ïès  vertus, 

C  a  st  ane  a  fâtiva  C.  B,  Pin.  418.  Cafianea  J.  B.  1.  12  1, 
Cafianeœ  majores  Lugd.  3 1 .  Maronnier. 

Castanea  fylveflris ,  quæ  peculiariter  Cafianea  C. B.  Pin.  419, 
Cafianea  Dodon .  Pempt.  814.  Châteignier  $  notre  vulgaire  l’apelle 
Cafiagnie ,  8c  le  fruit  Caftagno. 

Ces  deux  efpeces  ne  different  l’une  de  l’autre  ,  qu’en  ce  que  cette 
derniere  efl  l’arbre  provenu  naturellement  de  la  Châteigne  ,  qui  efl 
tombée  de  l’arbre  ,  lors  de  fa  maturité  ,  dans  un  terrain  propre  à  y 
germer,  8c  former  un  petit  arbriffeau  ,  qui  étant  encore  fort  jeune, 
de  la  groffeur  d’une  plume  d’Oye ,  efl  tranfplanté  dans  un  terrain  com-* 
mode,  où  on  le  lailfe  croître,  jufqu’â  ce  qu’il  foit  en  état  de  foûtenir 
un  homme  deffus ,  qui  pour  lors  l’ente  avec  les  greffes  du  Maronnier  : 
on  fait  auffi  des  mêmes  fruits  femez  dans  des  lieux  propres ,  des  pé¬ 
pinières  femblables  à  celles  qu’on  fait  ici  des  Amandiers,  &desMeu-? 
riérs  à  la  Tour  &  Aigues ,  qu’on  tranfplanté  dans  la  fuite  ,  8c  qu’on 
ente  de  la  même  maniéré.  C’efl  ce  que  j’ay  apris  de  Mr.  d’Aragon 
Avocat  en  la  Cour,  qui  a  obfervé  à  Couloubrieres  ,  ce  que  je  viens 
de  remarquer.  Il  y  a  beaucoup  de  Châteigniers  à  Couloubrieres  ,  à 
Pignans  ,  à  Gonfaron  ,  à  la  Garde-Freynet  :  on  en  trouve  aufli  en 
médiocre  quantité  dans  les  terroirs,  ou  Maures  du  Luc  ,  du  Canet, 
au  bois  de  l’Eflerel ,  à  la  Chartreufe  de  Laverne  •  il  y  en  a  peu  dans 
les  terroirs  d’Yeres,  &  de  Pierre-feu  ,*  j’en  ay  vu  quelques  arbres  dans 
le  terroir  de  Rians  ,  qui  aparemment  y  ont  été  plantez  ,  fur  tout  à 
l’endroit  apellé  la  Brouguedo  :  le  même  Mr.  d’Aragon  a  três-curieufe-^ 
ment  obfervé  qu’il  y  a  dans  les  fufdits  quartiers ,  cinq  ou  fix  differentes 
efpeces  de  Châteigniers  :  ces  différences  font  tirées  ,  tant  de  l’arbre 
que  de  la  couleur ,  Ôc  goût  du  fruit  •  ce  qui  confirme  l’exaditude  de 
Monfîeur  François  Cupani ,  qui  dans  la  defeription  des  plantes  du 
jardin  du  Prince  de  la  Catholka  ,  en  établit  plufieurs  différences  qui 
ont  été  jufqu’ici  négligées  par  les  Botanifles.  Les  Châteignes  font 
aftringentes  ,  &  arrêtent  toute  forte  de  flux  de  ventre ,  fi  on  en  fait 
boire  la  décoétion  faite  avec  les  Châteignes  entières  ,•  la  peau  brune  qui 
couvre  immédiatement  ce  fruit  ,  l’efl  encore  plus  :  Mathiole  8c  Do- 
donée  affurent  que  prife  intérieurement  au  poids  de  deux  gros  ,  elle 
arrête  les  cours  de  ventre ,  &  toute  forte  de  flux  de  fang.  Les  Châ-> 
teignes  font  de  difficile  digeflion  ;  elles  caufent  des  vents  ,  des  coli¬ 
ques  ,  d’obflrudions ,  8c  refferent  le  ventre  ,•  ce  qui  eft  l’effet  de  leur 
fuc  crud ,  &  flyptique ,  qu’on  découvre  par  le  goût.  Galien  dans  Ion 
traité  de  la  Diete ,  décrit  parfaitement  bien  les  effets  de  la  Châteignq 
dans  les  termes  fuivans  ;  Cafianeæ  ,  five  ehxentur  ,  five  ajfentur  f 
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five  dem que  frigantur  femper  funt  malæ  -,  6f  multo  magis  fi  crudœ 
mandantur  :  Il  ne  convient  qu’à  des  eftomacs  forts ,  &  robuftes  d’en 
ufer ,  quoiqu’on  en  faflfe  du  pain  dans  bien  des  endroits  de  l’Italie  & 
de  la  France  ;  elles  ne  donnent  pourtant  qu’une  médiocre  nourri¬ 
ture  -,  ce  qui  pourtant  eft  relatif  à  la  force  de  l’eftomach.  Crato 
compofoit  une  émulfion  avec  les  Châteignes ,  &  la  femence  de  Pavot- 
blanc  ,  avec  la  décodion  de  Regliffe  ,  pour  tempérer  l’ardeur  de 
l’urine  :  on  fe  fert  du  bois  de  Châteignier  pour  faire  des  tonneaux  , 
&  pour  plufieurs  autres  ouvrages  de  menuiferie  ,  comme  font  lids , 
tables ,  caiflfes ,  &c.  comme  on  le  pratique  en  Angleterre ,  à  ce  qu’en 
écrit  Mr.  Rai. 

Catanance  quorundam Lugd.  1190.  Catanance  Dalechampii , 
flore  Cyani ,  folio  Coronopi  J.  B.  3.  2  6.  Chonddla  c  ternie  a  ,  Cyani 
capitulo  C.B.  Pin  130.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes 
des  collines  de  Barret,  de  Mauret,  du  Prignon,  du  Monteiguez,  du 
Thoîonet,  &  ailleurs,  où  elle  eft  alfez  commune. 

Catanance  flore pleno ,  cæruleo Inftit.  rei herb.  478.  Catanance 
affims ,  Scjamoides  parvum ,  flore  magis  completo  Camerarn  J.  B.  3. 
27.  Chondrilla  c  aride  a ,  Cyani  capitulis ,  altéra  C.  B.  Pin.  130.  On 
trouve  dans  les  mêmes  endroits  cette  efpece. 

C  a  t  a  r  1  a  major ,  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  202.  Mentha  Cataria , 
mlgaris  &  major  C.  B.  Pin.  228.  Mentha  Cataria  J.  B.  3.  part.  2. 
225.  Cataria  herb  a  Dod.  Pempt.  99.  Herbe  aux  Chats.  Nos 
Provençaux  l’apellent  auflï  Herbo  dei  Cats  ,  à  caufe  que  les  chats 
aiment  à  fe  jouer  fur  cette  plante  :  on  trouve  cette  plante  à  l’endroit 
apellé  lou  Valon  doou  Dragon  ,  dans  le  terroir  de  Rougnes  ,  &  le 
long  du  chemin  de  Saint  Canadet.  Elle  abonde  en  fel  volatile  huileux; 
elle  a  une  odeur  forte ,  &  aromatique  :  on  s’en  fert  pour  provoquer 
les  mois  aux  femmes,  de  même  que  les  lochies,  ou  vuidanges  après 
l’accouchement  -,  foit  qu’on  la  prenne  intérieurement  en  décoétion , 
ou  extérieurement  dans  les  fomentations  ,  ou  demi  bains  ,*  elle  eft 
auflï  très-bonne  pour  atténuer  &  inciler  les  humeurs  vilqueufès  ,  8c 
gîaireufès ,  des  bronches  du  poumon ,  comme  nous  l’enlèigne  Schroder; 
cette  meme  decodion  eft  excellente  pour  les  vapeurs  hyftériques. 
Hofman  1  eftime  autant  que  celle  de  la  Meliffe  :  il  aflfure  que  fi  on 
trempe  les  mains  infedées  de  la  galle  dans  cette  décodion  ,  elle  les 
guérit.  Simon  Paulli écrit,  après  Leonard  Thurneiler,  que  la  racine 
de  cette  plante  arrachée  fous  une  certaine  conftellation ,  eft  capable  de 
mettre  1  homme  en  fureur ,  s’il  la  tient  fous  la  langue. 

C  a  u  c  a  l  1  s  arvenfis ,  echinata ,  latifolia  C.  B.  Pin.  152.  Lapptda 
canana  latifoha  ,  five  Caucalis  J.  B.  3.  part.  2.  80.  Echinophora 
quarta  ,  major  ,  WA«rJ<püAAoç  purpurea  Column.  part .  1.  97.  Cette 
plante  eft  allez  commune  dans  nôtre  terroir ,  dans  les  champs  &  vignes 
des  environs  de  la  Ville.  Nos  Païfans  apellent  en  général  les  fruits 
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des  Caukalis  du  nom  de  Grappons  j  ceux  de  cette  efpece  ,  &  de  la 
derniere  ci-deffous  marquée  ?  Gros  Grappons . 

C  auc a  lis  arvenfis ,  echinata,  latifolia,  flore  albo  Hort.  R eg4 
Parif.  Moriff.  Umbell  3  3.  J’ay  obfervé  cette  différence  dans  les 
champs  qui  font  fur  le  chemin  du  Pavillon  de  Monfieur  Lanfant  le 
Commiffaire. 

C  auc  a  lis  arvenfis  ,  echinata  ,  magno  flore  C.  B.  Pin.  152. 
Lappula  canaria  flore  pulchro ,  magno ,  albo  J.  B.  part.  2.  79.  Echi* 
nophora  wxvoxapmç  ,  an  Diofcoridis  Gingidium  Column.  part.  1.  91» 
Caucalis  Dod.  Pempt.  700.  On  diftingue  facilement  cette  efpece  des 
autres  par  la  grandeur  &  beauté  de  fes  fleurs ,  qu’on  trouve  dans  les 
champs  des  environs  de  la  Ville  ,  fur  tout  au  quartier  de  Meyran, 
&  ailleurs. 

Caucalis  arvenfis ,  echinata  ,  parvo  flore  ,  &  fruétu  J. B. Pin* 
152.  Lappula  canaria ,  flore  minore  yfroe  tenuifolia  J -B.  3 .  part.  2» 
80.  Echinophora  tertia  ,  XeTrroQuXXoç  ,  purpurea  Column.  part.  1.  97. 
Nos  Païfans  mangent  la  racine  de  cette  plante  à  la  place  du  Pafiinaca 
fylvejlns ,  tenuifolia  C.  B.  Pin.  avec  laquelle  ils  la  confondent  , 
en  donnant  le  nom  de  Girouillo  à  l’une  &  à  l’autre  ;  elle  efi:  très- 
commune  dans  tous  nos  champs  &  vignes  ,  fur  tout  dans  les  lieux 
qui  font  en  friche ,  dont  011  négligé  la  culture. 

Caucalis  Monfpeliaca ,  echinato ,  magno  fruétu  C.  B.  Pin.  153* 
Echinophora  afpenor  ,  altéra  ,  7rxurvxa.p7jvç.  Column.  part.  1.  94* 
Cette  efpece  n’efl:  pas  fi  commune  que  la  précédente  ,  quoiqu’on  la 
trouve  prefque  par  tout  dans  nos  champs. 

Caucalis  pumila ,  maritima  C.  B.  Pin.  153.  Lappula  canaria , 
five  Caucalis  maritima  J.  B.  3 .  part.  2.  87.  Caucalis  pumila  Cluf 
cur.  pofl.  fol.  37.  Mr.  Bertrand  ,  très-habile  Maître  Apoticaire  de 
cette  Ville,  a  trouvé  cette  plante  entre  les  fentes  des  rochers  ,  au 
Port  de  l’Infirmerie  vieille  de  Marfeille. 

C  e  d  r  u  s  folio  Cuprefli ,  fruétu  flavefcente  C.  B.  Pin.  487.  Cedrus 
Lycia  j  Retuf  a  Bellomo  diBa  J.  B.  1.  300.  Oxycedrus  Lycia  Dod 1 
Pempt.  853.  Cèdre.  Nos  Provençaux  l’apellent  Mourvenc  :  on  trouve 
quelques  pieds  de  cet  arbre  fur  la  colline  de  Cuquo ,  &  fur  celles  du 
Monteiguez ,  du  Tholonet  :  on  en  trouve  en  plus  grande  quantité 
dans  les  forêts  de  Rians  à  la  Garduelo ,  &  dans  le  terroir  de  Jouques, 
à  Puybernier ,  &  dans  le  terroir  du  Sambuc  ,  &  ailleurs.  J’ay  apris 
d’un  Païfan  de  Greafque  que  les  feuilles  de  cet  arbre  pilées  ,  8c 
apîiquées  fur  le  charbon  Provençal  ,  en  arrêtoit  le  progrez  ,  il 
s’en  fervoit  comme  d’un  remede  fpécifique  pour  ce  mal  $  je  ne  fçay 
fi  l’expérience  y  répond.  Nos  Païfans  fê  fervent  de  les  tiges  pour 
en  faire  des  liens  ,  ou  attaches  pour  la  charrue  ,  qu’ils  nomment 
Redovertos. 

C  e l  t  1  s  fruétu  nigricante  Inftit.  rei  herb.  612,  Lotus fruffiu Cerafi 
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C  B.  Pin*  447*  arbor  Lob,  le  on.  i8d.  Lotus  arbor  ,  flruElu 

CerafiJ.  B.  i.  229.  Micocoulier  :  on  apelle  cet  arbre  en  Provençal 
Falabrimier.  Les  petits  enfans  mangent  fon  fruit  qui  eft  fort  doux , 
&  le  nomment  Chichoullos.  Il  vient  naturellement  dans  nos  collines 
du  Monteiguez ,  d’où  on  le  tranfplante  dans  nos  places  publiques ,  8c 
dans  quelques  baffe-cours ,  comme  on  peut  voir  à  la  Place  des  Prêcheurs, 
la  baffe-cour  de  la  Maifon  du  Chapitre  de  Saint  Sauveur  ,  8c  dans 
plufieurs  autres  endroits.  Ceux  qui  croyent  que  cet  arbre  eft  le  vé¬ 
ritable  Lotus  des  Anciens ,  lui  attribuent  les  mêmes  vertus  que  celles 
que  les  Anciens  ont  donné  au  Lotus ,  ce  qui  eft  fort  incertain  ,•  car 
le  fruit  11e  referre  point  ,  comme  le  veulent  les  Anciens ,  au  contraire , 
il  lâche  le  ventre ,  ce  qui  s’entend  du  fruit  mûr ,  comme  je  l’ay  obfervé 
dans  plufieurs  enfans  qui  en  av oient  mangé. 

Centaurium  majus,  incanum,  humile,  capite  Pini  Inftit.  rei 
herb.  449*  Jacea  montana  ,  incana  ,  capite  Pim  C .  3?.  Pin.  272. 
J  ace  a  montana ,  capite  magno  Stobfli  J.  B.  3.  30.  Chamæleon  non 
aculatus  Lob.  Icon.  7.  On  apelle  en  Provençal  cette  plante  lenguo  de 
Cat ,  à  caule  que  la  première  feuille  relfemble  à  la  langue  d’un  chat; 
elle  eft  fort  commune  dans  tous  les  endroits  que  nous  apellons 
Garriguos  ,  dans  les  plaines  dites  dei  Peirieros ,  dei  Dednaus  ,  au 
Monteiguez ,  dans  celles  de  Saint  Marc ,  du  Tholonet ,  &  ailleurs. 

Centaurïum  minus  C.  B.  Pin.  278.  Dod.  Pempt.  336.  Cen¬ 
taurium  minus ,  flore  pur  pur  eo  J.  B.  3 .  3^3.  Petite  Centaurée.  Cette 
plante  eft  très-commune  dans  nos  prairies  $  elle  vient  auffi  dans  les 
lieux  humides. 

Centaurium  minus,  flore  alboC. B.  Pin.  278.  J. B.  3.  353, 
Hort.  Reg.  Pari/'.  Centaurium  minus ,  album  Labern.  Icon.  780.  On 
trouve  louvent  cette  efpece  mêlée  avec  la  précédente. 

Centaurium  luteum ,  perfoliatum C. B.  Pin.  278.  Perfoliatum 
Centaurium ,  luteum  J.  B.  3.  3  y  j.  Centaurium  luteum  Camer.  Rpit , 
427.  Cette  efpece  eft  alfez  commune  le  long  de  nos  ruilfeaux  de  la 
‘Toile [flo ,  du  pont  de  Béraud ,  &  par  tout  ailleurs. 

Centaurium  luteum  ,  pulfillum  C.  B.  278.  Centaurium 
luteum  ,  novum  Column.  Part.  2.  78.  J’ay  trouvé  cette  elpece  dans 
plufieurs  lieux  humides  de  ce  terroir,  &  de  celui  du  Tholonet  ,  fur 
tout  au-delfous  de  la  métairie  de  Mr.  le  Préfidentde  Forefta,le  long 
du  chemin. 

La  petite  Centaurée  a  été  autant  en  ufage  parmi  les  Anciens ,  que 
.  parmi  les  Modernes.  Galien  en  a  fait  un  livre  exprès  ,  où  il  paroît 
que  les  Anciens  n’ignoroient  point  la  préparation  de  l’extrait  des 
Plantes.  Le  fel  de  cette  plante,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  n’eft  pas 
foit  different  de  celui  de  la  terre,  il  eft  mêlé  dans  cette  plante  avec 
une  confiderable  portion  de  louffre ,  &  de  terre ,  en  maniéré  pourtant 
que  le  fel  ammoniac  y  eft  plus  exalté  que  les  autres  principes.  Elle 
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auffi  fpécihque  contre  la  morfure  du  chien  enragé.  Elle  entre  dans 
la  çompofition  de  la  poudre ,  contra  rabiem ,  que  Jules  Paulmier  nous, 
a  lai  (Té  dans  fes  écrits ,  &  que  M*.  Charras  a  décrit  dans  fa  Pharma¬ 
copée.  Plufieurs  prétendent  qu’elle  eh:  bonne  pour  préferver  de  la 
pelle  ;  elle  eh:  aufïî  ehimée  pour  les  vapeurs  mélancoliques  5  je  fçay 
qu’un  grand  Seigneur  de  la  Cour  atteint  de  cette  maladie  avoit  ufé  de 
fa  décoélion ,  avec  fuccez  pendant  un  fort  long-tems. 

C  e  p  a  bicornis ,  tenuifolia ,  flore  obfoleto  Inh.  rei  herb.  383.  Aïïturn 
bicorne  ,  proliferum  ,  flore  intùs  albefcente  cum  flriâ  purpurafcente 
externe  J.  B.  5  do.  Allium  fykeflre ,  bicorne  ,  flore  obfoleto  C.B.Pln . 
74.  On  trouve  cette  plante  fur  les  bords  des  champs  de  la  Lciuvo  > 
aux  Pinchinats ,  8c  à  Meirueil ,  011  elle  eh:  alfez  commune. 

Ce  p  a  tenuifolia,  fphærocephalos  ,  purpurafcens  Infbit.  rei  herb. 
•383.  Altum  fpharocephalon  ,  purpurafcens  Rai  Hifi.  1 1 1 8 .  Cette 
elpece  vient  dans  les  champs  &  vignes  de  la  Toüejfo ,  du  Païs-blanc ,  du 
Mauvalat,  de  la  Cremade,  au  Tholonet,  8c  ailleurs. 

Ces  deux  efpcces  d’Ognon  fiuvage  ne  font  d’aucun  ufage  dans  la 
Medecine.  Nous  nous  fervons  dans  la  Pharmacie,  8c  dans  la  cuihne 
de  l’Ognon  commun  que  l’on  feme  à  la  Tour  d’Aigues,  à  Pertuis, 
à  Auriol,  &  ailleurs  :  on  le  tranfplante  dans  les  champs  bien  cultivez, 
&  bien  engraiffez  par  le  fumier  ,  8c  dans  les  jardins.  Le  vulgaire 
apelle  ces  petits  ognons  venus  de  la  femence  ,  Ceboulat ,  du  nom 
Italien ,  Cepolla ,  qui  veut  dire  ognon  ,  en  Provençal  Sebo.  O11  préféré 
celui  d’Auriol  à  tous  les  autres ,  à  caufe  que  les  ognons  fè  conservent 
plus  long-tems  fans  germer.  Les  efpeces  les  plus  communes  dont  nous 
nous  fervons  font  le  Cepa  rubra ,  rotunda ,  le  Cepa  aida ,  rotunda  de 
Jean  Bauhin,  8c  1  eCepa  oblonga  de  Dodonée  :  cette  derniere  efpece 
eh:  aufü  fort  commune.  Les  Médecins  ont  de  tout  tems  été  fort  par¬ 
tagez  fur  les  bons  ,  8c  médians  effets  de  l’Ognon.  Les  uns  l’ont 
ehimé ,  les  autres  l’ont  méprifé ,  8c  rejetté  ;  c’eh  ce  que  l’Ecole  de 
Salerne  nous  aprend  par  les  Vers  fuivans. 

De  Cepis  Medici  non  confentire  videntur . 

Felhtis  ,  hoc  eh  biliofis ,  non  ejfe  bonas ,  ait  Ipfe  Galenus  | 

Phlegmaticis  vero  multum  putat  ejfe  falubres ? 

Non  modicum  fumas  ;  Afclepius  ajfent  lilas , 

/ 

Prœfertim  flomacho ,  pulchrumque  creare  calorem ,  &  c. 

Ce  qui  eh  trés-vray  dans  un  fens ,  8c  faux  dans  l’autre.  Les  effets 
de  l’Ognon  font  comme  ceux  des  autres  alimens,  relatifs  au  tempérament 
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de  ceux  qui  en  mangent  :  il  eft  certain  que  FOgncn  abonde  en  fel 
volatile  âcre.  Ceux  qui  font  d’un  tempérament  chaud  ,  8c  fec ,  ou 
bilieux  ,  ne  peuvent  qu’être  fort  incommodez  par  i’ufage  de  l’Ognon , 
fur  tout  du  crud  ,•  le  bel  volatile  ne  manque  pas  d’exciter  le  mouve¬ 
ment  circulaire ,  8c  fermentatif  de  la  maffe  du  fang  ,  8c  d’accelerer 
le  cours  des  efprits  j  c’effc  de  la  que  viennent  les  douleurs  de  tête,  les 
vertiges ,  &  les  autres  fymptômes  qui  fùivent  ordinairement  :  il  n’en 
eft  pas  de  même  dans  ceux  qui  font  d’un  tempérament  plus  froid ,  8c 
flegmatique  ,*  ceux-ci  reffentent  les  bons  effets  de  l’Ognon  par  l’inci- 
lion  ,  &  l’atténuation  des  vifeofites  que  produit  le  fel  volatile  de 
l’Ognon.  C’eft  donc  par  raport  au  tempérament  que  l’Ognon  eft 
bon  ,  ou  méchant  :  la  préparation  que  l’on  en  fait  établit  une  grande 
différence.  L’Ognon  blanchi ,  que  nos  Provençaux  apellent  Prebouiili  , 
pert ,  par  fa  cuite ,  la  plus  grande  partie  de  fon  fel  volatile  âcre  ; 
c’eft  auffi  ce  qui  le  rend  très-bon  pour  l’ufage  des  foupes  ,  hors  de  là  il 
donne  toujours  des  maux  de  tête,  à  ceux  qui  font  d’un  tempérament 
chaud  &  fec  5  ce  que  j’ay  expérimenté  três-fouvent  dans  moi-même. 
L’Ognon  a  un  méchant  fuc ,  s’il  en  faut  croire  Galien ,  8c  ne  nourrit 
point,  à  ce  qu’en  dit  Hippocrate  dans  le  livre  De  Diœta ,  auffi  ne  le 
compte-on  point  parmi  les  véritables  alimens  5  mais  plutôt  parmi 
ceux  qui  affaifonnent  les  viandes  ,  fur  tout  celles  qui  font  graffes. 
Nos  cuifiniers  ne  fçauroient  rien  faire  de  bon  fans  l’ufage  de  l’Ognon. 
Les  Ognons  recens  mangez  en  foupe  lâchent  le  ventre ,  ce  qu’ils  ne 
font  pas  étant  plus  vieux.  L’Ognon  eft  auffi  d’un  très-bon  ufage  dans 
la  Medecine  :  on  s’en  fert  rarement  intérieurement ,  fur  tout  dans  nos 
pais  chauds.  Les  Allemands  8c  les  Suiffes  en  donnent  l’infufion  ,  8c 
même  la  décoction ,  félon  Jean  Bauhin  ,  aux  petits  enfans  attaquez 
de  vers.  On  donne  auffi  pour  exciter  les  lueurs  dans  la  pelle,  le  fiic 
tiré  de  l’Ognon  cuit  fous  la  cendre  chaude,  que  l’on  a  rempli  de 
Theriaque.  Valerandus  Doutez  Flamand,  à  ce  qu’en  dit  Lobel,  y 
ajoûtoit  la  Terebenthine,  8c  la  Rue  avec  le  vinaigre  :  on  eftime  ce 
remede  un  véritable  antidote  contre  la  pefte.  L’Ognon  cuit  fous  la 
cendre ,  dont  on  a  rempli  le  creux  avec  du  Bafdicon  ,  8c  du  Savon , 
8c  de  la  Theriaque  ,  eft  excellent  pour  faire  venir  à  maturité  les 
bubons  ,  tant  vénériens  que  pcftilcntiels ,  8c  toutes  les  autres  tumeurs 
de  difficile  (épuration.  On  aplique  auffi  fur  la  région  des  reins ,  de  la 
veffie  ,  8c  du  perince  ,  un  Ognon  boüilly  dans  l’huile  8c  du  vin. 
Plufieuis  y  mettent  l’nuile  de  Scorpion  pour  faire  uriner  dans  la 
fupreflion  d  mine.  Les  Anciens  8c  les  Modernes  eftiment  auffi  l’Ognon 
pour  guérir  l’Alopecie  ,  ou  pour  faire  croître  les  cheveux ,  fur  tout  aux 
enfans,  fi  on  leur  en  frotc  la  tête  avec  un  Ognon  partagé,  jufqu’à 

A01??111'  ^  tA/es_ceita^n  Sue  î’Ognonpile,  8c  faupoudré  d’un  peu 
de  fel ,  8c  apliqué  fur  les  brulules  recentes,  eft  un  très-bon  remede, 
comme  nous  l’aprenons  de  Fernel ,  &  de  Paré  ;  ce  qui  eft  confirmé 
par  1  expérience  journalière. 
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C  E  R  a  s  u  s  fativa ,  fruétu  rotundo ,  rubro ,  &  acido  Inftit.  rei  herb. 
6 25.  Cerafa  fativa  ,  rotunda  y  rubra  y  &  acida  quæ  noftris  Cerafa 
fativa  C .  B.  Pin.  449.  Cerafia  acida  Tabern.  Icon.  985.  Cerifier  :  cette 
efpece  eft  fort  connue  chez  nous  fous  le  nom  de  Pichot  //grutier  y 
8c  le  fruit  fous  celui  de  Pîchotto  Agrueto.  J’ay  peine  à  croire  ,  avec 
Mr.  Raï ,  que  le  Cerifier ,  fur  tout  cette  efpece ,  nous  aye  etc  aportée 
premièrement  en  Italie ,  de  Cerafûnte  ville  du  Pont ,  après  la  défaite 
de  Mithridate  par  Lucullus.  J’ay  lieu  de  croire  que  c’eft  quelque  autre 
efpece  :  car  celle-ci  femble  venir  naturellement  le  long  des  ruiffeaux 
8c  dans  plufieurs  lieux  humides. 

C  e  r  a  s  u  s  fativa  y  fruétu  majori  Inflit.  rei  herb.  6  25.  Cerafa  fativa , 
majora  C.  B.  Pin.  449.  Cerafa  acida  y  rubella  J.  B.  1.  221.  Cerafia 
Hifpanica  Tabern.  Icon.  984.  Griotier.  je  crois  que  c’ eft  ici  l’efpece 
que  nous  apellons  en  Provençal  Grojfo  Agrueto  y  qui  ne  fe  multiplie 
que  par  ente  :  elle  ne  vient  ordinairement  qu’en  entant  fe  s  greffes 
fur  ce  que  nous  apellons  Pichot  Agrutier  y  ou  fur  une  autre  efpece 
que  nous  apellons  Cerifier.  Cette  derniere  maniéré  eft  la  meilleure, 
l’arbre  vient  à  plein  vent ,  8c  le  fruit  en  eft  plus  doux ,  &  plus  agréable 
au  goût  ,  au  contraire  de  celui  qui  eft  enté  fur  le  Pichot  Agrutier  y 
dont  l’arbre  eft  toujours  petit  8c  le  fruit  aigrelet. 

Cerasus  major,  fruétu  magno  ,  cordato  Raï  Hift.  1538. 
ferafa  craffa ,  carne  dura  f.  B.  Pin.  450.  ferafa  duracena ,  oblonga 
J.  B.  2.  m.  ferafa  Püniana  Tabern.  Icon.  985.  Bigarotier  :  nos 
Provençaux  l’apellent  Agrufien  dur  an  :  cet  arbre  eft  affez  commun 
dans  nôtre  terroir,  8c  dans  ceux  des  villages  voifins. 

Cerasus  fruétu  albo  ,  dulci  Inftit.  rei  herb.  616.  ferafa  alla , 
dulcia  f.B.  Pin  4yo.  ferafa  dulcia  Trag.  1028.  Cette  efpece  eft 
plus  rare  que  la  précédente  :  on  l’a  trouve  pourtant  dans  plufieurs 
endroits  du  Malvalat ,  &  dans  le  terroir  de  Gardanne  8c  ailleurs. 

Cerasus  major,  ac  fylveftris  ,  fruétu  fubdulci  ,  nigro  colore 
inflcienti  C.  B.  Pin  450.  fera/us  fylveftris  ,  fruBu  nigro  J.  B .  1.  220. 
ferafa  nigra  Tabern.  Icon.  986.  Merifier:  cette  efpece  eft  affez  rare  ; 
j’en  ay  quelques  pieds  à  ma  métairie  du  Tholonet,  que  j’ay  fait 
aporter  de  celle  de  mon  frere  le  Confeiller  au  Siège  ,  qui  eft  dans  le 
terroir  de  Jouques ,  le  fruit  en  eft  noir  &  petit ,  il  eft  peu  amer. 

Cerasus  fruétu  magno  ,  rubro,  turbinato  Inft.  rei  herb.  616. 
ferafa  s  fruBu  magno  y  rubro ,  in  finem  turbinato  Hort.  Cathol.  C’eft 
la  plus  belle  efpece  des  Cerifès  que  nous  ayons ,  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  Cerifè  d’Efpagne. 

Cerasus  fruétu  rubro ,  turbinato  •  quoique  cette  efpece  foit  très- 
commune  dans  ce  païs  où  on  l’a  connoît  fous  le  nom  de  Cerifier, 
elle  n’eft  pourtant  point  marquée  dans  nos  Auteurs  Botaniftes.  J’ay 
douté  fi  ce  n’étoit  point  la  première  efpece  ici  marquée  ,  mais  la 
grandeur  de  l’arbre  3  8c  le  fruit  fort  doux  de  celui-ci  y  m’ont  perfuadé 
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le  contraire  :  car  les  fruits  de  la  première  cfpece  ici  marquée  font  aigres , 
&  vineux  ,  &  l’arbre  efl  toujours  fi  petit  &  fi  cafîant  ,  qu’il  efl  dan¬ 
gereux,  félon  J.Bauhin  ,  d’y  monter  deffus  j  cequimapoite  a  croire 
que  c’étoit  véritablement  ce  que  nous  apellons  Pichot  Agrutter ,  que 
plufieurs  pourroient  raporter  au  fl erafus  hortenfis ,  rcicemofa  f^.B.P in. 

C  er  a  s  us  majalis,  fruétu rotundo ,  oblongo,  majori,  rubro,  mi- 
nimùm  nigrefcente ,  callofulo,  parum  dulci  Hort.  Cathohc.  Cerifes 
précoces  :  cette  efpece  de  Cerifier  étoit  autrefois  plus  rare  qu’elle 
n’efl  aujourd’hui  ,•  j’en  ay  plufieurs  pieds  à  ma  métairie,  que j’ay  tiré 
de  Beaurecuëil  ,  de  l’endroit  apellé  la  barre  doou  flengle  ;  il  pouffe 
quantité  de  rejettons  ,  qui  étant  tranfplantez  deviennent  bien-tôt 
arbres ,  fes  fruits  meuriffent  ordinairement  dans  les  mois  de  May } 
cet  arbre  efl  de  peu  de  durée. 

Cerasus  hortenfis,  pleno  fore  C.  B.  Pin.  450.  fl erafus  plem 
flore  J.  B.  1.  223.  fl erafus  multiflora  1.  'Tabern.  ïcon.  983.  Cerifier  d 
fleur  double  ;  cette  efpece  n’cfl  point  differente  ,  quant  au  refie  de 
l’arbre  que  nous  apellons  Pichot  Agrutier  ,*  ce  n’efl  que  par  la  fleur 
double  qu’il  en  différé  •  j’en  ay  trouvé  un  arbre  en. fleur  proche  une 
hute  ou  cabane  à  la  Lauvo ,  quartier  de  ce  terroir,  en  l’année  1682; 

Cerasus  fylveflris  ,  amara,  Mahalcb.  putata  J.  B.  227.  flerafi 
affinis  (C  B.  Pin.  451.  Macaleb.  Ge/hen  ,  Êf  Mathioli  Lob.  Icon. 
133.  Cette  efpece  vient  dans  le  bois  ou  Devens  de  Vauvenargues  , 
&  dans  celui  de  Rians ,  dit  la  Garduelo. 

Le  fruit  de  ces  differentes  efpeces  de  Cerifier,  ou  Agriottier ,  n’efl 
pas  moins  different  en  goût  qu’il  l’efl  en  vertus.  Les  Cerifès  que  nous 
apellons  petite  Agriote ,  en  Provençal  Pichoto  Agrueto ,  ont  un  goût 
aigrelet  &  vineux  j  elles  font  très-bonnes  pour  temperer  l’âcreté  de 
la  bile ,  elles  lâchent  un  peu  le  ventre.  Fernel  fe  fervoit  de  la  décoc¬ 
tion  de  ces  petites  agriotes  feiches  pour  guérir  l’affeétion  hypocon¬ 
driaque,  ce  qui  doit  être  entendu  de  ceux  que  nous  apellons  atrabi¬ 
laires  ;  elles  nuifent  moins  à  lafanté  qu’aucune  autre  efpece ,  quoiqu’on 
en  mange  beaucoup.  Celles  que  nous  apellons  groffe  Agriote  ,  en 
Provençal,  Groflflo  Agrueto ,  font  plus  agréables  au  goût,  &  donnent 
plus  de  nourriture  qu’aucune  •  elles  font  moins  malfaifantes  que  les 
autres  efpeces  de  Cerifes  :  on  les  confit  avec  le  lucre ,  &  on  en  donne 
quel  ques-unes  aux  febricitains ,  pour  temperer  l’ardeur  de  la  foif  :  les 
Ceriles  véritables  font  plus  fujetes  à  faire  de  corruption  que  les  pré¬ 
cédentes,  même  celles  qu’on  apelle  Cerifes  d’Efpagne,  qui  donnent 
bien  fouvent  des  cours  de  ventre,  engendrent  des  vers,  &caufent  des 
fièvres  ,  elles  lâchent  le  ventre  :  les  Cerifes  que  nous  apellons 
Agrujfpen  Dur  an ,  font  fort  fujetes  à  la  corruption  ,•  elles  font  encore 
pires  que  les  précédentes  dans  leurs  méchants  effets,  on  y  trouve  très- 
fouvent  des  vers.  Les  précoces  ,  ou  Cerifes  du  mois  de  May  font 
fades ,  3c  infipides ,  elles  ne  donnent  qu’une  très-méchante  nourriture , 

elles. 


des  Plantes.  97 

elles  font  plus  nuifibles  que  falutaires  :  les  noires  font  d’un  très-bon 
ufa^e  dans  la  Medecine  pour  les  affeétions  du  cerveau ,  fur  tout  pour 
l’aphonie  •  elles  font  fort  rares  chez  nous.  Les  Anglois  &  les  Allemans 
fe  fervent  très-fouvent  dans  les  fufdites  maladies  de  l’eau  difbilée  ,  ou 
efprit  des  Cerifes  noires ,  comme  l’on  peut  voir  dans  les  ouvrages  de 
pratique  de  ces  Auteurs.  On  peut  voir  dans  Schroder  les  diverfes 
préparations  qu’on  fait  des  Cerifes  ;  je  ne  fçay  fi  ce  que  Diofcoride 
&  Galien  difent  de  la  gomme  des  Cerifiers  eft  véritable  ,  qui  eft  que 
détrempée  dans  du  vin,  elle  calme  la  vieille  toux  ,  qu’elle  éclaircit  la 
vue ,  excite  l’appetit  ,  8c  qu’elle  eft  lithontriptique  ,  ou  brife  calcul  ; 
c’eft  à  l’expérience  que  je  m’en  raporte. 

Chærophyllum  fativum  C. B.  Pin.  151.  Chœrophyllon  J .  rB. 
3.  part.  2.  75.  Ch œro folium  Dod.  Pempt.  700.  Cerfuëil  :  nos  Pro¬ 
vençaux  l’apellent  Charfuèïl  ou  Carfueil  :  quoique  cette  plante  ne 
vienne  que  dans  nos  jardins  potagers,  où  on  l’a  fème  ordinairement, 
l’utilité  qu’elle  aporte  dans  plufieurs  maladies  m’oblige  à  la  ranger  ici. 
Le  Cerfuëil  a  un  goût  un  peu  piquant ,  agréable ,  8c  aromatique  :  il 
y  a  lieu  de  croire  qu’il  contient  beaucoup  de  fel  volatile,  huileux, 
qui  eft  pourtant  beaucoup  plus  dilué,  ou  détrempé  dans  cette  plante 
par  une  notable  quantité  de  flegme ,  que  dans  les  plantes  aromatiques. 
On  l’a  mange  ordinairement  crue  en  falade  ;  elle  eft  diurétique,  8c 
provoque  les  purgations  aux  femmes  ,•  elle  eft  excellente  pour  fondre  le 
fang  extravafé  8c  caillé.  J’en  ay  donné  cinq  à  fix  onces  du  lue  pour  cha¬ 
que  prife  à  plufieurs  malades ,  qui  enfuite  des  grandes  chutes  étoient 
dans  un  danger  évident  de  perdre  la  vie,  après  les  avoir  fait  Ligner 
autant  de  fois  qu’il  étoit  neceflfaire.  je  leur  faifois  prendre  flx  onces 
du  lue  tiré  par  expreflion  de  la  plante  pilée  :  tous  ces  malades  qui 
croient  auparavant  fuffoquez  étoient  délivrez  de  la  lufFocation ,  8c  de 
la  fièvre,  par  une  copieufe  évacution  d’urine  fanglante.  On  nelçau- 
roit  trop  eftimer  ce  remede.  On  peut  aufli  apliquer  l’herbe  pilee  fur  les 
contufions  ,  elle  produit  de  très-bons  effets  :  elle  eft  aufii  très-bonne 
pour  les  vapeurs  ,  &  pour  les  affeétions  feorbutiques  ,•  je  m’en  fuis 
lervi  très-fouvent  avec  fuccez  dans  ces  dernieres  maladies.  Cette  plante 
frite  dans  du  beurre  ,  ou  dans  de  l’huile  avec  une  égale  quantité  de 
Pariétaire  8c  de  Perfil,  apliquée  fur  le  bas  ventre  eft  ,  luivant  le  té¬ 
moignage  de  Simon  Paulli ,  un  excellent  remede  contre  la  fupreffion 
d’urine  :  elle  eft  auffi  bonne  pour  calmer  les  tranchées  de  la  colique, 
fi  on  l’aplique  en  maniéré  de  cataplâme  fur  le  ventre  $  c’eft  ce  que 
nous  aprend  Camerarius ,  &  ce  qui  eft  fort  en  ufage  parmi  les  Allemans. 
L’eau  diftilée  ,  8c  cohobée  eft  fpécifique  ,  félon  Dolæus ,  pour  les 
vertiges. 

Chamædris  minor  ,  repens  C.  B.  Pin.  248 .  Chamœdns  repens 
minor  Dod.  Pempt.  43.  Germandrée  :  On  l’apelle  en  Provençal, 
Calamendner  :  cette  elpece  eft  très-commune  dans  les  endroits  apeliez 
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Garriguos  fur  les  collines  du  Monteiguez,  de  B  arrêt ,  du  Tholonet,  & 
ailleurs. 

Chamædris  paluftris  ,  canefcens  ,  feu  Scordium  officinarum 
Inftit.  rei  herb.  20^.  Scordium  C.B.Pin.  247.  Dod.  Pempt .  11 6. 
J.  B.  292.  Le  Scordium  eft  aufti  fort  commuu  dans  nos  prairies  de 
la  Thomaffîne  ,  de  Luynes  ,  de  la  Beauvoifine  ,  du  Tbolonet ,  de 
Peirricard,  8c  ailleurs. 

Chamædris  fruticofa ,  infîilarum  Stæchadum  ,  Meliftæ  folio 
minori  ,  pomum  redolens  Inftit.  rei  herb.  20  j.  C’eft  dans  l’Ifle  de 
Pourqueyroles ,  que  Monfteur  de  Tournefort  découvrit  premièrement 
cette  plante. 

Chamædris  frutefcens,  Teucrium  vulgô  Inftit.  rei  herb.  20 y. 
Teucrïum  multis  J.  B.  3.  290.  part.  2.  Teucrium  C.  B.  Pin .  247. 
Chamædris  aJJurgens  Dod.  Pempt.  44.  On  trouve  cette  plante  ftir  le 
haut  des  collines  du  Prignon ,  &  en  quelques  endroits  du  Monteiguez. 

Chamædris  maritima ,  incana  ,  frutefcens  ,  foliis  lanceolatis 
Inftit.  rei  herb.  Marum  Cortufi  J.  B.  3.  242.  Cette  plante  que  nous 
avions  cultivée  dans  nos  jardins  ,  jufqu’en  l’année  1709.  &  que  le 
grand  froid  a  fait  mourir  ,  nous  avoit  été  aportée  par  Monfteur  de 
Tournefort  des  Ifles  d’Yeres  ,  principalement  de  Me  de  Fourqueyrolles 
ou  elle  vient  en  allez  grande  abondance ,  de  même  que  dans  l’Ifte  de 
Portecroz. 

Chamædris  laciniatis  foliis  Lob.  Icon.  3 8 y.  Botrys  Chamæ - 
dnoides  C.B.Pin.  138.  Botrys  vert  icillat  a  J.  B.  3.  298.  je  n’ay  jamais 
trouvé  cette  plante  ,  que  dans  cet  endroit  du  précipice  ,  apellé 
VInfernet ,  qui  eft  au  derrière  du  château  du  Tholonet,  fur  la  partie 
Occidentale  qui  panche  vers  la  riviere. 

De  ces  fix  efj^eces  de  Chamædris  ici  marquées  ,  il  n’y  en  a  que 
trois  qui  foient  ufuelles  ,-  fçavoir ,  la  première  ,  la  fécondé ,  8c  la  cin¬ 
quième,  pour  ce  qui  eft  de  la  première,  qui  eft  la  Germandrée,  c’eft 
une  plante  d’un  très-grand  u Page  dans  la  Médecine.  Monfteur  de 
Tournefort  nous  affure  que  le  fel  de  cette  plante  eft  de  la  même  na¬ 
ture  que  celui  de  la  terre  ,•  l’acrimonie  de  ce  fel  eft  corrigée  par  le 
mélangé  de  l’huile  effentielle  qui  fe  trouve  dans  cette  plante.  Elle  eft 
amere  ,  8c  aromatique.  Montanus  ,  Profpcr-  Alpin  ,  &  Baricelli 
nous  l’ont  donnée  pour  un  remede  fpécifîque  contrôles  fièvres  inter¬ 
mittentes.  Riviere  l’a  confirmé  par  fon  expérience ,  à  laquelle  je  puis 
joindre  celle  que  j’en  ai  fait  dans  pîufteurs  malades.  Elle  eft  aufti  apé- 
ntive,  &  très-propre  pour  déboucher  les  obftrudions  de  la  matrice 
uivant  Jimon  Paulli  ,  &  de  la  ratte  ,  fuivant  Galien.  Pîufteurs  lui 

ZurU*  auffi/an?  rmi  1CS  diaPboi*étiques  :  on  l’a  croit  fpécifîque 
pom  la  guenfon  de  la  goutte  ,  &  de  la  fciatique.  Vefale  afture  que 

uiipeiem  Charles-Quint.  s’en  étoitfervi  très-heureufement.  Elle  entre 

1  aïlS  a  Poutue  du  Pnnce  de  la  Mirandole ,  dont  Monfteur  de  Tournefort 


des  Plantes.  99 

nous  a  donné  la  defcription  dans  fôn  Hiftoire  des  Plantes  des  envi¬ 
rons  de  Paris,  pag.  6p.  laquelle  eft  non-fèulement  très-bonne  pour 
la  goutte ,  mais  aufli  pour  la  cachexie ,  8c  l’hidropifie ,  8c  les  obftruc- 
tions  inveterées.  Je  me  fers  aufli ,  avec  fuccez  ,  de  la  décodion  de 
cette  plante  dans  les  affedions  fcorbutiques.  Elle  entre  dans  la  corn- 
pofition  de  la  Theriaque,  de  celle  de  firop  d’Armoife,&  dans  celles 
de  plufieurs  autres  ,  raportées  par  Mr.  de  Tournefort  dans  le  même 
endroit.  La  féconde  efpece  de  Chamædris  ufùellc  eft  ,  le  Scordmm  , 
que  les  François  nomment  Chamarraz  ,  ou  Germandrée  d'Eau. 
C’eft  une  des  meilleures  plantes  que  nous  connoiftions  dans  la  Méde¬ 
cine.  Galien  nous  aprend  dans  fon  Traité  des  Antidotes,  que  c’eft 
au  feul  hazard  qu’on  eft  redevable  de  la  connoiftance  des  vertus  de 
cette  plante  :  Il  dit,  après  plufieurs  grands  Hommes  qui  l’ont  précédé , 
que  les  cadavres  de  plufieurs  Soldats  qui  avoient  refté  fans  fèpulture 
dans  un  champ  de  bataille  ,  où  il  y  avoit  quantité  de  Scordmm  ,  ne 
reffentirent  point  fi-tôt  l’effet  de  la  pourriture  dans  les  endroits  du 
corps  qui  portoient  fur  cette  herbe  ,  ce  qui  fit  conclure  à  ceux  qui 
virent  ce  phénomène ,  que  ce  ne  pouvoit  être  que  cette  plante  qui 
avoit  arrêté  dans  ces  endroits ,  le  progrez  de  la  corruption.  L’expé¬ 
rience  qu’on  en  fit  dans  la  fuite ,  ne  confirma  que  trop  la  penfée  de 
ceux  qui  avoient  fait  cette  découverte  :  on  s’en  fcrvit  pendant  un  fort 
long-tems  pour  empêcher  la  corruption,  comme  on  peut  voir  dans 
Diofcoride,  8c  dans  Galien.  Mais  dans  les  liécles  fuivants  on  perdit 
entièrement  connoiftance  de  cette  plante  :  on  peut  dire  qu’elle  fut 
éclipfée  par  les  nuages  de  l’ignorance  de  ces  fiécles  de  Barbarie  5  ce 
ne  fut  que  vers  le  milieu  de  fixiéme  fi écle  que  le  hazard  la  fit  recon- 
noître  à  Rondelet  ,  &  à  Monfieur  Pellicier ,  Evêque  de  Montpellier , 
qui  dans  le  tems ,  à  ce  que  difent  Pena  8c  L  obéi  dans  leurs  Mémoires, 
qu’ils  fe  promenoient  enfemble  dans  certains  lieux  maritimes  du  ter¬ 
roir  de  Montpellier  ,  s’aperçurent  de  quelque  odeur  de  l’Ail  ,  8c 
ayant  examiné  d’où  pouvoit  venir  cette  odeur ,  iis  connurent  que  c’étoit 
cette  plante  qu’ils  arrachèrent ,  8c  reconnurent ,  en  un  mot ,  que  c’étoit 
là  le  véritable  Scordmm  des  Anciens  ,  qui  avoit  été  ignoré  jufques 
alors  ,  tellement  que  cette  plante  eft  véritablement  fille  du  hazard. 
Par  l’analyfè  que  Monfieur  de  Tournefort  donne  de  cette  plante,  il 
paroît  qu’elle  contient  un  fel  volatile  huileux,  de  la  nature  du  fel  am¬ 
moniac  ,  qui  n’eft  pas  entièrement  décompofé  ,  mais  uni  avec  beau¬ 
coup  de  fouffre,  ce  qui  fait  que  cette  plante  eft  apéritive,  diurétique 
&  fudorifique  •  elle  facilite  l’expedoration  des  crachats  purulents. 
Elle  eft  fpécifique  pour  la  guérifon  des  fièvres  malignes ,  peftilentieîles , 
8c  mêmes  de  la  pefte ,  comme  aufti  de  la  petite  verole  5  elle  tue  les 
vers  ,•  elle  eft  aufli  vulnéraire ,  déterfive ,  &  elle  empêche  le  progrez 
de  la  gangrené  :  on  peut  dire  qu’elle  eft  excellente  dans  toutes  les 
occafions  où  il  faut  prévenir  la  corruption  des  parties.  En  un  mot , 
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tous  les  plus  habiles  Médecins  conviennent  qu  elle  ell  un  véritable 
aléxitaire.  C’ell  aparemment  dans  cette  vue,  que  le  fçavant  Jerome 
Fracallor  compofa  fon  Diafcordium ,  lorlqu’il  etoit  a  Trente  Médecin 
des  Pères  du  Concile ,  qui  s’y  tenoit  pour  lors ,  dont  .plufieurs  etoient 
attaquez  de  la  pelle ,  ou  plutôt ,  félon  quelqu’ autres ,  des  fievres  ma^ 
lignes  :  on  croit  que  ce  fut  à  cette  occafion ,  que  ce  fçavant  Médecin 
compola  cet  Antidote ,  contre  le  venin  de  ces  fièvres  malignes  ou 
pellilentielles.  Je  fçay  que  Monfieur  le  Préfident  de  Thou  n’eft  pas 
dans  ce  fentiment ,  &  qu’il  croit  y  avoir  eu  beaucoup  de  lupofition  & 
de  politique  de  la  part  de  Fracallor  ,  &  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui 
louhaittoit  faire  transférer  le  Concile  à  Bologne  :  Quoiqu’il  en  loit, 
il  eft  très-certain ,  comme  nous  l’aprennent  les  Hilloriens  de  ce  tems- 
là,  que  plufieurs  Prélats  furent  enlevez  par  cette  maladie  ,  qui  aurcit 
eu ,  fans  doute ,  plus  de  fâcheufes  fuites ,  fi  Fracallor  n’y  avoit  employé 
l’habileté  qu’il  avoit  dans  fon  Art  :  que  ce  foit  pelle  ou  fièvre  mali¬ 
gne,  je  ne  prétends  point  le  décider.  Nôtre  Fracallor  n’en  a  rien  dit 
dans  les  Ouvrages  qu’il  nous  a  lailfé  -,  j’ay  peine  à  croire  qu’un  aulfi 
honnête  homme  que  lui,  qui  étoit  autant  éminent  en  fcience , qu’en 
naiffance ,  aye  pu  fe  réfoudre  à  être  l’inllrument  d’une  politique ,  qui 
le  feroit  palier  pour  un  mal-honnête  homme ,  ou  pour  un  ignorant. 
Cette  compofition  du  Diafcordium  a  été  fort  fouvent  reformée  ,  8c 
changée ,  8c  même  fort  augmentée ,  comme  celle  de  Sylvius  de  Leboë  , 
&  quelqu’ autres.  Le  Scordmm  entre  aulh  dans  la  compofition  de  la 
Thériaque,  &  de  l’Orvietan  de  la  defeription  d’Ofman.  Latroifiéme 
elpece  de  Chamædns  uluelle  eft  le  Marum  Cortufi  ,qui  entre  dans  la 
compofition  des  trochifques  ÜHedichroi ,  que  l’on  Içaitfaire  une  partie 
de  la  compofition  de  la  Theriaque.  Cette  plante  abonde  en  lèl  volatile 
huileux  ;  elle  a  une  odeur  forte  &  aromatique  ;  elle  entre  aulfi  dans 
la  compofition  des  pilules  Marocollines  de  Mindcricius ,  décrites  dans 
fon  Alo'èdafmm .  J.  Rauhin  alfure  que  les  chats  aiment  à  le  vautrer 
fur  cette  herbe,  8c  qu’ils  en  font  excitez  au  jeu  d’amour  ,•  j’en  avois 
cultivé  plufieurs  pieds  pendant  un  alfez  long-  tems  dans  un  petit  jardin 
de  jna  métairie  au  Tholonet ,  mais  ils  font  tous  péris  par  la  rigueur 
de  l’hyver  de  1709. 

Chamæmelum  vulgare ,  Leucanthemum  Diofcoridis  C.  B.  Pin. 
1 3  L  Chamæmelum  vulgare  ,  amarumj.  B.  3.  116.  Chamæmelum 
vulgare  Dod.  Pempt.  257.  Cette  elpece  de  Camomille  ell  alfez  com¬ 
mune  dans  les  champs  qui  font  auprès  de  Rians  ,  qu’on  nomme  vulgai¬ 
rement  Fei  Far r agis  ,•  j’en  ai  aulfi  trouvé  quelques  plantes  dans  le  terroir 
de  Peirricard,  proche  la  Gordonne. 

Chamæmelum  nobile ,  five  Leucanthemum  odoratius  C.  B.  Pin. 

\  1 3  J •  Chamæmelum  odorat ijjîmum ,  repens ,  flore fimphci  J.  B.  3.  1 1 8. 
Chamæmelum  odoratum  Dod.  Pempt.  160.  C’ell  ici' la  véritable 
Camomille  dont  on  le  lert  dans  les  Boutiques  de  Pharmacie ,  quoiqu’on 
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l’a  trouve  très-fouvent  aux  environs  dans  quelques  champs  ;  je  ne  crois 
pas  qu’elle  y  vienne  naturellement  ,  ce  n’eft  que  par  le  moyen  de 
quelques  femences  qui  y  ont  été  portées  avec  le  fumier ,  qu’elle  croît 
dans  ces  endroits ,  comme  je  l’ay  obfervé  plufieurs  fois  dans  les  champs 
ou  j’avois  mis  du  fumier  d’une  baffe  cour  ,  où  l’on  avoir  jctté  des 
marcs  de  plnfieurs  lavemens ,  ou  de  la  pouffiere  defdites  fleurs. 

Chamæmelum  inodorum  C. B.  Pin.  135.  Chamæmelum  inodo - 
rum ,  fvue  Cotula  non  fœùda  J.  B.  3.  110.  part.  1 .  Cotula  Tahern.  Icon. 
21.  Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece  de  Camomille  fauvage  du 
nom  de  Margandier ,  à  caufe  de  la  reffemblance  de  fa  fleur  ,  à  la 
Pâquerete  ,  vulgairement  dite  Margandeto.  Quoique  cette  plante 
foit  dite  être  fans  odeur  ;  il  efl  cependant  très-veritable  que  celle 
que  nous  avons  efl:  très-commune  dans  ce  terroir ,  &  que  l’on  trouve 
prefque  par  tout ,  qu’elle  a  une  odeur  aflez  forte ,  fort  differente  pour¬ 
tant  de  celle  de  la  véritable  Camomille  dont  venons  de  parler. 

Chamæmelum  fœtidum  C.  B.  Pin.  135. 'Chamæmelum fætidum  , 
fwe  Cotula  fœùda  J.  B.  3.  120.  part.  1.  Cotula  alb a  Dod.Pempt.  258. 
Cette  efpece  efl:  aflez  rare  dans  nôtre  terroir  :  on  l’a  trouve  pourtant 
en  quelques  endroits  ,*  je  l’ay1  trouvée  dans  le  champ  qui  efl  le  long  du 
chemin  des  Pmchmats ,  proche  le  Moulin  de  Mr.  deMichaëlis  •  je  l’ay 
aufli  trouvée  dans  les  champs  où  on  femele  Chanvre  &  le  Lin ,  entre 
Auriol  &  Saint  Zacarie ,  de  même  qu’aux  environs  de  Simiane-lez-Aix , 
ci-devant  Colongue. 

Chamæmelum  maritimum  Dalechampii  Lugd.  1394.  Matri - 
caria  mariùma  C.  B.  Pin.  134.  Chamæmelum  maritimum  J.  B.  3 .  122. 
part.  1 .  Cette  efpece  efl:  aflez  commune  le  long  de  l’étang  de  Marignane, 
de  Berre ,  &  à  Merueilles. 

De  ces  cinq  efpeces  de  Camomille ,  il  y  en  a  quatre  qui  font  ufùelles. 
Jean  le  Bon,  dans  fon  Therapeia  Puer  per  arum ,  nous  aflùre  que  la 
première  efpece  ici  marquée  efl:  très-bonne  pour  calmer  le  vomifle- 
ment  des  femmes  enceintes ,  fl  on  leur  en  donne  à  boire  flx  a  fept  onces 
le  matin  à  jeun. 

La  fécondé  efpece  ,  qui  efl:  la  Camomille  ufuelle  dont  on  fe  fert  or¬ 
dinairement  dans  nos  boutiques  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
huileux  •  elle  efl  fébrifuge.  Riviere ,  Fonfèca ,  &  Zacutus  Luflt.  l’ont 
employée  avec  fuccez  dans  la  guérifon  des  fievres  intermittentes. 
Morton  confirme  ce  que  ces  Auteurs  ont  avance  :  ce  que  Diofcoride 
&  Galien  u’ont  pas  aufli  ignoré.  Les  fleurs  de  cette  plante  font  un  des 
meilleurs  remedes  carminatifs  ,  ou  difcuflîfs  que  nous  ayons  dans  la 
Medecine.  Elles  calment  les  douleurs  de  la  colique ,  comme  aufli  les 
tranchées  qui  fùrviennent  aux  femmes  apres  l’accouchement.  Plufieurs 
fè  fervent  de  fil  décoétion  pour  la  colique  néphrétique  ,  &  pour  faci¬ 
liter  la  fortie  du  fable ,  &  du  calcul  des  reins ,  &  de  la  vefeie ,  on  eu 
fait  boire  la  décoétion  j  fon  eau  diftilée  efl:  excellente  pour  la  plevrefie» 
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Simon  Paulli  la  faifoit  boire  à  fes  malades ,  en  apliquant  fur  le  côté 
attaqué  de  la  douleur,  une  veffie  pleine  de  la  décodion  chaude  de 
ces  fleurs.  Mr.  Pvaï  dit,  après  Mr.  Starchey  ,  que  la  décodion  de  la 
Camomille  eft  excellente  pour  la  guérifbn  des  écrouelles  ,  fl  on  en 
fait  un  affez  long  ufage.  Ruel  nous  aflfure  que  l’odeur  de  la  Camo¬ 
mille  eft  pernicieufe  aux  abeilles,  &  qu’elle  empêche  qu’elle  ne  pi¬ 
quent  ceux  qui  s’en  frotent  les  mains,  lorfqu’ils  châtrent  les  ruches. 

La  troifléme  efpece  uluelle  ici  marquée  eft:  très-bonne,  à  ce  qu’en 
dit  Mr.  Magnol  Profeffeur  Royal  dans  l’Univerfité  de  Montpellier  , 
pour  calmer  la  douleur  des  hémorroïdes  ,  fl  l’on  en  fait  boire  l’infu- 
flon  que  l’on  a  fait  de  cette  herbe  dans  de  l’eau  chaude ,  à  ceux  qui  font 
atteints  de  cette  maladie. 

La  quatrième  efpece  ici  marquée  eft  ,  félon  Tragus  ,  fort  bonne 
pour  les  vapeurs  hyfteriques. 

Chamænerion  villofum  ,  magno  flore  ,  purpureo  Inftit.  rei 
herb.  303.  Lyfimachia  fdiquofa  ,  hirfuta  ,  magno  flore  ,  purpureo 
C.  B.  Pm .  2  4  j.  Lyfimachia  hirfuta ,  filiquofla ,  majore  flore ,  purpureo 
J.  B.  2.  p o  y. 

Chamænerion  villofum,  majus,  parvo  flore  Inftit.  rei  herb. 
303  Lyfimachia  filiquofla ,  hirfuta ,  major  ,  parvo  flore  C.  B.  Pm.  245". 
Lyfimachia  fihquofla ,  hirfuta ,  flore  minore  J.  B .  2.  po  6.  Lyfimachia 
filiquofa  II.  Tabern .  Icon.  8  y  5 . 

Chamænerion  villofum  ,  minus  ,  parvo  flore  Inftit.  rei  herb. 
303.  Lyfmachia filiquofla ,  hirfuta ,  mm  or,  parvo flore  C.  B.  Pin .  243 . 

Chamænerion  glabrum,  majus  Inftit.  rei  herb.  303.  Lyfmachia 
filiquofla , glabra ,  major  C.  B.  Pin .  245.  Pfeudolyfimachium  purpureum 
1.  Dod.  Pempt.  8  y. 

Chamænerion  glabrum,  minus  Inftit.  rei  herb.  303 .Lyfima- 
chia  filiquofla ,  glabra ,  minor  C.  "B.  Pin.  24y.  Lyfrmachia  minor  Tak 
Icon .  8  y  4. 

Chamænerion  anguftifoîium  ,  glabrum  Inftit.  rei  herb.  3 03.. 
Lyfimachia  filiquofla ,  glabra,  angufli folia  C.B.Pin.  24y.  Lyfimachia 
filiquofla ,  minor.  Tabern.  Icon.  8  y  6. 

On  trouve  toutes  ces  differentes  efpeces  de  Chamænerion  le  long  de 
nos  ruifleaux  de  la  Toüejfo ,  de  celui  du  pont  de  Béraud ,  de  la  riviere 
de  l’Arc ,  &  ailleurs ,  en  affez  grande  quantité. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  à  propos  de  raporter  à  nos  differentes  ef¬ 
peces  de  Chamænerion  ,  les  vertus  que  les  Anciens  ont  attribué  au 
Lyfimachia  ,  n  étant  pas  affûté  que  notre  Chamænerion  i oit  le  Lyfll— 
maphia  véritable  des  Anciens,  en  étant  d’ailleurs  une  efpece  differente 
qui  n  a  etc  connue  que  des  Modernes. 

C  h  A  M  æ  P I T  y  s  mofchata ,  foliis  ferratis  ,  an  prima  Diofcoridis 
C.  B.  Pin.  249.  Chamœpitys  five  Jua  mofchata  Monfpel'ienfmm  J.  B. 
3.  ic)6.  Chamœptpys  fpuna ,  prlor  ,five  Æthyl lis  altéra  Dod.  Pempt. 
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47.  Ivctte  j  cette  plante  eft  très-commune  dans  ce  terroir  :  011  l’a 
trouve  fur  les  collines  des  environs  de  la  Ville,  &  le  long  des  chemins 
des  Pinchinats,  des  Moulieres ,  duTholonet.  Jefuislurpris  que  Lobel 
aye  ofé  nier  que  cette  plante  fent  le  mufc  ,  &  qu’il  aye  alluré  que 
c’eft  par  ironie  qu’on  Paye  apeliée  ha  mofchata  •  il  eft  pourtant  très- 
certain  que  cette  plante  fent  le  mufc  dans  certain  tems ,  fur  tout  dans 
l’Eté  &  dans  l’Automne  ;  j’ay  obfervé  que  cette  odeur  eft  plus  forte 
8c  plus  fènfible  trois  ou  quatre  jours  après  qu’il  a  plu. 

Chamæpitys  mofchata ,  foliis  ferratis ,  flore  albo  Hort.  Reg. 
Parif  J’ay  trouvé  plusieurs  fois  cette  efpcce  fur  les  collines  du  TI10- 
lonet ,  &  de  Meirueil ,  8c  dans  les  vergers  d’oliviers  du  quartier  de  ce 
terroir  apellé  les  Molieros. 

Chamæpitys  lutea  ,  vulgaris ,  ftve  folio trifido C. B. Pin.  249. 
Chamæpitis  vulgaris ,  odorat  a ,  flore  luteo  J.  B.  3.  295.  Ajuga  ftve 
Chamæpitys  maf.  Diofcoridis  Lob.Icon.  382.  Nos  Païfans  nomment 
cette  efpece  du  nom  de  Calapito ,  qui  eft ,  fuivant  les  aparences ,  tiré 
par  corruption ,  du  nom  de  Chamæpitys  :  on  l’a  trouve  prefque  par 
tout.  .  v  .  / 

Les  deux  premières  efpeces  d’Ivette  ici  marquée  font  fort  aroma¬ 
tiques,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  •  Cluflusnous 
aprend  que  les  Portugais  fe  fervent  de  cette  plante  ,  j’entends  de  la 
première,  pour  purifier  la  malfe  du  fang.  Monfieur  Magnol  ,  Prc- 
feffeur  Royal  en  l’Univerfité  de  Montpellier  ,  dit  que  quelques-uns 
l’eftiment  bonne  pour  la  guérifon  de  l’épilepfie  5  elle  eft  en  effet 
céphalique. 

La  derniere  efpece  ici  marquée  eft  fort  ufùelle.  Les  feuilles  fentent 
le  Pin ,  elle  a  une  odeur  réflneufe ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile,  aromatique,  huileux,  chargé  de  beaucoup  de  fouffre  ,  &  de 
terre  •>  ce  qui  fait  que  cette  plante  eft  très-bonne  pour  les  maladies 
du  cerveau ,  &  des  nerfs.  Elle  eft  auflï  diurétique  ,  8c  provoque  les 
purgations  aux  femmes  :  on  prétend  qu’elle  foulage  beaucoup  dans  la 
goutte  •  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  compofition  des  pilules  de  ha 
Arthritica .  Nicolaus  Salernitanus  8c  Mathiole  fè  fervent  du  lue  de 
cette  plante  pour  la  compofition  de  ces  pilules.  M*.  de  Tournefort 
préféré  ,  avec  raifon ,  celles  de  ce  dernier  ?  à  celles  du  premier. 

Chelidonium  majus  ,  vuîgare  C.  B.  Pin.  144.  Cheltdoma 
y.  b.  3. 482.  Cheltdomum  majus  Dod.  Pempt.  48.  Chelidoine,  ou 
grande  Eclaire,  ou  Felougne  :  on  trouve  cette  plante  dans  les  prairies 
de  Fenoüillieres ,  &  de  la  ThomafTine  ,  de  même  qu’aux  Pinchinats , 
proche  le  moulin  de  Mr.  Gallice ,  &  ailleurs. 

Cette  plante  contient  un  fuc  âcre ,  brûlant ,  d’une  couleur  orangée 
dans  fa  racine  ,  &  dans  les  autres  parties.  Elle  eft  d’un  goût  amer , 
âcre ,  8c  piquant.  Meilleurs  de  l’Académie  Royales  des  Sciences  ont 
obfervé  par  l’analyfe  qu’ils  ont  fait  de  cette  plante  ,  quelle  contient 
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beaucoup  de  fel,  tant  fixe  que  volatile,  lequel  efi:  envelopé  de  beau¬ 
coup  de  fouffre ,  &  de  terre.  Tous  les  plus  habiles  Médecins  Modernes 
afliirent  que  cette  plante  eft  un  excellent  remede  pour  la  jambe,  tant 
pour  la  commune  que  pour  la  noire ,  elle  elt  fort  apéritive.  Piufieurs 
croyent  que  Vanhelmont  s’en  fervoit  comme  d‘un  ipécifique  pour 
l’hydropifie  afeite.  Lobel  n’ofoit  pas  fe  fervir  intérieurement  de  cette 
plante,  à  caufe  de  fon  acrimonie.  Mr.  Raï  a  été  dans  le  mêmefen- 
timent  ;  c’efl:  pourtant  fans  aucun  fondement ,  puifque  Pon  peut  faci¬ 
lement  corriger  cette  acrimonie  par  le  mélange  de  quelques  tempé¬ 
rants  ,  ou  de  quelques  diluents.  La  racine  recente  eft  laxative ,  quand 
on  Pcmploit  feiche  ;  elle  efi:  diurétique  &  ludorifique ,  comme  Pa  re¬ 
marqué  Chrijî  tamis  'J  o  amie  s  Languis.  Je  me  fers  ordinairement  de  la 
décoétion  de  la  racine  recente  mêlée  avec  celles  de  Chicorée  fàuvage , 
d’Afperges  fàuvage,  pour laguérifon  des  fufdites  maladies,  en  y  ajou¬ 
tant  un  peu  de  la  teinture  de  Mars.  Mr.  de  Tournefort  confeille  de 
faire  infufèr  une  pincée  de  feüilles  dans  un  verre  de  petit  lait ,  auquel 
on  ajoute  un  gros  de  crème  de  tartre  qu’on  fait  boire  dans  lajauniffe, 
&  dans  les  pâles  couleurs.  Jules  Paulmier  nous  affure  que  le  fuc  de  la 
racine  de  cette  plante  pris  dans  du  vin  blanc,  avec  un  peu  de  vinaigre 
rofat ,  efi  un  excellent  remede  contre  la  pelle  qu’il  chafie  par  les  lueurs. 
11  y  a  aparence  que  c’efl  de  Tragus  qu’il  l’avoit  apris  ,  qui  nous  en- 
feigne  que  la  décoétion  de  cette  racine  faite  dans  du  vinaigre  ,  dans 
laquelle  on  dififout  une  luflifante  quantité  de  Thériaque  ,  eft  un  des 
meilleurs  remedes  qu’on  puiffe  avoir  pour  la  pefte  ,•  c’efl  aufii  par  les 
lueurs  qu’il  opéré.  Il  efi:  aufii  très-certain  que  cette  plante  efi:  excellente 
pour  la  cachexie  ,  &  pour  les  obftruétions.  C’efi:  par  fon  acrimonie 
qu’elle  incife,  &  atténué  les  vifeofitez  du  chyle  crud ,  qui  fait  des  en¬ 
gagements  dans  les  couloirs.  C’efi:  aparemment  par  ce  même  principe 
qu  ^-de  eft  fpecifique  ,  félon  Gerenzier  ,  dans  le  Labes  Anglica  qu’on 
apelle  en  François Confomption d’Angleterre,  qui  n’efi: ,  fuivantSimon 
Paulli ,  qu  une  elpece  de  cachexie  Icorbutique  qui  le  fait  lentir  fur  le 
poumon ,  quoique  la  caulè  en  foit  dans  le  foye ,  luivant  le  même  Auteur, 
ou  plutôt  dans  le  fàng  ,  dont  1  hematolè  eft  vidée  ,  ou  dépravée. 
Mr.  de  Tournefort  nous  a  lailfé  pour  cette  maladie  la  defeription  du 
remede  fuivant.  Il  faut  mettre  en  digebion  pendant  huit  jours  douze 
livres  de  toute  la  plante  pilée  legerement,  trois  douzaines  d’écrevififes 
deux  livres  de  miel,  lutter  l’Alembic,  &  diltiller  ces  matières  au  bain 
marie.  L’eau  qu’on  en  tire  efi:  non-feulement  excellente  pour  la  Con- 
omption  d  Angletene ,  mais  aufii  pour  les  vapeurs  :  on  en  donne  depuis 
deux  onces  jufqu’à  quatre.  On  s’en  fert  aufii ,  comme  nous  l’aprend  le 
meme  Mr  de  Tournefort  ,  pour  l’inflammation  des  yeux  ,  &  pour 
defieicher  les  ulcérés  de  ces  parties.  On  trouve  dans  le  Bafiïtca  Chymica 
de  Crolhus  une  eau  ophtalmique  fort  femblable  à  celle-ci  ;  celle  de 
Mynficht  en  efi:  un  peu  plus  differente. 
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Plufieurs  prétendent  que  cette  eau  ophtalmique  a  la  vertu  de  con- 
folider  les  plaies  de  la  cornée  :  on  croit  que  c’eft  le  remede  dont 
Burrhus  fe  fervoit ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  les  Lettres  que  Borrichius 
écrivoit  à  Bartholin  :  il  attribuoit  mal  à  propos  cette  guérifon  à  l’ufage 
de  cette  eau,  quoiquejenenie  pas  que  par  Tes  parties  déterfives  ,  elle 
ne  puilfe  faciliter  la  réünion  des  bords  de  la  playe  de  la  cornée.  Il  eft 
pourtant  très-certain  que  cette  confolidation  fe  fait  plus  facilement  que 
Bon  n’a  crû  ,  &  que  l’humeur  aqueufe  fe  régénéré  ,  ou  pour  mieux 
parler ,  fe  repare  fort  facilement ,  tant  dans  les  brutes  que  dans  l’homme, 
ce  que  Celfe  nous  a  apris  depuis  fort  long-tems  ,  &  ce  que  l’expé¬ 
rience  m’a  confirmé.  J’ay  fait  ouvrir  la  cornée  trois  diverfes  fois  dans 
la  maladie  que  nous  apellons  Hypopion  ,  où  le  pus  couvroit  entière¬ 
ment  ,  non-feulement  le  trou  de  l’uvée  ,  ou  la  prunelle  ,  mais  auffi 
tout  l’iris,  en  ouvrant  la  partie  la  plus  déclive  de  la  cornee  :  j’en  ay 
fait  vuider  le  pus,  apliquant  enfuite  fur  l’oeil  un  linge  mouillé  dans  le 
blanc  d’œuf,  mêlé  &  agité  avec  l’eau  rofe ,  un  peu  de  faffran ,  8c  de 
l’eau  de  vie  ,  ces  trois  malades  ,  après  l’évacuation  du  pus  ,  &  de 
l’humenr  aqueufe ,  ont  recouvré  la  vue ,  quoiqu’un  peu  foible.  Cela 
n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  eftimer  cette  eau  pour  un  très-bon 
vulnéraire  :  on  fe  fert  auffi  du  fucre  orangé  de  cette  plante  pour  con- 
fummer  les  taies  de  la  cornée,  mais  quand  il  irrite  trop  les  parties 
voifines ,  c’eft-à-dire  la  conjon&ive ,  ou  les  paupières,  on  doit  le  tem¬ 
pérer  avec  du  lait. 

Chenopodium  pes  Anferinus  I.  Tabern.  Icon.  427.  Atriplex 
di  ci  a  pes  Anferinus  J .  B.  2.  975.  Atriplex  fylve fins  latifolia  f.  B.  Pin . 

119.  Pâte  d’Oye. 

Chenopodium  pes  Anferinus  II.  Tabern.  Icon.  428.  Atriplex 
fylveftris  ,  latifolia ,  acutiore  folio  f.  B.  Pin .  Atriplex  diÜus  pes  An¬ 
ferinus  aller ,  five  ramofior  J.B.  1. 

Chenopodium  folio  finuato ,  candicante  Inftit.  rei  herb.  5 o. 
Atriplex  fylveftris ,  folio  finuato ,  candicante  f.B.Pm.  119.  Atriplex 
fylveftris  J.  B .  2.972.  Tabern .  Icon.  42 6. 

Chenopodium  fætidum  Inftit.  rei  herb.  506.  Atriplex  fœtida 
C.  B.  Pin.  1 19.  J.  B.  2.  974.  Fulvaria  Tabern.  Icon.  428.  Nos  Paifans 
apellent  cette  plante  Ponbroyo. 

Chenopodium  Betae  folio  Inftit.  rei  herb.  yod.  Plitum polyf- 
permon  à  feminis  copia  C.  B.  Pin.  118.  Plitum  erefhus  five  3.  Tiapt 
J.  rB.  2.  697.  Bhtum  fylvefire  Cam.  Epit.  23 7. 

Toute  ces  elpeces  de  Pâte  d’Oye  font  tres-communes  dans  nos 
jardins,  &  dans  les  champs  gras  des  environs  de  cette  Ville,  la  der'* 
niere  elpece  ici  marquée  l’eft  encore  plus  que  les  precedentes. 

Chenopodium  maritimum,  vulvariæfacieD.  Joannis.  M.  Joannis 
Dr.  en  Medecine  a  trouvé  cette  plante  dans  les  lalins  de  Berre,  quoiqu  elle 
reftemble  au  Chenopodium  fætidum ,  elle  en  eft  pourtant  differente  par 
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la  grandeur  des  feuilles ,  par  leur  découpures ,  &  par  tout  le  port  de 
la  plante.  Je  lailfe  à  examiner  fi  le  fel  marin  pourroit  tellement  altérer 
le  Chenopodium  foetidum  ,  qu’il  lui  fit  changer  de  figure  $  ce  qui  ar¬ 
rive  ,  comme  l’on  fçait ,  aux  plantes  des  montagnes  feiches  &  arides 
tranlplantées  dans  des  jardins,  &  autres  lieux  gras. 

Chenopodium  annuum ,  humi fufiim ,  folio  breviori ,  & Capil- 
laceo  Inftit.  rei  herb.  50  6.  Camphoratæ  Congener.  C '.  B.  Pin.  48  6, 
Anthyllis  altéra  Italorum  Lob .  Ic on,  404.  Cette  efpece  eft  affez  com¬ 
mune  :  on  l’a  trouve  dans  les  fentiers  des  jardins,  &  même  quelque¬ 
fois  fur  le  pavé  du  quartier  d’Orbitelle  ,  dans  les  endroits  moins  fré¬ 
quentez,  &  moins  batus. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Chenopodium  ici  marquées  ,  il  n’y  a  que 
le  Chenopodium  fœtidum ,  ou  vulvaria  qui  foit  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine.  Cette  plante  a  une  odeur  puante ,  femblable  à  celle  de  cette 
partie  des  femmes ,  qui  ,  félon  Aufone  ,  Exhalat  opaca  mephytim  , 
par  l’Analyfe  chymique  que  M1*.  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
ont  fait  de  cette  plante,  il  paroît  qu’elle  eft  chargée  de  beaucoup  de 
fel  âcre.  On  en  tire  beaucoup  de  fel  volatile  concret ,  &  de  fixe  três- 
lixiviel ,  affez  de  fouffre ,  &  de  terre.  Mr.  Raï  dit ,  après  le  Doéteur 
Palmer,  que  cette  plante  feiche  bouillie  dans  de  l’eau  à  la  maniéré 
du  Thé  ,  eft  excellente  pour  les  vapeurs  hyftériqües.  Mr.  de  Tour- 
nefort  fe  fert  de  la  teinture  de  cette  herbe  préparée  avec  de  l’eau  de 
vie ,  pour  la  même  maladie.  M\  Charras  nous  a  donné  dans  fa  Phar¬ 
macopée  ,  la  defeription  du  miel  de  Vulvarïa  ,  qui  eft  d’un  grand 
ufage  dans  les  lavemens ,  pour  les  affedions  hyftériqües. 

Chondrilla  Juncea ,  vifeofa ,  arvenfis  quæ  prima  Diofcoridis 
C.  B.  Pin.  130*  Chondrilla  '^Juncea ,  V iminea ,  arvenfis  Labern,  Icon . 
178.  Chondrilla  V iminea  J.  B.  2.  1021.  Chondrille  :  cette  efpece 
eft  fort  connue  de  nos  Païfans  qui  l’apellent  Sauto-Oulame  ,  à  caufe 
qu’elle  réfifte  au  taillant  de  la  faucille,  qu’ils  apellent  vulgairement 
Oulame  ,  lorfqu’ils  coupent  les  bleds.  On  la  trouve  prefque  par 
tout  dans  les  champs.  1 

Chondrilla  Hieracii  folio,  annua  Inft.  rei  herb.  47  J*  Hieracium 
pukhrumj.  B.  2.  102  j .  Plier acium  montanum ,  alterum  hè7rro(/.a}tpoxciuXov 
Col *  Part.  1.  23^*  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  de  Fe- 
noüillieres ,  d’Encagnane  ,  de  la  Thomaffine,  de  la  Beauvoifine,  de 
Luynes,  &  ailleurs. 

Chondrilla  Sonchi  folio  ,  flore  luteo  pallefcente  Inftit.  rei 
herb.  475.  Sonchus  lævis ,  lacmiatm ,  mur  ah  s  ,  parvis  floribus  B. 
Pin.  124.  La  cl uc  a  pylveftris  ,  murorum  ,  flore  luteo  J.  B.  2.  1004 
Sonchus  fylvatkus  ////.  Tabern.  Icon.  194.  On  trouve  cette  efpece  fur 
le  haut  de  la  montagne  de  Sainte  Venturi  n  defeendant  vers  l’endroit 
qu’on  apelle  lou  Garraguay. 

Plufîeurs  croyent  cp  les  Cliondrilies  ont  la  même  vertu  que  les 
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plantes  Chicoracées.  J’ay  connu  plufieurs  perfonnes  qui  en  ont  ufé 
à  la  place  de  la  chicorée  fauvage  ,  étant  trompez  par  l’herborifte  * 
fans  en  recevoir  aucune  incommodité  5  je  ne  fcay  pas  fi  dans  la  fuite 

ils  en  ont  refTenti  quelque  bon  effet. 

Cicer  fativum  ,  flore  candido  C.  B.  Pin.  347.  Cicer  artenmm 
J.B.i.  292.  Dod.  Pempt.  jij.  Pois-chiche  5  nos  Provençaux  l’apel- 

lent  Cezé. 

Cicer  fativum ,  flore ,  ex  purpura  rubefcente ,  femine  rubro,  C.  Ba 
Pin.  337. 

Cicer  fativum  ,  femine  rufo  C.  B.  Pin.  347* 

On  trouve  dans  nos  champs  ces  trois  differentes  efpeces  de  Pois- 
chiche,  où  on  les  feme  dans  le  mois  de  Février  ;  les  blancs  &  les  roux 
font  plus  communs  que  les  rouges  ;  on  trouve  pourtant  ces  derniers 

mêlez  avec  les  autres. 

Les  Pois-chiches  contiennent  un  fel  nitreux  dans  leur  fuperhcie 
qui  les  rend  apéritifs ,  diurétiques ,  &  déterfifs  ,  quoiqu’ils  renferment 
dans  i’intérieur  de  leur  fubftance  beaucoup  des  parties  tenefties  ,  8c 
vifqueufes  qui  les  rendent  flatueux.  Cela  n’empêche  pas ,  félon  Galien , 
qu’ils  ne  fourniffent  beaucoup  de  nourriture ,  &  meme  plus  louable , 
que  celle  d’aucun  autre  legume.  On  préféré  les  rouges  dans  l’ufage 
médicinal ,  aux  roux  &  aux  blancs  :  Plufieurs  même  donnent  la  pré¬ 
férence  aux  noirs  ,  que  nous  ne  voyons  que  rarement  dans  ce  Pais. 
La  vertu  lithontripticjue ,  ou  brife  calcul ,  que  plufieurs  Auteurs  ,  tels 
que  Galien ,  Simeon  Sethi ,  &  autres ,  ont  attribuée  aux  Pois-chiches , 
eft  chimérique  ,  de  même  que  celle  de  plufieurs  autres  végétaux  , 
comme  l’a  très-bien  remarqué  J.  Bauhin.  Il  eft  vrai  que  la  décodion 
de  ce  legume  nétoye  les  reins,  8c  la  vefïie,  8c  chafïé  le  fable  ,  mais 
elle  ne  brife  point  la  pierre  ,  nous  n’avons  point  de  remede  connu 
encore,  comme  je  l’ay  remarque  ailleurs,  qui  pioduife  cet  effet.  Les 
Anciens  ont  très-bien  obfervé  ,  qu’il  ne  faut  pas  faire  ufei  de  cette 
décodion  aux  perfonnes  qui  ont  des  ulcères  dans  les  reins  ,  8c  dans 
la  veflie  ,•  ce  qui  fait  empirer  le  mal ,  en  caufant  par  l’irritation  une 
inflammation  à  ces  parties.  Ce  que  l’on  doit  auffi  craindre  de  toute 
forte  de  remedes  diurétiques  pris  dans  ce  cas.  L’expérience  journa¬ 
lière  nous  convaint  tous  les  jours  de  la  vérité  de  cette  obfervation  : 
on  met  ordinairement  dans  le  pot ,  où  on  fait  macerer  les  Pois-chiches 

pour  les  aprêter ,  un  noüet  des  cendres  ,  qui  par  leur  fel  lixiviel ,  es 
rendent  plus  mois,  &  de  plus  facile  cuite.  Les  Pois-chiches  îouges 
entrent  dans  la  décodion  fameufe  diurétique  de  Foreftus ,  8c  dans  ce  e 

du  firop  ÜAlthea  de  Fernel.  . 

Cichorium fylveftre , five  officinarum C. B. Pin.  1 2 5.  Cichortutn 

fiylveftre ,  Viens  Dod.  Pempt .  6 3  j.  Cichorium Jylveflre  J.  B.  2.  1007. 
Cichorée  fauvage  ;  on  l’apelle  vulgairement  Cichorï  fer  ;  cette  p  ante 
eft  très-commune  ,  on  l’a  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  des 
champs, 
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Cichorium  fylveftre,  flore ,  albo  C.  B.  Pin  126.  J’ay  fbuvent 
obfervé  cette  différence  dans  les  champs  &  vignes  de  la  Cremado , 
quartier  du  Tholonet  ,  de  même  qu’à  la  Lauvo  ,  à  Perricard,  & 
ailleurs. 

La  Cichorée  fauvage  eft  amere  au  goût:  Monfieur  de  Tournefort 
a  remarqué  que  le  fel  de  cette  plante  n’eft  pas  fort  different  de  celui 
de  la  terre ,  il  eft  mêlé  dans  cette  plante  à  une  portion  confidérable 
de  fouffre  ,  &  de  parties  terreftres  -,  ce  qui  fait  que  cette  plante  eft 
fort  apéritive  ,  &  diurétique  -,  elle  eft  excellente  pour  corriger  ,  & 
tempérer  l’acrimonie  du  fang  dans  les  cachexies  ,*  c’eft  auffi  ce  qui 
fait  qu’elle  eft  d’un  très-grand  ufàge  dans  la  Medecine.  Elle  eft  la  bafè 
du  firop ,  tant  Ample  que  compofé  avec  la  Rhubarbe  ,  auquel  elle 
donne  le  nom  :  on  en  tire  une  eau  par  la  diftilation  :  on  fait  la  con- 
ferve  de  les  fleurs ,  qui  fervent ,  quoique  avec  moins  d’effet ,  aux  mêmes 
ufiges.  Le  fameux  Craton  eftimoit  beaucoup  la  décoétion  de  la  racine 
pour  la  fièvre  lente,  l’eau  diftillée  de  fès  fleurs  eft  très-bonne  pour 
l’ophtalmie,  ou  inflammation  des  yeux.  Adrien  Spigellius  dans  fon 
traité  de  la  goutte,  eftime  beaucoup  la  poudre  des  feuilles  de  Cichorée 
feichees  a  l’ombre ,  cueillies  au  mois  de  May ,  prife  au  poids  d’un  gros 
dans  un  bouillon  de  poulet,  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte, 
qui  a  pour  caufe  une  humeur  chaude  &  âcre ,  fi  on  en  continue  l’ufàge 
pendant  quelque  tems ,  on  ne  manque  pas  à  ce  que  dit  ce  fçavant  &  ha¬ 
bile  Médecin ,  d’en  reffentir  les  bon  effets. 

Sennert  &  Schroder  tirent  par  la  diftilation  une  eau  ophtalmique 
des  fleuis  de  la  féconde  efpece  ici  marquée.  Ethmuller  prétend  que 

ces  memes  fleurs  font  tres-bonnes  pour  arrêter  l’hemorrhagie  des 
narines. 

Cicuta  major  C.  B. Pin  160.  Cicuta  Dod.  Pempt.  461.  y.  B* 
3,.  part.  2.  175.  Ciguë:  on  trouve  cette  plante  au-deffous  du  château 
d’Efparron  de  Paillieres  ,•  &  aux  environs  de  Ginaceruy.  Plufieurs 
lçavans  Médecins  Modernes  croyent  que  nôtre  Ciguë  n’eft  pas  un 
poifon  fi  dangereux  &  fi  mortel  que  celle  des  Anciens.  On  fçaitque 
Socrate  &  Démofténes  furent  empoifonnez  par  la  Ciguë  ,  c’étoit  par 
cette  elpece  de  poifon  que  les  Athéniens  ôtoient  la  vie  à  la  plupart 
de  ceux  qui  etoient  condamnez  au  dernier  fuplice.  Quelques-uns 
croyent  qu’on  rendroit  ce  poifon  plus  aétif  par  quelque  préparation  ; 
ce  qui 1  femble  etre  apuyé  de  l’autorité  de  Théophrafte  ,  qui  dit  que 
Thrafias ,  &  Alexias  avoient  trouvé  le  moyen  de  faire  que  la  Ciguë 
tout  promptement  &  avec  moins  de  douleur  :  ce  qu’on  ne  peut  pas 
attcndie  de  la  fimple  Ciguë ,  qui  caufent ,  auparavant  la  mort  plu- 

Î3fi  eS/ymptÔmeS  >  tds  **  font  la  W  ,  le  délire  Ples 
convulfions ,  &  autres  «portez  par  Diofcoride,  Pline  &  Galien.  Il 

efficace11  t!°'1C  rUC  3  PrT'm°a  P°UVoit  rendre  ce  Poifon  PIus 
efficace  ;  &  quainfi  on  a  raifon  de  dire  que  nôtre  Ciguë  n’eft  pas  un 

poifon 
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poifon  aufft  mortel  que  celui  des  Athéniens,  puifque  ceux  qui  en  font 
aujourd’hui  empoifonnez,  le  prennent,  pour  ainh  dire,  tel  qui  vient 
des  mains  de  la  nature.  Je  ne  dois  pas  oublier  Ce  que  les  Anciens  , 
&  même  quelques  Modernes ,  ont  obfervé  de  la  differente  vertu  des 
plantes,  par  raport  aux  lieux  où  elles  naiffent.  On  convient  que  la 
Ciguë  eft  plus  venimeufe  dans  l’Ahe ,  que  dans  la  Grece.  Celle  qui 
naît  aux  environs  de  la  ville  de  Sufe  ,  ancienne  Ville  des  Parthes, 
l’emporte  par  deffus  toutes  les  autres.  Mathiole  (où tient  que  celle  qui 
Croît  en  Italie ,  eft  moins  venimeufe  que  celle  de  Grece  ■  ce  qui  eft 
confirmé  par  le  fçavant  Rhodius.  Ce  qu’on  doit  entendre  de  certaines 
Régions  de  l’Italie  ,  &  non  point  de  toute  l’Italie  ,•  car  Amatus  Lu- 
litanus ,  Cardan ,  &  Jules  Céfar  Scaliger ,  nous  raportent  des  exemples 
funeftes  qui  prouvent  qu’elle  n’eft  pas  moins  venimeufe  en  Italie 
qu’ ailleurs.  Peut-être  qu’on  doit  raporter  le  peu  d’effet,  que  la  Ciguë 
a  produit  dans  quelques  fujets,  à  la  petite  quantité  qu’on  en  âvoit  pris, 
&  même  mélangée  avec  d’autres  alimens.  C’eft  auffi  le  fèntiment  de 
Galien ,  qui  dit  que  la  Ciguë  11e  peut  être  poifon  ,  qu’ autant  qu’on 
en  a  pris  une  fùffifante  quantité.  Saint  jerôme  nous  aprenddans  une 
de  les  Lettres ,  que  certains  Prêtres  païens  Egyptiens  ,  éteignaient  la 
concupifcence  charnelle ,  par  l’ufage  frequent  *  mais  fort  modéré  , 
de  la  Ciguë.  Ce  qui  n’étoit  pas  inconnu  à  Diofcoride ,  qui  lui  attribue 
une  vertu  Antiaphrodifiaque  ,  en  l’apliquant  extérieurement  fur  les 
parties  naturelles.  Jungius  raporte  qu’un  homme  de  lettres  qui  avoit 
des  rougeurs  au  vifage,  voulut  fè  guérir  en  prenant  pendant  huit  jours 
tous  les  matins ,  trois  onces  du  fùc  de  Ciguë ,  qui  ne  lui  caufa  d’autre 
fimptôme  qu’une  grande  foibleffe ,  fans  pourtant  avoir  pu  guérir  de 
fon  incommodité.  Quoique  je  ne  nie  point  qu’il  n’y  aye  de  lujets  qui 
portent ,  pour  ainh  dire ,  le  correétif  du  fouffre  de  la  Ciguë  dans  leur 
eftomach.  Il  eft  pourtant  vray  que  ce  correétif  ,  ou  prétendu  acide , 
ne  fè  trouve  que  dans  un  petit  nombre  de  perlonnes.  Les  chiens  même 
dont  perfonne  fèmble  douter  de  l’abondance  d’un  fuc  acide  ,  fèpare 
par  les  glandes  du  ventricule ,  11’ont  point  eu  ce  correétif  ;  lorfque 
Harderus  dans  fa  Lettre  à  Wepfer,  a  obfèrvé  qu’après  leur  avoir  fait 
avaler,  depuis  demi  once  jufqu’à.  trois,  du  lue  Ciguë ,  ils  font  prefque 
tous  morts  de  ce  poifon.  C’eft  donc  une  erreur  groffere ,  8c  une  té¬ 
mérité  infuportable  dans  la  Medecine  ,  de  vouloir  donner  un  poifon 
pour  un  remede ,  quand  Mr.  Bowle  Médecin  Anglois  ,  que  M\  Rat 
cite,  a  donné  un  fcrupule  de  la  racine  de  Ciguë  a  ceux  qui  etoient 
attaquez  des  fièvres  quartes ,  &  des  malignes  ,  fans  aucun  méchant 
effet,  &  qu’au  contraire,  il  a  découvert  que  c’etoit  un  des  plus  forts 
fudorifiques  qu’on  puiffe donner  ,•  quand,  dis-je,  il  a  pu reüflir  dans  fa 
hardie  témérité,  que  peüt-on  conclure  ?  h  ce  n’eft  qu’il  apeche  contie 
les  réglés  de  la  véritable  charité ,  en  expofant  la  vie  du  prochain  à  un 
danger  évident,  expérimenta  per  mortes  agendo  5  ce  qui  n  eft  jamais 
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permis  de  faire ,  quand  on  fçait  qu’un  remede  eft  plus  que  dangereux. 
Quand  les  Anciens  ne  nous  auroient  pas  apris  les  funeftes  effets  de 
la  Cime  ;  comme  nous  l’ont  apris  Diofcoride ,  Pline  &  Galien  i  les 
obfervations  qu’en  ont  fait  tant  de  fçavans  Médecins  Modernes  ,  doi¬ 
vent  ffiffire  pour  nous  faire  abandonner  un  remede  fi  fufpcét  ,  &  fi 
dangereux.  On  n’a  qu’à  lire  Tragus ,  Simon  Paulli ,  Thomas  Bartholin, 
Timæus,  le  fçavant  Pere  Kirker  Jefuite  ,  8c  plufieurs  autres  en  ont 
écrit,  pour  être affinez du poifon mortel  de  cette  plante.  Les  anciens 
Habitans  de  Marfeille  n’ignoroient  pas  ce  poifon,  puifque  le  Magiftrat 
ne  refufoit  pas  la  permiffion  de  le  prendre  à  ceux ,  qui  pour  des  pré¬ 
tendues  bonnes  raifons  cherchoient  à  finir  leur  vie,  ce  qu’ils  avoient 
apris  des  Grecs  ,  qui  en  ufoient  de  la  même  maniéré  ,  à  ce  qu’écrit 
Joann.  Daniel  Horfttus  in  manuduB.  ad  Medtctnam.  Renealmus  n’eft 
pas  moins  blâmable  que  Bowle  ,  quand  pour  guérir  le  fehirre  de  la 
ratte  8c  du  foie ,  il  veut  que  les  malades  prennent  intérieurement  de 
la  racine  en  fubftan ce  un  f crapule,  8c  en  infufion  demi  drachme  ,*  pour 
moi  je  ne  confeille  à  perfonne  d’ufèr  de  ce  remede.  Nous  ne  manquons 
pas  dans  la  Médecine  de  remedes  plus  fûrs  ,  8c  plus  efficaces,  fans 
les  aller  chercher  parmi  les  poifons,&  fans  faire  les  expériences  aux 
dépens  de  la  vie  des  hommes.  Les  Chimiftes  qui  prétendent  corriger 
la  malignité  des  venins  par  la  fermentation ,  ne  doivent  pas  non  plus 
être  écoutez  ici  •  ce  que  je  dis,  afin  qu’on  ne  fe  flatte  point  de  pou¬ 
voir  corriger  par  le  même  moyen  ,  le  venin  de  la  Ciguë.  Ce  que 
pourtant  l’Abbé  Rouffeau ,  8c  fes  fèmblables ,  ne  font  pas  façon  de 
promettre  ,  en.  fupofant  que  par  la  fermentation  du  fùc  de  ces  plantes  , 
les  fouffres  cruds ,  8c  impurs  fe  feparent  des  parties  utiles  ,  ce  qui  n’eft: 
pas  trop  vrai  femblable  ,  puifque  par  la  raifon  ,  8c  par  l’expérience 
on  peut  être  convaincu  du  contraire.  On  fçait  que  par  la  fermentation 
les  principes  du  mixte  fe  dévelopent ,  &  font  exaltez  tellement  qu’ils 
acquiérent  plus  d’a&ivité  •  le  fouffre  joint  au  fel  âcre  qui  fait  la  partie 
effentielle  de  ce  poifon ,  devient  par  ce  moyen  plus  adif  ;  la  fermen¬ 
tation  n’étant  point  capable  de  lui  faire  perdre  la  véritable  nature , 
ni  de  détruire  les  principes  qui  font  que  la  Ciguë  ,  ou  tel  autre ,  eft: 
poifon.  L’expérience  confirme  ce  que  je  viens  de  dire  :  Perfonne 
n’ignore  que  le  Manquera  ,  qui  eft  le  fuc  de  la  fameufe  racine  de 
Mandhyoca ,  dont  on  fait  le  pain  dans  le  Brefil  ,&  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Amérique  ,  eft  un  poifon  mortel.  Guilleaume  Pifon  nous 
dit  qu  en  laiifant  pourrir  ce  lue ,  il  s’y  engendre  des  vers ,  dont  le  venin 
eft  encoie  plus  fort.  Je  ne  doute  pas  que  le  fuc  fermenté  par  la  pu- 
tiefadion  ,  ne  fournifïe  ce  violent  poifon,  dont  notre  Auteur  parle. 
Je  finis  cette  matieie  de  peur  d’en  trop  dire,  8c  de  donner  par  là 
moyen  à  quelque  méchant  de  mal  faire ,  funt  hæc  facro  tegenda  ve- 
amrne  alto  filentio  mvoluenda  ,  ne  male  fartants  qutfptam  btnc 
peccandt  anfam  arrtpiat .  Revenons  à  l’ufage  Médicinal  de  la  Ciguë. 
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Le  fçavant  Mr.  de  Tournefort  a  obforvé  que  les  feuilles  de  la  Ciguë 
mâchées  ont  un  goût  d’herbe  Talé  ,  8c  qu’elle  lent  l’huile  fetide.  Pour 
moy  j’ay  trouvé  non-feulement  fon  goût  falé,  mais  aullî  fort  âcre ,  8c 
fort  defagréable  j  fon  odeur  m’a  paru  lèmblable  à  celle  des  vieux  foulkrs 
brûlez. 

Le  meme  Auteur  croit  que  le  fel  de  la  Ciguë ,  eft  de  la  nature  du  fel 
ammoniac  ,  envelopé  de  beaucoup  d’huile ,  8c  de  terre.  Il  prétend 
qu’on  trouve  les  mêmes  principes  dans  l 'Opium  :  |e  crois  pourtant  le 
fel  de  la  Ciguë  plus  âcre.  Harderus  a  reconnu  par  l’expérience  qu’il 
en  a  fait  dans  plufieurs  animaux  ,  que  le  lue  de  la  Ciguë  dilfout  la 
tiffure  du  fang ,  &  qu’il  piquote  violemment  les  fibres,  tant  de  l’eftomach 
que  des  boyaux  -,  ce  qui  leur  caille  une  inflammation  mortelle.  L’ufage 
qu’on  fait  en  Medecine  de  la  Ciguë  n’eft  qu’extérieur.  Ses  feuilles 
apliquées  en  façon  de  cataplâme  font  excellentes  pour  calmer  la  dou-* 
leur ,  8c  réfoudre  toute  forte  de  tumeurs ,  principalement  les  fehirreufes , 
&  celles  des  mamelles ,  8c  des  bourfes.  Plufieurs  font  cuire  legerement 
fous  la  cendre  chaude  les  feuilles  de  cette  plante ,  8c  les  ayant  pilées, 
ils  les  apliquent  lui*  la  partie  malade.  Mr.  de  Tournefort  y  ajoûte  les 
quatre  farines  réfolutives ,  avec  quelques  limaçons.  Elle  entre  dans  la 
compofition  de  l’emplâtre  de  Ciguë ,  dans  l’emplâtre  Diabotanum  de 
Mr.  Blondel  ,  qui  eft  un  excellent  remede  pour  réfoudre  les  loupes  , 
dont  j’ay  vû  de  très-bons  effets. 

C  i  n  a  r  a  lylveftris ,  îatifolia  C.  B.  384.  Cardum  fylveftris  J.  B.  3. 
5 1 .  Scolymos  fylveftris ,  Chamœleonta  ,  Monfpehenfium  Lob .  le  on.  6. 
Cette  efipece  eft  affez  commune  dans  les  champs  gras  des  environs  de 
la  Ville,  far  tout  dans  les  Cimétieresde  St.  Sauveur,  de  St.  Laurens, 
&  du  grand  Hôpital  :  fa  fleur  coagule  le  lait  ,  ce  que  fait  aufli  celle 
d’ Artichaut ,  &  de  plufieurs  autres  elpecesde  Scolymus ,  &  de  Chardon. 
L’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lyon  dit ,  que  le  vulgaire  croit 
qu’elle  guérit  la  fterilité ,  8c  empêche  l’avortement. 

Le  dinar  a  hortenfis  ,  tant  le  Spmofus  que  le  non  Spmofus  ,  que 
nous  apellons  en  Provençal  Carchouflier  ,  du  nom  Italien  Carctoffi , 
eft  d’un  plus  grand  ufage ,  foit  pour  la  Medecine ,  foit  pour  la  table. 
Il  ne  paroît  pas  que  les  Anciens  ayent  autant  eftimé  la  plante  8c  le 
fruit  du  Cmara ,  qu’on  l’eftime  aujourd’hui.  Ludovicus  Nonmus  dans 
fon  fçavant  traité  De  re  Qbana ,  nous  aflûre  que  du  tems  d’ Hermolaus 
Barbarm ,  qui  vivoit  dans  le  quinziéme  fiécle ,  on  n’en  treuvoit  que 
dans  un  feul  jardin  â  Venifo.  Baltazard  Pifanelli  dans  fon  traité  Italien 
Délia  Natura  de  Qbi ,  dit  auffi  que  ,  gia  non  nafeevano  ,  fe  non  ni 
S'icdta  ,  ma  hora  fono  copiofi  per  tutto  ;  c’eft  donc  à  l’indruftrie  des 
Modernes  que  nous  devons  l’Artichaut ,  8c  ce  que  nous  apellons  Cardo  : 
ce  qu’on  ne  doit  pas  blâmer,  comme  ont  fait  quelques-uns  de  nos 
Auteurs ,  qui  fe  fervant  de  la  cenfùre  trop  aigre  de  Pline ,  ne  font  pas 
façon  de  dire  de  l’Artichaut  ,  &  de  la  Carde  ,  Eo  deventum  efl  ut 
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nt  etïam  port  enta  terrarum  vertamm  m  ganeam  ,  eaqne  corne  clamas , 
qua  Bruta  refiigere  filent.  Cette  cenfureparoîtra  d’autant  plus  injufle 
que  l’on  fçait  qu’il  y  a  beaucoup  de  fruits  8c  d’herbes  qui  font  aujour¬ 
d’hui  très-bonnes  à  manger ,  qui  fans  l’art  de  l’agriculture ,  ne  feroient 
point  dans  ce  rang.  On  ne  voit  pas  que  l’Artichaut ,  qui  efi  un  mets 
affez  délicat ,  foit  fort  nuifible  à  la  fanté ,  à  moins  que  l’on  en  mange 
avec  excez.  Plulieurs  afférent  que  les  Artichaux  excitent  l’aiguillon 
Aphrodifiaque ,  ce  qui  n’efl  pas  trop  certain  ,  fi  cela  arrive  quelque¬ 
fois,  c’efl  à  l’affaifonnement  qu’on  y  fait  ,  qu’on  doit  le  raporter  ; 
l’expérience  journalière  nous  aprend  que  l’Artichaut  &  la  Carde  font 
diurétiques ,  8c  quelquefois  fudorifiques ,  8c  qu’ils  nourriffent  très-peu  , 
en  fourniffant  ,  comme  dit  Sebizius  ,  un  lue  mélancolique.  Ce  qui 
doit  être  entendu  de  ceux- qui  les  prennent  pour  toute  nourriture, 
8c  non  point  de  ceux  qui  en  mangent  dans  des  ragoûts ,  ou  dans  des 
affaifonnemens ,  ou  avec  modération.  Il  efi  bon  de  remarquer  que  ce 
que  Caflor  Durantes  apelle  Car  dont  ,  8c  nos  Provençaux  Car  do ,  n’efl 
autre  chofè  qu’un  des  rejettons  de  la  plante ,  à  qui  l’on  coupe  l’extrémité 
des  feuilles  que  l’on  couche  doucement  dans  un  creux ,  fans  le  feparer 
de  fon  tronc ,  8c  qu’on  couvre  enfuite  de  quantité  de  terre ,  où  il  refie 
depuis  la  Saint  Michel  jufqu’à  la  Noël ,  auquel  tems  il  efi:  blanchi  ; 
vC’efl  ainfi  qu’on  le  pratique  dans  ce  terroir,  qui  nous  fournit  les  meilleures 
Cardes ,  non-feulement  de  la  Province  ,  mais  aufïi  peut-être  de  tout  le 
Royaume. 

Pour  ce  qui  efi:  de  l’ufage  en  Medecîne  du  Cinara  hortenfis  ,  &V. 
vulgô  Carchouflïer.  Mr.  Rai'  nous  affûre  que  la  décoction  des  feuilles 
de  cette  plante,  qui  font  fort  ameres  au  goût,  faite  dans  de  la  biere 
ou  dans  le  Pojfet ,  qui  efi  une  liqueur  préparée  par  le  mélange  du 
lait  &  du  vin  blanc,  efi:  un  excellent  remede  pour  la  jauniffe,  fi  on 
en  fait  boiie  au  malade  plufieurs  jours  de  fuite.  Caftor  Durantes  a 
reconnu  dans  toute  la  plante  une  vertu  apéritive.  Nos  Païfans  fe  fervent 

des  memes  feuilles  pilees  8c  apliquees  fur  le  nombril  ,  pour  tuer  les 
vers  des  enfans. 


Lowei  dans  fon  curieux  traite  De  Corde  affûte  que  le  cataplâme 

fan  avec  les  feuilles  du  Cinara  8c  celles  du  Tanacetum ,  8c  de  l’Abfynthe 

bouillies  dans  du  vinaigre,  auquel  on  mêle  un  peu  de  Mithridat,  eft 

exce  ent  poui  tuer  les  vers  qui  font  renfermez  dans  le  péricarde,  en 

l’aphquant  fur  la  région  du  cœur:  on  fe  fert  de  fes  feuilles  pournétoyer 
le  laiton.  r  7 


C ir sium  foins  non  hirfutis  ,  floribus  compaétis  C.B.Pim  577 
Carduus  Ctrfmm  Monfpehanum ,  folio  Ion  go ,  glahro  Mathioli  J.  B.  * 
44 .  Cirfmm  Dod.  Pemp.  737.  On  trouve  cette  plante  dans  le 
laines  de  1  Infirmerie,  delà  Thomaffine,  d’Encagnane,  de  Luynes 
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Cirsium  pratenfe,  Afphodeli  radice,  latifolium  ïnftit.  rci  herb. 
448.  Carduus pratenfis ,  Afphodeli  radice  ,  latifolius  C.  B.  Pin .  377. 
Carduus  bulbofus  Monfpelienfium  ,  fve  Acanthus  fylvcftris  quibuf- 
dam ,  folïis  Laciniatis  J.  B.  3.  43.  Carduus  bulbofus  Monfpelienfium 
Lob.  Icon.  10.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  de  Luynes,de 
Saint  Canat,  de  Jouques,  de  Peyroles,  &  ailleurs. 

Cirsium  pratenfe ,  Afphodeli  radice ,  foliis  tenuiter  incifis  ïnftit. 
rei  herb.  448.  Carduus  pratenfis ,  Afphodeli  radice  ,  foliis  prof  un  de , 
gf  tenuiter  laciniatis  C.  B.  Pin.  3  77-  J  ace  a  aculeata  ,  feu  tuberofa 
Tabern.  Icon.  154.  Cette  efpece  eft  alfez  commune  dans  les  prairies 
du  pont  de  Béraud ,  de  l’Infirmerie,  dans  celles  du  moulin  Foüert  8c 
du  Tholonet. 

Cirsium  acaulos ,  flore  purpureo  ïnftit.  rei  herb.  448.  Carlina 
acaulos  ,  minore  ,  purpureo  flore  C.  rB.  Pin.  3  $  °.  Chamœleon 
exiguus  Tragi  J.  B.  3.  61.  Carlina  minor ,  purpureo  flore  Cluf.  Hift . 
clvi.  Je  n’ay  trouvé  cette  plante  que  dans  une  petite  prairie  qui  eft 
le  long  de  la  riviere,  proche  le  village  de  Vauvenargues. 

Cirsium  arvenfe,  Sonchi  folio ,  radice  repente,  flore  purpurafcente 
ïnftit.  rei  herb.  448.  Carduus  fine  arum ,  repens ,  Sonchi  folio.  C.  B. 
Pin.  3  77.  Ceanothos  Theophrafti  Col.  part.  1.  46.  Cette  efpece ,  avec 
les  deux  fuivantes  ,  eft  très-connue  fous  le  nom  de  Cauffidos  ,•  elles 
font  très-communes  dans  nos  champs ,  &  dans  nos  vignes,  &  prefque 
par  tout. 

Cirsium  arvenfe,  Sonchi  folio,  radice  repente,  flore albo  Inft. 
rei  herb.  448. 

Cirsium  arvenfe ,  Sonchi  folio ,  radice  repente  ,  caule  tuberofo 
Inft.  rei  herb.  448.  Carduus  v  me  arum ,  repens ,  Sonchi  folio ,  floribus 
albis  ,  caule  tuberofo  ,  qui  hœmorrhoidalis  Parifienfium  Hort.  Reg. 
Parif. 

Les  vertus  du  Cirfum  nous  (ont  tout-a-fait  inconnues ,  quoique 
Mr.  Magnol  nous  affure  que  plufieurs  s’en  fervent  contre  les  varices  ; 
c’eft  aparemment  après  Diofcoride  qu’ils  mettent  cette  plante  en  ufage  ; 
lequel  Auteur  dit  qu’un  certain  Andréas  a  laiifle  par  eciit,  que  fi  on 
attache  cette  plante  auprès  des  varices  ,  elle  en  foulage  la  douleui  j 
c’eft  cette  vertu  qui  a  donne  le  nom  a  cette  plante  xlp&o;  en  Giec  , 
veut  dire  varice  ;  mais  comme  cette  plante,  ni  meme  les  ^autics  ef* 
peces  ici  marquées  n’aprochent  point  de  la  defciiption  ciu  Cirfum 
de  Diofcoride  qui  eft  fort  brieve  ,  &  par  confequent  ties-obfcuie  j 
nous  ne  fçaurions  leur  attribuer  les  vertus  que  Diofcoiide  attiibuë  a 

Ion  Cirfum.  , 

Pour  ce  qui  eft  des  trois  dernieres  efpeces  de  Cirfum  ici  marquées , 

qu’on  apelle  vulgairement  Cauffidos  $  elles  font  tres-bon nés  pour  calmer 
la  douleur  des  hémorroïdes  ,  foit  en  y  apliquant  la  plante^  pilee ,  foit 

en  la  faifant  bouillir  dans  de  l’eau ,  pour  en  faire  un  cataplame ,  qu  on 
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aplique  chaud  fur  le  fondement.  Plufieurs  alfurent  que  les  tubercules 
qui  renferment  des  petits  vers  blancs ,  qui  font  dans  la  fuite  changez 
en  moucherons  ,  étant  portez  dans  le  goulfet  ,  ont  la  vertu  de 
calmer  la  douleur  des  hémorroïdes.  Ces  tubercules  ont  la  même  ori¬ 
gine  que  ceux  du  Terebinthus ,  8c  autres  plantes  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

C  i  s  T  u  s  mas ,  folio  oblongo ,  incano  C.  B.  Pi».  464.  Ciflus  mas 
III.  Monfpelienfis  ,  folio  oblongo  ,  aïkido  J.  B.  2.  3.  Ciflus  maf.  /. 
fluf.  Hift.  6  8.  On  apelle  cet  arbuhe  en  Provençal  MaJJuguo  :  on  le 
trouve  dans  tous  les  endroits  que  nous  apellons  vulgairement  Garriguos > 
foit  au  Monteiguez,  à  Meirueil ,  au  Tholonet,  à  la  plaine  dite  des 
Peirieros ,  à  Saint  Marc ,  8c  ailleurs. 

Cistus  fœmina,  folio  lalviæ,  elatior  ,  8c  réélis  virgis C.  B.  Pin. 
464.  fiflus  fœmina  Monfpeliana ,  flore  albo  J.  B.  2.  4.  fiflus  fœmina 
(fluf.  Hiflor.  y  o. 


Cistus  fœmina ,  folio  fàlviæ  ,  lupina  ,  humi 


4jy 


îparia  15.  irin. 


Cistus  Ladanifera,  Monfpelienfium  C.  B.  Pin.  467.  fiflus 
Ladanifera  ,  five  Ledon  Monfpefjulanum  ,  angufto  folio  ,  nigricans 
J.  B.  2.  10.  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal ,  Botanihe,  a  trouvé  cette 
elpece  dans  les  endroits  apellez  Garriguos  du  château  de  St.  Antonin, 
au-deffus  de  la  Barre  doou  fengle .  ? 

On  ne  fait  aucun  ulage  de  ces  elpeccs  de  fiflus  dans  la  Medecine, 
ce  n’eh  que  Y  Hypociflis  qui  naît  des  racines  de  la  première  elpece  ici 
marquée,  de  même  que  de  celles  de  la  derniere  qu’on  fefert  en  Mé¬ 
decine  ,  quoiqu’on  le  trouve  aulfi  quelquefois  fous  le  fiflus  halimi 
foho  ?  8c  fous  le  fiflus  fœmina,  falviœ  folio.  Parkinfon  a  alfez  bien 
décrit  Y  Hypociflis  :  fa  defeription  eh  plus  exaéle  que  celle  de  Bodæus 
à  Stapcl  :  Y  Hypociflis  eh  ahringent,  il  arrête  toute  forte  d’hemorrhame 
&  de  cours  de  ventre,  du  moins  il  en  modéré  le  flux,  ou  l’écoulement 
trop  rapide  ,•  il  entre  dans  la  compofition  de  la  Thériaque  ,  dans  le 
Diacydomum  Æuarü  ,  dans  les  trochifques  de  Karabé  de’  Mefuë 
dans  les  trochifques  de  Diacoraïïmm  Galeni  ,  dans  YUnguentum  fo - 
°n  fc  da  lue  tiré  par  cxprelïïon ,  &  épailh  au  foleil ,  ou 
au  feu,  en  confihance  d’extrait.  Ce  remede  eh  excellent  pour  arrêter 
les  gonorrhées  ou  chaudepiffes ,  après  avoir  fait  précéder  les  puro-a- 
tions,  &  tous  les  autres  remedes  necelfaires.  Comme  je  n’ay  jamais 
rien  tant  haï  que  de  faire  des  fecrets  dans  la  Medecine,  j’ay  crû  d’être 
o  ige  de  donner  au  public  le  remede  fuivant  pour  arrêter  lecoule- 
ment  opiniâtre  des  chaudepilfes ,  dont  je  puis  alfurer  en  avoir  fait  de 
les-heuœufes  expériences.  Je  n’en  fuis  pas  l’inventeur  •  c’eh  â  Monfieur 
prêchai,  l»n  des  plus  habiles  Chirurgiens , non-feulement  de  cette 

-,  mais  aulfi  de  la  Province,  à  qui  j’en  fuis  redevable.  Feu  Monfieur 
Carmer  ,  tres-fçavant  &  très-habile  Médecin  de  Lyon  le  lui  avoir 
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communiqué.  Il  me  le  fùggera  très-à-propos  dans  un  cas  d’une  per- 
fonne  du  premier  rang ,  fur  qui  nous  avions  épuifé  tout  ce  que  nous 
pouvions  employer  de  plus  efficace.  Ce  remede  ne  m’étoit  pas  inconnu , 
je  Pavois  trouvé  dans  une  des  Obfervations  de  la  DiiTertation  de 
Lue  Venerea  de  l’illuftre  Mr.  Martin  Lifter  Médecin  Anglois  ;  il  me 
fouvient  même  d’en  avoir  lu  quelque  chofe  dans  les  Hiftoires ,  &  dans 
les  Lettres  du  fçavant  Thomas  Bartholin.  L’heureux  luccez  que  nous 
eûmes  de  ce  remede  dans  nôtre  malade  ,  me  donna  occafton  de  le 
donner  du  depuis  à  diverfes  perfonnes  ,  dans  lefquelles  il  a  prefque 
toujours  réüftï.  C’eft  un  excellent  remede  fur  lequel  on  peut  compter; 
s’il  peut  manquer  quelquefois ,  on  ne  doit  pas  s’en  prendre  toujours 
au  remede ,  on  doit  fe  fouvenir  que  quelque  bon  que  foit  un  remede , 
il  peut  bien  fouvent  manquer  dans  certains  fujets.  Pourvu  qu’un 
remede  guérilfe  le  plus  fouvent ,  c’eft-à-dire ,  de  huit  perfonnes  à  qui 
on  le  donne,  s’il  en  guérit  cinq  ou  fix,  on  peut  l’apeller  un  très-bon 
remede  :  il  y  a  dans  ces  maux  de  certains  obftacles  qui  font  allez  fou- 
vent  infurmontables  à  nôtre  Art.  Mais  comme  ce  remede  demande 
la  fidelité ,  &  l’induftrie  du  Pharmacien,  je  ne  fçaurois  me  difpenfer 
de  le  donner  dans  un  autre  langage  que  celui  que  nous  parlons  avec 
nos  Pharmaciens ,  de  peur  de  donner  occafion  à  quelque  téméraire , 
ou  quelque  avare,  de  caufèr  quelque  inflammation  dans  la  veflie  de 
fes  malades,  par  une  méchante  préparation  :  Voici  le  remede, 

R!.  Cantharid.  integrar.  drach.  Jemif.  fucc.  Hypociftid. .  infpijfat . 
Gumm .  aut  extrait  Guàiac  ana  drach .  imam  Cocchemllæ  unciam  unam 
infundantur  per  xxiv.  horas  tn  M  B.  tn  fpirit.  vin .  hh.  1 .  Colatur . 
fervetur  ad  ufum ,  cujus  capiat  pro  fingulis  dofibus  ab  uncia  femtffe 
ad  unciam  unam  bis  per  diem  marie  fcilicet  jejuno  ventriculo ,  fera 
horâ  decubitûs. 

Qn  prend  cette  dofe  dans  un  verre  de  la  décodion  de  Gaïac  :  011 
peut  préparer  auih  cette  teinture  en  l’expofant  au  foleil  pendant  l’Eté, 
en  la  remuant  &  l’agitant  de  tems  à  autre. 

Celui  de  M\  Lyfter  n’eft  pas  fort  different  du  nôtre  :  Le  voici  , 

L?.  Spint.  vin.  reBiji catijjim .  libram  femijfem  Gumm.  Guàiac 
unciam  femijfem  Canthand.  drach.  1.  Cocchemllæ  une.  duas  fuc . 
Hypocifiid.  drach.  duas  fpirit.  fulphur.  fcrup.unum:  digerantur  fuper 
cineres  calidos  ad  12.  horas  &  Jiltrentur  per  chartam  bibulam\dofis 
gutt.  x  l.  in  cerevifià  ajjumend.  mane  Jero. 

]e  ne  doute  pas  que  ce  remede  ne  vienne  originairement  de  Flandres 
ou  de  Hollande  ,•  ce  que  nous  en  liions  dans  Thomas  Bartholin, 
dans  les  endroits  ci-deffus  citez ,  nous  le  perffiade  :  il  y  a  aparence 
que  les  Anglois  l’ont  perfectionné ,  &  que  quelque  François  s’en  eft 
accommodé ,  &  l’a  fait  paffer  pour  un  fècret  de  fon  invention  ,  juffi 
qu’à  ce  que  Mr.  Garnier  l’a  communiqué  à  Mr.  Maréchal  fon  intime 
ami,  3c  Ion  parent  ;  Quoiqu’il  en  foit,  je  fouhaiterois  qu’on  recueillit 
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divers  remedes  qui  font  entre  les  mains  de  plulîeurs  particuliers  , 
pour  en  enrichir  la  Medecine  &  qu’on  ne  les  laiffat  pas  enlèvelir 
avec  les  polfelfeurs.  Feu  Mr.  de  Tournefort  m’a  dit  très-fouvent  qu’il 
avoit  toujours  penfé  à  faire  un  tel  ramas  ,  fans  lequel  la  Medecine 
ordinaire  le  trouvera  très-louvent  à  bout  dans  la  guérilon  de  la  plupart 
des  maladies.  C’étoit  aulfi  le  delfein  du  fçavant  Mr.  Boyle  ,  lorfqu’il 
mit  au  jour  fon  traité  de  Phtlofophia  expérimentait ,  quoiqu’il  n’y  aye 
pas  trop  bien  réülfi ,  &  qu’il  aye  été  trop  crédule  pour  prendre  de 
toutes  mains,  ce  que  certaines  gens  à  lecret  lui  debitoient ,  pour  l’in- 
ferer  dans  fon  Ouvrage  :  il  eft  pourtant  certain  que  ce  grand  homme 
a  voulu  être  autant  utile  au  corps  pendant  fa  vie ,  qu’il  l’a  été  à  l’ame 
après  fa  mort,  par  le  faint  établilfement  qu’il  a  fait  d’un  Prédicateur 
à  Londres  contre  les  Athées. 

Quoique  la  derniere  elpece  de  Ctfius  ici  marquée  loit  dite  Ladaritfera  , 
elle  ne  fournit  pourtant  point  le  Ladanum  :  celle  qui  nous  le  fournit 
eft  le  Ctfius  Ledon  Cretenfle  Q,  B .  Pm.  qui  vient  en  Candie ,  &  à  Chypre. 
Beîlon  nous  aprend  dans  fes  Obfèrvations  de  quelle  maniéré  les 
Caloyers ,  Moines  Grecs  de  l’Ordre  de  S.  Bafile ,  ramalfent  le  Ladanum . 
Clufius  nous  alfure  que  le  Ctfius  que  Jean  Bauhin  apelle  Ledon  flore 
macula  ritgritcante  notato ,  pourroit  nous  fournir  un  excellent  Ladanum 
qui  exude  de  fes  feuilles  ,  fi  les  Efpagnols ,  un  peut  moins  parelfeux , 
vouloient  bien  fe  donner  la  peine  de  le  ramafter  ,  cet  arbre  ou  ar- 
brilfeau  étant  très-commun  dans  l’Efpagne ,  &  dans  le  Portugal.  Cette 
eljDece  vient  auffi  à  Montpellier.  Plufieurs  m’ont  affûté  qu’on  la  trouve 
à  Arles  -,  mais  je  neTay  point  vue. 

Citreum  vulgare  Inftit.  rei  herb.  6  n.  Malum  Cttreum ,  vulgare 
Ferrar.  Hefpertd.  6 1.  Malus  medtca  (J.  B.  Ptn.  435.  Citronier. 

Citreum  magno  fruétu  Inftit.  rei  herb.  61 1.  C'ttriia  malus  cum 
magno  frulht  J.  B .  1.  94.  Malus  medtca  ,  frullu  tngenti ,  tuberofo 
Ç.B.  Ptn.  435. 

Quoique  le  Citronier  ne  vienne  pas  naturellement  dans  ce  païs , 
non  plus  que  dans  l’Italie ,  ni  dans  fE^agne ,  cela  n’empêche  point 
qu’on  ne  doive  le  regarder  comme  un  arbre  naturalifé ,  pour  ainfi  dire , 
dans  nôtre  Province.  L’excellent  ufage  qu’on  en  peut  faire  dans  la 
Medecine  m’oblige  à  ne  le  pas  paftcr  fous  filençe,  d’autant  mieux 
qu il  eft  plus  commun  dans  notre  Province,  que  dans  aucune  de  ce 
Royaume.  Je  n  ignore  pas  qu’il  l’eft  encore  plus  chez  nos  voifns  ; 
c  eft-a-dire  a  Monaco,  &  le  long  de  la  cote  de  Gênes,  d’ou  l’on  nous 
aporte  les  fruits  par  mer  à  Marfeille  &  à  Toulon.  On  en  cultive 
pouitant  quantité  d  arbres  dans  la  Provence  Méridionale,  ce  qui  leur 
doit  donner  rang  parmi  ceux  de  cette  Province.  Le  lieu  natal  de  cet 
arbre  eft  l’ancienne  Affyrie,  &  Medie;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Malus  AJflyta ,  vel  Malus  Medtca ,  d’où  on  l’a  tranfplanté  dans 
la  lune  des  tems  dans  la  Grèce,  dans  l’Italie,  dans  cette  Province  & 

'  dans 
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dans  l’Efpagne  :  on  croit  que  ce  fut  par  les  foins  de  Palladius,  qu’il 
lut  tranfplanté  en  Italie. 

Les  deux  efpeces  qui  font  ici  marquées  font  affez  communes  chez 
nous  :  on  nous  en  aporte  les  fruits ,  tant  pour  manger  recens ,  que 
pour  en  confire  l’écorce  avec  le  fiicre  :  ces  fruits  font  affez  connus 
fous  le  nom  de  citrons ,  que  quelques-uns  confondent  mal  à  propos 
avec  les  fruits  du  Limonier  ,  que  nous  avons  aufli  dans  les  mêmes 
endroits ,  qu’on  apelle  vulgairement  Ltmos ,  dont  la  première  efpece  eft 
très-commune.  Quoique  ce  genre  foit  ici  hors  de  Ion  rang ,  je  ne  fçaurois 
m’empêcher ,  pour  éviter  l’équivoque ,  de  le  ranger  ici. 

Limon  vulgaris  Ferrar.  Hefper.  Malus  Limonia  aclda  £'.  B.  Pin. 
43 6.  Limonia  Malus  J.  B.  1.  96.  Nos  Provençaux  connoiifent  cette 
efpece  fous  le  nom  de  Limo.  La  différence  du  Citron  8c  de  la  Lime 
eft  affez  connue.  Ce  que  nous  apellons  gros  Limon ,  que  Clufius  apelle 
Limones  variarum  figurarum  ,  toti  ferè  carnes ,  aprochent  fort  de  la 
nature  des  Citrons  par  la  quantité  de  la  chair  ,  ou  pulpe  5  ce  qui 
fait  voir  que  ce  n’eft  pas  toujours  l’épaiffeur  de  l’écorce  qui  établit  la 
différence  entre  le  Citron ,  &  le  Limon  :  on  trouve  à  Yeres  ,  à  Antibes, 
à  Canes ,  à  Graffe ,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  même  con¬ 
trée,  les  efpeces  ici  marquées  ,  mais  encore  plufieurs  autres  moins 
communes. 

Le  Citron  eft  compofe  de  differentes  parties  ,  qui  font  douées  de 
diverfès  qualitez.  La  première  qui  fe  prefènte  à  nos  yeux  efi:  l’écorce 
jaune  extérieure  qui  eft  remplie  de  petites  veficules  quon  découvre 
facilement ,  tant  avec  le  microfcope ,  que  fans  icelui ,  qui  font  pleines 
d’une  liqueur  fpiritueufe ,  qui  s’enflamme ,  en  La  pouffant  par  l’expreflion, 
vers  la  flamme  d’une  chandelle  allumée  -,  c’eflt  cette  liqueur  qui  fait 
toute  !a  vertu  de  cette  écorce ,  qui  efi  d’un  goût  amer ,  &  aromatique  , 
8c  d’une  odeur  très-agréable ,  on  ne  l’emploit  que  feiche.  Elle  eft  cor¬ 
diale  ,  alexitére  ;  elle  fortifie  l’eftomach  par  fon  fel  volatile ,  huileux , 
aromatique  ;  c’eft  ce  qui  fait  qu’on  s’en  fert  avec  fuccez  dans  les  vapeurs 
mélancoliques ,  &  dans  les  cruditez  de  l’eftomach  :  on  en  prépare  le 
firop  De  corùclbus  Ctrl ,  qui  eft  décrit  dans  la  Pharmacopée  de 
Zuvelfer. 

L’écorce  moyenne,  ou  la  chair  blanche  qui  eft  au-deffous  de  la 
précédente ,  eft  de  très-difficile  digeftion  ,•  ceux  qui  en  mangent ,  en 
reffentent  toujours  quelque  incommodité  :  on  l’a  confit  au  lucre,  qui 
eft  pour  lors  d’un  très-grand  ufage  dans  nos  cuifines.  C’eft  de  cette 
écorce  qu’on  prépare  1  "RleBuarlum  de  Cltro  foluùvum  de  Guy  de 
Chauliac ,  qui  eft  décrit  dans  la  plupart  de  nos  Pharmacopées  ,•  la  pulpe 
aigre  qui  eft  au  centre  du  fruit  a  moins  d’acidité  que  nos  Limons 
communs ,  cela  n’empêche  pas  que  fon  füc  ne  tempere  mieux  l’acri¬ 
monie  de  la  bile  ,•  il  eft  excellent  pour  modérer  l’ardeur,  ou  l’effervefcence 
du  fang  dans  les  fièvres  malignes ,  ou  peftilentieles  ;  on  en  fait  le  fameux; 
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fîrop  Acetofitaùs  Citri,  qui  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Médecine. 
La  fèmence  qui  eft  renfermée  dans  cette  même  pulpe  eft  aulli  exeelente 
contre  les  venins ,  8c  la  pourriture,  elle  tuë  les  vers:  on  s’en  fert  avec 
fuccez  dans  la  petite  verolle ,  8c  dans  les  fièvres  malignes.  En  un  mot 
ii  ce  qu’Athenée  nous  raconte  eft  véritable ,  on  doit  regarder  le  Citron 
comme  un  iouverain  antidote  contre  la  morfure  des  Aipics  ,  &  des 
autres  fèrpens  venimeux  :  cet  Auteur  raporte  que  deux  criminels  étant 
condamnez  en  Egypte  à  être  piquez  par  des  Aipics ,  dont  lapiqueurc, 
comme  on  fçait,  eft  mortelle,  mangèrent  en  chemin  un  Citron  qui 
leur  avoit  été  donné  par  une  cabaretiere,  ce  qui  empêcha  l’effet  de  ce 
mortel  poifon ,  lorfqu’ils  furent  piquez.  On  en  refît  l’expérience  fur 
les  mêmes  par  ordonnance  du  Juge  ;  celui  qui  n’avoit  point  mangé 
du  Citron  mourut  aufti-tôt  après  la  piqueure  de  l’Afpic  ;  celui  au  con¬ 
traire  qui  en  avoit  mangé  n’en  reffentit  aucun  mal.  Les  Romains 
n’ignoroient  pas  la  vertu  antidotale  du  Citron.  Pline  dit  dans  peu  de 
mots.  Citrea  contra  venena  in  vïno  bibuntur ,  vel  ïpfa  ,  vel  femen  * 

Virgile  a  très-bien  décrit  cet  arbre ,  &  fa  vertu  alexitére,  dans  les 
Vers  luivans  , 


Media  fert  t  rifles  fuccos  ,  tardumque  faporem 


Felicis  mali  :  quo  non  prœfentius  ullum  , 

F  o  cul  a  Jî  quando  fevœ  infecere  novercœ  , 
Mifcueruntque  herbas  ,  &  non  mnoxia  verba 
Auxilium  vemt ,  ac  membns  agit  atra  venena, 
Ipfa  ingens  arbor  ,  faciemque  fimillima  Lauro  : 
Et  fi  non  almm  late  jaclaret  odorem  , 

Laurus  erat  :  folia  haud  ulhs  labentia  vendis 
Flos  appnme  tenax  :  animas ,  gf  olentia  medt 


Ora  fovent  illo% 

Non-feulement  les  Anciens  ont  connu  les  excellentes  vertus  d 
■  gtron  mars  auffi  les  Modernes.  Guilleaume  M;  !"  , 
ron  Hrftone  naturelle  du  Brefil ,  que  les  Médecins  EmpvSes  d 
Breffl  ont  obfervépar  unefuite  infinie  d’expériences  S  el 
eram  antidote  contre  les  fièvres  malignes ,  &  peftilentielles 
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de  même  que  contre  les  venins  :  il  n’y  a  point ,  dit-il  ,  de  Bezoard , 
ni  de  Thériaque  qui  puilfent  être  mis  en  parallèle  avec  le  Citron  • 
le  même  Auteur  remarque  que  les  racines  du  Citroriier  font  merveil- 
leufes  pour  déboucher  les  obftruétions  des  vifcéres  :  on  peut  voir  plus 
au  long  les  vertus  du  Citron  dans  l’Analyfa  Mali  Citrei  compendiofa 
ad  Bot  an  te  es  PhiloJ'ophicæ  jnxtà  ac  Medieæ  cenfuram  ,  redacla. 
Hafntœ  1 66 S.  tn  oclavo. 

La  plupart  de  nos  Médecins  croyent  que  les  Limons  font  moins 
alexitéres  que  les  Citrons,  qu’ils  font  plus  rafraichiffans  par  leur  acide 
que  ces  derniers  •  pour  ce  qui  eft  de  la  vertu  alexitére  ,  Guilleaume 
Pilon  allure  que  la  femence  de  Limons  eft  le  meilleur  contre-venin 
qu’on  puiffie  avoir ,  foit  qu’en  les  pilant  on  en  Faffe  une  émulfion ,  ou 
qu’on  en  tire  une  huile,  qui  eft,  au  raport  du  même  Auteur  ,  excel¬ 
lente  dans  la  guerifon  des  lulHits  maux.  Je  me  luis  lervi  fouvent  de 
ces  femences  dans  les  remedes  que  j’ordonnois  contre  les  vers.  Le 
lue  du  Limon  mele  avec  un  lcrupule  du  Ici  d’Ablinthe  arrête  les  vo- 
miffemens  les  plus  opiniâtres.  Guilleaume  Pilon  nous  donne  le  lue 
acide  du  Limon  pour  un  très-bon  remed.e ,  pour  guérir  les  fièvres  in¬ 
termittentes.  Il  faut  prendre  un  verre  du  mélange  chaud  qu’on  a  fait  de 

ce  lue  avec  un  peu  d’eau  &  de  lucre  ,  qui  ont  bouilli  legerement 
enfemble.  & 

Ce  lue  eft  aulïî  excellent  pour  tempérer  l’âcreté  des  fels  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  les  humeurs ,  de  même  que  pour  calmer  l’effervefcence 
de  la  bile  dans  les  fièvres.  C’eft  dans  cette  vue  que  nous  nous  fervons 
dans  ces  maladies  du  firop  de  Limon ,  qui  eft  très-commun  dans  nos 
boutiques.  C’eft  avec  ce  lue  que  les  Turcs  préparent  en  differentes 
maniérés  leur  Sorbet  ,•  ce  même  lue,  quoique  fort  acide  ,  eft  un 
excellent  antifeorbutique  ,•  les  matelots  Anglois  8c  Hollandois  fe  fer¬ 
vent  aulîi  de  ces  fruits  confits  dans  l’eau  falée  ou  dans  du  lucre,  pour 
fe  guérir  de  cette  fâcheufe  maladie ,  à  laquelle  les  gens  de  mer  font  plus 
encore  lujets  que  les  autres.  Plufieurs  prétendent  que  le  lue  acide  des 
Limons  eft  propre  pour  diffoudre  les  calculs ,  ce  qui  n’eft  point  con¬ 
firmé  par  l’expérience  ;  il  eft  vrai  que  c’eft  un  très-bon  diurétique 
capable  d’incilèr,  &  atténuer  les  glaires  ,  8c  les  matières  tartareulès 
des  reins  &  de  la  velfie  :  on  affine  que  l’eau  diftiliée  de  l’aigre  du  Limon 
eft  fort  déterfive  ,•  plufieurs  Dames  l’eftiment  pour  un  très-bon  remede 
cofmetique. 

Clematitis  lylveftris ,  latifolia  C.  B.  Pin.  300.  Clematïs  lati- 
folia  j  dentata  J.  7>.  2.  125.  V ttis  alba  Dod.  Pempt.  404.  Herbe  aux 
Gueux  ;  je  crois  que  ce  nom  là  convient  mieux  à  la  troifiéme  8c  qua¬ 
trième  elpece  ci-après  marquée ,  qu’à  celle-ci. 

Clematitis  fylveftris ,  latifolia ,  foliis  non incifis Inft. rei herb. 
2P3*  Clematïs  latifolia ,  intégra  J.  B.  2.  125. 

Ces  deux  efpeces  qui  ne  different  que  par  la  découpure  des  feuilles 
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font  très-communes  dans  les  haïes  de  ce  terroir  ,  fur  tout  dans  les 
endroits  que  nos  Provençaux  apellent  Ribos. 

Clematitis  ,  five  Flammula  repens  C.  B.  Pin.  3  0  °* 
matis  ,  five  Flammula  fcandens  ,  tenuifoha  ,  alba  J.  B.  2.  227. 
Flammula  F)od.  Pempt.  404.  Nos  Païfans  connoifïent  cette  efpece 
fous  le  nom  d ’Entrevadîs  ,  qui  efl  aufîi  le  nom  quils  donnent  à  la 
fùivante. 

Clematitis  ,  five  Flammula  fùrreéta  ,  alba  J.  B.  2.  127. 
Flammula  reSa  Ç^.B.Pm.  300.  Flammula  alteva  F)od.  Pempt.  40 
Ces  deux  dernieres  efpeces  ne  font  gueres  moins  communes  que  les  deux 
précédentes  :  on  les  trouve  dans  les  memes  endroits  apellez  Ribos , 
&  fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  de  Meirueil  ,  du  Tholonet,  fur 
tout  la  derniere  efpece ,  qu’on  trouve  plus  fouvent  dans  ce  dernier 
endroit. 

Les  feuilles  de  la  première  8c  fécondé  efpece  ici  marquée  font  âcres 
au  goût  ,  mais  elles  le  font  moins  que  les  feüil les  &  fleurs  des  deux  au¬ 
tres  efpeces  qui  font  connues  des  Apoticaires  fous  le  nom  de  Flammula . 
Le  fel  âcre  efl  plus  dévelopé  dans  ces  deux  dernieres  efpeces ,  que  dans 
les  deux  premières.  Puifqu’on  obferve  que  le  Flammula  apliquée  fi îr 
la  peau  y  excite  des  veffies ,  les  fleurs  mêmes  produifent  fur  le  champ 
le  même  effet ,  fi  on  les  porte  tant  foit  peu  à  la  bouche.  Ce  fel  aproche 
de  la  nature  de  celui  de  l’Euphorbe.  Nos  Païfans  fc  fervent  de  cette 
plante  feiche  pour  guérir  ,  par  les  éternuëmens ,  la  morve  des  chevaux  , 
des  mulets  &  des  ânes  ;  ils  mettent  l’herbe  feiche  au  fonds  d’un  fàc , 
dans  lequel  ils  renferment  la  tête  de  l’animal ,  en  attachant  le  fac  par 
deffus  la  tête  •  les  particules  de  cette  plante  ne  manque  pas  de  faire 
éternuer  l’animal  ,  &  de  lui  procurer  un  flux  de  morve  très-confidé- 
rable  5  je  ne  vois  pas  que  Mr.  de  Soleyfel  ait  rien  dit  de  ce  remede ,  qui 
efl:  fort  en  ufage  parmi  nos  Païfans. 

Mathiole  préparoit  une  huile  de  Flammula ,  en  faifant  infufèr  cette 
plante  découpée  dans  l’huile  rofat ,  il  expofoit  la  bouteille  bien  fermée 
au  foleil  le  plus  fort  ,  il  fe  fer  voit  de  cette  huile  extérieurement  en 
liniment ,  &  quelque  fois  dans  les  lavemens  ,  il  le  donnoit  même  in~ 
térieurement ,  ce  qui  efl  blâmé  par  les  plus  habiles  Médecins  ,  pour 
les  mêmes  maladies  ,*  il  s’en  fervoit  dans  la  fciatique,  la  goutte  ^  la 
fupprefflon  d’urine  caufée  par  des  calculs,  en  faifant  une  onétion  fiir 
les  hanches ,  fur  les  articulations ,  fur  la  région  des  reins ,  &  du  pubis  , 
fùivant  la  maladie.  Une  perfonne  de  probité  m’a  dit  autrefois  s’être 
fervi  heureufement  de  cette  huile  pour  la  fupreflion  d’urine  ,  ce  qui 
fêmble  confirmer  ce  que  Mathiole  nous  en  a  dit.  Tabernamontanus 
faifoit  un  cataplâme  avec  cette  plante  pilée,  &  mêlée  avec  de  l’huile, 
pour  faire  venir  à  fuppuration  les  tumeurs  les  plus  opiniâtres  :  on  tire, 
félon  Mathiole  &  Camérarius ,  par  la  diftilation  de  cette  plante ,  une 
eau  prefqu’auffi  brûlante  que  l’eau  de  vie. 

Clinopodium 
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Clinopodium  Origano  fimile,  elatius,  majore  folio  C.  B.  Pin. 
22  y.  Clinopodium  quorumdam  ,  Orïganï  f acte  J.  B.  3.  part.  2.  2yo. 
Acïnos  Lob.  Icon.  504. 

Clinopodium  Origano  fimile  ,  humilius  ,  alterum  ,  minore 
folio  C.  B.  Pin.  2  2  y. 

Ces  deux  efpeces  font  allez  communes  dans  ce  terroir  ,  lui*  tout 
dans  les  quartiers  du  Monteiguez ,  de  la  Blaquo ,  du  Païs-blanc ,  des 
Pïnchïnats ,  des  Moulïeros  ,  &  ailleurs. 

Clinopodium  arvenle  ,  Ocimi  facie  C.  B.  Pin.  225.  Acïnos 
multis  J.  B.  3  .part.  2.  259.  Ocimum  fyheftre  Acïnos  Dod.  P empt.  280. 
Cette  elpece  n’efl:  guéres  moins  commune  que  les  précédentes  :  on  l’a 
trouve  prelque  par  tout ,  principalement  aux  collines  de  Barret  ,  de 
Saint  Eutrope ,  &  le  long  des  fentiers  des  vergers  d’oliviers  ,  des  mêmes 
endroits  &  des  environs. 

Les  deux  premières  elpeces  font  moins  aromatiques  que  la  derniere , 
qui  abonde  plus  par  confequent  en  fel  volatile ,  huileux ,  que  les  deux 
autres  ,  aufli  elt-elle  confiderée  par  Schwenckfeld  dans  Jean  Bauhin 
pour  une  plante  céphalique ,  apéritive  &  capable  d’exciter  le  cours  des 
purgations  dans  les  femmes  ,•  ce  même  Auteur  prétend  qu’elle  eft  aufli 
bonne  par  la  mélancholie  ,  fi  on  l’a  boit  dans  du  vin.  Ces  plantes 
ont ,  outre  leur  lel  volatile ,  huileux ,  quelques  parties  terreflres  qui  les 
rendent  aftringentes  ,  &  capables  de  rétablir  le  reflort  des  parties  y 
comme  l’aflure  le  même  Auteur. 

Cnicus  fylveftris,  hirlùtior,  five  Carduus  benedîélus  C.  B.  Pin. 
378.  Carduus  benedïBus  J.  B.  3 . 7  y .  Dod.  P  empt.  737*  Chardon  bénit  : 
on  trouve  le  Chardon  bénit  dans  plufieurs  champs  &  vignes  qui  font 
au-delà  du  Monaftere  des  Auguftins  Reformez  ,  vulgairement  Saint 
Pierre,  de  même  que  dans  plufieurs  champs  des  Moulïeros  ,  de  Re¬ 
pentance,  8c  ailleurs. 

Cnicus  lanceolatus,  validiflimis  aculeis  munitus  ïnftit. rei  herb. 
450.  Carduus  lanceolatus  ,  ferocior  J.  B.  3.  y  8.  Quelques  Paifims 
apellent  cette  elpece  Bartalaï  5  elle  vient  dans  le  terroir  du  Tholonet 
proche  les  mafures  de  la  chapelle  dite  Saint  Efteve  ,  de  même  qu’à 
Meirueil ,  &  à  la  plaine  du  grand  Sambuc ,  à  Trevarejfo  ,  &  ailleurs. 

Cnicus  cæruleus  ,  humilis  ,  montis  Lupi  hort.  Lugd.  Batav. 
Rryngium  montanum ,  minimum  ,  capitulo  magno  C.  B.  Pin.  3  8  6. 
Carduncellus  montïs  Lupï.  Lob.  Icon.  20.  J.  B.  3.92.  Cette elpece efl: 
aflez  rare  ,•  elle  vient  à  l’endroit  apellé  la  Barre  doou  fengle  dans  le 
terroir  de  Beaurecuëil  :  on  l’a  trouve  aufli  au-delà  de  Bayle ,  en  allant 
à  Puyloubier. 

Cnicus  polycephalos ,  canefcens,  aculeis  flavefeentibus  munitus 
In  fl:,  rei  herb.  4  y  1.  Acarna  major  ,  caule  fohofo  C.  B.  Pin.  379. 
Acarnæ  fimilis  flore  pur  pur eo  ,  Chamaleon  Salmanticenfis  Clufu  J.  B , 
3.  91.  Chamaleon  Salmanticenfis  Cluf.  Hïfl .  clv.  Cette  elpece  eft 
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très-commune  dans  les  champs  &  vignes  du  pont  de  Béraud  ,  de 
Barret ,  de  Moulteros ,  de  Beauregard  ,  des  Pinchinats  ,  8c  par  tout 
ailleurs. 

Cnicus  aculeatus  ,  purpureus  ,  humilior  Inft.  rei  herb.  45 1. 
An  AtraBftis  flore  fur pur eo  Lugd.  1468.  Cette  plante  eft  alTez  com¬ 
mune  dans  le  terroir  de  Manolque. 

De  toutes  ces  elpeces  de  Cnicus ,  il  n’y  a  que  le  Chardon  bénit  qui 
foitenufage  dans  la  Medecine.  Les  feuilles  du  Chardon  bénit  font 
fort  ameres  •  elles  rougiflfent  tant  foit  peu  le  papier  bleu  :  cette  plante 
eft  apéritive,  diaphorétique ,  8c  aléxitere.  Tragus  nous  aprend  qu’elle 
fut  envoyée  des  Indes ,  pour  un  remede  fpécifique  pour  la  migraine , 
à  l’Empereur  Frédéric  1 1 1.  Hofman  allure  que  fes  feuilles  bouillies 
dans  du  vin  nous  fournirent  une  décoétion  très-utile  pour  la  fordité , 
pour  les  vertiges ,  pour  l’épileplie  ,  pour  les  lièvres  intermittentes. 
La  décodion  des  memes  feuilles  &  tiges  eft  excellente  pour  les  fièvres 
malignes  pourprées,  pour  les  peftilentieles ,  8c  la  pelle  même,  &  pour 
la  petite  verole.  Son  eau  diftilée ,  8c  la  poudre  de  fes  feüilles  font 
moins  efficaces  que  la  précédente  décodion.  Cette  plante  eft  un  bon 
remede  contre  les  vers  ,  8c  un  antifeorbutique ,  félon  Yelchius.  Sa 
femence  8c  fon  eau  diftilée  font  Ipécifiques  pour  la  plévrefie,  &pour 
toutes  les  inflammations  des  parties  internes  ,  comme  nous  l’aprend 
Ethmuller.  Le  fuc  tiré  par  expreflion  de  cette  plante ,  humé  par  les 
narines ,  arrête  l’hémorrhagie ,  à  ce  qu’en  dit  Céfalpin.  Elle  eft  vul¬ 
néraire,  félon  Schroder  ,  fi  on  prend  le  foin  de  la  cueillir  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Juin  ,•  elle  eft  aulfi  merveilleufe  pour  déterger 
les  vieux  ulcères  malins,  &  même  les  cancers,  s’il  en  faut  croire  Jean 
Bauhin  &  Arnaud  de  Villeneuve.  Jean  Bauhin  raporte  avoir  vu  une 
femme,  dont  le  teton  avoit  été  rongé  jufqu’aux  côtes  par  un  cancer, 
dont  elle  guérit  en  baflinant  l’ulcére  avec  l’eau  de  Chardon  bénit ,  8c 
le  faupoudrant  enfuite  avec  la  poudre  des  feüilles  dudit  Chardon!  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  c’étoit  plutôt  un  ulcère  malin,  ou  chancreux , 
qu’un  véritable  cancer,  contre  lequel  ,  Non  eft  Medicamen  in  hortis 
neque  m  agris  ,  du  moins  qui  nous  foit  connu.  Je  ne  doute  pas  qu’à 
force  de  recherches,  on  ne  puiflfe  trouver  un  remede  pour  guérir  le 
cancer,  de  même  que  pour  les  autres  maladies,  qui  paflfent  aujourd’hui 
pour  incurables  :  il  n’y  a  qu’à  faire  dans  la  fuite  un  plus  grand  nombre 
d’expenences  qu’on  n’a  fait  jufqu’à  prefent  •  j’oferois  m’alfurer  qu’on 
pourra  trouver  dans  ce  fonds  riche  &  inépuifable  de  la  nature  ce 
qu  on  cherche  ,  pourvu  qu’on  s’y  prenne  de  la  bonne  maniéré  •  c’eft-à- 
dire,  quon  fuive  la  voïe  de  l’expérience  ,  non  point  celle  du  raifon- 
nement,  que  je  ne  refufe  pourtant  point  d’admettre,  pourvu  qu’on  le 
joigne  a  une  certaine  expérience.  * 

Cqlghicum  commune  C.B.  Pin.  67.  ColcUcum  J.  B,  1.  640. 
Colchicum  Dod.  Pempt.  4 do.  Colchique  :  cette  plante  eft  très- 
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commune  dans  nos  prairies  où  on  l’a  voit  en  fleur  dans  l’Automne; 
fies  feuilles ,  &  fon  fruit  ne  parodiant  que  dans  le  Printems.  Sa  racine 
efl:  douceâtre ,  &  un  peu  amere ,  toute  la  plante  a  une  odeur  defagréable 
8c  naufeabonde.  Plufieurs  Auteurs  ont  pris  fa  racine  pour  celle  des 
liermodaéies ,  ce  qui  efl;  un  terrible  ,  qmpro  quo ,  comme  l’a  très-bien 
obforvé  Jean  Bauhin,  qui  fait  voir  plus  au  long  ,  après  Diofcoride, 
que  la  racine  de  la  Colchique  efl:  un  véritable  poifon  qui  excite  l’é¬ 
tranglement,  comme  certaines  elpeces  de  Champignons  venimeux, 
de  meme  qu’un  feu  dans  les  entrailles ,  avec  une  demangeaifon  dans 
toute  l’habitude  du  corps ,  &c.  C’efl:  avec  le  lait  de  vache ,  ou  d’âneflfe , 
dans  lequel  on  a  fait  bouillir  les  feuilles  de  Chefnes  ou  de  Grenades , 
ou  de  Serpolet,  comme  on  peut  voir  dans  Diofcoride  ,  qu’on  calme 
ces  fimptômes.  Il  y  a  des  Païfans  qui  donnent  à  manger  trois  ou  quatre 
de  ces  fleurs  à  ceux  qui  font  atteints  de  fièvres  intermittentes ,  ce  qui 
les  guérit ,  à  ce  qu’ils  prétendent ,  en  les  faifant  vomir  ;  mais  afin 
qu’une  fois  pour  toutes  ,  ils  deviennent  plus  prudents  à  l’avenir  ,  8c 
qu’ils  ne  rifquent  plus  de  s’empoifonner,  ou  d’empoifonner  les  autres  je 
marquerai  ici  ce  que  j’ai  obfervé  dans  une  fille  de  fervice  d’un  Président 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  &  Cour  des  Aydes  de  cette  Ville ,  laquelle 
après  avoir  pris  ce  remede  ,  eût  pendant  trois  jours  des  langueurs 
mortelles  avec  des  irritations ,  &  des  douleurs  dans  les  entrailles  ,  qui 
l’a  mirent  dans  la  derniere  extrémité  ,  dans  laquelle  elle  mourut  au 
bout  de  trois  jours  :  voila  ce  qui  s’apelle  ,  expérimenta  per  mortes 
agere.  C’efl:  toujours  aux  dépens  des  malheureux ,  qu’on  devient  plus 
Page  &  plus  avifé.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  Lyon  dit  que  cette  fleur 
infufée  dans  du  vin  efl:  fort  en  ufage  parmi  les  Turcs ,  qui  veulent 
s’enyvrer  mortellement.  J’attribuèrois  plutôt  cette  yvrefle  au  vin  qu’à 
la  fleur  de  la  Cochique,  dont  je  n’ay  rien  vu  de  femblable  dans  cette 
fille.  Jean  Bauhin  nous  aprend  qu’un  Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg 
fe  fervoit  de  la  racine  pilée  de  cette  plante  ,  pour  apliquer  fur  les 
verrues  du  fondement ,  dont  il  procuroit  par  ce  moyen  la  chute.  Ce 
même  Médecin  fe  fervoit  aufli  de  la  décodion  de  cette  même  racine 
pilée ,  pour  en  laver  les  parties  qui  étoient  attaquées  de  cette  elpece  de 
vermine,  que  nous  apellons  Morpions. 

Colutea  veficaria  C.  B.  Pin.  3 96.  J.  B.  1.  380.  Colutea  Dod \ 
Pempt.  784.  Baguenaudier  :  cet  arbufte  étoit  autrefois  plus  commun 
dans  ce  terroir,  qu’il  n’eft  aujourd’hui.  Les  endroits  du  Monteiguez , 
&  du  Prignon  qu’011  a  défrichez,  nous  l’ont  prefque  fait  perdre  dans 
ce  terroir  :  on  le  trouve  pourtant  encore  dans  ce  petit  vâlon  de  Mauret, 
qui  efl:  au-defliis  de  la  digue  de  pierres  de  quartier ,  proche  le  moulin 
de  M\  de  Michaëlis  ,  fous  le  chemin  des  Pinchmats.  Les  feuilles 
de  cet  arbrifleau,  qui  font  ameresau  goût,  font  purgatives,-  on  pré¬ 
tend  même  qu’elles  purgent  aufli  bien  que  le  Senné.  Plufieurs  de  nos 
Médecins  l’ont  voulu  fubftituer  au  Senné ,  mais  il  s’en  faut  bien  qu’elles 
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purgent  aufli  vigoureusement  que  ces  dernieres  ;  il  faut  peur  le  moins 
une  once  des  feuilles  de  Baguenaudier  pour  en  faire  une  defè  conve- 
venable  :  l’infufion  purgative  encore  agit-elle  avec  beaucoup  de  lenteur , 
tandis  que  demi  once  de  Senné  en  infufion  purge  paffablement  bien, 
fur  tout  fi  l'on  y  ajoute ,  fuivant  les  fujets ,  une  à  deux  onces  de  Manne , 
c’eft  la  purge  la  plus  douce,  &  la  moins  fujette  à  aucun  inconvénient 
qu’on  puiffe  donner.  On  allure  auflî  que  la  femence  du  Baguenaudier 
eft  émetique  ou  vomitive  ;  mais  il  eft  certain  qu’elle  n’agit  que  fort 
foiblement ,  quoiqu’elle  fatigue  beaucoup  5  nous  ne  manquons  pas  de 
remedes  émetiques  plus  fûrs  ,  fans  être  obligez  de  nous  fervir  de 
celui-ci. 

Convolvulus  major ,  albus  C.  B.  Pin.  294.  Convolvulus major 
J.B.i.  154.  Smîlax  levis ,  major  Dod.  Pempt.  392.  Grand  Liferon  : 
nos  Provençaux  nomment  cette  plante  Grojflo  Campanetto  -,  elle  vient 
dans  les  haies  des  jardins  aux  environs  de  la  Ville,  où  elle  eft  affez 
commune. 

Convolvulus  minor  ,  arvenfis  ,  flore  rofèo  C.  B.  Pin.  294. 
Helxine  Cijfampelos  multis  ,Jive  Convolvulus  minor  J.  B.  2.  157.  Smîlax 
levis ,  minor  Dod.  Pempt.  393.  Petit  Liferon  :  cette  efpece  eft  fort 
connue  de  nos  Païfans ,  fous  le  nom  de  Courre geolo ,  dont  nous  avons 
encore  les  deux  efpeces  fuivantes. 

Convolvulus  minor ,  arvenfis  ,  flore  purpureo  ,  radiis  albis 
piéto  C.  B.  Pin.  295. 

Convolvulus  minor,  arvenfs,  flore  candido  C.  B.  Pin.  294. 
Ces  trois  efj^eces  de  Liferon ,  que  nous  apellons  Courregeolo ,  font  très- 
communes  ,  non-feulement  aux  environs  de  la  Ville ,  mais  auflî  prefque 
par  tout  ailleurs. 

Convolvulus  Linariæ  folio  ,  affurgens  ïnft.  rei  herb.  83. 
Volvulus  terrejlns  Dalechampïi  Lugd.  142  5.J.B.  2.  160. 

Convovulus  Linariæ  folio  ,  humilior  Inftit.  rei  herb.  84. 
Cantabrica  quorundam  Cluf.  Hifl.  xlix.  On  trouve  ces  deux  dernieres 
efpeces  dans  tous  les  endroits  que  nous  apellons  Garriguos  du  Montei- 
guez,  de  B  arrêt,  des  P  errer  os,  de  Mauret,  &c* 

Convolvulus  minor ,  argenteus ,  repens ,  acaulis  ferme Hort. 
Reg.  Parif  Convolvulus  minor ,  repens,  Repellenfis ,  flore  rubro  Mor. 
Hort.  Oxon. part.  2.  17.  &  Lob.  le  on.  622.  On  trouve  cette  efpece  fur 
la  partie  Orientale  de  la  colline  de  Saint  Eutrope ,  au-deffous  des  moulins 
à  vent ,  en  defeendant  vers  le  chemin  des  Pinchinats  :  on  l’a  trouve  auflï 
dans  les  mêmes  endroits  que  les  deux  précédentes. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Liferon ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui  foient 
en  ufage  dans  la  Medecine  •  fçavoir,  la  première  efpece  ici  marquée , 
&  la  fécondé  qui  renferme  aufh  fous  elle  les  deux  fuivantes  ,  qui  ne 
different  que  par  la  variété  de  couleur  de  la  fleur.  La  première  efpece, 
qui  eft  le  grand  Liferon ,  efl:  purgative.  Jean  Prévôt  dans  fa  Medecine 
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des  Pauvres ,  donne  huit  onces  de  la  décoétion  des  feuilles  ,  faite  avec 
une  ou  deux  poignées  ,  fuivant  le  fujet.  Antoine  Conftantin  dans  fa 
Pharmacie  Provençale  donnoit  l’infufion  faite  avec  quatre  ou  cinq 
drachmes  des  fleurs  ,  &  des  feuilles  concaffées  •  ce  font  les  propres 
paroles  de  PAuteur  ,  félon  la  façon  de  la  préparation  ,  tantôt  une 
drachme  &  demi ,  tantôt  deux  ,  tantôt  trois  ,  &  non  plus.  Pour  ce 
qui  eft  de  l’autre  efpece  de  petit  Liferon ,  que  nous  apellons  Courregeole , 
elle  efl:  déterfive  &  vulnéraire.  Conftantin  a  très-bien  obfervé  que 
dans  Ton  tems  les  moifonneurs  s’en  fervoient  pour  guérir  les  bleffures 
qu’ils  fe  faifoient  quelque  fois  avec  leur  faucille  ,  que  nous  apellons 
vulgairement,  Oulame  ;  ce  qui  eft  encore  aujourd’hui  pratiqué  par  la 
plupart  de  nos  Paifans  ,  qui  après  s’étre  bleffez  ,  apliquent  deflus  la 
plaie ,  la  plante  pilée  entre  deux  cailloux.  Je  puis  affluer  que  j’en  ay 
vu  des  effets  merveilleux  dans  plufieurs  occafions  5  je  m’en  fuis  fervi 
moi-même  très-h eureufement,  m’étant  blefté  à  la  main  avec  un  couteau, 
étant  à  la  campagne. 

C  o  n  y  z  a  caulibus  rubentibus ,  tenuiorib.  flore  luteo ,  nudo  Bot, 
Monfp.  Mr.  Bertier  a  reçu  cette  plante  de  Mr.  Gueyrard ,  qui  l’a  trouvée 
dans  le  terroir  de  Pourcioulx. 

C  o  n  y  z  a  Linariæ  folio  Inftît.  rei  herb.  455.  Linarta  foTtofo  ca - 
pttulo ,  luteo ,  major  Ç.B.Ptn.  213.  Heltochryfos  Tragt ,  five  Lïnarid 
terùa  J.  B.  3.  151.  Ltnoftrts  neperorum  Lob.  Icon.  409.  Mr.  joannis 
a  trouvé  cette  jolie  efpece  dans  le  terroir  du  Vernegues,  derrière  la 
maifon  baffe. 

C  o  n  y  z  a  major ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  z6j.  Conyza  major  Mathioli , 
Baccharis  qu'tbufdam  J.  B.  2.  1051.  Conize  :  on  trouve  cette  plante 
aftez  facilement  fur  tous  les  bords  des  champs  des  environs  de  la  Ville 
où  elle  eft  aftez  commune. 

C  o  n  y  z  a  latifolia  ,  vifcofa  ,  fuaveolens  ,  flore  aureo  è  Galîo- 
Provinciâ  Inftit.  rei  herb.  455.  Conyza  major ,  alato  caule ,  foins  pri - 
mulœ  verts  longe  ampltortbus  ,  graviter  odoratts  Cœl.  ‘Tnumfet .  apud 
fratrem  6  y .  Conyza  Pyrenatca ,  foins  primaire  verts  Pûr.Bat.Conyzd 
priait  a  j  alato  caule ,  odorata .  Boccon.  muf.  part .  2.  1Ô8.  Conyza  priait  a 
odorat  a ,  alato  caule ,  capituhs  barbatis  Baccharis  Monfpehenjis ,  œmu-* 
lanûbus  Ejufdem  Tab .  1 2 1 .  Je  découvris ,  il  y  a  environ  vingt  ans ,  cette 
plante ,  à  l’entrée  de  Perricard ,  à  l’endroit ,  proche  le  chemin ,  où  font 
plantées  les  bornes  qui  feparent  le  terroir  d’Aix  de  celui  dudit  Perri-* 
card.  Je  la  trouvai  enfuite  en  plus  grande  quantité  a  l’entree  de  la 
Lauvo ,  en  allant  à  l’Argentiere ,  au-delà  de  la  métairie  du  S\  Plaignard 
Marchand  Libraire  ;  je  l’ay  auflî  trouvée  dans  la  fuite  au  quartier  des 
Pinchmats ,  proche  la  métairie  de  M‘.  Perraud ,  jenel  acroyois  point 
décrite,  mais  feu Mr.  de  Toürnefort  m’aprit  qu’elle  l’avoit  été  par  les 
Auteurs  que  je  viens  de  citer,  &  que  lui-même  l’avoit  autrefois  trouvée 
dans  les  mêmes  endroits  ,  tant  il  eft  vrai  que  rien  prefque  n’avoit 
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échapéàla  recherche  de  ce  grand  homme,  quoiqu’il  n’eût  herborifé 
dans  ces  endroits  que  fort  jeune.  Tellement  que  je  ne  faifois  que  glaner 
après  lui.  Cette  belle  plante  eft  aflfez  commune  dans  les  fofdits  endroits, 
elle  paroit  en  fleur  vers  la  fin  du  mois  de  juillet ,  6c  tout  le  mois  d’Août , 
&  une  partie  de  Septembre.  Ses  vertus ,  de  même  que  celles  de  la  pre¬ 
mière  ,  nous  font  encore  inconnues. 

Corallina  T.  B.  3 .  818.  Corallma  altéra  Tabern .  Icon,  813. 
Coralline  :  Quoique  je  ne  fois  pas  dans  le  deflfein  de  donner  ici  les 
plantes  qui  naiflfent  au  fonds  de  nôtre  mer  de  Provence ,  d’eu  j’ai  eu 
le  moyen  d’avoir  chez  moi  les  plus  belles  efj^eces ,  par  la  communi¬ 
cation  qu’il  a  plu  à  l’illuftre  M1.  le  Comte  de  Marfigli  de  m’en  faire, 
qui  par  des  foins ,  6c  des  dépenfos  extraordinaires ,  en  avoit  fait  faire 
la  pêche.  J  ’ay  bien  voulu ,  pour  l’utilité  du  public  ,  faire  connoître 
celle-ci ,  qui  eft  très-commune  dans  nos  mers ,  for  tout  vers  les  Ifles 
de  Saint  Honnorat ,  6c  de  Sainte  Marguerite.  J’aurois  pu  mettre  ici 
toutes  les  plantes  que  M1.  le  Comte  de  Marfigli  m’ avoit  communi¬ 
qué,  mais  je  n’ay  point  voulu  le  faire  fans  fon  confontcment  ;  fou 
deflfein  étant  de  les  envoyer  à  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  ce  qu’il  fit  dans  la  foite  ,  après  m’avoir  fait  l'honneur  de 
prendre  mon  fentiment  là-deflfus.  Quelqu’ autre  pourra  peut-être  dans 
la  foite  du  tems  en  recouvrer  le  catalogue  qu’il  en  a  fait  ,  qui  a  été 
redreflfé  par  l’illuftre  Mr.  Geoffroy  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , 
qu’on  pourra  inférer  dans  cet  Ouvrage  ,  lorlque  l’occafion  s’en  pre- 
fontera.  Tous  les  Médecins  Modernes  conviennent  que  la  Coralline 
eft  un  des  meilleurs  remedes  que  nous  ayons  contre  les  vers  :  on  n’en  fait 
pas  autant  d’ufage  qu’on  devroit  ,  for  tout  dans  ce  Païs  ,  où  on  l’a 
peut  avoir  très-facilement  à  Marfoille  :  il  s’en  faut  bien  qu’elle  foit 
auflï  dégoûtante  que  quantité  d’autres  contre-vers  ,  quoiqu’elle  fonte 
un  peu  la  marée.  Elle  n’échauffe  point  comme  ces  derniers  ,  6c  on 
l’a  peut  donner  avec  la  fièvre  fans  danger ,  comme  je  l’ay  expérimenté 
plufieurs  fois.  On  n’a  qu’à  la  mettre  en  poudre  groflîere ,  6c  la  faire 
prendre  dans  du  vin ,  ou  dans  du  lait ,  la  dofe  eft  depuis  demi  drachme 
jufqu’à  une  drachme  ,•  quoique  je  ne  donne  rien  ici  de  fort  extraordi¬ 
naire,  &  qui  mérité  la  curiofité  du  ledeur ,  le  bien  &  l’avantage  qu’en 
peuvent  tirer  les  peres  &  meres  de  famille  pour  leurs  enfans ,  m’engage 
à  leur  faire  part  de  ce  remede ,  qu’on  peut  recouvrer  facilement ,  &  qui 
l’emporte  fur  plufieurs  autres  qui  ne  font  plus  eftimez  que  par  leur  prix. 
Pline  avoit  raifon  de  dire,  ex  terra  nafeentibus  nata  Medicma  ;  Hœc 
natur  æ  placuerat  eJJ'e  remeclia  par  ata  vulgo  inventa  faciha  ,  éf  fine 
impendio ,  &* c.  Quoique  Pline  ne  parle  ici  que  des  remedes  communs 
que  la  terre  nous  fournit,  &  que  nous  foulons  pour  ainfi  dire  fous  les 
pieds  ,•  il  ne  prétend  pas  exclure  ceux  qu’on  trouve  dans  chaque  païs 
avec  autant  de  facilite  qu’on  trouve  la  Coralline  dans  nos  mers ,  qu’on 
tire  bien  fouvent  mêlée  avec  le  Corail  du  fonds  de  la  mer  ,  qu’on 
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aporte  ordinairement  à  Marfeille  de  tous  les  endroits  de  la  mer  Medi- 
teranée ,  011  on  va  pêcher  le  Corail. 

Coralloides  cornua  Cerui  referens  ,  corniculis  brevioribus 
Inft.  rei  herb.  j  6  j.  Mu  feus  Coralloides ,  faxatilis  Cerui  cornua  referens. 
Q.  B.  Pin.  3 (j  1.  Lithobryon  Coralloides  Column. part.  2.  83. 

Coralloides  cornua  Cerui  referens ,  corniculis  longioribus  Inft. 
rei  herb.  565.  Ces  deux  efpeces  viennent  fur  nos  collines  de  Mauret, 
du  Monteiguez ,  dans  le  bois  ou  Devens  de  V auvenargues ,  dans  les  lieux 
incultes  ou  Garriguos  de  Saint  Marc  de  Jaume-Garde. 

Coralloides  corniculis  candidiflimis  Inft.  rei  herb.  565. 
Mufcus  Coralloides ,  five  connut  us ,  mont  anus  Q.  B.  Pin .  361.  Mufcus 
Coralhnus ,  fvve  Corallina  mont  an  a  Tabern.  Icon .  810.  On  trouve 
cette  efpece  dans  les  bois  d’Efparron  de  Pallieres ,  dans  ceux  d’Ollieres, 
8c  de  Rians ,  8c  fur  la  montagne  de  bled  ?  à  la  V erdicre. 

Coralloides  cornibus  rufefeentibus  Inft.  rei  herb.  565.  Mufcus 
terre  fris.  Coralloides  eredlus ,  corniculis  rufefeentibus  £.  B.  Pin.  $6i. 
Prodrom.  151.  On  trouve  cette  derniere  elpece  lur  nos  collines  du 
Monteiguez,  de  même  que  fur  la  montagne  de  Sainte  Vidoire,  dans 
les  Guarnguos  de  Saint  Antonin ,  8c  ailleurs. 

C  o  r  1  s  cærulea ,  Maritima  C.  B.  Pin.  Coris  Mcnfpejfulana ,  c  aride  a 
J.  B.  3.  434.  Defcript.  Coris  quorundam ,  flore  ex  purpura  caruleo 
Cluf  Hifi.  clxxiv.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  tous  les  lieux 
incultes  apellez  Guarnguos  du  Monteiguez ,  de  bail  et,  deMauiet,  A. 
par  tout  ailleurs. 

C  o  r  1  s  Maritima  flore  albo  Hort.  Reg.  Monfpel.  Il  n’y  a  pas 
long-tems  que  j’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  vergers  d’oliviers  de 


Cornus  hortenfts,  maf  C.  B.  Pin.  447.  Qornus  fatwa ,  feu  do- 
mefiica  J.  B.  1.  210.  Cornus  Cluf\  Htfl-  I2'  Çornoüilliér  :  les  Pro¬ 
vençaux  apellent  cet  arbre  Acurmer ,  &  les  fruits  Acurms  .  ontiouvc 
cet  arbre  en  alfez  grande  quantité  dans  le  terroir  de  Puyloubier  ?  a 
l’endroit  apellé  lou  Devens  :  on  le  trouve  aufli  dans  des  haïes  ,  dans  le 
terroir  de  Jouques,  au  quartier  dit  la  Qmefio^  je  l’ai  aufli  trouvé  dans 
plufieurs  autres  endroits  des  terroirs  de  Rians  ,  de  Peyrolles  ,  8c 

ailleurs.  . 

Cornus  fœmina  C.B.  Pin.  447.  Lob.  Icon .  16p.  Cornus  foc  min  a 

putata  virga  fangumea  J.  B.  1.  214.  Sanguin  .  il  ny  a  rien  e  1 
commun  dans  nos  haïes  du  pont  de  Béraud  ,  des  Pmchinats  ,  &  des 

autres  endroits  des  environs  de  la  Ville,  que  cet  arbiifleau. 

Les  fruits  du  Cornouiller  que  nous  apellons  Acurms  ;  les  Fiançois 
Corne  ou  Cornilles ,  ont  un  goût  ftyptique  &  acide  ;  ce  qui  lait  ci  011e 
que  les  particules  acides  font  mêlées  avec  beaucoup  des  teue  res.  ,  es 
Anciens  s’en  fervoient  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  &  pour  guenr 
les  diffenterie  ,  comme  nous  l’aprennent  Diofcoride ,  8c  Galien  ;  ce 
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qui  a  été  du  depuis  prefque  toujours  pratiqué  par  le  vulgaire.  On  doit 
auparavant  purger ,  en  comprimant  avec  une  expreffion  de  Rhubarbe 
comme  l’a  remarqué  très-bien  remarqué  Simon  Paulli  dans  fon  Jgûa- 
drïparùtum  Botamcum  pag.  III.  i.  Plufîeurs  de  nos  Pai fans  fè  fervent 
très-fouvent  de  ce  remede  dans  les  fufilites  maladies  ,  non-feulement 
ils  mangent  le  fruit  recent  ,  mais  auffi  par  une  meilleure  méthode, 
ils  prennent  un  gros  de  la  poudre  du  fruit  fec  le  matin  à  jeun  dans 
du  gros  vin  trempé ,  ce  qu’ils  réitèrent  plufîeurs  fois  :  on  les  confît 
auffi  avec  le  miel ,  &  le  fucre  :  on  les  conferve  auffi  dans  de  l’eau  faléc, 
comme  les  olives. 

On  prépare  auffi  de  leur  pulpe  un  éleétuaire,  on  en  tire  auffi  un 
fùc  qu’on  fait  épaifTîr  fui*  le  feu  en  confidence  d’extrait  pour  le  même 
ufage,  &  pour  tempérer  l’ardeur  de  la  foif  dans  les  fièvres  continues. 
On  en  fait  auffi  un  vin  médicinal  aftringent  avec  l’eau  ferrée ,  comme 
on  peut  voir  dans  JeanBauhin.  Celui  quia  commenté  Dodonée  attri¬ 
bue  prefque  les  mêmes  vertus  aux  fleurs  qu’aux  fruits.  Ruel  affine  que 
la  fleur  de  cet  arbre  eft  pernicieufe  aux  abeilles ,  &  qu’elle  les  tue  â  force 
de  leur  trop  lâcher  le  ventre  ;  ce  qui  nous  doit  obliger ,  dit  cet  Auteur , 
à  ne  point  le  planter  proche  les  endroits  où  l’on  tient  les  ruches  à  miel  \ 
qu’on  apelle  vulgairement  Apier  •  j’en  ay  pourtant  vu  qui  étaient 
plantez  fort  prés  d’un  Apier  ,  fans  que  les  abeilles  en  fouffriffent  le 
moindre  mal.  C’eft  dans  le  terroir  de  j  ouques ,  au  quartier  de  la  Coüefto  ; 
cet  Apier  était  un  des  plus  beaux  que  j’aye  jamais  vu.  Mathiol  allure 
que  fi  on  tient  pendant  un  allez  long-tems  dans  les  mains  les  verbes 
du  Carnoüillier ,  ou  celles  du  Sanguin ,  elles  font  récidiver  l’hydrophobie 
ou  la  rage ,  dans  le  cours  de  l’année  qu’on  a  été  mordu  par  un  chien 
enragé  j  il  en  cite  un  exemple,  je  ne fçai s’il  fuffit ,  étant  très-certain , 
comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Fabricius  Hildanus  dans  fis  Obferva- 
tions ,  que  cette  maladie  peut  relier  cachee ,  non-fiulement  une  année , 
mais  cinq ,  dix ,  quinze ,  8c  meme  vingt  années.  On  peut  voir  auffi  là- 
deflus  la  curieufi  Diflertation  De  Hydrophobia  dei’illuflre  Mr.  Lifter. 
Les  Anciens  fe  fervoient  du  -  bois  de  Cornoüillier  pour  en  faire  fis 
daids  8c  javelots  :  Theophraftea  raifon  de  lui  attribuer  un  bois  ferme, 

8c  folide,  fort  propre  pour  les  ouvrages  de  force  ,•  on  s’en  fervoit,  à 
ce  que  dit  Pline ,  pour  faire  les  rayons  des  roués  :  on  en  travaille  au¬ 
jourd’hui  plufîeurs  ouvrages  au  tour. 

Les  fruits  du  Cornus  foc  mina  ou  Sanguin,  font  amers  8c  ftyptiques 
comme  l’a  obfervé  Mr.  de  Tournefort ,  ils  rougiffent  affez  le  papier 
bleu  Mathiol  dit  que  dans  le  Trent'm  on  tire  de  l’huile  de  ces  fruits 
par  le  preftoir,  pour  les  lampes ,  après  les  avoir  fait  bouillir  dans  l’eau. 
Cameranus  dit  que  les  Italiens  tirent  une  huile  de  fon  bois  ,  qui  eft 
tres-bonne  pour  réfoudre,  ou  faire  fupurer  les  écroüeîles.  On  fiait  que  cet 
arbnfleau  eftapellé  V irga  Sanguine  a ,  à  caufe  ,  dit  Dalechamp,  après 
Jerome  Magms,que  Modeftinus m L.penult.ff.  adlegem pomp  depamc. 
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âfliire  qu’on  foüetoit,  avec  ces  verges,  les  parricides ,  auparavant  que 
de  les  fermer  dans  le  fac.  Jenefçay  comment  accorder  le  fentiment 
de  Modeftinus ,  ou  de  Magius ,  avec  celui  de  Jufte  Lipfe ,  qui  dans  fon 
curieux  traité  De  Cruce  ,  nous  aprend  par  plufleurs  exemples  ,  que 
c’étoit  avec  un  fouet  qu’on  foüetoit  les  criminels  condamnez  à  la  croix , 
auparavant  que  d’être  conduits  au  fuplice.  Il  croit  même  que  la  fufti- 
gation  avec  les  verges  avoit  moins  de  deshonneur  ,  &  taufoit  moins 
de  douleur  5  par  confcquent  une  fi  petite  peine  ne  convenoit  guéres 
à  la  réparation  d’un  crime  auffi  atroce  que  le  parricide  ;  l’ufage  qui  efl: 
établi  dans  ce  Parlement,  femble  jufbifier  ce  que  Lipfe  a  avancé,  qui 
condamne  ceux  ou  celles  ,  qui  pour  raifon  de  l’âge ,  ou  de  la  nature 
du  crime,  ont  mérité  une  moindre  peine  que  celle  du  fouet  :  Je  n’ay 
jamais  vu  infliger  cette  peine  qu’à  de  jeunes  enfans,  qu’on  ne  fuflige 
qu’autour  du  Palais ,  Ne  tamen  flutor  ultra  crepidam.  Pour  moi  je  crois , 
avec  J.  Bauhin  ,  que  cet  arbriffeau  n’a  été  nommé  V irga  Sanguine  a  y 
que  par  la  couleur  rouge  de  fes  verges. 

Coronilla  five  Colutea  minima  Lob. Icon.  8 7.  Colutea parva 
fpecies ,  Polygala  Valentina  Clufii  J.  B.  1.383.  Polygala  altéra  C.  B , 
Pin.  344.  On  trouve  cette  plante  au  Tholonet  fur  le  bord  du  chemin 
de  la  Cremado  aux  Pinchinats  ,  proche  le  vieux  acqueduc  qui  paflfe 
au-devant  du  moulin  de  Mr.  Gallicy ,  à  Meirueil ,  &  au  Monteiguez. 

Coronilla  caule  geniftæ  fungofo  Inftit.  rei  herb.  6jo.  Colutea 
caule  geniftæ  fungofo  J.  B.  1.  383.  On  trouve  cette  efpece  à  la  droite 
du  vallon  de  la  métairie  du  fleur  Tournatori  ,  au  Monteiguez  ,•  elle 
vient  aufli  à  la  montagne  de  Sainte  Venturi  ou  Viétoire,  &  à  la  plaine 
de  Bayle . 

C  o  r  o  n  1 L  l  A  minima  Infl:.  rei  herb.  6yo.  Ferrum  equinum  gai- 
licum  yfihquis  tn  fummitate  f.  B.  Pin.  349.  Polygalon  Cortufe  J.  B.  2. 
351.  Lotus  Enneaphyllos  Dalechampn  Lugd.  510.  Cette  dpece  croît 
fur  un  des  bouts  de  la  colline  de  Mauret ,  qui  aboutit  au  chemin  des 
Moulieros  :  on  l’a  trouve  aufli  proche  la  métairie  de  feu  Monfleur  le 
Confeiller  de  St.  Marc,  au  Tholonet,  &  dans  plufieurs  autres  endroits 
du  Monteiguez. 

Coronilla  herbacea ,  flore  vario  Infl:.  rei  herb.  650.  Securidaca 
durnetorum  major  ,  flore  vario  flliquis  articulât is  fl.  B.  Pin .  349. 
On  trouve  en  aflez  grande  quantité  cette  plante  dans  les  bois  ou  Devens 
de  Vauvenargues ,  fur  tout  au  bas,  à  quelques  pas  de  la  riviere  *  elle 
vient  aufli  dans  le  petit  bois  ou  Devens  de  Rians  ,  &  au-deflus  du 
château  du  Sambuc ,  &  dans  le  terroir  de  Saint  Marc  de  Jaume-Garde  > 
en  tirant  vers  le  Couchant  ,  ou  en  defcendant  vers  la  métairie  de 
Mr.  Pifcatoris. 

Coronopus  hortenfis  C.  B.  Pin.  190.  Coronopus  five  cornu 
Cervmum  vulgb  ,  flpica  Plantaginis  J.  B.  3.  509.  Herb  a  flella ,  five 
cornu  Cervinum  Dod.  P empt.  109.  Corne  de  Cerf  :  cette  plante  vient 

K  k 


130  Histoire 

dans  l’endroit  apellé  lou  Pra  batailller ,  8c  auffi  fur  l’éminence  du 
monticule  où  étoit  autrefois  la  Juftice  ,  vulgairement  lei  Four  quos, 
je  l’ay  aufïi  trouvée  le  long  du  ruiffeau  qui  palfeà  Notre-Dame  de  bon 
voyage ,  derrière  le  Cours  de  Saint  Louis. 

Coronopus  Maflilienfis ,  hirfîitior,  latifolius  Inft.  rei  herb.  128. 
Coronopus  Prochytæ  Column.  part.  1.  258.  Feu  M\  de  Tournefort  eft 
le  premier  qui  nous  a  indiqué  l’endroit  de  cette  Province  où  cette 
plante  vient ,  c’eft  au  tour  de  la  chapelle  de  Montredon ,  dans  le  terroir 
de  Marfeille. 

Coronopus  maritimus  ,  minimus  ,  hirfîitus  C.  B.  Pin.  ipr. 
Coronopus  maritimus  ,  mmimus  ejufdem  Prodr.  98.  Mr.  Joannis  a 
trouvé  cette  efpece  le  long  du  chemin  qui  va  de  Saint  Chamas  à  B  erre. 

La  première  elpece  de  Corne  de  Cerf  ici  marquée  ne  différé  que 
par  la  culture  de  celle  qu’on  feme  en  France  dans  les  jardins  :  on  l’a 
mange  en  falade.  J.  Bauhin  alfure  qu’elle  eft  très-bonne  pour  nétoyer 
les  reins  ,  8c  qu’elle  peut  par  fon  aftriétion  arrêter  l’écoulement  du 
fang  qui  fe  fait  dans  fes  parties.  Ses  vertus  ,  à  ce  qu’on  prétend ,  font 
prefque  les  mêmes  que  celles  du  Plantain. 

Cor  y  lus  fativa,  fruétu  albo  ,  minore  five  vulgaris  C.  B.  Pin. 
417.  Corylus  fativa  J.  73.  1.  2 66.  Corylus  Cluf.  Hïfi.  n.  Noifetier  ; 
Nos  Provençaux  l’apellent  Avellanier ,  8c  les  fruirs  Aveïano \  du  nom 
Latin  Avellana  :  ab  Avellano  campamæ  oppîdo ,  ditServius.  Quoique 
Pline  dife  qu’elles  ont  été  apellées  auparavant  Abelhnæ  ab  Abella 
oppîdo.  Cette  efpece  efl  très-commune  prefque  par  tout  $  celle  qu’on 
doit  mettre  en  ufage ,  qui  eft  moins  commune  dans  la  baffe  Provence 
efl  le  Corylus  fativa  yfru5lu  oblongo ,  rubente  Q.  B.  Pin.  Les  Noifettes 
ont  beaucoup  moins  de  fubflance  huileufe  que  les  Noix.  Elle  efl 
mêlée  avec  beaucoup  de  parties  vifqueufes ,  &  terreflres ,  fur  tout  dans 
les  Noifettes  •  ce  qui  les  rend  difficiles  a  être  digérées,  ou  de  difficile 
digeflion ,  comme  l’ont  très-bien  obfervé  Diofcoride ,  Pline ,  Athenée , 
Simon  Sethi.  Elles  caufent  même  la  diffenterie  dans  les  enfans  ,  fur 
tout  les  recentes  ,  comme  l’ont  obfervé  Jean  Bauhin  &  Tragus  •  les 
vieilles  au  contraire  refferent  le  ventre.  Dodonée  affure  qu’on  peut 
donner  des  emnlfions  préparées  avec  les  Noifettes  ,  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  &  la  diffenterie.  Plufieurs  attribuent  à  la  peau  immé¬ 
diate  qui  couvre  le  noyeau  cette  vertu  aflringente.  Lacuna  veut  au 
contraire  que  les  Noifettes  foient  trés-falutaires  ,  fur  tout  fi  on  les 
torréfié  auparavant ,  comme  cet  Auteur  affure  que  font  les  Dames  en 
Efpagne  ,  elles  ne  caufent  ni  douleur  de  tête,  comme  l’a  prétendu 
Pline ,  ni  pefanteur  d’eflomach ,  comme  l’a  voulu  Diofcoride.  Came- 
rarius ,  avec  plufieurs  autres ,  leur  attribuent  une  vertu  aphrodifiaque , 
8c  analeptique.  Simeon  Sethi  prétend  qu’elles  nourriffent  mieux  que 
les  Noix  3  mais  comme  le  remarque  Tragus ,  après  Macer ,  leur  fuc 
nourrifïier  eft  fort  fufpeél,  8c  doué  d’une  méchante  qualité. 
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Ex  mtmmie  Nucibus ,  null'i  dcitur  efca  falabrls . 

D’autres,  au  contraire,  fbûtiennent  que  les  Noifettes  mangées  à 
jeun  avec  la  Rue ,  ou  avec  les  Figues  feiches ,  font  un  contre-venin , 
&  un  antidote  contre  la  morfiire  de  l’Efcorpion ,  &  contre  Pâtre  bile  : 
n’y  a-t’il  point  dans  ce  que  nous  venons  de  dire  beaucoup  de  contra¬ 
diction  ?  je  conviens  qu’il  y  en  a  ,  &  que  c’eft  à  la  négligence  des 
obfèrvateurs  que  l’on  doit  l’attribuer  ,*  l’âge  ,  le  temperamment  ,  le 
lieu ,  &c.  peuvent  bien  être  la  caufe  de  cette  variété. 

Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  les  Noifettes  font  propres  pour 
adoucir  l’acrimonie  des  humeurs  qui  découlent  fur  la  poitrine.  Diof* 
coride  l’avoit  connu  avant  que  Mefué  nous  donnât  fon  Looch  de  Phio , 
dans  lequel  les  Noifettes  entrent ,  comme  un  très-bon  remede  béchi- 
que,  ou  contre  la  toux.  Elles  lubrifïient  les  uretères  ,  8c  facilitent  la 
fortie  du  fable ,  8c  du  calcul  des  reins.  Craton  ,  8c  Amatus  Lufitatus 
les  eftiment  becucoup  pour  cette  maladie.  Le  premier  en  faifoit 
manger  neuf  à  dix  aux  calculeux  un  peu  avant  le  repas.  Les  autres 
en  préparoient  une  émulfion  •  la  coque  du  noyau  eft  aftringeante. 
Quercetan  prend  un  gros  de  fa  poudre  mêlée  avec  autant  de  celle  de 
Corail ,  qu’il  délaye  dans  cinq  ou  fix  once  d’eau  de  Chardon  bénit , 
ou  avec  celle  de  Coqueliquo ,  pour  faire  boire  à  ceux  qui  font  atta¬ 
quez  de  la  plévrefie  ,-  c’eft ,  à  ce  qu’il  prétend ,  un  remede  fpécifi que 
pour  ce  mal.  La  poudre  des  chatons  du  Noifèttier  eft  aftringeante  , 
8c  antiépileptique ,  à  ce  que  dit  Schroder  :  on  prétend  que  YOleum 
Heracïmum  de  Ruland  eft  celui  qu’on  tire  par  le  feu  de  fupreffion, 
ou  per  defcenfiim  du  bois  de  Noifèttier.  C’eft  le  fentiment  de  Schroder , 
d’Ethmuller,  &  de  plufieurs  autres  Auteurs  Modernes  :  on  fçait  que 
Ruland  nous  a  donné  cette  huile  pour  un  excellent  remede  fpécifique 
contre  l’épilepfie ,  8c  contre  les  vers ,  il  eft  auffi  fort  anodin  ;  c’eft-à- 
dire ,  qu’il  calme  les  douleurs  des  dents.  On  peut  voir  dans  les  Obfèr- 
vations  dudit  Ruland  les  belles  cures  qu’il  a  fait  avec  cette  huile  ; 
plufieurs  bons  Praticiens  fè  fervent  aujourd’huy  pour  les  mêmes  maux 
de  nôtre  huile  de  Cade  de  Provence  -  cequieft  très-veritable,  comme 
on  peut  le  voir  dans  l’article  du  ‘Junlperus  baccâ  ruffefcente  J.  B. 
de  cette  Hiftoire.  Ethmuller  préféré  l’huille  de  Noifèttier  à  celui  de 
Spic ,  pour  tuer  les  poux.  George  Agricola  dans  fon  fçavant  traite 
De  Re  met  aille  â  llb.  2.  pag.  26.  edlt .  Fobren.  nous  aprend  que  plu¬ 
fieurs  fe  vantent  de  pouvoir  connoître  l’endroit  où  naiffent  les  métaux 
par  le  moyen  d’une  baguette  fourchue  de  Noifèttier ,  principalement 
pour  trouver  les  mines  d’argent  :  on  empoigne  les  deux  cornes ,  en 
tenant  le  troifiéme  bout  élevé,  8c  marchant  dans  le  terrain  où  font 
les  mines,  la  verge  ne  manque  pas  de  tournera  l’endroit  où  fe  trouve 
les  veines  du  métail  •  ce  qu’ils  prétendent  arriver  par  l’exhaltation  des 
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parties  métalliques ,  qui ,  en  faifant  baiffer  la  baguette  ,  découvrent  les 
mines  qui  font  cachées  fous  terre.  Ce  fçavant  homme  qui  n’avoit  riea 
négligé,  pour  découvrir  la  vérité  de  ce  fait,  ne  fait  pas  façon  de  nous 
affûter  que  c’efl  une  véritable  impoflure  j  8c  que  les  gens  de  bon  fo ns 
ne  doivent  pas  donner  dans  ces  pièges  grofliers.  Schunenkfeld ,  cité 
par  Jean  Bauhin,  eh:  dans  le  même  fentiment  :  Pour  moi  je  crois  qu’on 
peut  autant  ajouter  de  foy  à  cette  baguette  devinatoire  ,  qu’à  celle 
du  fameux  Jacques  Aymar,  qui  de  nos  jours  a  voulu, parce  moyen > 
découvrir  le  vol  &  les  voleurs  :  il  y  a  autant  de  certitude  dans  ce 
dernier ,  que  dans  les  Fables  de  Minerve,  de  Circé,  8c  de  Mercure, 
qui  par  la  vertu  de  leur  baguette,  faifoient  rajeunir  ou  vieillir,  mé- 
tamorphofoient  les  hommes  en  bêtes  ,  endormoient  ,  &  éveilloient 
qui  bon  leur  fombloit.  On  ne  doit  point  faire  la  comparaifon  injurieufo 
à  Dieu ,  de  la  baguette  de  Moïfe  avec  ces  dernieres  ,  puifqu’on  fçait 
que  c’efl:  par  la  vertu  du  Tout-puiffant  que  Moïfe  a  opéré  ces  mer¬ 
veilles  ,  &  non  point  par  la  vertu  de  la  baguette ,  foit  naturellement 
ou  magique.  Ceux  qui  croyent  à  ces  impoflures  font  le  plus  fouvent 
les  dupes  de  leur  avarice.  Je  laiffe  à  croire  ce  que  l’on  voudra,  de  ce 
que  Mr.  l’Abbé  de  Vallemont  a  avancé  dans  fon  curieux  &  fçavant 
traité  de  la  Baguette  Devinatoire. 

Cotinus  coriaria  Dod.  Pempt.  780.  Coccigrya  ,  five  Cotmm 
putata  J.  B.  1.  494.  Fuftet  :  cet  arbriffeau  eft  allez  commun  en 
Provence.  Lobel  doit  l’avoir  vu  fur  le  chemin  qui  va  aufli  à  la  mon¬ 
tagne  de  Santo  Venturï ,  de  même  que  dans  le  bois  de  Rians  apellé 
la  Garduelo ,  &  au  valon  du  Dragon  dans  le  terroir  de  Rougnes.  On 
fait  une  décoédon  des  fcüilles  très-bonne  pour  déterger  les  ulcères  de 
la  bouche,  &  des  parties  naturelles.  Les  taneurs  fe  fervent  aufli  de  fa 
feuille  pour  préparer  les  cuirs  ;  &  les  teinturiers  du  bois ,  pour  teindre 
les  draps  de  couleur  jaune ,  ou  feuille  morte. 

Cotylédon  major  C.  B.  Pin.  285.  Cotylédon  ver  a  ,  rad'ice  tu - 
berofa  J.  B.  3.  683.  Cotylédon ,  umbilicus  venens  Cluf.  Hifi .  lxiii. 
Nombril  de  Venus  :  nos  Provençaux  l’apellent  Efcudet  ;  cette  plante 
efl:  très-commune  dans  les  trous  des  vieilles  murailles  conftruites  fans 
mortier ,  qu’on  apelle  muraille  de  pierre  foiche  ,  for  tout  dans  celles 
qui  foûtiennent  un  terrain  humide,  &  qui  font  expofées  au  Nord  ou 
au  Nord-Efl  :  on  l’a  trouve  dans  les  murailles  qui  font  à  la  gauche 
du  fonder  qui  va  du  chemin  qui  efl  au  derrière  du  Convent  des 
Auguflins  Reformez ,  à  celui  de  la  Eoüejfo ,  de  même  que  le  long  des 
murailles  qui  font  à  la  droite  du  chemin  du  Tholonet  ,  vis-à-vis  le 
Colombier  :  on  l’a  trouve  dans  plufieurs  autres  endroits  de  ce  terroir 
un  peu  plus  éloignez  de  la  Ville. 

Les  feüilles  de  cette  plante  ont  un  goût  vifqueux  ,  &  aqueux. 
Diofooride  &  Galien  ont  crû  qu’elle  étoit  fort  rafraîchiffante  3  il  efl 
certain  quelle  produit  de  très-bons  effets  dans  des  inflammations 

externes 
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externes  ;  elle  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  Populeum ,  qui 
eft  un  excellent  adouciffant,  foit  pour  la  brûlure,  foit  pour  la  douleur 
des  hémorroïdes.  Quoique  cette  plante  foit  chargée  de  beaucoup  de 
flegme  elle  contient  pourtant  attez  de  fel  volatile.  L’aplication  qu’on 
fait  de  la  plante  pilée  entre  deux  cailloux  fur  les  hémorroïdes  ,  me 
perfuade  qu’elle  relâche  par  fes  parties  mucilagineufes  ,  les  fibres  des 
vaittcaux  trop  tendues  ;  8c  que  par  fon  fel  volatile,  elle  fond,  &  réfout 
le  fang  arrêté,  &  épaitti.  Diofcoride  ,  8c  Galien  affûtent  que  cette 
plante"  prife  intérieurement  chatte  le  calcul ,  &  le  fable  des  reins  ; 
je  ne  fçai  aucun  des  Médecins  modernes  qui  Paye  vérifié  par  fon 
expérience. 

Crambe  maritima,  foliis  Erucæ  anguftioribus ,  fruélu  haftftormi 
înft.  rei  herb.  212.  Eruca  maritima,  anguftlfoUa,Italica,fdlquahaJlœ 
cufpldl  fimill  C •  *3.  Pin.  Caklle  quihufdam ,  allls  Eruca  marina  ,  & 
Raphanus  mannus  J.  B.  2.  8  67.  Cakde  Serapioms ,  Erucæ  folio,  N  api 
flore  ,vulgo  Eruca  marina  Lob.  Icon.  223.  Nous  devons  cette  plante 
aux  curiufes  recherches  de  l’illuftre  Mr.  de  Beaumond  Confulaire, 
qui  l’a  trouvée  le  premier  aux  environs  du  vieux  château  du  Puy  oü 

du  Puech .  . ,  T  » 

Cratæ  gus  folio  fubrotundo ,  ferrato  ,  fubtus  incano  Init.  rei 

herb  6xx.  Alnl  efflfie  ,lanato  folio  ,  major  [.  B.  Pin.  452.  S  or  bus 
Jjla  J.B.  i.èCMaLngd.  ror.  Alifier  :  on  trouve  cetarbrefur 
le  haut  de  la  colline  du  Monteiguez  ,  au  -deflus  de  la  métairie  de 
M'  Buiffon  Avocat  en  Parlement ,  dans  le  même  endroit  où  croît  le 
Laferpiùmn  Galltcum,  qui  eft  à  l’oppofitedes  fourches  de  St.  Marc, 
autrement  la  juftice  de  Merueil  :  on  le  trouve  auffi  fur  la  montagne 
de  Sainte  Victoire ,  dans  l’endroit  apellé  lou  Claufon  ,  &  auffi  fur  le 
haut  fommet  de  ladite  montagne ,  de  même  que  dans  les  bois  de  Roque- 
feüil  ,  &  dans  celui  de  Rians ,  apelle  la  Garduelo. 

Cratægus  folio  laciniato  Inftit.  rei  herb.  633. Mefptlus  Aÿtt 
fol'o  Mve/lris  non  fpinofa,ftve  Sorbus  tormïnalis  C.  B.  Pm  4)4* 
ZbuslrLaüs  &  Cratægus  Theophrafii  J  B  t.  d3*  Sorbustorrni- 
nalts  Dod.  Pempt.  803.  Je  n’ay  trouvé  cet  arbrifteau  que  dans  le  leul 
petit  bois  de  Rians ,  qu’on  nomme  vulgairement  lou  pichet  Devens , 
qui  n’eft  éloigné  de  ce  grand  Bourg  ,  que  d’environ  la  portée  d’un 
fufil  ;  c’eft  à  l’entrée  de  ce  bois  qu’on  trouve  du  cote  des  champs  cultivez 

qui  font  au  Nord  de  ce  bois.  .  . 

La  première  efpece  d’Alifier  ici  marquée  n’aquiert  que  rarement  la 
grandeur  d’un  arbre  dans  les  endroits  ci-devant  nommez.  Je  crois  que 
c’eft  au  défrichement  ,  &  à  la  maigreur  du  tenein  ,  quon  en  oit 
raporter  la  caufe ,  quoique  j’aye  vû  plufieurs  fois  ceux  de  Sainte  Viftoire 
en  fleur,  ie  n’enay  jamais  pourtant  vû  le  fruit,  qui,  fuivant  J.  Bauhin, 
eft  fort  doux ,  &  peétoral ,  &  très-propre  pour  faciliter  l'expectoration 
des  flegmes ,  dont  la  trachée  artere  peut  être  farcie:  cet  Auteur  lui  attribue 
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les  mêmes  vertus  qu’aux  Jujubes.  Les  fruits  de  la  féconde  cfpece  ici 
marquée  font  aftiingcants  :  on  prétend  qu’ils  arrêtent  toute  forte  de 
flux  de  ventre ,  même  la  diffenterie.  Ethmuller  en  prépare  un  rob  ou 
un  fuc  épaifli  tiré  de  fes  fruits ,  pour  en  guérir  la  diarrhée  épidémique. 

Crithmum  five  Fæniculum  Maritimum ,  minus C. B.  Pin.  288. 
Crithmum  multis  five  Fæniculum  marinum  J.  B.  3 . part.  194.  Crithmum 
Maritimum  Dod.Pempt.  705.  Bacille:  cette  plante  eft  affez  com¬ 
mune  fur  les  côtes  de  Provence ,  &  principalement  à  Marfeille  ,  ou 
je  l’ay  obfervée  le  long  de  la  mer  au  bout  du  valon  ,  dit  de  Lauru&u  , 
&  dans  les  endroits  voifins.  Les  feuilles  de  la  Bacille  ont  un  goût  uil 
peu  falé:  on  les  mange  confites  dans  de  l’eau  falée  ,  011  dans  le  vinaigre 
&  le  poivre  ,•  elles  excitent  l’appetit  ,  &  débouchent  les  ôbftruétions 
des  vifcéres  -,  elles  font  auffi  diurétiques  ,  &  nétoyent  le  fable  ,  &  les 
glaires  des  reins. 

Crithmum  fl ve  fæniculum  Maritimum ,  majus ,  odore  Apii  C. 
B.  Pin.  288.  Crithmum ,  fwe  Fæniculum marinum ,  gr andins  ,  cui fucus 
lut  eus  J.  B.  3;  part.  2.  19  y.  Crithmum  Siculum  ,  Baticuhe  alterum 
gémis  Cæfalpini Bocc.  Rar.  Fiant.  y 3.  Lf  y4-  M\  Bertrand  Apoticaire 
de  cette  Ville  ,  a  trouvé  cette  plante  au  port  de  l’Infirmerie  de 
Marfeille. 

Crocus  fativus  C.  B.  Pin.  6 y .  Crocus  Docl.  Pempt.  z, 

637.  Saffran  :  On  eft  en  peine  aujourd’hui  de  fçavoir  quel  eft  leve^- 
ritable  lieu  natal  du  Saffran  ,  quoiqu’on  en  trouve  une  très-grande 
quantité  dans  la  Hongrie,  dans  l’Allemagne,  dans  l’Angleterre,  dans 
la  France,  dans  l’Italie,  &  fur  tout  dans  la  Sicile  ,  il  eft  pourtant 
certain  qu’il  n’y  vient  point  naturellement ,  &  qu’on  l’y  feme ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  qu’on  y  plante  ces  bulbes  ;  c’eft  par  le  moyen  de  ces 
dernieres  qu’on  en  fait  la  propagation ,  &  non  point  par  la  femencè. 
On  eftime  beaucoup  en  France  celui  du  Gaftinois  ,  mais  celui  que 
nous  avons  en  Provence  eft  encore  meilleur,  jean  Bauhin  a  connu 
celui  d’Avignon.  On  le  feme  dans  beaucoup  d’endroits  du  Comté 
Venaifïin  ,  principalement  à  Perne  :  mais  nos  Droguiftes  préfèrent 
celui  d’Orange ,  &  l’eftiment  par  deffus  tous  les  autres  de  France.  On 
en  feme  auffi  à  Saint  Maximin ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  de  cette 
Province,  où  il  n’efl  pas  moins  bon  que  celui  dOrange  qu’on  porte 
vendre  dans  les  autres  endroits  de  l’Europe.  Beaucoup  de  nos  Auteurs 
eftiment  fort  le  Saffran  de  Levant  ,  mais  c’eft  le  pire  de  tous  :  on  ne 
s’en  fert  ici  que  pour  les  teintures.  Celui  de  Vienne  ,  &  celui  d’An¬ 
gleterre  font  fort  eftimez  dans  les  pais  Septentrionaux.  Le  Saffran  n’eft 
autre  choie  que  les  etamines  de  la  fleur  du  £  rocus  ;  ces  étamines  ont 
une  odeur  très-fuave ,  mais  forte  ,  qui  étourdit  fi  on  continue  d’en 
Faner  une  affez  grande  quantité  ;  fa  vertu  confifte  dans  des  particules 
falincs ,  huileufês ,  volatiles  &  aromatiques ,  qui  font  capables  de  donner 
de  la  fluidité  aux  humeurs  trop  épaiflfes ,  ce  qui  rend  le  Saffran  cordial , 
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&  très-propre  pour  les  maladies  du  poumon  ;  fçavoir ,  pour  l’afthme, 
la  pthifie  &  la  toux  ,  mais  non  point  pour  le  crachement  de  fang , 
car  il  eft  auffi  émmenagogue  5  c’eft-à-dire  qu’il  provoque  le  flux  des 
ourcations  au  fexe,  &  même  avec  danger  d’une  hémorragie  mortelle 
Ha  dofe  en  eft  trop  forte  ,  comme  l’a  obfervé  Riviere.  Il  eft  auffi 
anti-hyftérique ,  c’eft-à-dire  ,  bon  contre  les  vapeurs  de  la  mere ,  contre 
la  jauniffe  &  contre  la  pefte.  On  s’en  fert  extérieurement  pour  calmer 
la  douleur  des  inflammations ,  &  pour  les  refoudre  j  quoique  le  Safhan , 
par  l’aveu  de  tous  les  habiles  Médecins ,  foit  doiié  ae  les  bonnes  qua-» 
litez  •  il  eft  pourtant  certain  que  pris  intérieurement  dans  une  puis 
grande  quantité ,  il  eft  un  dangereux  venin ,  fur  tout  fi  on  en  prend 
iufqu’à  deux  ou  trois  drachmes.  Amatus  Lufitanus  ,  Pierre  Bore  , 
Doringius  &  plufieurs  autres  Auteurs ,  nous  ont  confirme  les  hiitoires 
des  effets  funeftes  du  Saffran  ,  non-feulement  pris  intérieurement  , 
mais  auffi  de  l’effet  des  vapeurs  qui  exhaloient  dans  un  fac  rempli  de 
Saffran  fur  lequel  un  homme  s’endormit  pour  la  derniere  fois.  Il  paioit 
par  ce  que  ces  Auteurs  nous  difent ,  &  par  Expérience  journalière  que 
le  Saffran  à  quelque  chofe  de  narcotique  ,  qui  dans  une  moindre  dofe 
n’eft  qu’adouciftant  ou  anodin.  Fredericus  Hertodius  a  fait  un  traite 
exprès  du  Saffran,  intitulé  Crologta ,  feu  QurtofaCroct  Regts  vegeta- 

biltum  Emcleatio ,  &c.  imprimé  en  1671.  W  oÜav^ 

Cruciata  hirluta  C.  B.  Pin.  335*  Qruciata  DoeL  l  empt.  3  5  7* 
Gallium  latifolium  ,  Qmciata  quibufidam ,  flore  luteo  j.  B.  3.  71 7. 
Croifette  :  l’illuftre  Monfieur  de  Beaumond  Confulaire ,  a  trouve  cette 
plante  à  l’entrée  de  la  Combe  d’Apt  ;  je  l’ay  auffi  trouvée  fur  les  coilmes 

du  logis  d’Anne,  dans  le  terroir  de  Jouques. 

Cruciata  paluftris ,  alba  Inft.  rei  herb.  1x5.  Gallium  palluflre , 
album  Ç.  B.  Pin.  335.  Gallium  album  flabern.  Icon.  1 5 1.  Cette  elpece 
vient  dans  les  lieux  humides  de  la  Beauvoifine  ,  &  de  Valabre,  de 
même  qu’à  Meyran  ,&  dans  les  prairies  duTholonet&ailleuis.  _ 

Cruciata  minima  Inftit.  rei  herb.  iij.  Je  crois  que  c  eft  ici 
l’efpece  que  nous  avons  trouvé  avec  M'.  Fouque  Proteffieur  Botamfte , 
dans  le  valon  de  l’Infernet ,  au  derrière  du  chateau  ou  Tholonet. 

La  première  efpece  ici  marquée  eft  rangée  parmi  les  plantes  vul¬ 
néraires  par  les  Modernes,  à  ce  que  dit  jean  Bauhin  ;  fes  feuilles  ont 
un  goût  amer,  leur  décodion  prife  intérieurement  eft  tres-bonne, 
fuivant  le  même  Auteur,  pour  guérir  les  hernies ,  fui  tout  fi  on  aplique 
l’herbe  pilée  fur  l’endroit  de  l’hernie,  quand  le  boyau  a  etc  remis  a  la 
place.  Schuvenkfeld  affure  que  cette  plante  eft  deterfivc  &  apentive. 

1  Cucumis  lylveftris  ,  Afininus  didus  C.  B. Pin.  314-  Cucumis 
fykeflm  five  Afininus  J.  B.  1. 148-  Cucumis  fiylvefiris  Dod.  Pempt. 
66 1  Concombre  Sauvage:  on  l’apelle  en  Provençal  Coucouroumajflo  ■ 
cette  plante  eft  affez  commune  dans  les  champs  &  jardins  des  enviions 
de  la  Ville ,  fur  tout  dans  ces  folTez ,  où  on  ramaffe  le  fumier ,  que  e 
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vulgaire  apeîle  Suilles  ou  Suies,  Cette  plante  contient  quantité  de  jfel 
volatile  âcre,  mêlé  avec  beaucoup  de  parties refmcufcs.  Elle  eft  toute 
purgative ,  les  feuilles  le  font  moins  que  la  racine  ,  &  cette  derniere 
l’eft  moins  que  les  fruits  dont  le  lue  tiré  &  préparé  de  la  maniéré 
que  nous  l’aprend  Diofcoride  ,  eft  ce  que  nous  apelîons  Elaterium , 
quoique  ce  nom  d 'Elaterium  ne  lignifie  pas  toujours  dans  Hippocrate 
ce  lue  épaifii,  comme  Ta  remarqué  Fcefiusfiir  Hippocrate,  mais  aulfi 
tout  autre  remede  qui  fait  avorter.  Il  eft  certain  que  1’ Elaterium  eft  un 
des  plus  violents  purgatifs  que  nous  ayons  dans  la  Medecine  ,•  il  a  été  ' 
d’un  plus  grand  ufage  parmi  les  Anciens,  que  parmi  les  Modernes. 
Pline  nous  en  a  fait  connoitre  l’excellence ,  en  difant  que  ce  remede 
a  été  fait  pour  les  plus  grands  beloins  de  l’homme  ,  Sole  cogitur  in 
pajlillos  ad  magnos  mortalium  ufus.  Ce  qui  eh  très-veritable ,  comme 
il  paroît  dans  l’ufage  qu’en  ont  fait  plufieurs  habiles  Médecins  pour 
vuider  les  eaux  des  hydropiques  •  car  ce  remede  in  cife  ,  &  atténué 
par  fes  particules  âcres  falines ,  les  vifeofitez  qui  fie  font  amaftees 
dans  les  couloirs,  &  qui  leur  font  fournies  par  la  crudité  du  chyle, 
qui  n’a  pu  recevoir  le  changement  tel  qu’a  coutume  de  faire  une  bonne 
hématofe.  Il  n’y  a  prefque  point  de  remede  dans  la  Medecine  qui 
évacue  plus  facilement  les  eaux  contenues  dans  la  cavité  de  l’abdomen 
que  Y  Elaterium  :  il  a  cet  avantage  par  defifus  les  autres  hydragogues , 
qu’après  avoir  vuidé  les  ferofitez  par  les  canaux  excrétoires  des  glandes 
inteftinales ,  il  rétablit  le  refifort  des  fibres  des  vaiffeaux  qui  ont  été 
relâchez  par  le  fejour  des  humeurs.  Je  crois  que  c’eft  à  ces  parties 
réfineufes  qu’on  doit  raporter  cet  effet.  On  peut  voir  la  Differtation 
De  Hydrope  du  fçavant  Mr.  Lifter ,  qui  tâche  de  rétablir  l’ufage  de 
cet  excellent  remede,  quoique  la  plupart  de  nos  Médecins  modernes 
foient  dans  un  fentiment  fort  opofé  â  celui  de  cet  Auteur  ;  mais  l’ex¬ 
périence  doit  l’emporter  fur  les  faux  préjugez  de  cette  foule  d’ Auteurs 
qui  regardent  ce  remede  comme  très-dangereux  ,•  ce  qui  ne  paroît 
pas  prouvé  dans  les  obfervations  des  maladies  que  M\  Lifter  nous  a 
donné. 

^  La  plupart  de  ceux  qui  s’en  fervent  veulent  qu’on  le  mêle  avec 
d  autres  purgatifs.  M\  Lifter  l’a  donne  avec  le  Cotignac,  ou  avec  la 
conferve  d  Abfinthe ,  ou  dans  du  vin  d’Efpagne ,  depuis  un  grain  jufqu’à 
dix,  fuivant  la  difpofition  &  les  forces  des  malades.  U  Elaterium  eft 
suffi  un  remede  errhine  ;  c’eft-à-dire  ,  que  par  fon  âcreté  il  vuide  la 
lymphe  par  les  narines,  en  piquotant  &  irritant  les  finus  de  la  mem¬ 
brane  pituitaire  :  on  a  vu  tirer  le  fuc ,  ou  pour  mieux  dire  preffer  le 
nuit  des  Coucombres  fauvages  dans  les  narines  pour  purger  le  cerveau  ; 
plufieurs  paifans  dans  ce  pais  le  pratiquent  de  même  :  mais  il  leur 
cau.e  des  éternuëmens  fi  violents ,  &  un  fi  grand  Eux  de  morve ,  que 
je  craindrois  pour  eux ,  s’ils  étoient  moins  robuftes.  C’eft  ainfi  que 

les  Anciens  guériffoient  la  jauniffe  &  la  douleur  de  tête,  en  humant 
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par  les  narines  V Elatermm  avec  du  lait,  comme  nous  Paprenons  de 
Diofooride  &  de  Galien.  Les  Anciens  le  forvoient  aufïi  dans  les  Peffiaires 
pour  des  cas ,  où  les  Loix  divines  &  humaines  deftendent  fous  de  griéves 
peines  d’employer  ces  Fortes  de  remedes.  Il  eft  certain  que  ce  remede 
n’eft  pas  moins  dangereux  qu’utile, s’il  n’eft  donné  par  un  habile  homme,* 
plufîeurs  Modernes  préfèrent ,  à  Y  Elatermm  ,  l’extrait  qu’ils  tirent  de 
la  racine ,  avec  l’elprit  de  vin,  qu’ils  corrigent  en  le  mêlant  avec  une 
teinture  de  drogues  aromatiques.  Cette  meme  racine  eft  excellente , 
apliquée  en  cataplâme,  pour  réfoudre  les  tumeurs  froides  &  de  diffi¬ 
cile  lùpuration  :  on  Fe  fert  auffi  extérieurement  d’un  cataplâme  fait 
avec  fes  feuilles  pour  réloudre  8c  déterger  les  tumeurs  fcrophuleufos , 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  Obfèrvations  de  Riviere.  J’ay  connu 
par  ma  propre  expérience  que  ces  feuilles  pilées  entre  deux  cailloux, 
&  apliquées  fur  le  cancer  ulcéré  ,  le  déterge  mieux  qu’aucun  autre 
remede  qui  nous  foit  connu  dans  la  Medecine  ,*  je  m’en  fuis  auffi  fèrvi 
dans  les  ulcères  malins ,  avec  un  très-heureux  lùccès.  Les  Anciens  , 
comme  il  paroît  par  un  palFage  de  Scribonius  Largus,cité  par  Mr.  Lifter, 
tiroient  les  mêmes  avantages  de  Y  Elatermm  apliqué  Furie  cancer  avec 
de  l’huile  rofat.  Plulieurs  prétendent  que  plus  Y  Elatermm  eft  vieux, 
plus  il  a  de  force.  Théophrafte  afture  d’avoir  connu  un  Médecin  qui 
en  avoit  chez  lui ,  qui  avoit  plus  de  deux  cens  ans ,  dont  la  vertu  étoit 
plutôt  augmentée  que  diminuée.  Pline  8c  Ion  Commentateur  D ale- 
champ  ,  alFurent  au  contraire  que  fà  vertu  ne  dure  pas  au-delà  de  dix 
années.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  dans  cette  diverfité  d’opinions ,  eft  que 
j’en  ay  vu  donner  qui  avoit  plus  de  quarante  années  ,  qui  a  pourtant 
très-bien  opéré  ,*  pour  moy  je  ne  l’ay  point  encore  donné  à  perfonne  , 
m’étant  fervi  jufques-ici  de  remedes  plus  doux,  8c  moins  dangereux  > 
fur  tout  dans  un  climat  auffi  chaud  que  le  nôtre  ,  où  ces  lortes  de 
purgatifs  font  une  terrible  fonte  d’humeurs  ,  8c  caufent  une  grande 
diffipation  d’efprits.  C’eft  aux  hydropiques ,  qui  font  d’un  temper ani¬ 
ment  froid  8c  humide ,  &  dont  le  tone  des  vifeeres  n’eft  pas  entière¬ 
ment  relâché,  que  je  crois  qu’on  peut  donner  ce  remede  avec  fureté; 
mais  aux  bilieux  ,  8c  aux  mélancholiques  attaquez  de  cette  derniere 
maladie  ,  il  ne  leur  convient  guéres  ;  l’expérience  qu’en  ont  fait  mes 
Collègues  m’en  a  affiez  apris  pour  garder  quelque  mefore  avec  ce  re¬ 
mede  ,  qui  n’eft  pas  auffi  fur  chez  nous  qu’il  l’eft  peut-être  en  Angle¬ 
terre  ,  où  Mr.  Lifter  exerce  la  Medecine  avec  tant  de  réputation. 

Cupressus  metâ  in  faftigium  convolutâ  ,  quæ  fœmina  Plinii 
Inftit.  rei  herb.  587.  Ciprez  femelle  :  le  Ciprez  eft  un  arbre  étranger 
dans  cette  Province ,  de  même  que  dans  l’Italie ,  la  Grece  ,  8c  dans 
tous  les  pais  Septentrionaux.  Pline  écrit  que  fon  lieu  natal  eft  l’Ifle 
de  Candie  ,  où  pourtant  il  ne  vient  pas  en  fi  grande  quantité ,  qu’il 
le  prétend ,  puifque  Bellon  n’en  a  vu  que  quelques  arbres  écartez  ça  8c 
là ,  dans  les  lieux  efearpez  du  mont  Ida  :  cet  arbre  eft  fort  commun 
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dans  ccttc  Province  :  on  en  voit  de  très-belles  allées  dans  les  lieux  de. 
la  Fare,  de  CalilTane  ,  &  ailleurs.  Les  Romains  avoient  confacré  cet 
arbre  à  Pluton  :  on  en  mettoit  à  la  porte  des  maifbns  où  il  y  avoit 
quelques  perfonnes  de  qualité  mortes  ;  car  ce  n’étoit  pas  aux  maifbns 
du  vulgaire  qu’on  en  mettoit ,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Scaliger , 
après  Pline,  &  après  Lucain. 

Et  non  plebeios  luBus  tefiata  Cuprejfus . 

La  raifbn  pour  laquelle  cet  arbre  étoit  confacré  aux  morts  ,  c’eft 
qu’étant  coupé,  il  ne  fe  reproduit  point  par  de  nouveaux  rejettons  , 
comme  la  plupart  des  autres  arbres.  Feftus  le  dit  clairement ,  Cuprejfus 
mortuorum  domtbus  ponebatur ,  tdeo  hujus  generis  arbor  excifa  non  re~ 
nafcitur ,  ficut  ex  mortuo ,  jam  mhil  fperandum  efi  •  Servius  dans  le 
quatrième  livre  de  l’ Enéide  en  dit  prefque  de  même  ,  quæ  excifa 
renafei  non  poteft. 

La  raifon  qu’aportent  Feftus  8c  Servius  feroit  fort  méchante ,  fi  ce 
que  dit  Bellon  des  Ciprez  de  Candie  efi:  véritable  ,  lefquels  étant 
coupez  au  pied  ,  8c  rez  terre,  produifent  du  tonc  qui  refte,  quantité 
de  rejettons.  Mr.  Rai  ne  croit  pas  cela  impoffible  :  Il  efi:  hors  de  doute 
que  cet  arbre  contient  beaucoup  de  fubftance  réfineufe  ,  qui  efi:  une 
huile  balfamique  mêlée  avec  beaucoup  du  fel  volatile.  Bellon  dans  fon 
curieux  traité  De  arboribus  coniferis ,  nous  afifure  qu’on  tire  de  cet  arbre 
une  réfine  très-propre  pour  embaumer  les  corps  morts.  Les  Egyptiens 
fe  fervoient  du  bois  de  cet  arbre  pour  les  cercueils,  dans  lefquels  ils 
renfermoient  leurs  mumies  :  l’odeur  forte,  8c  balfamique  qui  exhale 
de  ce  bois  ,  ne  contribuoit  pas  peu  à  la  confervation  du  cadavre  :  le 
bois  de  Ciprez  ne  cède  en  rien  au  bois  de  Cèdre  pour  la  durée  •  il 
n’elt  point  fujet  à  la  carie  ,  8c  il  conferve  toujours  une  bonne  odeur. 
Theoprafte  dit  que  les  portes  du  Temple  d’Ephéleétoient  faites  de  ce 
bois ,  qui ,  félon  lui ,  efi:  incorruptible.  On  affine  que  les  portes  de 
1  Egide  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  qui  avoient  été  mifes  du  tems  de 
Conftantin,  étoient  aufii  entières  fix  cens  ans  après ,  fous  le  Pontificat 
d’Eugène  IV .  qu’elles  l’étoient  lorfqu’elles  furent  faites.  Non-feulement 
ce  bois  ne  connoit  point  la  carie,  mais  il  empêche  aufii  que  les  mites 
ne  gâtent  les  robes  que  l’on  ferme  dans  les  caifies  faites  de  ce  bois  : 
on  s  en  fert  aujourd’hui  pour  faire  divers  ouvrages  de  menuifèrie;  on 
ne  s’en  fert  guéres  en  Medecine  ,  quoi  qu’il  foit  fort  aftringent,  8c 
defiiccatif  :  on  fc  fert  dans  les  décodions  afiringeantes  de  fon  fruit. 
Les  Anciens,  comme  il  paroît  par  ce  qu’ils  nous  ont  laifie  par  écrit, 
Diofcoride ,  Pline ,  &  Galien  principalement  le  premier ,  s’en  fervoient 
aufii  intérieurement  pour  arrêter  la  difienterie,  8c  le  cours  de  ventre. 

L  mage  extérieur  qu’on  fait  de  fes  feuilles  pour  la  guérifon  des  écrouelles, 
t  es  tumcuis  edemateufes  8c  des  hernies ,  efi:  plus  remarquable  :  on  met 
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en  poudre  les  feiiiîles  du  Ciprcz  ,  on  arrofe  cette  poudre  du  vin  du 
preffoir,  pour  en  faire  un  cataplâme ,  qu’on  aplique  tous  les  jours  fur 
la  partie  malade,  jufqu’à  l’entiere  guérifon  :  on  doit  ce  remede  au 
fameux  Jacques  Hollier,  qui  le  donne  dansfes  Infiit,  Chyurg.  cap.  1. 
C’èft  de  lui  que  Chefneau  &  Barricelli  l’ont  tiré. 

Cuscuta  major  C.  B.  Pin.  229.  C affût  a  five  Cufcuta  J .  B.  3 . 
2 66.  Cafïtha  Tabern.  Icon.  901.  Cufcute  de  Venife. 

Cuscuta  minor  Inftit.  rei  herb.  6  )  2.  Epithymumfve Cufcuta 
mmor  C.B.Pm .  219.  Epithymum  Tabern.  357.  Epithim. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’établir  deux  différences  de  Cufcute , 
puifqu’il  ne  paroît  pas  que  celle  de  Venife,  qu’on  y  aporte  du  Levant, 
foit  differente  de  la  Cufcute  ordinaire.  Ce  feroit  multiplier  les  Eftres 
fans  neceffité  ,  que  d’établir  de  differentes  efpeces  de  Cufcute  ,  par 
raport  aux  plantes  où  elle  adhère,  comme  on  a  fait  de  l’Epithim. 
On  fçait  que  cette  plante ,  que  le  fçavant  Simon  Paulli  a  voulu ,  fans 
raifon ,  exclure  de  ce  rang ,  après  avoir  levé  ,  s’attache  par  fes  mam- 
mellons  qui  font  rangez  à  divers  intervalles  le  long  de  les  filamens  à 
l’écorce  des  plantes  qu’elle  embraffe ,  il  n’y  a  prefque  point  de  plante 
à  laquelle  elle  ne  s’attache.  Nous  voyons  dans  ce  pais  delà  Cufcute, 
non-feulement  fur  le  Thim,  mais  aufh  très-fbuvent  fur  la  Sarictte , 
fur  la  Lavendula  mas ,  fur  le  Jafmmum  luteum ,  fur  le  Romarin ,  & 
fur  une  infinité  d’autres  plantes.  J’en  ay  vu  une  fi  grande  quantité  fin¬ 
ie  Genïfla  itnBorta  Germantca  C.  B.  P'm.  dans  les  prairies  de  Luyne , 
que  ces  plantes  en  étoient  comme  couvertes.  Le  Lin  en  eft  très-fouvent 
quafi  fuffoqué  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  GoufFe  de  Lin. 
Perforine  n’a  mieux  décrit  cette  plante  que  l’illuftre  Mr.  deTournefort, 
comme  on  peut  le  voir  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent  aux 
environs  de  Paris  ,  page  42  6.  Non-feulement  elle  s’attache  fur  les 
plantes ,  mais  elle  monte  auffi  fur  les  arbres  ,  8c  far  les  arbriffeaux» 
J.  Bauhin  dit  ,  après  un  témoin  digne  de  foi  ,  qu’elle  a  été  trouvée 
attachée  à  l’Hieble.  Mr.  Rai  nous  donne  ,  après  Meffieurs  Ccrurtin 
&  Plucknet,  très-curieux  Botaniftes  Anglois  ,  la  courte  defeription 
d’une  efpece  de  Cufcute  qui  monte  fur  les  arbres  dans  l’Amérique. 

La  plupart  de  nos  Auteurs  rangent  la  Cufcute  parmi  les  purgatifs , 
quoique  dans  la  vérité  elle  ne  purge  point.  Monfieur  de  Tournefort 
a  expérimenté  que  celle  de  Venife  ,  dont  onfefert  à  Paris,  ne  purge 
point ,  il  remarque  qu’elle  eft  ftomachale  ,  &  apéritive.  Nous  nous 
fervons  ici  de  la  Cufcute  qui  naît  fur  le  Thim  ,  fur  la  Sariette ,  & 
fur  le  Romarin.  Conftantin  dans  fa  Pharmacie  Provençale  affure 
qu’elle  eft  purgative  ,•  pour  moy  j’avoue  que  je  n’y  ai  jamais  reconnu 
aucune  vertu  purgative  ,  quoique  je  ne  l’aye  donnée  qu’en  infufion  , 
évitant  de  la  donner  en  décoétion ,  de  peur  de  lui  faire  perdre  pai  la 
coétion  fes  parties  les  plus  aétives ,  obfervant  cette  précaution  apres 
Ethmuller,  &  plufieurs  autres  Auteurs  graves.  Plufieurs  prétendent^ 
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non  fans  raifon  ,  que  cette  plante  tirant  fon  fuc  nourricier  par  fcs 
mamelons  attachez  à  l’écorce  de  la  plante  qu’elle  embraffe  ,  raporte 
les  differentes  qualitez  des  diverfes  plantes  aufquelles  elle  adhère. 
Celle  ,  par  exemple ,  qui  croît  fur  l’Ortie  ,  efl  diurétique  ,•  celle  qui 
vient  fur  le  Lin,  efl  émolliente  $  celle  qui  croît  fur  le  Houblon ,  efl 
apéritive,  ainfi  des  autres  $  l’expérience  en  doit  décider.  Tout  ce  qu’il 
y  a  de  certain  ,  c’cfl  que  cette  plante  efl  très-bonne  pour  déboucher 
les  obflruétions  du  foie  ,  de  la  ratte  ,.  8c  du  mefèntcrre  ,*  elle 
corrige  l’humeur  mélancholique  ,*  ce  qui  fait  qu’on  l’employe  dans 
les  affeétions  mélancholiques  ,  dans  le  fcorbut ,  &  dans  la  jauniffe 
noire. 

C  y  a  n  u  s  montanus ,  latifolius ,  vel  Verbafculum  Cyanoïdes  C.  B« 
Pin.  273.  C’y  amis  Al p  mus  ,  radtce  perpétua  J.  B.  2.  23.  Cyanus 
majus  Dod.  Pempt.  J’ay  trouvé  cette  efpece  de  Bluet  dans  le  terroir 
de  Rians ,  fur  les  collines  de  l’endroit  apcllé  la  Simiane  ,  auprès  de 
la  frontière  du  terroir  de  Saint  Paul  de  Durance. 

Cyanus  fegetum,  flore  cæruleo  C.B.  Pin.  273.  Cyanus  hortenfis , 
flore  fimplici  ejufd.  Cyanus  flos  Dod.  Pempt.  251.  Cyanus  J.  B.  3.  21. 
Bluet ,  ou  Aubiton.  Cette  plante  efl  très-commune  dans  nos  champs  : 
on  l’a  trouve  prefque  par  tout  en  fleur  dans  le  mois  de  May.  Cette 
plante  a  un  goût  un  peu  amer  fort  defagréable  ;  elle  efl  apértive ,  & 
diurétique ,  comme  il  paroît  par  le  témoignage  d’ Agricola  &  de  Ga¬ 
in  er  a  rius  :  on  fe  fert  de  la  décoétion  de  toute  la  plante ,  pour  faire 
boire  à  ceux  qui  ont  la  jauniffe,  8c  à  ceux  qui  fouffrent  une  fuprefïîon 
d’urine ,  8c  aux  hydropiques  :  on  prétend  auffî  que  cette  même  dé¬ 
coétion  efl  emmenagogue  ,  c’efl- à-dire  qu’elle  provoque  les  purga¬ 
tions  aux  femmes.  Tragus  affure  qu’un  demi  gros  de  fa  femence  en 
poudre  purge  affez  doucement  ;  la  poudre  feiclie  des  fleurs  ,  &  des 
calices  mife  fur  les  érefypeles  les  guérit,  félon  le  même  Camerarius,- 
l’eau  diflillée  des  fleurs  de  cette  plante  efl  excellente  pour  toutes  les 
maladies  des  yeux  accompagnées  d’inflammation  celle  que  Monfieur 
Charras  fait  avec  la  neige  ,  ou  avec  l’eau  de  neige  ,  qu’on  trouve 
décrite  à  la  fin  de  fa  Pharmacopée ,  efl  apellée  eau  de  calfe  lunette  : 
on  prétend  qu’elle  fortifie  la  vue  des  vieillards  ,  &  qu’elle  efl  auffi 
mei\ cilleufe  pour  les  ophtalmies  :  on  donne  par  le  moyen  de  les  fleurs 
une  couleur  bluë  au  fucre. 

Cydonia  fruétu  oblongo,  læviori  Inflit.  rei  herb.  632.  Malus 
Cydonia  fruclu  oblongo  ,  &  heviori  Hort .  Reg.  Panfl.  Mala  Cotonea 
majora  C-B.P1n.434.  Cydonia  majora  Rai  Hifi.  14J2.  Cotonea  malus 
J  -  B.  1.  27.  Coignier  femelle. 

Cydonia.  fruétu  breviore ,  8c  rotundiore  Inflit.  rei  herb.  62  3 . 
Malus  Cydonia  fruclu  breviore  ,  rotundiore  Hort.  Reg.  Parifl. 
Mala  Cotonea ,  minora  Q.  B.  Pm.  434.  Cydonia  minora  Rai.  1453! 
oigniei  male .  on  1  apelle  en  Provençal  Coudounier  ^  tant  la  première 
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que  la  fécondé  efpece  ici  marquée le  fruit  cft  apellé  par  les  François 
Coin,  &  par  les  Provençaux  Cotidon  ,  qui  vient  aparemment  du  Co- 
toneum  des  Latins  :  on  prétend  que  le  Coignier  vient  du  terroir  de 
la  ville  ou  bourg  de  Cydon  ,  dans  Pille  de  Candie ,  d’où  il  a  été  aporté 
dans  la  Grcce ,  &  dans  l’Italie  ;  d’autres  veulent ,  au  contraire ,  qu’il  vient 
d’un  village  auprès  de  Corinthe ,  nommé  Sidonte. 

Les  Coigniers  font  très-communs  dans  cette  Province  ,  comme 
par  tout  ailleurs  :  on  trouve  la  première  elpece  ici  marquée  dans  les 
lieux  gras  &  humides  ;  la  fécondé  vient  dans  nos  champs  &  vignes 
de  ce  terroir.  On  ente  le  poirier  lui*  le  Coignier  ,  ce  que  Palladius 
n’a  pas  crû  ;  mais  on  doit  obferver  que  ces  poiriers  ne  deviennent 
jamais  de  grands  arbres ,  fuivants  en  cela  la  nature  du  Coignier ,  à 
moins  que  l’ente  ayant  été  fait  fort  bas,  &  prefque  au  pied  de  l’arbre, 
il  n’aye  été  tranfplanté,  en  maniéré  que  la  terre  couvre  Pente  d’un 
pied  &  demi ,  il  arrive  pour  lors  que  la  greffe  pouffe  des  racines ,  & 
qu’elle  tire  fa  nourriture  par  fes  memes  racines  •  ce  que  j’ayvû  arriver 
à  quelques  pommiers  entez  fur  le  Coignier,  qui  font  plantez  depuis 
plus  de  trente  ans  à  ma  métairie.  Il  faut  encore  remarquer  que 
les  poires  qui  viennent  de  ces  entes ,  tirent  toujours  quelque  peu  de 
l’âpreté  du  Coin,  &  qu’elles  n’ont  jamais  la  douceur  de  celles  dont 
l’ente,  comme  on  dit  ordinairement,  a  été  fait  franc  fur  franc.  Les 
feuilles  du  Coignier  font  fort  eflimées  par  quelques  paifâns  ,  pour 
deffeicher  les  vieux  ulcères  des  jambes  ,  ils  les  apliquent  fans  autre 
façon  fur  Pulcére ,  après  les  avoir  fait  tremper  dans  Peau ,  ou  dans  du 
vin  chaud  ,•  j’en  ay  vu  quelques  fois  des  bons  effets.  Pour  ce  qui  eff 
du  fruit ,  le  Coin  eft  plutôt  médicament  qu’ aliment ,  on  ne  fçauroit  un 
peu  trop  en  manger  fans  rilquer  de  fermer  le  paffage  aux  excremens 
qui  coulent  dans  les  boyaux ,  &  caufer  par  ce  moyen ,  ou  une  pafhon 
iliaque ,  ou  quelque  dangereufe  colique  ,  comme  l’a  obfervé  Fernel  ; 
ce  fruit  contient  un  fùc  acide  flyptique ,  &  terreftre ,  envelopé  dans  les 
Coins  plus  murs ,  d’un  peu  de  fouffre ,  qui  adoucit  la  pointe  de  ces  fels 
acides.  On  a  toujours  regardé  dans  la  Medecine  le  Coin  pour  un 
excellent  remede ,  pour  fortifier  l’eft omach ,  &  pour  arrêter  toute  forte 
de  flux  de  ventre ,  &  la  diffenterie  même  :  on  donne  pour  arrêter 
le  vômiffement  une  once  du  fuc  des  Coins  mêlé  avec  trois  onces  d’ean 
de  Menthe,  en  y  ajoutant  un  peu  d’eau  de  Canelle  :  onfçait  que  ce 
fuc  entre  dans  la  compofition  du  firop  d’Abfinthe.  J’ay  fait  préparer 
autrefois  un  extrait  de  Mars  avec  le  fuc  des  Coins  pour  des  vomiffe- 
mens  opiniâtres  ,  dans  une  affeétion  hipocondriaque  ,  qui  m’a 
très-bien  réüfïi.  Sylvius  Deleboé  fe  fervoit  de  ce  même  fuc  épaiffi 
fur  le  feu  en  confiffence  de  firop  pour  purger  les  glaires  ,  & 
les  vifeofitez  de  l’eftomach  dans  les  enfans ,  à  qui  il  en  donnoit 
demi  cuëillerée  ,  ce  qui  leur  faifbit  vuider  ces  excremens ,  tantôt 
par  les  crachats ,  tantôt  par  le  vômiffement ,  d’autre  fois  par  le  bas  5 

N  n 


142.  .Histoire 

&  leur  fortifioit  enfuite  l’eftomach.  La  plupart  des  Médecins  préten¬ 
dent  que  les  Coins  mangez  avant  le  repas  reflerrent  le  ventre ,  8c  qu'ils 
le  lâchent ,  au  contraire ,  fi  on  en  mange  apres  ;  ce  qui  n’cft  pas  tou¬ 
jours  véritable.  Thomas  Bartholin  dans  l’Obfervation  22.  Cent.  V. 
dit  après  Diofcoride  que  les  Coins  font  aufli  diurétiques  ,  ce  qu’il  at¬ 
tribué  à  leur  fel  effentiel  ,  que  Ilàïe  Flefcher  célébré  Apoticaire  de 
Copenhague,  trouva  criftalile  au  haut  d’unvafe,où  il  confervoit  de¬ 
puis  long-temsle  fuc  des  Coins.  Philarchus  dans  Athenée  afîure  que 
le  Coin  eft  contre  venin.  Parmi  les  modernes  ,  Pierre  la  Forêt ,  ou 
Foreftus ,  raconte  que  les  plaies  faites  par  les  fléchés  empoifonnées 
des  Turcs,  ne  pouvoient  être  guéries  que  par  Paplication  du  Coin 
mâché.  Staricius  en  dit  de  même  du  lue  des  Coins  pour  les  bleffures 
des  baies  empoifonnées.  Les  femences  des  Coins  nous  donnent  un  ex¬ 
cellent  mucilage  qu’on  tire  ou  avec  l’eau  Rofè ,  ou  avec  celle  de  Solarium. 
Ce  mucilage  eft  merveilleux  pour  adoucir  l’acrimonie  des  humeurs , 
pour  la  brûlure,  pour  l’inflammation  des  yeux,  pour  les  crevalfes  du 
mammelon,  pour  calmer  la  douleur  des  hémorroïdes ,  pour  la  feiche- 
reflfe  de  la  langue  dans  la  fièvre  maligne.  On  le  rend  encore  plus  efficace  , 
comme  nous  l’aprend  Ethmuller ,  fi  on  fe  fert  de  l’eau  de  fray  de  gre¬ 
nouilles  ,  &  fi  on  y  mêle  du  fuc  des  écrevilfes  pilées  avec  le  champhre  8c 
le  lel  de  Saturne ,  comme  on  peut  le  voir  plus  au  long  dans  le  même 
Auteur , pag.  j  8.  tom.  2.  Schroder.  dilucidat.  On  fait  diverfes  prépara¬ 
tions  des  Coins,  tant  pour  la  table,  que  pour  la  pharmacie. 

C  Y  N  o  G  L  o  s  s  u  M  Creticum ,  latifolium ,  fœtidum  C.  B.  Pin.  257. 
ÇynogloJJum  Creticum  IL  Clnf.  J.  B.  3 .  601.  Cluf  Hift .  clxiï. 
Cynogloffum  folio  molli ,  incano ,  flore  cœruleo  ftrïis  rubris  variegato 
LL  or .  Mort.  Reg.  Bief  Cynogloffa  vulgaris  Column.  Langue  de  Chien  : 
quelques  païfans  la  nomment  herbe  de  Notre-Dame  ,♦  on  avoit  tou¬ 
jours  pris  cette  plante  pour  le  Cynogloffum  majus  vulgare  C.  fB.  Pin . 
que  nous  n’avons  point  dans  ce  pais  chaud.  Mr.  de  Tournefott  nous 
a  apris  dans  Ion  Hifloire  des  Plantes  qui  nailfent  aux  environs  de  Paris, 
pag.  7 4.  que  cette  derniere  efpece  ne  vient  que  dans  les  pais  froids  tem¬ 
pérez.  Celle  dont  nous  parlons  ici  ,  qui  eft  le  Cynogloffum  Creticum 

latifol.  C  c.  eft  très-commune  dans  nos  champs  :  on  l’a  trouve  prefque 
par  tout.  r  ■* 

Cjnoglossum  Creticum  ,  argenteo,angufto  folio  C.  B.  Pin.  237. 
Cynogloffum  Creticum  L  Clufii  J. B.  3600.  Cluf  Hifi.  clxiï.  Cette 
derniere  efpece  n’eft  guéres  moins  commune  que  la  précédente,  fur 

tü*lt  Jrans  ^es  lieux  maigres  &  fecs  du  Monteiguez  ,  de  Barret  des 
Aîoulieros ,  de  Mauret,  duTholonet  8c  ailleurs. 

1  ne  Pas  ^  n°tre  Langue  de  Chien  a  les  mêmes  vertus  que 
le  C ynogloffum  majus ,  vulgare  f.  B .  Pin,  qui  eft  celle  dont  on  doit  fe 
iervir  pour  la  compofition  des  pilules  de  Cynodoffo ,  &  qui  eft  pro- 
piement  en  ufàge  dans  la  Mcdecine.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  c’eft  que 
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les  feuilles  de  la  nôtre  font  vulnéraires,  8c  déterfives,  nos païfans les 
apliquent  avec  fuccez  fur  les  ulcères,  &  fur  les  plaies ,  ce  qui  eft  con¬ 
firmé  par  d’autres,  &  raporté  par  Mr. Raï ,  après  Tragus  &  jeremie 
Martius.  Ce  dernier  dit  qu’en  faifant  hoüillir  les  feuilles  dans  égale 
partie  d’eau  &  de  vin ,  il  a  vu  guérir  un  ulcère  du  teton  ,  en  lavant 
de  cette  décodion  ledit  ulcère ,  8c  y  apliquant  par  deffus  une  de  ces 
feuilles.  Tragus  fe  fervoit  du  fuc  exprimé  de  toute  la  plante  qu’il 
mêloit  à  une  quantité  fiiffifante  de  miel  8c  de  terebenthine ,  pour  en 
faire  un  onguent  pour  les  ulcères  malins  ,  &  pour  cette  efpece  de 
Crête  que  nous  apellons  Marïfca.  Mefué  &  Nicolas  Præpofitus ,  fuivis 
de  Benedidus  Faventinus,  de  Fernel,  &  de  Du  Renou  ,  font  entrer 
la  racine  de  cette  plante ,  qu’ils  affûtent  être  narcotique ,  dans  les  pi¬ 
lules  de  Cynogloffo.  Schroder  la  rejette  comme  un  narcotique  malin 
8c  virulent,  quoique  Mr.  Pvaï  affure ,  après  le  DodeurHulfe,  qu’on  l’a 
donnée  intérieurement ,  8c  qu’on  l’a  apliquée  extérieurement  pour  la 
guérifon  des  écrouelles  plufîeurs  fois,  &  fans  aucun  danger ,  à  diverfes 
perfonnes  dans  Londres.  Parmi  les  differentes  comportions  des  pilules 
de  Cynogloffo  ,  M£.  de  Tournefort  préféré  la  compofition  de  Du  Renou  ; 
je  crois  que  celle  de  Zuvelfer  eft  encore  meilleure.  Quoiquil  en  foit, 
j’aime  mieux  me  fervir  du  fimple  Laudanum ,  pour  les  maladies  ou  on 
demande  les  pilules  de  Cynogloffo ,  que  de  me  fervir  de  cette  compofi¬ 
tion  ,  où  je  fçay  que  c’efl  l 'Opium  ,  qui  en  fait  la  principale  vertu. 
La  femence  de  Jufquiame ,  8c  la  racine  de  Langue  de  Chien ,  y  con¬ 
tribuant  de  fort  peu ,  fuivant  cette  réglé  commune  que  ,  non  debep 
fier  'i  per  plura ,  quod  potefi  fiert  per  pauciora.  On  peut  voir  l’analyfe 
du  Cynogloffum  vulgare  rnajus  J.  B.  dans  l’Hifloire  des  Plantes  qui 
naiffent  aux  environs  de  Paris ,  à  l’endroit  ci-deffus  marque. 

Cyperoïdes  latifolium  ,  fpicâ  ruffâ,five  caule  triangulo  Inflit, 
rei  herb.  y  29.  Gramen  Cyperoïdes  latifohum ,  fpica  ruffa ,  flve  cciule 
triangulo  f.  B.  Pin .  6.  Gramen  Cyperoïdes  cum  pamculis  ni  gris  J.  B . 
2.494.  Gramen  Cyperoïdes  Lob .  Icon.  IL  Cette  efpece  vient  dans  les 
lieux  marécageux  au-deffous  du  jardin  du  chatea  de  Califfane. 

Cyperoïdes  polyftachyon,  fpicis  teretibus  ,  eredis  Inflit.  rei 
herb.  y  2 9.  Gramen  Cyperoïdes  polyftachyon  ,  majus ,  fpicis  teretibus  y 
Raï  fynops.  2 <5 y.  Gramen  Cyperoïdes  ,  angufhfohum  ,  fpicis  long: s , 
erechs  C.  B.  Pin  6.  Gramen  paluftre ,  majus  Lob.  Icon.  n.  On 
trouve  cette  efjjece  dans  les  prairies  du  Puech ,  de  Meyrargues ,  8c  de 
Peyroles. 

Cyperus  rotundus  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  13.  Cyperus  panicula 
crajjïore ,  minus  fparfa  J*  B.  2.  y 02.  Cyperus  rotundus  Dod.  Pernpt . 
Souchet  :  on  trouve  cette  efj^ece  dans  les  prairies  de  Peyioles  ,  8c 
dans  celles  de  Jouques,  proche  Saint  Bacchy  ,  8c  dans  celles  qui  font 
au-deffous  d’Efparron  de  Pallieres  fur  le  chemin  de  Rians. 

Cyperus  odoratus ,  radice  longâ ,  five  Cyperus  officinarum  C.  B.* 
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Pin.  14.  Cyperus  longus ,  odoratior  ,  habitior  Lob.  Icon.  75.  Cyperus 
panicula  fpar J  a  ,  fpeciofa  J.  B.  2.  joi.  Cette  efpece  de  Souchet  efb 
afTez  commune  dans  nos  prairies  :  on  l’a  trouve  en  affez  grande  quantité 
dansle  petit  pré  qui  eft  au-deffus  de  l’enclos  de  Notre-Dame  de  bon 
voyage  ,  &  ailleurs. 

Cyperus  vulgatior,  panicula  fparsâ  Inft.  rei herb.  y 27.  Gramen 
Cy per  ouïe  s  ,  pamcula  fpar  fa ,  majus  f .  B.  P  tu.  6.  Gramen  Cyperoïdes  y 
Tidgatms  ,  aquaticum  y.  B.  2.  4P  J*  Gramen  Cyperoïdes  ,  aquaticum  y 
vulgatius  Lob.  Icon .  20.  Cette  efpece  vient  allez  abondamment  le 
long  des  ruiffeaux  de  la  Toüeffo ,  du  pont  de  Béraud ,  des  Pmchinats , 
&  ailleurs. 

Cyperus  minimus,  panicula  fparsâ,  nigricante  Inftit.  rei  herb. 
527»  Gramen  Cyperoïdes  ,  minus  ,  panicula  fparfa  ,  nigricante  f.  B . 
Pm.6.  Gramen  parvum ,  pulchrum  aliud  panicula  compreffâ  y  nigri¬ 
cante  f.  B.  2.471.  Gramen  Cyperoïdes  y  minimum  y  nigricante  panicula 
adv.part.  2.  4 63.  J’ay  trouvé  cette  efpece  dans  les  prairies  de  l’Infir- 
meiie ,  de  la  Thomafline ,  de  la  Beauvoifine  y  de  Luynes  y  8c  ailleurs  od 
elle  eft  alfez  commune. 


De  toutes  ces  efpeces  de  Cyperus  ou  Souchet  ,  il  n’y  a  que  la  fé¬ 
condé  efpece  ici  marquée  qui  foit  en  ufage  dans  la  Medecine  ;  quoique 
la  plupart  de  nos  Auteurs  préfèrent  le  Souchet  rond,  au  long,  il  eft 
certain  que  le  rond  qui  eft  ici  marqué  le  premier ,  n’a  point  cette  odeur 
agréable  aromatique,  qu’on  obferve  dans  le  long  •  fion  veutfefervir 
du  rond,  il  faut  employer  le  Cyperus  Syriaca  ,  &  Cretica  rotundior 
J.  B  que  nous  n’avons  point  daps  ce  pais ,  qu’on  aporte  du  Levant 
ou  de  l’Efclavonie,  &  de  la  Poüille  dans  l’Italie,  à  ce  que  nous  dit 
J .  B.  Il  me  fèmble  qu  il  eft  plus  à  propos  de  nous  fervir  de  nôtre  Souchet 
long ,  qui  eft  fort  aromatique ,  qui  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
huileux,  aromatique,  que  d’employer  les  vieilles  racines  détruites  par 
la  carie ,  &  dont  la  vertu  eft  diftipée  par  le  tranfport.  La  racine  du 
Souchet  dont  nous  parlons  eft  ftomachiquc ,  apéritive  ,  &  diurétique - 
e  e  provoque  les  pui  gâtions  aux  femmes ,  Imo  &  fœtum  mortuum  cum 
Jecundma  ad  drach.  unam  cum  fpicâ  lavendulæ  mixt.  abigit.  Comme 
nous  l’aprend  Mr.  Raï,  apres  le  Dodeur  Palmer,  qui  l’avoit  tiré  des 
eents  du  célébré  M\  Herman,  très-fçavant  Profeffeur  Botaniftedans 
Umverfite  de  Leyde.  Simon  Paulli  nous  affure  que  Jean  Henry 
Meibomius  célébré  Médecin  Allemand,  avoit  guéid  un  ulcère  de  la 
ve  le  a  une  femme  par  l’ufage  du  Souchet ,  mélé  avec  le  Schænanthos, 

Jues  Paulmier  fe  fervoit  de  cette  racine  comme  d’un  antidote  contre  la 

pefte,  &  contre  les  fievres  malignes  peftilentieles.  On  fe  fert  auflî  de 
cet  e  racine  bouillie  dans  de  l’huile  &  apliquée  fur  la  région  des  reins ,  & 

ÎnÆ  °U  AVentrr’  P°Ur  faciliter  la  fortie  des  “  >  &  du  calcul 
danshfehune.  On conferve cette  racine feiche arrofée  avec  un  peu  de 

vinaigre  pour  mettre  dans  les  garde-robes,  pour  donner  une  agréable 

odeur 
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odeur  au  linge ,  &  aux  habiilemens  ,  ce  qui  étoit  pratiqué  par  les 
François  du  tems  de  Ruel,  &  l’eft  encore  par  les  femmes  d’Italie  & 
d’Elpagne,  à  ce  que  dit  M\  Rai.  Blegny  le  fervoit  de  cette  racine 
dans  les  décodions  hydrotiques  pour  le  mal  vénérien ,  ce  que  j’ay  pra¬ 
tiqué  fort  heureufement  après  lui,  quoique  je  ne  prétende  point  guérir 
par  ce  moyen  un  mal,  quod  clavâ Hercule â  dumtaxat  atteritur ,  mais 
feulement  ad prophylaxim ,  comme  nous  parlons  ,  fin*  tout  après  la 
longue  fupuration  des  bubons  veneriens.  Je  préféré  pourtant  à  toutes 
ces  ptifanes ,  quelques  prifes  de  panacée  mercuriele  données  fur  la  fin 
de  la  maladie. 

-  Cytiso-genista  feoparia ,  vulgaris ,  flore  luteo  Inft. rei herb. 
<>49-  Genifta  angulofa ,  J  coparta  £. B.Pm .  395.  Gemfta  angulofa , 
G?  feoparia  f.  B.  Pin .  395.  Gemfta  angulofa ,  trifolia  J.  B.  1.  388. 
Gemfta  Dod.  Pempt.  76 1.  Genet  commun  :  nos  Provençaux  Papellent 
Genefto  ,♦  c’eft  ici  Pefpece  de  Genet,  dont  on  doit  le  fervir  en  Méde¬ 
cine  ,  lorfqu’on  demande  dans  les  ordonnances  des  Médecins  du  Genet. 
La  plupart  de  nos  Pharmaciens  ont  crû ,  jufqu’à  prefent  ,  que  nôtre 
Genet ,  qui  eft  fi  commun  dans  nôtre  terroir  ,  &  qui  efl  le  Gemfta 
juncea  J.  B.  &  le  Spartium  arbore feens ,  femimbus  lenti  fimiübus  f.  B . 
Pin.  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  efl  le  Genet  commun  dont  il 
faut  fe  fèrvir ,  ce  qui  n’efl:  pas  véritable ,  puifque  ni  dans  nôtre  terroir ,  ni 
dans  ceux  des  villages ,  bourgs  &  villes  des  environs  de  cette  Ville ,  le 
Cytifo-Genifta  feoparia ,  vulgaris ,  n'y  vient  point:  je  n’en  ay  jamais  pu 
découvrir  dans  tous  ces  endroits  une  feule  plante  5  Pefpece  dont  nous 
parlons  ne  vient  que  dans  la  haute  Provence  ,  depuis  Manofque  juf¬ 
qu’à  Sifteron,  elle  efl:  fort  commune  dans  ces  endroits  ,  on  s’en  fèrt 
communément  pour  faire  des  balais.  Clufius  a  remarqué  que  quoique 
le  Genet  foit  fort  commun  dans  toute  l’Allemagne ,  la  France ,  l’An¬ 
gleterre,  la  Flandre  ou  Pais-bas,  il  n’en  a  jamais  pu  découvrir  un  feul 
pied  qui  vienne  naturellement  dans  toute  la  Plongrie ,  la  Bohème , 
l’Auflrafie  ,  la  Moravie  ;  ce  qui  arrive  prefque  de  même  dans  nôtre 
Provence,  où  on  voit  que  cette  plante  efl  très-commune  dans  la  haute 
Provence,  tandis  que  dans  la  baffe  on  ne  fçauroit  en  trouver  un  feul 
pied,  du  moins  à  dix  ou  douze  lieues  des  environs  de  cette  Ville  ,  ce 
qu’on  doit  raporter  à  la  grande  différence  qu’il  y  a  d’un  climat  à  l’autre. 

Monfieur  de  Tournefort  a  remarqué  que  le  Genet  dont  nous  parlons 
a  une  odeur  très-forte  ,  fembîable  à  celle  des  huiles  fetides.  Il  croit 
que  cette  plante  contient  un  fel  fèmblable  à  celui  de  la  terre ,  qui  efl 
mêlé  avec  beaucoup  d’huile  fetide ,  ce  qui  la  rend  diurétique ,  &  apé- 
ritive  :  on  fe  fert  de  la  décoétion  des  fommitez ,  ou  tendrons  du  Genet, 
faite  dans  de  l’eau  ou  du  vin ,  pour  faire  boire  aux  hydropiques  ,  ce 
qui  leur  fait  vuider  les  eaux ,  tant  par  les  felles  que  par  les  urines.  Les 
Allemans  confident  au  fel  8c  au  vinaigre  les  boutons  des  fleurs  qu’ils 
mangent  comme  nous  faifons  ici  les  cappres ,  8c  les  olives  :  on  prétend 
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qu’ils  débouchent  les  obflruétions  de  la  rate.  Simon  Paulli  aflùre  avec 
plufieurs  autres  Médecins  modernes,  que  les  fleurs  du  Genet  font  émé¬ 
tiques  ,  &  purgatives ,  il  en  donnoit  deux  gros  bouillies  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d’hydromel ,  quoique  Lobel  écrive  qu’il  a  obfèrvé  que 
dans  la  Guyenne ,  &  dans  l’Auvergne  on  y  mange  ces  fleurs  confîtes 
dans  le  vinaigre,  fans  avoir  aucune  envie  de  vomir  jee  queMonfieur 
de  Tournefort  attribue  fort  a  propos  à  l’acidité  du  vinaigre,  qui, 
comme  l’on  fçait ,  corrige  &  éteint  meme  la  vertu  purgative.  On 
attribue  la  même  vertu  émetique  à  fa  femence ,  fi  on  en  donne  depuis 
un  gros  jufqu’à  un  gros  8c  demi ,  comme  nous  l’enfeignent  Dodonée 
8c  Mathiol.  Mais  ie  judicieux  Cafpar  Hofman  a  remarqué  que  cette 
vertu  émetique  efl:  fort  foible  &  de  peu  d’énergie ,  puifqu’il  la  compare 
à  celle  de  l’huile ,  8c  de  la  rave ,  que  nous  apellons  ,  raifoüert .  On 
préparé  de  la  cendre  du  Genet  brûlé  une  leflive  avec  le  vin  blanc, 
que  Camerarius  ,  Dodonée,  8c  J uleCefar  Claudin  eftiment  beaucoup, 
pour  faire  vuider  les  eaux  des  hydropiques  &  des  cachectiques  qui  ont 
des  bouffi  hures.  Ce  dernier  y  ajoutoit  le  fel  d’abfinthe.  Willis  8c 
Sidenham  vantent  forteeremede  pour  cette  maladie.  Je  mefiiisfervi 
fouvent  dans  la  même  maladie  du  fel  de  Genet,  dont  je  mettois  deux 
gros ,  avec  autant  de  fel  d’abfinthe ,  dans  une  livre  de  la  décoétion 
de  cichorée,  où  je  faifois  infufèr  un  gros  de  rhubarbe  fermé  dans  un 
noiiet.  Monfieurde  Tournefort  nous  aprend  que  l’extrait  des  feuilles 
du  Genet  produit  le  même  effet.  JefçayqueM'.  Brouchier  ProfefTeur 
Royal ,  mon  Collègue ,  &  très-habile  Médecin ,  a  guéri  par  cette  leflive 
un  riche  Marchand  de  cette  Ville,  qui  paroiffoit  defèfperé  aux  yeux 
de  tout  le  monde.  Quelques-uns  croyent  qu’on  peut  obtenir  le  même 
effet  de  la  leflive  de  toute  autre  plante  brûlée.  C’efl:  auflî  le  fèntiment 
de  MonfieurRaï,  il  efl.vray  que  tous  les  fèls  lixiviels  font  diurétiques, 
mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  plûtot  s’en  tenir  à  un  remede 
connu ,  qu’à  un  autre  ,  qu’on  n’a  pas  expérimenté  auflî  fouvent  que 
celui-ci.  Il  faut  d’ailleurs  convenir  que  le  fèl  lixiviel  n’étant  qu’une 
union  du  fel  acide  effentiel  de  la  plante  avec  le  Caput  mortuum  ,  ou 
terre,  ce  fel  n’efl:  pas  toûjours  de  la  même  nature  que  celui  d’une  autre 
plante ,  quoiqu’ils  paroiflent  être  d’un  même  genre  :  on  fçait  que  l’acide 
de  l’ozeilleefl:  fort  different  de  celui  du  citron,  quoiqu’ils  fôient  tous 
les  deux  acides  :  on  peut  dire  la  même  chofe  du  fouffre ,  &  des  autres 
principes ,  quoiqu’ils  femblent  être  de  même  nature.  Ils  font  pourtant 
differens  dans  chaque  efpece  de  plante ,  c’effc  auflî  ce  qui  produit  cette1 
variété  admirable  dans  leurs  effets. 


C  y  t  1  s  u  s  glabris  foliis ,  fubrotundis ,  pediculis  breviflîmis  C.  B, 
Pin .  390.  Cytifus glaber filiquâ  lata  J,  B.  1.  373.  Gytifus rotundïfoüm 
Tabern.  lcon.  1095.  Citife  :  on  trouve  cet  arbrifleau  dans  le  petit  valon 
qui  efl:  au-deffus  de  la  digue  des  moulins ,  fur  le  chemin  des  Pmchinats , 

pioche  les  moulins  de  Mr.  de  Michaëlis  :  on  le  trouve  aufli  au  Monteiguez 
au  valon  de  Tournatory* 
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City  s  us  glaber,  viridis  C.  B.  Pin.  390.  Cytifus  //.  Tab .  Icon . 
1094.  J’ay  trouvé  cette  elpece  dans  les  lieux  incultes  qui  font  au-delà 
du  pont  de  l’Arc ,  dit  dey  trei  fautez. 

Cytisus  humilis,  argenteus  ,  anguftifolius  Inft.  rei  herb.  648. 
frifolmm  argent  atum  ,  flonbus  Juteis  J.  B.  2.  359.  Lotus  fruttco/us , 
me  anus ,  fd'tquofus  Q.  B.  Pin.  332.  Lotus  afperior  ,  fruticofa  ,  lotus 
Narbonenfis ,  incana  Lob.  Icon.  41.  Cette  elpece  eft  affez  commune 
dans  nos  collines  du  Monteiguez,  &  dans  celles  du  Tholonet,  8c  le 
long  du  chemin  de  Rians ,  au  pied  des  collines  du  Prignon ,  8c  dans 
les  endroits  apellez  Garriguos  ,  proche  le  château  de  Saint  Marc  de 
Jaume-Garde,  8c  ailleurs. 

Cytisus  argenteus ,  Linifolius ,  inlùlarum  Stæchadum  Inftit.  fei 
herb.  Cytifus  ïnfularnm  Stæchadum ,  foliis  oblongis  ,  anguftis  ,  fubtùs 
argent  eis  Schol.  Bot  an.  Parif.  Nous  lommes  redevables  de  la  décou¬ 
verte  de  cette  belle  elpece  de  Citile  à  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort: 
nous  l’avons  cultivée  pendant  un  fort  long-tems  dans  nos  jardins, 
jufqu’à  l’hyver  de  l’année  1709.  qu’elle  eft  périe  par  la  rigueur  du  froid. 
Elle  vient  dans  l’Ifle  de  Porqueyroles  ,  &  dans  celle  du  Levant ,  où 
Mr.  de  Tournefort  l’a  découvrit  le  premier. 

Plu fieurs  attribuent  les  vertus  du  Citife  de  Diofcoride  ,  à  quelques 
elpeces  de  celles  que  les  Modernes  ont  découvert  j  c’eft  pourtant  fans 
aucun  fondement. 


/ 


A  U  C  U  S  vulgaris  Cluf.  Hift.  c  x  c  v  1 1 1.  P  a ftinac  a 
tenui folia  ,  fylveftris  Diofcoridis  ,  vel  Daucus  officinarum 
f.  B.  Pin.  i  5 1.  Pafiinaca  fylveftris  ,  five  Staphylinm 
Grœ.corum.  J.  B.  3.  part.  1.  61.  Nos  païfans  l’apellent 
Giroüillo  j  ils  donnent  le  meme  nom  à  la  quatrième  efpece 
ici  marquée  ,  &  à  quelques  efpeces  de  Caucalis .  •  Cette  plante  vient 
dans  les  champs  8c  vignes  de  Meyran  j  elle  eft  fort  commune  dans 
nôtre  terroir,  8c  par  tout  ailleurs. 

Daucus  annuus ,  ad  nodos  floridus  Inftit.  rei  herb.  308.  Caucalis 
nodofo  ,  echinato  femme  f.B.  Pin.  153.  Prodrom.  80.  in  math.  404. 
Caucalis  nodofo ,  echmato  femme  Anthrifco  hifpido  affnis  ,  fi  non  ejus 
varie  tas  J.  B.  3.  part.  1.  483.  On  trouve  en  allez  grande  abondance 
cette  plante  le  long  des  ruilfeaux  des  prairies  de  Fenouilheros ,  de  meme 
qu’à  la  Thomalïine. 

Daucus  maritimus  ,  lucidus  Inftit.  rei  herb.  307.  Paftinaca 
tenuifolia ,  marina  ,  fol  iis  obfcure  virentibus  ,  &  quafi  lucidis  Bot  an. 
Monfpel.  Nous  avons  trouvé  cette  plante  avec  Mr.  de  Tournefort 
dans  la  plaine  fabloneufe  de  Marignane  le  long  de  l’étang  ,  où  elle 
vient  alfez  abondamment. 

Daucus  annuus ,  minor ,  floribus  rubentibus  Inftit.  rei  herb.  308. 

Caucalis  femme  afpero ,  flofculis  rubentibus  f.  B.  Pin.  153.  Prodrom . 
80.  Anthnfcus  quorum  dam  .fernine  afpero  fthifpido  J.  B.  3. part .  2.  83. 
Cette  efpece  eft  très-commune  dans  nos  vignes  des  environs  de  la 
Ville  j  les  pailans  lui  donnent  aufli  le  nom  de  Giroüillo ,  comme  nous 
avons  remarqué  ci-deftus, 

^  toutes  ces  efpeces  de  Daucus ,  il  n’y  a  que  la  première  qurpuifte 
etie  en  ulage  dans  la  Medecine.  M1.  De  Tournefort  croit  qu’on  peut 
fubftituei  fa  lemence  a  celle  du  Daucus  creticus  qui  eft  diurétique, 
apéritive,  &  anti-h yftérique,  ou  bonne  contre  les  vapeurs  de  la  mere! 
Vanhelmont ,  &  Charleton  l’eftimoient  beaucoup  pour  chalfer  le  fable , 
8c  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la  velïie  :  on  en  donne  julqu’à  deux  gros 
dans  du  vin  blanc  pour  cette  maladie.  Jean  Bauhin  dit ,  après  'Trapus , 
que  la  petite  fleur  rouge  qui  eft  au  milieu  de  l’Umbelle ,  eft  très-bonne 
poui  gaiantir  de  1  épilepfle  :  nos  païfans  mangent  les  racines  de  cette 
plante  frites  dans  de  l’huile  à  la  poêle. 


Delphinium 
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Delphinium  fegetum,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb.  42  6. 
Confolida  regalis ,  arvenfis ,  flore  cæruleo  fl.  B.  P  in.  142.  Confolida 
re<raüs,  flore  minore  J.  B.  3.  210.  Delphinium  vulgare  Cluf  Hift. 
c  c  v.  flos  regius ,  fylveflris  Dod.  Pempt .  zji.  Pied  d  Alouette  lau- 
vatre  :  nos  Provençaux  l’apellent  flous  de  l'amour  fero  ;  ce  nom  convient 
auffi  aux  efpeces  Suivantes. 

Delphinium  fegetum ,  flore albo  Inft.  rei  herb.  42 6.  Confolida 

regalis ,  arvenfis ,  flore  albo  fl.  B.  Pin.  142. 

Delphinium  fegetum ,  flore  rubro  Inft.  rei  herb.  426.  Confolida 

regalis ,  arvenfis ,  flore  ruhro  fl.  B.  P  in.  142. 

Delphinium  fegetum ,  flore  dilutiùs  rubente  Inftit.  rei  herb.  42  6. 
Confolida  regalis ,  arvenfis ,  flore  dilutius  rubente  C.  B.  Pin.  i/[i.  , 

On  voit  que  ces  efpeces  ne  different  entr  elles  que  pai  la  divcrflte 
de  couleur  de  la  fleur  *  la  plupart  de  nos  Auteurs  modernes  attiibuent 
aux  fleurs,  &  aux  feuilles  du  Pied  d’Alloiiette  une  vertu  vulneiaiie, 
foit  qu’on  s’en  ferve  intérieurement  ,  ou  extérieurement.  Agricola 
donnôit  la  décodion  des  fleurs  pour  faciliter  l’accouchement  j  elle 
doit  être  faite  dans  du  vin  avec  les  fleurs  de  bluet  mêlées  ,  comme 
l’obferve  Ethmuller ,  qui  nous  donne  cette  décodion  pour  un  bon 
remede  ,  pour  la  fùpreflion  d’urine,  foit  qu’on  en  boive  la  decodion , 
ou  qu’on  aplique  le  marc  fur  le  bas  ventre.  Tabernamontanus  nous 
donne  la  conferve  de  fes  fleurs  pour  un  bon  remede  pour  calmer  la 
colique  des  petits  enfans  5  ce  que  Schroderi  apparemment  raporté  de 
lui  :  l’eau  diftillée  de  fes  fleurs  ,  ou  le  fuc  exprimé  cft  très-bon  pour 
l’ophtalmie.  Cafpar  Hofman  doute ,  avec  raifon ,  de  toutes  ces  veitus . 
l’expérience  feule  peut  nous  aprendre ,  fi  fon  doute  a  quelque  bon  fon¬ 
dement.  La  vérité  eft  telle ,  que  m’étant  fervi  de  fon  eau  diftulée  pour 
l’inflammation  des  yeux ,  elle  n’a  rien  produit  qui  me  fatisfit  ,  mais 
une  ou  deux  expériences  ,  comme  on  fcait  ,  ne  fufRfent  pas  j  je  n  ay 
point  marqué  l’endroit  où  naiffent  ces  plantes,  puifqu’on  les  trouve 
prefque  par  tout  dans  nos  champs  &  vignes  :on  fe  fert  ordinairement 
de  celles  qu’on  cultive  dans  les  jardins  ,  où  on  les  trouve  bien  plus 

facilement.  _T  .  r 

Dens  leonis,  latiore  folio  C.  B.  Pin  iad.  Hedypnois  ,  five 

Dens  leonis  Fuchfii  J.  B.  2.  1035.  Dens  leonis  Dod.  Pempt.  636. 
Piffenlit  :  il  n’y  a  rien  de  fi  commun  que  cette  plante  dans  les  jardins 

&  prairies  des  environs  de  la  ville. 

Dens  leonis,  anguftiore folio  C. B. Pin.  12*.  Aphacaangufliore 
folio  Cref alpin.  508.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  du  long 
de  la  riviere  de  l’Arc ,  dans  celles  des  P mchinats ,  &  du  Tholonet. 

Dens  leonis,  latiore  &  rotundiore  folio  Bot.  Monfp.  Hieracium 
Narbonenfe  ,  rotundifohum ,  caule  aphyllo  J.  B.  2.  1037.  Cette  ^Pece 
vient  dans  les  lieux  incultes  apellez  Guarnguos  du  Piignon  ,  eu  on 

teiguez,  du  Tholonet ,  fur  tout  à  l’endroit  dit  la  bouef quode  a  rema  o* 
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De n s  leonis  Alphodeli bulbulis C. B. Pin.  1 z6.  Chondrtïla altéra 
Diofcoridis ,  Monfpehenfium ,  Dens  leonis  Hfphodeli  vel  Leucacanthœ 
bulbulis  Lob .  Icon .  232.  J’ay  trouvé  cette  plante  dans  la  plaine 
fabloneule  qui  eft  au-delfus  du  Châteauneuf  le  long  de  l’étang  de 
Marignane. 

Dens  leonis  minor  ,  foliis  radiatis  C.  B.  Pin.  12  6.  Prodrom .  61. 
Cette  plante  eft  encore  plus  commune  qu’aucune  autre  de  cette  même 
elpece  :  on  l’a  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  chemins  ,  & 
dans  les  aires  des  environs  de  la  Ville. 

Dens  leonis  foliis  hirlutis  ,  &  alperis  Hort.  Reg.  MonlpeL 
Hierac'ium  c  aille  aphfllo ,  hirfutum  J.  B.  2.  1037.  On  trouve  cette 
elpece  fur  les  bords  des  vignes  &  champs  des  quartiers  de  ce  terroir , 
dits  les  Moulieros ,  du  Prignon  ,  de  Meyran  ,  de  même  que  le  lono- 
des  lentiers  de  la  Cremado  au  Tholonet. 

Dens  leonis  foliis  hirfutis,  &  alperis,  faxatilis  Inftit.  rei  herb. 
4(38.  Hierac'ium  Dentis  Leonis  folio ,  hirfutie  afperum ,  minus ,  laciniatum 
C*  P m'  1  z7-  Hierac'ium  montanum  y  faxatïle  Column.  part.  1.  143. 
Cette  plante  vient  fur  les  collines  de  Saint  Eutrope ,  du  Prignon,  du 
grand  Cabriez ,  au  Tholonet. 

Dens  leonis  foliis  minimis,  hirlutis  &  alperis  Inft.  rei  herb.  469, 
Hier acium  parvum,  hirfutum ,  caule  aphfllo  ,  crifpum  ubi  fccatum  J. 
B.  2.  103^.  Cette  plante  eft  alfez  commune  le  long  du  chemin  du 
Tholonet,  au-delfous  de  la  métairie  de  Mr.  Cameron  5  elle  l’eft  encore 
plus  le  long  des  lentiers  de  la  Cremado ,  quartier  du  Tholonet. 

Dens  leonis  minimus ,  alper  Inftit.  rei  herb.  469.  Hier  acium 
pumilum  ,  fax at île ,  afperum ,  radice  præmorfâ  (j.  B.  Prodr.  66.  Cette 
efpece  vient  dans  les  endroits  apellez  Garrigos  de  la  plaine  dei  Peirieros , 
de  Trevareffo  à  Perricard ,  de  Saint  Antonin  de  B  aile ,  &  ailleurs. 

Dens  leonis,  qui  Pilofella  officinarum  Inftit.  rei  herb.  4  69. 
Pilofella  major  ,  repens  ,  minus  hirfuta  C.  B.  Pin.  z6z.  Pilofella 

auncula  mûris  Tabern.  Icon.  1  p6.  Pilofella  major  1  flore  five  vuhans 
repens  J.  B.  2.  1039.  ‘  ^ 

Dens  leonis  qui  pilofella ,  folio  minus  villofo  Inftit  rei  herb. 
4 69-  Pilofella  major  ,  repens ,  minus  hirfuta  C.  B.  Pin.  z6z.  Pilofella 
major  Camer.  Epitom.  709.  Pilofella  minor  y  folio  anguftiore  ,  minus 
pi  ofo  ,  repens  J.  B.  2.  1040.  Ces  deux  dernieres  connues  fous 
le  nom  de  Pilofella  ,  font  très-communes  ,  prefque  par  tout  lùr  les 
boids  des  champs,  des  prairies,  &  le  long  des  chemins. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Dens  leonis  ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui 
lmenten  ufage  dans  la  Medecine,-  fçavoir,  la  première  ici  marquée, 
qui  eft  le  Pilfenlit  vulgaire  •  &  la  pénultième  ,  qui  eft  le  Pilofella. 

oui  ce  qui  eft  du  Pilfenlit,  ME.  de  Tournefort  croit  qu’il  contient 
beaucoup  de  fe  1  femblableau  Terra  foliata  tartari  de  Muller ,  qui  eft, 
comme  on  Içait  ,  le  lel  de  tartre  fixe  imprégné  de  Pclprit  acide  du 
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vinaigre,  lequel  lèl  eft  uni  dans  cette  plante  avec  beaucoup  d’huile  & 
de  terre  •  l’acide  eft  plus  fenfible  dans  les  racines  que  dans  les  feüilles , 
qui  font  fort  ameres ,  Sc  ne  rougilfent  point  le  papier  bleu  ,  ce  que 
font  pourtant  les  racines  •  la  plupart  des  Médecins  modernes  convien¬ 
nent  que  cette  plante  eft  diurétique ,  apéritive ,  vulnéraire  Sc  fébrifuge. 
Etli muller  ne  fait  pas  façon  d’afturer  que  c’eft  un  remede  fpecifique  poul¬ 
ies  fièvres  intermittentes  ,  tant  recentes  ,  qu’inveterées.  je  me  fuis 
fouvent  fervi  de  fa  décodion  pour  cette  maladie,  avec  fiiccez  ,  dans 
des  fiijets  où  le  Kmhna  n’avoit  pu  que  lulpendre  legerement  les  accez , 
&  où  la  fièvre  dégénéroit  en  fièvre  lente,  fur  tout  dans  les  fujets  fecs 
&  bilieux.  Il  eft  certain  qu’elle  eft  très-bonne  pour  corriger  la  diferafie 
du  lang  •  c’eft-à-dire ,  là  où  le  baume  du  lang  s’eft  trouvé  appauvri 
par  la  longueur  de  la  fièvre  ;  ce  remede  paffe  pour  un  bon  purifiant 
du  fang.  Barbette  fè  fervoit  de  l'on  lue  pour  les  inflammations  internes , 
comme  dans  la  plévrefie,  il  en  donnoit  une  once  Sc  demi  de  Ion  lue 
mele  avec  l’eau  de  Plantin ,  de  Chardon  bénit ,  de  Scabieufe ,  &  le  firop 
de  Coqueliquo ,  avec  demi  gros  d’yeux  d’écreviflfes.  On  peut  en  donner 
davantage  comme  je  l’ay  pratiqué ,  Sc  même  lans  y  mêler  tant  d’autres 
eaux  diftillees.  Tragus  le  fervoit  de  l’eau  diftillée  pour  les  mêmes  mala¬ 
dies  ,*  pour  moi  je  préféré  la  décoétion  de  toute  la  plante  à  l’eau  dif¬ 
tillée,  dont  je  fais  prendre  trois  verres  par  jour  aux  malades.  Simon 
Paulli  ne  fait  pas  difficulté  d’attribuer  à  cette  plante  les  vertus  de  la 
Cichorée  ,•  c’eft  fa  vertu  diurétique  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Pilfenlit  :  plufieurs  s’en  fervent  dans  les  ptifanes  pour  la  gonorrhée  : 
Blegny  eft  de  ce  nombre.  Mr.  de  Tournefort  nous  donne  pour  un  ex¬ 
cellent  remede  pour  la  toux  qui  accompagne  le  rhume ,  le  lait  de  vache , 
coupe  ou  mêlé ,  avec  égale  partie  de  la  décoétion  de  cette  plante  , 
bien  chaude,  où  l’on  ajoute  un  peu  de  lucre  candy  :  on  en  fait  prendre 
un  verre  le  foir  Sc  le  matin,  au  malade.  Il  eft  bon  pourtant  d’obferver 
que  ce  remede  convient  dans  cette  elpece  de  rhume ,  qui  eft  caufé  par 
une  fonte  fubite  des  humeurs ,  après  qu’elles  ont  été  fixées  pendant 
quelque  tems  par  un  grand  froid  ,  Sc  qu’elles  viennent  enluite  à  être 
fondues  dans  le  degel  par  le  mouvement  rétabli  de  la  matière  étherée , 
comme  le  remarque  très-bien  Mr.  Gauteron  ,  très-digne  membre  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpelier,  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  de  l’année  170p.  page  460. 
&  non  point  dans  le  rhume  ordinaire ,  où  les  humeurs  font  fixées  & 
epaiffies  par  le  froid,  ou  par  le  nitre  de  l’air  trop  condenfé  ,  auquel 
il  faut  procurer  de  la  fluidité  aux  humeurs  par  le  moyen  des  fels  vo¬ 
latiles  qu’on  reçoit  en  fumée ,  foit  qu’on  le  ferve  du  parfum  de  Karabé , 
comme  le  veut  Mc.  Gauteron ,  qui  eft  fort  eftimé  pour  cette  maladie 
par  Sylvius  Deleboé,  Sc  par  Lucas  Tozzi,  Sc  que  j’ay  reconnu  dans 
moi-meme  très-efficace ,  foit  qu’on  fe  ferve  du  parfum  de  Romarin , 
ou  de  Sauge ,  comme  le  pratiquoit  dans  fes  rhumes  feu  Mr.  Brouchier 
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habile  Médecin ,  qui  a  eu  par  là  le  moyen  de  fe  garantir  de  plufieürs 
maux  fâcheux ,  qui  accompagnent  ordinairement  les  rhumes  dans  les 
perfonnes  aufli  avancées  en  âge  qu’étoit  ce  Monfieur  ,  âgé  pour  lors 
de  plus  de  quatre-vingt  &  quelques  années.  Schroder  &  Ethmuller , 
fon  Commentateur ,  veulent  que  le  lue  laélicineux  de  cette  plante 
dilué  avec  un  peu  d’eau  de  fenoüil  ,  foit  très-bon  pour  emporter  les 
taies  des  yeux  $  ils  attribuent  la  même  vertu  à  fon  eau  diftillee. 

La  Pilofella  eft  un  d’un  très-bon  ufage  dans  la  Medecine.  Mr.  de 
Tournefort  croit  que  cette  plante  contient  un  fel  alumineux  envelopé 
avec  beaucoup  de  fouffre,  &  mêlé  avec  un  peu  de  fel  ammoniac.  Elle 
eft  très-amere  au  goût  ;  elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  &  diurétique, 
très-bonne  pour  chaffer  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la  veflie  ,  fuivant 
Lobel  &  Pena.  Elle  eft  merveilleufe  pour  les  ulcères  internes  ,  pour  la 
pthifie ,  &  pour  la  diftenterie  :  on  peut  fe  fervir  de  fon  fuc,  ou  delà 
décoétion  de  la  plante  entière ,  dont  on  prend  depuis  fix  jufqu’à  huit 
onces.  Nos  Provençaux  en  font  une  aumelette  avec  l’herbe  découpée  , 
pour  faire  manger  aux  diflenteriques.  Schroder  &  Simon  Pauli  l’efti- 
moient  beaucoup  pour  cette  derniere  maladie  :  on  prétend  qu’elle 
guérit  aufli  les  hernies  des  petits  enfans ,  fi  on  en  donne  dans  un 
véhiculé  propre  ,  demi  gros  de  la  poudre  des  feuilles  feiches.  Je  ne 
fçay  fi  ce  que  Lobel  &  Pena  difent  des  couteaux  trempez  dans  la 
décoétion  de  cette  plante  eft  véritable  ;  ils  aftiirent  qu’ils  coupent, 
ainfi  trempez ,  la  pierre  &  le  fer  fans  s’émoufler  ,  ce  qu’on  peut  ex¬ 
périmenter.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  la  décoétion  de  cette  plante 
eft  excellente ,  fi  on  s’en  gargarife  dans  les  inflammations  du  gozier. 

Dentaria  heptaphyllos  C.  B.  Pin.  322.  Coralloides  altéra 
five  feptifoha  J.  B.  2.  8pp.  Viola  dentaria ,  altéra  Dod. Pempt .  161, 
Dentaire. 

Dentaria  Pentaphyllos  ,  foliis  molliorib.  C.  B.  Pin.  322. 
Dentaria  qumquefoha  J.  B.  poo.  Viola  Dentaria ,  prima  Dod \ 
Pempt .  161.  Ces  deux  efpeces  de  Dentaire  viennent  dans  le  Devens 
de  Colmars,  comme  l’a  marqué  Mr.  Saurin. 

D  1  g  1  t  a  l  1  s  minima ,  Gratiola  diéta  Morilf.  Hift.  Oxon.  part.  2. 
47p.  Gratiola  Centanroides  C .  B.  Pin.  179.  Gratiola  J.  B.  3.434. 
Dod.  Pempt.  3  6 z.  Cette  plante  eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Gratiola , 
que  fous  celui  de  Digitalisa  qui  eft  le  genre  fous  lequel  Monfieur  de 
Tournefort  a  rangé  cette  plante  comme  une  de  fes  efpeces.  J’ai  trouvé 
la  Gratiole  le  long  du  ruifleau  qui  découle  de  la  fontaine  des  Pinchinats , 
&  dans  les  prairies  de  la  métairie  de  Monfieur  Defpagnet  Confèiller 
en  Parlement  ,  mais  en  très-petite  quantité.  On  l’a  trouve  en  plus 
grande  abondance  dans  les  prairies  de  Saint  Pons  ,  &  de  la  Durane , 
&  dans  celles  du  plan  d’Aillano ,  proche  la  métairie  de  Monfieur  Lenfant 
Marin  Confeiller  en  Parlement  elle  eft  fort  commune  dans  les  prairies 
du  village  de  Grans, 
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Ceux  qui  font  admirateurs  de  la  vénérable  Antiquité ,  croyent  que 
cette  plante  a  été  connue  aux  Anciens  -,  les  uns  veulent  que  ce  foit 
le  Papaver  Spumeum  de  Diofcoride ,  les  autres  l 'Eupatorïum  de  Mefuë  ; 
ce  qui  eft  fort  incertain  :  on  ne  doit  pas  envier  la  gloire  de  la  décou¬ 
verte  de  cette  plante  ,  non  plus  que  celle  de  plufieurs  autres  aux 
fameux  Médecins  Botaniftes  qui  ont  vécu  dans  ces  deux  derniers  fiécles. 
Ce  font  eux  qui  nous  ont  apris  que  cette  plante  purge  par  haut  ,  6c 
par  bas  fort  vigoureufement,  C’eft  un  des  meilleurs  hydragogues  que 
l’on  puifle  donner  :  on  s’en  fert,  avec  fuccez,  pour  vuider  les  eaux 
dans  l’hydropifie  afeite ,  dans  la  cachexie  ,  &  dans  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  :  on  ne  fe  fert  ordinairement  que  de  la  tige  ,  feuilles  ,  & 
fleurs  de  la  plante ,  qu’on  peut  donner  en  fubftance  au  poids  d’un 
gros  ,  &  en  infufion  jufqu’à  deux  gros.  Monfieur  de  Tournefort  la 
donne  plus  à  propos  ,  en  faifant  infufer  demi  poignée  de  fes  feuilles 
avec  deux  onces  de  Manne  dans  un  demi  feptier  d’eau  ,  à  qui  il  fait 
donner  enfuite  un  leger  boüillon  ,  après  quoy  on  coule  le  tout. 
Monfieur  Boulduc  ,  très  -  digne  membre  de  l’Académie  Royale  des 
;Sciences ,  fait  infufer  les  feuilles  dans  du  lait ,  dont  il  donne  un  verre , 
Toit  pour  purger  les  eaux  de  YJfeite,  foit  pour  tuer  &  chaffer  les 
vers  ;  car  la  plupart  de  nos  Auteurs  modernes  aflurent  que  cette 
plante  eft  vermifuge  par  fa  grande  amertume  :  Non-feulement  les 
parties  de  cette  plante  dénommées  font  purgatives  ,  mais  aufli  la  ra¬ 
cine.  Monfieur  Boulduc  a  obfervé  par  plufieurs  expériences  que  cette 
racine  donnée  au  poids  d’un  demi  gros  ,  &  même  d’un  gros,  purge 
parfaitement  bien,  &  qu’elle  eft  fpécifique  pour  la  dilfenterie,  pourvu 
que  cette  maladie  ne  foit  pas  trop  inveterée  5  il  prétend  qu’elle  peut 
être  fubftituée  à  YHypekakuanka ,  dont  elle  imite  la  vertu  aftringente 
après  avoir  purgé. 

Le  même  Auteur  nous  aprend  fort  au  long  que  l’extrait  préparé 
du  fuc  tiré  par  expreflion  de  toute  la  plante ,  &  épaifîi  en  confiftence 
de  firop ,  félon  l’Art ,  au  bain  marie ,  purge  moins  que  celui  qu’on 
prépare  avec  la  décoétion ,  8c  infufion  du  marc  faites  dans  de  1  eau. 
Ce  dernier  extrait  purge  mieux  que  l’autre  ,•  ce  qui  arrive  ici  dans  ce 
marc,  arrive  aufli  dans  ceux  des  fleurs  de  Pechèr ,  &de  Rôles,  dont 
on  tire  par  l’infufion  &  par  la  décoétion  une  liqueur  plus  impiegnee  des 
particules  purgatives ,  pour  faire  le  firop  purgatif  que  du  fuc  de  fes 
fleurs  •  ce  qui  a  été  aufli  obfervé  plufieurs  fois  par  quelques  habiles 
Apoticaires  de  cette  Ville.  L’extrait  fait  avec  l’efprk  de  vin  eft  moins 
convenable  que  l’a  crû  Ethmuller  ;  il  fatigue  beaucoup  le  malade  par 
les  tranchées  ;  il  purge  véritablement  plus  par  les  felles  ,  mais  avec 
plus  d’irritation.  Ethmuller  croit  pouvoir  corriger  la  malignité  de  ce 
purgatif,  en  faifant  l’extrait  avec  l’efprit  de  vin.  Ce  que  plufieurs 
autres  veulent  faire  en  y  mêlant  la  Canelle  ou  la  femence  d  Anîs , 
comme  le  veut  Schroder ,  ou  avec  le  fuc  de  Calament,  félon  Camérarius, 
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Ceux  qui  prétendent  établir  la  vertu  purgative  des  mixtes  végétaux 
dans  une  fubftance  réfineufè,  verront  dans  la  préparation  des  extraits 
que  Moniteur  Boulduc  a  fait  de  la  Gratiole ,  qu’on  tire  mieux  par  un 
mentruë  aqueux  les  parties  purgatives  de  cette  plante  ,  que  par  un 
fùlphureux ,  quoique  l’extrait  qu’il  a  tiré  par  ce  dernier  aye  été  affez 
fort.  On  doit  pourtant  convenir  avec  cet  Auteur  qu’un  véritable  elprit 
de  vin  bien  déphlegmé  n’avoit  que  peu  ou  rien  tiré  de  ce  mixte  ;  c’eft 
à  lès  parties  acqueufes  qu’on  doit  l’extraétion  qui  fe  fait  :  on  peut  voir 
plus  au  long  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
l’année  1 70  y.  pag.  18 6.  &  de  l’Hiftoire  de  la  meme  année  pag.  6 1. 
ibidem .  Il  eft  certain  que  cette  plante  eft  un  aulïi  bon  remede  contre  les 
vers.,  qu’elle  eft  vulnéraire.  Cefalpin  dit  que  cette  derniere  qualité  fut 
découverte ,  par  hazard ,  fur  un  homme  qui  avoit  été  blelfé  à  la  tête 
dans  un  pré  :  on  envelopa  la  tête  du  blelfé  de  cet  herbe  ,  à  ce  que 
dit  cet  Auteur  ,  &  le  malade  fut  bien-tdt  guéri  de  fa  blelfure.  C’eft 
grand  dommage,  comme  dit  Monlieur  de  Fontenelle,  que  le  hazard 
ne  fe  mêle  pas  plus  fouvent  qu’il  ne  fait  dans  ces  fortes  de  cas ,  il  eft 
certain  qu’on  feroit  plus  de  découvertes  qu’on  ne  fait.  Il  eft  vrai  que 

la  dure  necefftté  fait  employer  bien  fouvent  des  remedes  aufquels  on  ne 

penlèroit  point  hors  de  là. 

D  ip  s  a  eus  fylveftris ,  aut  Virga  Paftoris  major  C.  B.  Pin.  385. 
Dipfacus  fylvefiî is  five  Pcibvum  Peiievit  jf.  B.  3.  74.  Pcibvum venevis 
Lob .  Icon.  18.  Chardon  à  Bonnetier  :  cette  plante  eft  très-commune 
le  long  des  ruilfeaux,  &  aux  environs  des  éclufes  de  nos  moulins  des 
Ptnchmats ,  8c  de  ceux  de  l’Arc.  Je  ne  fçayfi  toutes  les  vertus  que  lui 
attribue  Monfieur  Raï ,  après  Marcellus  Cumanus ,  &  Achilles  Galferus, 
font  aulfi  certaines  que  ces  Auteurs  l’alfurent.  Le  premier  dit  que  cette 
plante  guérit  les  écrouelles ,  &  qu’elle  corrige  toute  forte  de  pourriture , 
8c  que  bouillie  dans  du  vin  elle  purge  les  ferofitez  par  la  voie  des 
urines.  Le  fécond  allure  que  fa  racine  pilée  ,  8c  mêlée  avec  du  miel 
eft  excellente  pour  guérir  la  pthifie  la  plus  inveterée  5  c’eft  aparem" 
ment  en  faifant  avaler  quelques  bolus  de  cette  mixtion  •  on  doit  con- 
îultei  ^1  expérience.  Ce  que  Diofcoride  écrit  des  vertus  de  cette  plante 
peututre  mis  dans  le  même  rang,  fur  tout  des  vers  quinaiftènt  dans 
les  tetes  heriffees  de  pointes,  qu’on  croit  propres  à  guérir  la  fièvre 
quarte ,  fi  on  les  tient  fermez  dans  une  boëte  ,  ou  dans  une  plume, 
pendues  au  col  ou  au  bras.  Ce  remede  eft  encore  pratiqué  par  les 
peuples  du  Nord,  comme  nous  l’aprend  Simon  Paulli  •  mais  il  eft 
autant  vain  &  fuperftitieux ,  que  ridicule.  Tout  ce  que’l’on  fçait  de 
bien  certain  de  cette  p  ante,  c’eft  que  celle  qu’on  feme  ,  &  que  l’on 
cultive  en  plufieurs  endroits,  &  qui  eft  fort  differente  de  celle-ci  par 
fes  pointes  recoubees,  &  par  la  groffeur  de  fe  s  têtes ,  fert  à  faire  cette 

n  -1  brfes  ou ‘Pagnes,  dont  fe  fervent  les  foulons  pour  tirer  Je 
poil  des  étoffés  ,  de  meme  que  les  bonnetiers  des  bonets  de  laine. 
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ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Chardon  à  Bonnetier ,  ou  Chardon 
à  Foulon. 

Dorycnium  Monfpelienfium  Lob.  Icon.  ji.  Trifolium  album l 
angujlifolium ,  floribus  velut  in  capitulum  congeftis  C.  B .  Pin.  329. 
Doricnium  Monfpeffulanum  fruticofum  J .  B.  1.388.  Cette  plante 
eft  très-commune  dans  nos  collines  5  de  Mauret  ,  de  Barret  ,  du 
Prignon,  du  Monteiguez,  du  Tholonet ,  de  Trevarejfo  à  Perricard  5 
&  ailleurs* 
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CHINOPUS  major  J.  B.  3.  6  p.  Carduus 
fphærocephalus  ,  latifolius  ,  vulgaris  C.  B.  Pin,  381. 
Carduus  fphœrocephalus  Dod.  Pempt.  711.  On  trouve 
prelque  par  tout  cette  plante ,  foit  dans  les  champs  cultivez 
ou  non  cultivez  de  ce  terroir. 

Echinopus  major  ,  flore  candido ,  ftaminibus in  medio cæruleis 
Inftit.  rei  herb.  463.  Carduus  fpærocephalus  Q.  B.  Pin.  385.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  lieux  incultes  apellez  Garrigos  du  Tho- 
lonet ,  à  la  Cremado ,  de  même  qu’au  Monteiguez  ,  à  Perricard  ,  8c 
ailleurs. 

Echinopus  minor  J.  B.  3 .72.  Ritro  floribus  cæruleis  Lob.  Icon. 
Cette  elpece  vient  dans  nos  collines  du  Monteiguez  ,  &  dans  les 
plaines  lleriles,  dites  Garrigos  dey  Perrieros ,  8c  de  la  plaine  dey  Dedans  , 
8c  ailleurs. 

E  c  h  1  u  m  majus  ,  8c  afperius ,  flore  dilutè  purpureo  Bot.  Monlp. 
Lycopfis  Monfpeliaca ,  flonbus  dilutè  purpureis  Mort .  Reg.  Bief 
Cette  plante  eft  très-commune  dans  nos  champs  des  environs  de  la 
Ville,  le  commun  des  Apoticaires  la  connoîtfous  le  nom  de  Lingua 

B  OÜi  s. 

Echium  vulgare  C.  B.  Pin.  2^4.  J.  B.  3.  58 6.  Echium  Dod, 
Pempt.  6  31.  Vipérine  :  cette  plante  eft  encore  plus  commune  que 
la  précédente  5  on  l’a,  trouve  prelque  par  tout  ,  dans  les  lieux  cul¬ 
tivez  8c  incultes. 

Echium  maritimum  ,  infularum  Sæchadum  ,  flore  maximo  Inft. 
rei  herb.  13  6.  Lycopfis  Spatulæ  folio ,  Hifpanica  &  Sicula  Boccon, 
mufœ.  Part.  2.  84.7 "ab.  Icon.  18.  FeuMr.  deTournefortnousaaporté 
cette  plante  de  l’Ifle  de  Pourqueyroles ,  que  nous  avons  vu  fêiche  dans 
fôn  herbier. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  certain  des  vertus  de  \  Echium  ou  Vipérine  ; 
on  ne  doit  point  fe  fier  à  ce  que  la  lemence  a  la  figure  d’une  tête 
de  Vipere  ,  ni  à  ce  qu’on  prétend  que  c’eft  le  véritable  Alcibion  des 
Anciens ,  dont  Nicandre  dit  qu’un  certain  Alcibius  ayant  été  mordu 
par  un  Serpent,  ou  par  une  Vipere,  le  lervit  du  lue  de  cette  plante 
pour  avaler  comme  un  antidote ,  &  apliqua  les  feuilles  mâchées  fur 
la  plaie  ,  ce  qui  lui  réülïit  très-bien  -,  quant  au  premier  ,  qui  eft  la 
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fignature  fameufè,  cette  femence  reffemble  encore  mieux  à  la  tête  d’un 
oifeau ,  qu’à  celle  d’une  vipere  :  on  fçait  quel  fonds  il  y  a  ,  à  établir  fur 
pareille  fupofition.  Pour  ce  qui  eft  de  VAÏcibion  ou  Echium  des  Anciens , 
nous  ne  voyons  pas  que  nôtre  Echium  réponde  à  la  defcription  de 
Diofcoride  &  de  Pline  ,•  par  confequent  il  n’y  a  pas  lieu  de  pouvoir 
s’y  fier  ,  comme  l’a  très-bien  remarqué  Simon  Paulli.  Tout  ce  que 
Jean  Bauhin  en  dit,  foit  pour  tirer  l’épine  arrêtée  dans  le  pied  d’un 
cheval  en  y  apliquant  la  plante  pilée,  foit  de  la  vertu  anti-épileptique 
de  fa  racine  donnée  en  poudre  d’un  demi  gros  dans  du  vin  ou  de 
labiere,  n’eft  pas  plus  certain.  Ad  experientiæ  igitur  mcudem  revocarï 
debet  hac  planta . 

Elichrysum  leu  Stæchas  citrina  ,  anguftifolia  C. B.  Pin.  264. 
Stæchas  citrina  ,  tenuifolia ,  Narbonenfis  J. B.  3.  154*  St  a  ch  as  citrina 
Dod.  Pempt.  z6.  8.  Immotelle  :  on  doit  prendre  garde  aux  efpeces 
de  J  ace  a  incana ,  Ole  a  folio  C \  B.  Pin.  Quelques-uns  de  nos  Provençaux 
l’apellent  Saureto  $  cette  plante  eft  très-commune  dans  toutes  nos 
collines  des  environs  de  la  Ville,  &  par  tout  ailleurs. 

Elichrysum  fylveftre,  latifolium,  flore  parvo ,  fingulari  Inft. 
rei  herb.  4 y  2 .  Elichryflo  fylveflny  flore  oblongo  flmilis  Q.  B.  Pin.  z6j. 
Stæchadi  citrina  ait  en  inodore  Lobeln  ajfinis ,  capitulis  brevionbus 
J.  B.  157.  Mr.  Luc  de  Beaumont  illuftre  Confulaire  *  de  cette  ville 
d’Aix  a  trouvé  cette  plante  aux  environs  du  vieux  château  du  Pue  ch , 
ou  du  Puy  Sainte  Reparade ,  où  elle  vient  affez  abondamment. 

Elichrysum  fylveftre ,  anguftifolium  ,  capitulis  conglobatis 
C.  B.  Pin.  Stæchadi  citrina  ajfinis  capitulis  parvis ,  raris ,  fquamofis 
in  pappos  evaneflcentibus  y.  B.  1 56.  Stæchas  Citrina  altéra  Lob.  Ic * 
486.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  murailles  de  pierre  feiche  qui  font 
au  haut  de  l’enclos  des  Peres  de  la  Trinité,  au  Midy  de  la  colline  de 
Saint  Eutrope,  de  même  que  dans  les  murailles  des  vergeis  d  oliviers, 
qu’on  apelle  vulgairement  Faijfos  du  quartier  de  la  Loüejfo  ou  de  Barret , 
elle  vient  aufli  au  Prignon.  J’ay  remarque  que  cette  plante  a  une  odeur 
de  refine,  &  quelle  a  un  goût  d’herbe  fade  $  fes  feuilles  ne  lougiffent 
point  le  papier  bleu,  les  petites  tetes  le  rougiffent  tant  foit  peu. 

Elichrysum  montanum,  longiore  8c  folio  &  flore  purpureo  Inftit. 
rei  herb.  453.  Gnaphalium  montanum  ,  longiore  ,  &  Joho  &  flore 
purpureo  (j.B.Pin.  203.  Cette  plante  eft  fort  commune  fous  le  nom 
de  Pied  de  Chat.  Je  crois  que  c’eft  à  cette  efpece  qu’il  faut  raporter  celle 
qui  vient  fur  la  montagne  du  Tais ,  dans  le  terroir  de  Barret ,  a  une  lieue 
&  demi  de  Sault  •  elle  vient  auffi  fur  le  Mont  h  entons  ,  8c  ^dans  les 
prairies  du  Mont-Ferrai  ,  voifines  du  Mont-Vent  ous  ,  de  meme  que 
dans  le  terroir  de  Colmars. 

Elichrysum  fylveftre ,  latifolium ,  flore  magno ,  fingulari  Inft. 
rei  herb.  452.  Heliochryfum  faxatile  ,  fingulari  capitulo ,  acuto  £7 

ttnguflo  Stœchadis  folio.  Bocc .  in  Muflæo  P  art.  1.  141.  Heliochryfum 
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faxatile  ejufdem.  Tab.  Icon.  104.  Mr.  Joannis  a  trouvé  cette  plante 
clans  le  terroir  de  Rognes ,  il  me  l’a  communiquée. 

Elichrysum  montanum ,  flore  rotundiore  ,  lubpurpureo Inftit. 
rei  herb.  453.  Gnaphaüum  montanum ,  flore  rotundiore  ,  fubpurpureo 
£.  B.  Pin.  16 3.  Gnaphaüum  montanum ,  purpureum  Lob.  Icon.  483. 
Ce  qu’il  y  a  de  Purpurin  dans  cette  fleur  efl  fi  peu  de  chofe  ,  qu’on 
pourroit  raporter  cette  plante ,  à  celle  qui  a  la  fleur  blanche.  Mr.  Saurin 
a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de  Colmars. 

De  ces  quatre  efpeces  Eüchryfum ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui  Jfoient 
en  ufage  dans  la  Medecine  ;  fçavoir,  la  première  ici  marquée,  &  la 
derniere  •  pour  ce  qui  efl:  de  la  première  qui  efl:  le  Stæchas  citrïna  , 
Schroder  ne  fait  pas  façon  de  lui  attribuer  les  mêmes  vertus  que  Tragus 
donne  à  fon  Amarante ,  qui  efl:  le  St  ce  ch  as  Citrïna  Germanie  a  latiore 
folio  J.  B.  Il  prétend  que  les  fleurs  font  apéritives  ,  diurétiques  ,  fii- 
dorifiques ,  8c  vulnéraires  j  elles  font ,  félon  lui ,  hépatiques  ,•  c’efl-à- 
dire ,  comme  l’explique  Ethmuller ,  qui  croit  mal  à  propos  cette  plante, 
une  efpece  d’agrimoine ,  capables  de  rétablir  la  fermentation  du  fang  : 
on  en  prend  la  décodion ,  ou  l’infuflon  faite  avec  une  pincée  des  fleurs 
dans  huit  à  dix  onces  d’eau  ,  ou  de  vin.  Selon  Mr.  Rai,  ce  même 
remede  arrête  le  flux  immodéré  des  purgations  des  femmes  ;  il  adoucit 
l’acrimonie  de  l’humeur  qui  découle  fur  la  poitrine.  Mathiol  croit  les 
fleurs  céphaliques.  Ce  quejefçay  de  bien  certain  de  cette  plante,  c’eff 
qu’elle  efl  vermifuge ,  8c  qu’elle  tue  les  vers  ,•  elle  entre  dans  la  corn- 
pofition  de  l’huile  fameufe  contre-vers ,  qu’011  prépare  dans  nos  bou¬ 
tiques.  Simon  Paulli  qui  ne  donne  point  dans  l’incertitude  des  remedes  , 
ni  dans  le  fratras  des  prétendues  vertus  des  plantes ,  nous  aflfure  qu’il 
ne  fçait  rien  de  bien  fûr  de  cette  plante  ,  fi  ce  n’efl  qu’on  prépare 
avec  fes  fleurs  macérées  dans  la  leflive ,  une  teinture  pour  teindre  les 
cheveux  en  blond  •  les  Perruquiers  pourront  en  voir  les  effets. 

La  quatrième  efpece  ici  marquée  efl  le  Pied  de  Chat ,  elle  efl  vul¬ 
néraire  &  aflringente  ;  elle  efl  fort  eflimée  pour  les  fluxions  fereufès 
qui  tombent  fur  la  trachée ,  8c  pour  la  phtifie  qui  commence ,  8c  pour 
le  crachement  de  fang  :  on  en  prépare  pour  cet  ufage  le  fameux  fîrop 
Ample  De  Eifpidulâ ,  Jeu  Eluropo  vulgo  depede  Catï ,  dont  ont  trouve 
la  defeription  dans  nos  Pharmacopées  ,  de  même  que  du  compofé 
avec  les  béchiques  ou  pedoraux.  Schroder  s’efl  trompé  lorfqu’il  a  cru 
que  VEluropus  ou  Hifpidula  ou  pes  Catï  ,  étoit  le  Pïlofella  montana 
Hïfpida  de  Cafpar  Bauhin ,  quoique  dans  la  vérité  ce  foit  le  Gnaphalïum 
montanum  longiore  ,  Ê?  folio  &  flore  purpureo  dudit  Bauhin ,  comme 
nous  l’avons  marqué. 

E mer u s  Cæfalp.  1  1  7.  Colutea  Scorpioides  five  filicjuofa ,  major 
(j.B.Pm  3  97*  Colutea  Scorpioides ,  elàtior  Cluf.  Hïft.  97 .  Cette  plante 
vient  en  affez  grande  quantité  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon  :  on 
î’a  trouve  aufli  fur  la  montagne  de  Sainte  V idoire* 


des  Plantes.  159 

Eq^uisetum  paluftre ,  longioribus  fetis  C. B.  Pin  1 5: .  Equifitum 
majus ,  aquaticum  J,  B .  3.  72 8.  Hippuris  Lob.  79 3-  Prèle,  queue  de 
cheval  :  nos  Provençaux  apellent  toutes  les  efpeces  de  Prèle ,  Coujfooudos 
ou  Fretadous  ,  à  caufe  qu’on  s’en  fert  pour  frotter  ou  nétoyer  la 
vaiftelle. 

E  qu  1  s  e  t  u  m  paluftre ,  brevioribus  fetis  C.  B.  Pin  1 6.  Eqmfetum 
paluftre  Lob.Icon .  795.  Ces  deux  efpeces  de  Prèle  viennent  dans  les 
prairies  marécageules  de  Jouques,  de  Peyroles  ,  ce  Meyi argues,  & 
dans  les  endroits  apellez  Ifles  de  la  Durance  :  on  les  trouve  aufti  à 
Califtane ,  &  dans  les  lieux  marécageux  de  Marignane ,  8c  ailleurs. 

E  qu  1  s  e  T  u  m  arvenfe ,  longioribus  fetis  C.  B.  Pin.  1 6 .  Equifitum 
minus ,  terreftre  J.  3.  730-  Hippuris  minor  Dod.  Pempt .  7  3-  Cette 
efpece  eft  fort  commune  le  long  de  nos  ruifteaux  de  la  Toüejfo  y  8c  le 
long  de  la  riviere  de  l’Arc ,  &  dans  les  prairies  du  Tholonet ,  par  ou  elles 

aboutiffent  à  la  riviere  de  Y auvenargues, 

Equisetum  foliis nudum ,  non  ramofum ,  fîve  junceum  larmvpio 
^oxxoç  C.  B.  Pin.  16.  Hippuris  nuda ,  Eqmfetum  nudum  fabern .  Icon^ 

2  ^  x .  On  trouve  cette  efpece  dans  les  bois  de  la  Magdelaine  ,  .t 
Bacquiaffoy  à  laBeauvoifine ,  &  le  long  de  l’Arc. 

E  qu  1  s  e  T  u  m  fœtidum ,  fub  aquâ  repens  C.  B.  Pin.  1 6.  Prodroml 
25.  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  mis  cette  plante  dans  fes  ïnftit. rei 
herb.  Je  ne  fçay  s’il  l’a  oubliée  ,  ou  fi  c’eft  à  deffein  qu’il  ne  l’a  pas 
rangée  parmi  les  autres  efpeces  de  Prèle  ,  n’en  connoiffant  point  le 
caradere,  comme  il  l’afture  dansfon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs 
de  Paris ,’pag.  258.  Cette  plante  eft  fort  commune  dans  l’eau  de 
tous  nos  ruifteaux  ,  foit  des  P wchmcits  ,  de  la  "ToüeJJ'o  ,  du  pont  de 
Béraud  &  autres. 

Quoiqu’on  puifte  fe  fervir  dans  la  Medecîne  de  toutes  ces  efpeces 
de  Prèle  :  Simon  Paulli  a  raifon  de  preferer  1  Ihquifetum  arvenfe  au 
paluftre  ,  comme  étant  moins  chargé  d’humidite ,  &  par  confequent 
plus  propre  à  refterrer  les  parties ,  8c  à  epaiftir  les  lues.  Schioder  , 
au  contraire ,  veut  fe  fervir  du  pratenfe  ;  je  crois  qu’il  entend  le  paluftre. 
On  obferve  que  la  Prèle  a  un  goût  d’herbe  falé  &  déterftf  Moniteur 
de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plante  eft  femblable  au  fel  de 
corail  ;  il  y  eft  mêlé  dans  cette  plante  avec  un  peu  de  fel  ammoniac 
&  de  fourfre.  Tant  les  Anciens  que  les  Modernes  ,  conviennent  que 
cette  plante  eft  vulnéraire,  &  fort  aftringeante  :  on  s’en  fert  intérieu¬ 
rement,  foit  en  donnant  un  gros  de  fa  poudre  ,  ou  tiois  ou  quatre 
onces  de  fon  fuc,  ou  cinq  à  ftx  onces  de  fa  decoéhon  faite  dans  de 
l’eau  ou  dans  du  vin  ;  on  la  donne  dans  le  crachement  de  fan  g  > 
dans  le  flux  immodéré  des  purgations ,  8c  dans  celui  des hemorroï  es, 
dans  la  diftenterie  8c  dans  toute  forte  dhemonagie  .  on  e  îme  au  n 
pour  la  pthifie ,  ft  on  donne  foir  &  matin  deux  onces  e  on  uc ,  ou 
trois  onces  de  fa  décoétion  y  de  meme  que  pour  les  hernies.  îc  cori  e 
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avec  plufieurs  Modernes  aflurent  qu’elle  eft  aufïî  diurétique  :  on  jfçait  que 
les  vulnéraires  le  font  pour  la  plupart  ,*  apliquée  extérieurement  elle 
eft  trés-vulnéraire.  Galien  nous  alfure  qu’elle  conlolide  les  plaies  les 
plus  profondes,  là  même  où  les  nerfs  font  coupez  $  ce  qu’on  peut 
voir  dans  Ion  traité  De  fimplic.  Med.  lib.  iv.  cap .  ioi.  Simon  Paulli 
s’en  fèrvit  heureufement  dans  une  plaie  du  fonds  de  la  veflie  ,  qu’il 
guérit  avec  cette  plante  mêlée  avec  d’autres  vulnéraires ,  loit  en  faifànt 
boire  la  décoétion  de  ces  plantes  à  la  malade ,  foit  en  lui  en  donnant 
des  lavements.  Quoique  les  plaies  de  la  veflîe  foient,  fùivant  Hippo¬ 
crate  ,  &  l’expérience  commune  ,  ordinairement  mortelles  ,  celle-ci 
ne'  le  fut  pas ,  comme  aufïî  deux  autres  que  j’ay  vu  ,  fans  parler  de 
quantité  d’autres ,  dont  on  lit  les  obfèrvations  dans  plufieurs  Auteurs 
Modernes. 

E  r  i  c  a  Juniperi-folia ,  denfè  fruticans ,  Narbonenfis  Lobel  Obf. 
610.  Eric  a  folïts  Corios ,  multiflora  J .  B.  i.  3  56.  Ericæ  Coris  folio  , 
altéra  fpecte s  II.  Cluf  Hifl.  42.  Cette  belle  efpece  de  Bruyere  qui  eft 
en  fleur  chez  nous  vers  la  fin  de  l’Automne  ,  vient  dans  le  quartier 
de  ce  terroir  nommé  la  Coüelo  Ù Arbo<y  dans  les  endroits  dits  Garriguos  y 
proche  la  métairie  de  Mr.  Fuveau  Durand.  Elle  efl:  auflî  commune 
dans  le  terroir  de  Marfeille ,  dans  les  collines  incultes  ,  qui  font  au 
Sud  de  la  Citadelle  de  Saint  Nicolas  :  on  l’a  trouve  fur  les  bords  du 
chemin  par  ou  on  va  au  valon  de  YAuruou,  quelques  -  uns  mêlent  les 
fleuis  de  cet  arbufte  avec  les  fleurs  dont  on  fait  les  bouquets  dans 
cette  faifon.  J’ay  voulu  tenter  plufieurs  fois  de  la  tranfporter  dans 
nos  jardins  pour  en  faire  des  bordures  ,  mais  elle  ne  prend  pas 
facilement.  r  r 

Eric  a  major  ,  fcoparia  ,  foliis  deciduis  J.  B.  Pin.  485.  Erica 
arborefcens ,  floribus  luteolis  vel  herbaceis ,  minimisJ.B.  1.  3  j  6.  Erica 
cons  folio  Cluf.  III.  Hifl.  42.  Bruyere  :  nos  Provençaux  connoififent 
cette  efpece  fous  le  nom  de  Brufc  ,  dont  on  fait  Mes  balais  ,  que  le 
vulgaire  apelle  Efcoubo  de  Brufc.  Cette  efpece  eft  très-commune 
dans  les  bois  ou  Devens  de  Puyloubier  ,  &  de  Pourrieros ,  d’où  on 
aporte  la  plupart  des  balais  qu’on  vend  dans  cette  Ville 

E  R 1  c  A  ternis  per  intervalla  ramulis  C.  B.  Pin.  48  6.  '  Erica  arbo- 
rejcens ,  Monfpelienfis  , flore  pur  parafante  ,  ramulis  ternis  J.  B.  r. 

3  j 7.  Erica  arts  fol.  v.  Cluf.  H'tfior.  43.  M'.  Fouque  ProfeiTeur 
Royal  Botamfte ,  a  trouvé  cette  eQ)ece  lur  la  montagne  de  Nôtre- 
Dame  des  Anges,  &  le  long  de  l’allée  qui  eft  à  la  partie  Méridionale 
de  la  mailon  des  Rever  ends  Peres  de  l’Oratoire. 

Le  nom  d’Aravt  vient,  félon  Martinius ,  du  verbe  Grec  Franco 

qui  veut  dire  je  cafte,  je  brife,  à  caufe,  dit-on ,  que  cette  plante  brifè 
e  calcul  ;  je  ne  fçay  fi  Mathiol  a  donné  à  la  Bruyere  cette  vertu 
lithontriptique  après  l’étimologie ,  ou  après  l’expérience  qu’il  en  a  fait, 
^ar  il  aflure  que  la  décoftion  des  feuilles  &  fleurs  de  la  Bruyere  prife 

tiède 
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tiède  au  poids  de  cinq  onces  y  le  matin  &  le  loir,  pendant  30.  jours 
de  fuite  ,  eft  merveilleufe  pour  brifer  le  calcul  des  reins  ,  &  de  la 
veffle  ,  fùr  tout  fi  vers  la  fin  de  Pufage  l’on  fait  prendre  au  malade 
le  demi  bain ,  compofé  avec  la  décodion  des  mêmes  feuilles  &  Peurs 
de  Bruyere  :  il  devoir  au  moins  le  contenter  de  dire  ,  que  ce  remede 
peut  chaffer  le  fable  ,  &  les  petits  calculs  de  reins  ,  &  de  la  veffie , 
fans  y  ajouter  la  pretendiie  vertu  Lithontriptique  ,  qui  n’eft  qu’une 
chymere  ,  n’y  ayant  point  encore  de  remede  connu  dans  la  nature 
qui  ait  cette  qualité,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  Tragus  affu- 
re  que  le  Suc  de  Bruyere  ,  de  même  que  l’Eau  diftilée  de  les  fleurs , 
eft  très-bonne  pour  l’inflammation  des  yeux.  Simon  Paulli  nous 
donne  la  décodion  de  Bruyere  pour  un  très  bon  remede  pour  laPa- 
ralyfie  ,  &  la  douleur  des  membres  ,  fi  l’on  en  fomente  les  parties 
malades.  Clufius  écrit  que  l’illuftre  Rondelet  fe  fervoit  de  l’huile  faite 
avec  les  fleurs  de  Bruyere ,  pour  guérir  les  dartres  les  plus  inveterées 
de  la  face  :  l’Auteur  ne  nous  marque  point  fi  c’étoit  de  l’huile  faite 
par  l’infufion  des  fleurs  (  ce  que  l’on  croit  )  ni  de  quelle  efpece  de 
Bruyere  il  fe  fervoit  :  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  fè  fervoit  des  fleurs 
de  la  plus  commune  ,  qui  eft  1  ’Enca  maxirna ,  alba  C.  B .  Pin.  ou  de 
celle  que  ]ean  Bauhin  apelle  Erica  folùs  Conos  ,  multiflora  ,  qui  eft 
encore  plus  commune  à  Montpellier  ,  laquelle  eft  la  première  efpece  ici 
marquée. 

E  r  u  c  a  latifolia,  alba,  fativa  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  98.  Eruca 
major  ,  fativa  ,  annua  ,  flore  albo  ,  ftriato  S.  B.  2.  859.  Eruca  fati~ 
va  Dod.  Pempt.  708.  Roquette.  Quoique  l’on  feme  ordinairement 
cette  plante  dans  les  jardins  ,  cela  n’empêche  pas  que  l’on  ne  la  trou¬ 
ve  dans  plufieurs  champs  &  vignes  des  environs  de  la  Ville  ,  dans 
lefquels  peut-être  la  femence  a  été  portée  par  les  vents. 

Eruca  tenuifolia,  perennis ,  flore  luteo  S.  B.  2.  8 <5 1 .  Nos  Pro¬ 
vençaux  connoiffent  cette  efpece  fous  le  nom  de  Rouquet  0  fero ,  elle 
eft  fi  connue  8c  fi  commune  ,  qu’il  eft  inutile  de  marquer  l’endroit 
où  elle  vient. 

Eruca  fylveftris  ,  major  ,  lutea  ,  caule  afpero  C.  B.  Pin.  98. 
Eruca  fylveftris  Dod.  Pempt.  708.  Mr.  Rai  prétend  que  cette  efpece 
n’eft  point  differente  de  la  precedente  ;  mais  il  eft  certain  qu’elle  1  eft 
tout  à  fait  ;  l’on  trouve  celle-ci  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon , 
où  elle  eft  quatre  fois  plus  haute  ,  &  les  feuilles  plus  larges  que  cel¬ 
les  de  la  precedente  ,  quoi  qu’elle  vienne  dans  un  terrain  fort  mai¬ 
gre.  Je  crois  que  Mr.  de  Tournefort  a  eu  raifon  d’en  faire  une 
efpece  differente  dans  les  Infiit.  rei  herb.  bien  que  dans  fon  hiftoire 
des  plantes  des  environs  de  Paris  ,  il  femble  la  confondre  avec  la 
precedente. 

Eruca  fylveftris  ,  minor  ,  lutea ,  Burfæ  paftoris  folio  C.  B.  Pin. 

38.  prodrom ,  39.  Eruca  mimmo  flore  Monfpelienfis  J.  B.  2.  862» 
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Rruca  Sicula ,  Burfæ  pafions  folio  Bocc.  rartor .  plant .  18.  Cette  es¬ 
pece  eft  aftez  commune  aux  environs  de  la  Ville  ,  on  la  trouve  fur 
les  bords  du  chemin  de  Perricard  ,  au  deffus  du  Convent  des  R.  P. 
Capucins  ,  de  même  qu’au  Jeu  de  Mail  de  St.  Louis  ,  &  ailleurs. 

E  r  u  c  a  perennis ,  &  faxatilis ,  radice  cralfa ,  è  rupe  Viétoriæ  Schoï. 
Botan.  Parifîenfi  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  rangé  cette  efpece 
parmi  les  Eruca  ,  ni  parmi  les  Erucago  ,  ni  parmi  les  Crambe  ,  ni 
parmi  les  Syfymbrium  ,•  je  ne  fçai  à  quel  genre  il  pretendoit  la  ra- 
porter  :  elle  vient  fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Sainte 
Viétoire. 

De  ces  cinq  efpeces  de  Roquette  ici  marquées ,  les  deux  premières 
font  en  ufage  en  medecine  :  la  première  qui  efb  la  Roquette  de  jar¬ 
din  ,  ou  cultivée  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatile  acre  $  elle  eft 
antifcorbutique  ,  &  aphrodifîaque. 


Excitât  ad  venerem  tardos  Eruca  mar  'itos . 

Les  Anciens,  comme  nous  l’aprennent  Pline  &  Galien,  méloient 
la  Laitue  avec  la  Roquette  dans  leurs  falades  ,  comme  on  le  prati- 
que  encore  aujourd  hui  en  Italie  ,  &  chez  nous  l’on  pretendoit  par 
ce  moyen  corriger  la  trop  grande  froideur  de  la  Laitue ,  par  le  mé¬ 
lange  des  feuilles  de  la  Roquette.  Sa  jfemence  eft  non  feulement  an¬ 
tifcorbutique  ,  comme  nous  l’affurent  Simon  Pauli  ,  &  Ethmuller 
mais  aufti  melee  avec  la  fèmence  de  Cumin ,  elle  eft  très-bonne  pour 
pievenii  le  retour  de  l’apoplexie  ,  à  ce  que  dit  Camerarius.  Cette  fè¬ 
mence  prifè  dans  du  vin  tue  les  vers  ,  fuivant  Matthiol.  &  dimi¬ 
nue  les  tumeurs  de  la  rate  :  Etant  mêlée  avec  du  miel  ,  &  avec  le 
fiel  de  bœuf,  elle  deterge  les  taches  du  vifage  .  elle  incife  &  atténué 
les  glaires  de  l’eftomach  ,•  elle  entre  dans  la  compofition  du  Diafa- 
tynum.  La  fécondé  efpece  ,  qui  eft  la  Roquette  fauvage  ,  contient 
le  on  Mi  .  de  Tournefort  ,  un  fel  trés-acre  aprochant  du  fel  ammo¬ 
niac  ,  mele  avec  beaucoup  d’huile  fetide  ,  &  de  terre.  C’eft  de  celle- 
ci  ,  &  non  point  de  la  precedente  ,  que  Mr.  de  Tournefort  veut  que 
Mathiole  fe  foit  fervi  pour  apaifer  la  toux  des  enfans  *  il  la  faifoit 
cuire  dans  de  1  eau ,  &  y  mêloit  un  peu  de  fùcre  :  L’on  peut  en  don- 
ner  quelques  cuillerées  pendant  quelques  intervalles.  Cette  plante 
comme  le  remarque  Mr.  de  Tournefort  ,  eft  aperitive  ,  incifive,  & 
diurétique.  Elle  eft  aufli  fébrifuge  ,  fi  l’on  s’en  fe rt  en  épicarpe,  ou 
de  la  maniéré  que  Mr.  Begue  très  -  habile  Médecin  de  cette  Ville , 
a  vu  pratiquer  ,  qui  eft  que  le  malade  tient  dans  l’une  de  fe  s  mains 
une  poignee  de  cette  herbe  pendant  tout  le  tems  de  l’accez  ;  l’on 
envelope  le  poignet  avec  un  linge  :  Il  m’a  alluré  d’avoir  vû  guérir 
tine  h  e  vie  daccez  opiniâtre  par  ce  remede. 

E  r  u  c  a  g  o  fegetum  inftit.  rei  herb,  231,  Eruca  Monfpeltaca  * 
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filiquà  quadr angulâ ,  e  chinât  â  C.  TB.  pin.  99.  S  inapi  echinatum  Lugd. 
647.  J .  B.  2.  8 j g.  Cette  plante  eft très-commune  prefque  partout, 
on  la  trouve  le  long  des  chemins  ,  &  fur  le  bord  des  champs  en 
très-grande  quantité. 

Er  u  u  m  verum  Cam.  hort.  Orobus  fdiqms  articulatis  ,  femine 
majore  £ .  B.  Pin.  346.  Orobus  fwe  Ervum  multis  J.  B.  2.  321.  Mo- 
chus  five  Cicer  fativum  Dod.  Pempt.  524.  Ers.  Nos  Provençaux 
apellent  les  fruits  ou  grains  de  cette  plante  Erres.  L’on  feme 
les  Ers  dans  les  champs  maigres  de  cette  Province,  comme  Pont  re¬ 
marqué  Lobel  &  Pena. 

L’on  fçait  que  les  Orobes  entrent  dans  la  compofition  des  Tro- 
<hifques  de  Scille  de  la  Theriaque.  Plufieurs  Botaniftes  doutent  avec 
raiion  ,  fi  nos  Ers  font  les  véritables  Orobes  des  Anciens,  J.  Bauhin 
ne  le  croit  point  ,  par  la  raiion  que  les  Orobes  des  Anciens  étoient 
fort  defagreables  au  goût  &  amers  ,•  ce  que  l’on  n’obferve  point  dans 
nos  Ers  ,  qui  ont  une  laveur  legumineufe.  Il  n’y  a  parmi  les  légu¬ 
mes  que  le  fèul  Lupin  qui  aye  un  goût  amer.  C’eft  aufli  ce  qui  a  obli¬ 
ge  les  modernes  de  rejetter  les  Orobes  ,  pour  mettre  à  leur  place 
dans  ces  Trochifques  les  racines  de  DiBam ,  ou  fraxinella  ,  d’autres 
comme  Mr.  de  Jufiieu ,  trés-habile  Apoticaire  de  Lion  ,  &  frere  de 
l’illuftre  Mr.  de  Jufiieu  démonftrateur  des  Plantes  au  Jardin  du  Roi 
à  Paris ,  trés-digne  fùcceffeur  de  l’incomparable  Mr.  de  Tournefort , 
dans  ion  traité  de  la  Theriaque,  mêle  les  Orobes  en  égales  parties 
avec  les  racines  du  DiBam.  Du  Renou  donne  à  nos  Orobes  une  ver¬ 
tu  incifive  &  reiolutive  :  l’on  s’en  lert  dans  les  cataplaimes  pour  re- 
foudre  les  tumeurs.  On  donne  les  Ers  aux  pigeons  ramiers  pendant 
Phiver.  L’on  en  fait  aufli  des  pains  que  l’on  ne  cuit  pas  ,  &  qu’on 
laifie  feicher  à  l’ombre  ,  que  l’on  donne  à  manger  aux  bœufs 
pour  les  engraiifer  ,  de  même  que  les  anciens  les  engraifioient  avec 
les  Orobes  ,•  ce  qui  eft  encore  fort  en  ufage  dans  ce  pays.  Les  Ers 
font  de  très-difficile  digeftion  pour  certains  animaux  ,  les  poules  8c 
les  cochons  en  meurent  bien  fouvent  ,  pour  en  avoir  trop  mangé , 
ceux  qui  en  mêlent  la  farine  avec  celle  du  feigle,  comme  je  l’ay  vu 
faire  à  quelques  fermiers  avares  ,  épargnent  beaucoup  de  pain ,  mais 
ils  hasardent  la  vie  des  pauvres  miferables  payfàns  qui  en  mangent , 
comme  je  l’ay  obfervé  plufieurs  fois  dans  le  tems  de  dizette  ;  c’eft 
pourquoi  le  Magiftrat  politique  doit  veiller  fur  la  correétion  de  ces 
abus  ,  &  châtier  feverement  ceux  qui  contreviennent  à  fes  fages  Or¬ 
donnances. 

Eryngium  vulgare  C.  B.  pin.  386.  1.  B.  3.  85.  Eryngium 
campeftre  dod.  pempt.  730.  Chardon-Roland  ,  ou  Chardon  à  cent 
tetes.  Les  Provenceaux  l’apellent  Panicaut.  Il  n’y  a  rien  de  fi  com¬ 
mun  ,  on  le  trouve  prefque  par  tout.  Mr.  de  Tournefort  conjecture 
que  le  fel  des  racines  du  Chardon-Roland  eft  de  la  nature  du  fel  am- 
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moniac  ,  où  il  eft  mêlé  avec  du  foufïre  &  de  la  terre.  La  racine  de 
cette  plante  eft  une  des  cinq  racines  aperitives  mineures  ;  l’on  fçait 
que  les  autres  quatre  font  i.  la  racine  de  Gramen  ,  ou  chien-dent; 
la  2.  celle  de  Garence  ;  la  3.  celle  de  Câprier  ;  la  4.  celle  d’Arrête- 
bœuf.  Il  eft  certain  que  la  racine  de  Chardon-roland  eft  fort  aperi- 
tive  ,  &  diurétique  ;  plufieurs  la  croyent  même  alexitére  ,  ou  contre 
venin.  On  lui  attribüe  aufïi  une  vertu  aphrodifiaque.  Mais  ceux 
qui  la  lui  attribuent  l’entendent  de  VEryngjum  cæruleum  y  qui  eft  apa- 
remment  YEryngium  Alpïnum  >  cæruleum ,  capïtulis  Dipfacï  C.  B.  que 
nous  n’avons  pas  ici.  D’autres  fe  forvent  pour  ce  fojet  de  l ’Eryngium 
marïtïmum  ,  qui  eft  fort  commun  for  les  cotes  maritimes  de  Pro¬ 
vence  :  Mr.  de  Tournefort  nous  affine  que  l’eau  diftilée  de  fos  feuil¬ 
les  tendres  &  naiifantes  >  eft  excellente  pour  purifier  le  fang  ,  8c 
qu’elle  eft  fébrifuge. 

Erysimum  vulgare  C.  B.  pin.  100.  Eryfimum  Tragi  ,  flof- 
culis  lut  e/s ,  juxta  mur  os  provenïens  S.  B.  2.  363.  Eryfimum  Irïo  1. 
Tabern .  Icon.  448.  Velar  ou  Tortelle,  elle  eft  très-commune  :  on 
la  voit  trés-fouvent  croître  for  les  murailles  des  jardins  du  quartier 
d’Orbitelle  ,  for  celles  des  enclos  des  environs  de  la  Ville  ,  8c 
ailleurs. 

Erysimum  alterum  ,  filiquis  Erucæ  C.  B.  pin.  101.  Eryfimum 
11.  Tabern.  Icon.  449.  L’on  trouve  cette  elpece  dans  les  champs 
gras  ,  &  dans  plufieurs  jardins  de  la  Ville  ,  fur  tout  dans  ceux  qui 
font  fituez  à  la  partie  occidentale  de  la  Ville. 

Erysimum  polyceration ,  vel  corniculatum  C. B.  pin.  10 1.  Er<yfi~ 
mum  alterum  Mathiolï  ,  fikqtûs  parvis ,  quïbufdam  Dent  aria  J.  B.  2. 
8(54.  Eryfimum  alterum  Italicum  &  Mathiolï  Loh.  Icon.  20  6.  Cette 
elpece  qui  a  un  goût  fort  piquant  3  eft  alfez  commune  dans  tous  les 
environs  de  la  Ville  ,  elle  eft  pourtant  plus  facile  à  trouver  for  le 
bord  de  la  promenade  ou  lice  qui  s’étend  de  la  Porte  de  Belleo-arde 
julqu’à  celle  de  Notre-Dame. 

Erysimum  latifolium  ,  majus  ,  glabrum  C.  B.  pin.  10 1.  Irïo 
Apulus  alter  y  lævi  Erucæ  folio  Qolumn.  part.  1.  26  j .  Sïnapi  fylvejlre , 
Monfpeffulanum  ,  lato  folio  ,  flofculo  luteo  ,  mimmo  ,  filiquâ  longiffi- 
ma  J.  B.  858.  Cette  elpece  eft  encore  plus  commune  que  les  pré¬ 
cédentes  le  long  des  chemins  des  environs  de  la  Ville  ,  8c  prefque 
par  tout  ailleurs.  ^ 

Erysimum  anguftifolium  ,  majus  C.  B.  Pin.  10 1.  Rapïftrum 
fylveftres  Inoms  folio  Çolumn.Part.  1.  2 68.  Cette  efpece  n’eft  pas  fi 
commune  que  les  précédentes  ,  je  l’ay  pourtant  trouvée  alfez  fou- 
vent  dans  le  quartier  de  Fenouïlleres ,  &  aux  environs  du  Convent 

des  R.  Peres  Minimes  ,  &  dans  les  champs  qui  font  for  le  chemin 
de  la  Cro  ix  verte. 

L’on  fe  fert  en  medecine  de  la  première  efpece  de  Velar  ici  mar- 
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quée  ,  quoique  l’on  employé  aufli  1  'Eryfimum  latifol.  glahr .  qui  efl: 
la  quatrième  elpece  ici  marquée.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le 
Tel  de  velar  efl:  de  la  nature  du  fel  ammoniac  ,  qui  efl:  modéré  dans 
cette  plante  par  du  flegme  ,  du  fouffre  &  de  la  terre.  La  première 
elpece  dont  nous  parlons  a  un  goût  d'herbe  un  peu  falé  &  gluant- 
P Eryfimum  latifolium ,  glabrum  ,  ëf c.  a  un  goût  plus  piquant  ,  qui 
«proche  de  celui  de  la  Roquette  ,*  fa  racine  efl:  encore  plus  piquante 
au  goût  que  les  feüilles  ,•  il  lemble  que  le  Tel  incifif  efl:  plus  developé 
dans  cette  elpece ,  que  dans  la  precedente  ,  &  que  c’eft  avec  raifon 
que  plufieurs  Pont  préférée  à  la  première  pour  la  compofltion  du  ly- 
rop  de  Eryfimo  de  Lobel.  Ces  deux  plantes  nous  fourniflent  un  très- 
bon  remede  pour  atténuer  8c  incifer  les  vifeofitez  de  la  lymphe  épaifi- 
lie  dans  les  bronches  8c  véhiculés  du  poumon  ,  foit  dans  les  vieux 
rhumes ,  foit  dans  Pafthme  humide  -,  Pon  en  peut  faire  le  lyrop  Am¬ 
ple  ,  de  même  que  le  compofé  qui  efl:  dans  la  pharmacopée  de 
Rondelet  ,  dont  voici  la  defeription  telle  qu’on  la  trouve  dans  les 
obfervations  ou  mémoires  de  Lobel,  pag.  103. 

R.  Eryfimi  tôt  tus  recentis  man.  vj.  radie.  Helenij ,  Tuffilaginis  fucco 
adhuc  pr régnant  mm  ,  Glycyrrhiz.  ana  uncias  ij.  Borraginis ,  cichorij 
capillor  vener.  ana  manip.  unum  &  femis  flor.  Cord.  Anthof.  StœcacL 
vel  Betonlcæ  ana  manip.  femis  anifi  paffular.  mandat,  un - 
ci  as  ij.  incifis  ë?  contufis  fat  omnium  decoBio  ex  arte  in  S.  q.  bord» 
hydromel,  ë?  unciis  vj.  fucc.  Irion.  ad  lib *  ij.  vel  nj.  exprejjiom 
dijfolve.  Sacchar.  6);  S1,  fat  fyrup. 

L’on  doit  ufer  de  ce  fyrop  ,  félon  PAutheur  ,  dprés  avoir  été 
purgé* 

La  lemence  du  Velar,  félon  Ètthmuler,  a  les  mêmes  vertus  que 
les  feüilles  de  la  plante.  Fonfeca  endonnoit  un  gros  en  poudre  dans 
du  vin  blanc  pour  la  luprelfion  d’urine.  Schroder  &  fon  commen¬ 
tateur  Etthmuler,  nous  aflurent  que  le  lue  de  l’herbe  8c  la  graine  pi¬ 
lez  dans  un  mortier  de  plomb  ,  8c  mêlées  avec  un  peu  de  miel ,  nous 
fourniflent  un  bon  remede  palliatif  pour  les  cancers  non  ulcerez  ,  8c 
les  tumeurs  fcirreules  des  mammelles. 

Evony  mus  vulgaris  ,  gravis  rubentibus  C.  B.  Pin.  428* 
Evonymus  multis  alïtsTetragonia  J.  B.i.  201.  Evony  mus  Dod.  Pempt. 
7 83.  Fufain.  Nos  Provenceaux  Papeilent  à  caufe  de  ces  quatre  grains 
rangez  en  carré  ,  Bonnet  de  Qapelan.  Cet  arbrifleau  vient  dans  les 
hayes  de  Fenoüïlleres  ,  de  la  Thomafline  ,  de  la  Beauvoifïne  ,  du 
Tholonet  ,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits  de  ce  Terroir.  Nous 
ne  fçavons  rien  des  vertus  de  cette  plante  ,  que  ce  que  Jean  Bauhin 
nous  en  a  laifle  par  écrit.  Cet  Autheur  nous  dit  que  trois  ou  qua¬ 
tre  bayes  ou  fruits  de  cette  plante  purgent  par  le  haut  &  par  le  bas  * 
c’efl:  pourtant  un  purgatif  auquel  je  ne  voudrois  pas  me  fier  :  Il  faut 
qu’il  y  ait  dans  cette  plante  quelque  choie  de  malin  ,  puilque  les 
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chevres  qui  broutent  preique  toute  forte  d'herbes  8c  d’arbuftes  ,  ne 
touchent  point  à  celle-ci  ;  ce  que  j’ai  obfervé  plulieurs  fois  apres 
Theophrafte  ,  Mathiol  ,  8c  Ruel.  Je  fçai  que  Clufius  a  été  d’un 
(èntiment  contraire  ,  puilqu’il  aflure  que  dans  la  Hongrie  les  chevrcs 
en  mangent  fans  danger  ,  8c  meme  avec  avidité.  L’on  le  fert  de 
la  poudre  de  ces  fruits  pour  tuer  les  poux.  Ces  grains  donnent  auflï 
trois  fortes  de  couleur  pour  la  teinture  ,  Içavoir  ,  le  jaune  ,  le  vert, 
8c  le  roux.  L’on  fait  bouillir  les  grains  encore  verts  dans  de  l’eau 
avec  un  peu  d’alun  ,  pour  avoir  la  première  couleur  5  l’on  les  fait 
auflï  bouillir  dans  la  lefïïve  pour  teindre  les  cheveux  en  jaune  ou 
blond. 

EUPATORIUM  Cannabinum  C.  B.  Pin.  310.  Eupatormm 
adulterïum  J.  B.  2.  1  o  ù  5 .  vulgare  Eupatormm Dod.  P empt.  28.  Cette 
plante  eft  affez  commune  le  long  de  nos  ruilfeaux  de  la  Tou'ëjfo  ,  du 
Pont  de  Béraud  ,  des  Pichinats  8c  par  tout  ailleurs.  La  plufpart  de 
nos  Auteurs  Botaniftes  prétendent  que  cette  plante  eft  1  ’ Eupatormm 
D’Avincene.  C’cft  aux  modernes  que  nous  devons  la  connoiffance 
que  nous  avons  aujourd’hui  des  vettus  de  cette  plante  ,•  ce  n’eft  que 
par  des  frequentes  expériences  qu’on  les  a  découvertes.  Les  feuilles 
de  cette  plante  font  fort  ameres  ;  elles  font  excellentes  ,  foit  qne 
l’on  en  tire  le  lue  par  expreflion  ,  ou  que  l’on  en  préparé  l’extrait, 
ou  l’on  en  donne  la  décoétion  ou  l’infufion  ,  pour  rétablir  le  baume 
du  fang  dans  la  cachexie  ,  &  pour  déboucher  les  obftruétions  ,  8c 
pour  l’hydropifie.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plan¬ 
te  ,  qui  eft  le  fel  naturel  de  la  terre  ,  y  eft  joint  avec  beaucoup  de 
fouffre  8c  de  terre.  Il  affure  que  cette  plante  eft  très-bonne  pour 
purifier  le  ftmg  dans  les  maladies  cutanées  ,  comme  la  gale  ,  8cc. 
Outre  la  vertu  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  nos  Anciens  apel- 
lent  hépatiques ,  l’on  a  encore  reconnu  qu’elle  étoit  vulnéraire ,  prin¬ 
cipalement  les  fommites  ,  où  font  fes  fleurs  ,  comme  le  remarque 
Mr.  de  Tournefort.  Schroder ,  Etthmuller ,  &  Mr.  Rai  attribuent  cette 
vertu  à  toute  la  plante  :  Schroder  dit  que  c’eft  un  des  meilleurs  vul¬ 
néraires  dont  on  puilfe  fe  fervir  extérieurement.  Perfonne  ne  s’étoit 
encore  avif'é  d’éprouver  fur  foi  même  fi  les  racines  de  cette  plante 
avosent  des  qualitez  differentes  des  autres  parties  ;  ce  fut  le  fçavant 
Cefner  qui  but  le  premier  de  la  décoction  de  cette  racine  faite  dans 
du  vm  ,  dont  il  fut  purgé  violemment  par  le  haut  &  par  le  bas  :  il 
allure  que  ce  remede  agît  avec  la  même  efficace  ,  quoique  avec  plus 
de  feurete  que  l’hellebore;  je  ne  fçai  s’il  entend  parler  de  l’hellebore 
blanc  ,  comme  le  croit  Mr.  Rai  ,  ou  s’il  veut  parler  du  noir  :  quoi 
qu  i  en  foit  l’on  a  de  grandes  obligations  à  de  telles  perfonnes  ,  qui 
veulent  bien  faenfier  leur  fanté  pour  faire  de  femblables  découvertes 
au  dépens  de  leur  vie  ,  fur  tout  un  homme  de  ce  mérité  ,  dont  la 
valte  érudition  fut  l’admiration  aujourd’hui  de  tout  le  monde  fça- 
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vant,  8c  dont  la  longue  vie  importoit  extrêmement  au  public  :  Tout 
le  monde  fçait  de  combien  d'ouvrages  ,  foit  de  Medecine  ^  foit 
d’Hiftoire  naturelle  ,  foit  des  belles  Lettres  ,  ce  grand  homme  a  en¬ 
richi  nos  Biblioteques. 

Euphrasi  a  officinarum  C.  B.  Pin.  233.  iLuphrafia  J .  B . 
3.  432.  Dod.  Pempt .  54.  Eufraife.  Quoique  cette  plante  ne  vienne 
qu’en  des  endroits  fort  éloignez  de  cette  Ville  ,  comme  dans  le  ter¬ 
roir  d’ Alêne  ,  de  Malijay  ,  mais  encore  plus  abondamment  à  Bar- 
les  ,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  haute  Provence  ,  j’ai  cru 
ne  la  devoir  pas  négliger  ,  attendu  l’ufàge  fameux  qu’elle  a  en  Me¬ 
decine  ,  qui  eft  d’éclaircir  8c  fortifier  la  vüë.  L’on  s’en  fert  à  cet  effet 
dans  les  fuffufions  ,  dans  l’ophtalmie  ,  dans  la  chaflie  ,  8c  dans  plu- 
lieurs  maladies  des  yeux  :  peut-être  que  l’on  donne  trop  d’extenfion 
aux  vertus  de  cette  plante ,  ou  que  l’on  ne  diftingue  pas  affez  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  aufquelles  elle  convient  ,  de  celles  ou  elle  eft  plutôt 
nuifible  $  ce  qui  paroît  par  ce  que  Lobel  &  Pena  nous  racontent 
d’un  de  les  compagnons  ,  qui  faillit  à  perdre  la  vue  en  Suiffe  par 
l’ufage  du  vin  d’Eufraife  ;  d’une  fimple  fluxion  fur  les  yeux  ,  il  tom¬ 
ba  dans  une  cruelle  opthalmie  ,  qui  aparemment  par  l’erofion  de  la 
cornée,  formoit  déjà  des  taches.  Pour  moi  je  crois  que  tous  les  re- 
medes  ne  font  tels  qu’autant  qu’ils  font  propres  à  détruire  la  caufe 
du  mal.  L’on  doit  autant  dans  les  maladies  des  yeux  ,  que  dans 
celles  des  autres  parties  de  nôtre  corps  ,  connoître  la  nature  8c  la 
caufe  du  mal  ,  &  fçavoir  la  qualité  du  remede  qui  doit  être  apliqué 
ou  pris  extérieurement.  Le  fage  &  fçavant  Hofman  a  raifon  de  dire 
que  c’eft  par  le  defaut  d’examen  des  caufes  de  ces  maladies  que  ce 
remede  devient  inutile ,  &  même  préjudiciable  :  Tl  prétend  que  fi  les 
maladies  des  yeux  ont  pour  caufe  une  lymphe  épaiflie  ,  ou  comme  il 
l’apelle ,  une  humeur  froide  ou  pituiteufe  ,  l’ufage  de  cette  plante  eft 
excellent ,  puifqu’elle  peut  par  fon  amertume ,  qui  efl:  trés-forte  dans 
cette  plante ,  atténuer  8c  incifer  cette  humeur  vifqueufe.  Il  efl  cer¬ 
tain  que  le  fel  ammoniac ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort, 
mêlé  avec  beaucoup  d’huile  &de  terre  ,qui  domine  dans  cette  plan¬ 
te  ,  eft  très-propre  pour  incifer  les  humeurs  vifqueufes  ,  foit  dans  les 
maladies  fidélités,  loit  dans  les  affeétions  du  cerveau,  comme  le  veut 
Schroder  ,  qui  range  cette  herbe  parmi  les  céphaliques  ,  foit  dans 
la  cachexie  ,  ou  dans  la  jaunifle  ,  comme  le  veut  Tragus  5  foit  par 
raport  au  temperamment ,  ou  à  l’âge  ,  comme  nous  l’aprend  pour 
les  mêmes  maladies  des  yeux  Fabricius  Hildanus  ,  qui  affûte  quel  u- 
fage  de  cette  plante  eft  merveilleux  pour  éclaircir  la  vue  des  vieil¬ 
lards  ,•  ce  qui  eft  aprouvé  de  la  plufpart  des  habiles  Médecins  de  ces 
derniers  fiecles.  (  Car  ce  n’eft  que  depuis  le  commencement  du  14. 
fiecle  que  Matheus  Sylvaticus  ,  8c  Arnaud  de  Villeneufve  nous  ont 
fait  connoître  ce  remede.  )  L’ufàge  de  ce  remede  eft  au  contraire 
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trés-pernicieux  à  ceux  qui  louèrent  des  fluxions  chaudes  lùr  les  yeux 
&  dans  ceux  dont  la  mafle  des  humeurs  8c  principalement  la  lym¬ 
phe  ,  font  chargées  d’un  fel  acre,  comme  il  arrive  dans  cette  efpece 
d’opthalmie  leiche  ,  où  il  ne  découle  fur  les  yeux  qu’un  peu  d’hu¬ 
meur  lubtile,  acre  8c  brûlante, de  même  que  dans  ceux  dont  les  el- 
prits  animaux  font  fort  diflipez  ,  8c  la  malle  du  lang  fort  apauvrie. 
Dans  ces  derniers  cas  les  remedes  dilayans  &  temperans  ,  ou  rafrai- 
chilfans ,  font  trés-convenables  :  L’on  le  fert  de  cette  plante  tant  in¬ 
térieurement  ,  qu’exterieurement  ;  l’on  en  donne  la  poudre  au  poids 
d’un  gros  dans  de  l’eau  de  fenouil ,  ou  dans  quelqu’autre  liqueur  con¬ 
venable  :  L’on  doit  ,  lelon  Mr.  de  Tournefort  ,  en  uler  fort  long- 
tems  pour  en  reflentir  les  effets.  L’on  fe  lert  auflï  pour  le  même  fu- 
jet  de  la  conferve  8c  du  vin  medecinal  ,  fait  ,  lelon  Arnaud  de  Vil- 
leneufve  ,  avec  l’herbe  infulee  &  fermentée  avec  le  mouft  5  l’on  le 
fert  aulîi  extérieurement  de  l’eau  diftilée. 
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A  B  A  flore  candido ,  lituris  nigris  confpicuo  C.  B.  Pin.1 
338.  Faba  cyamos  J.  B.  2.  278.  faba  major  recentiorum 
Lob .  Icon.  57.  Fève.  Les  Provençaux  l’apellent  Favoy 
P011  feme  les  Fèves  dans  nos  champs  ,  &  dans  les  jar¬ 
dins  ,  où  elles  lont  très-communes. 

Faba  rotunda  ,  oblonga ,  Feu  Cylindracea  ,  minor  ,  leu  Equina , 
alba  morilT.  Hift.  Oxon.  part.  2.  85.  Faba  minor , five Equina  (j.B* 
Pïn.  338. 

Faba  rotunda  ,  oblonga  ,  feu  Cylindracea ,  minor  ,  feu  Equina , 
nigra  morifT.  Fîift.  Oxon.  part.  2.  8  5 .  Faba  minor  yfruAu  nigro  C.B. 
Pin.  338.  Ces  deux  dernieres  efpeces  font  aufli  affez  communes,  le 
vulgaire  les  connoît  fous  le  nom  de  Diablons  ,  ou  Diabloutons  ,  ou 
Favarots. 

Les  Botanifles  font  partagez  fur  l’opinion  fi  les  Fèves  des  Anciens 
font  les  mêmes  que  celles  que  nous  connoiflons  aujourd’hui  fous  ce 
nom  :  Tragus  &  Dodonnée  affurent  que  nos  Feves  font  tout  à  fait 
differentes  de  celles  des  anciens  il  eft  inutile  de  raporter  ici  leurs 
raifons  ,  qui  ont  été  refutées  par  Melchior  Sebizius  dans  fon  feavant 
traité  de  Ahmentorum  facultatibus ,  depuis  la  pag.  20 6.  julqu’à  la  pag. 
222.  &  par  plulieurs  autres  Botanifles.  Il  eft  certain  que  les  feves 
dont  les  anciens  veulent  parler  étoient  plus  petites  que  les  nôtres ,  ce 
que  l’on  doit  attribuer  à  la  differente  culture  ,  &  non  point  à  la  dif¬ 
férence  du  genre  ,  ni  même  de  l’efpece  ;  outre  l’ufàge  que  l’on  fait 
de  la  fève  dans  la  Medecine  ,  &  pour  la  nourriture  ,  l’experience 
nous  aprend  que  la  plante  de  la  fève  eft  très-bonne  pour  engraiffer 
les  terres  ,  ce  queTheophrafte&  Pline  nous  ont  auffi  apris  :  on  les 
feme  ordinairement  dans  les  terres  ou  champs  que  l’on  fait  repofer , 
que  les  Latins  apellent  Vervaïdum  ,  ou  Novalis  ager  ,  en  François 
Guerés ,  &  en  Provençal  Garach.  Lorfque  les  plantes  des  feves  font 
montées  ,  elles  font  fort  fu jettes  aux  pucerons  ,  dont  il  y  a  de  deux 
efpeces  ;  fçavoir  ,  les  pucerons  noirs  ,  &  les  blancs  :  les  premiers 
font  les  plus  dangereux  ,  ils  tuent  ordinairement  la  plante  ,  fi  on  ne 
prend  foin  d’arracher  les  plantes  qui  en  font  infedées ,  &  de  les  en¬ 
fouir  profondément  dans  la  terre.  On  les  fait  toutes  enfouir  en  fof- 
fbyant  la  terre  ,  fi  toutes  les  plantes  en  font  attaquées  ;  l’on  profite 
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du  moins  par  moyen  de  la  vertu  qu’elles  ont  de  pouvoir  en  grailler 
la  terre  ,  ce  qui  eft  pratiqué  aujourd’hui  par  ceux  qui  connoiffent 
l’agriculture.  Je  ne  fçai  fi  c’eft  ici  YÆrugo  ,  ou  Rouille  dont  veut 
parler  Theophr aile  decaufis  plantar.  Lib.  4.  cap .  15.  car  cette  ma¬ 
ladie  eft  inconnue  dans  ce  pays ,  j’entends  qu’elle  n’attaque  point  les 
fleurs  ,  comme  on  la  voit  fur  les  bleds  ,  les  geffes  ,  &  autres  grains 
&  legumes.  L’autre  efpece  de  pucerons  ,  qui  eft  moins  prejudicia¬ 
ble  que  la  précédente  ,  eft  celle  des  blancs  ,  qui  reffemblent  à  des 
punaifes  faupoudrées  de  fleurs  de  farine  •  ils  teignent  les  mains  de 
ceux  qui  les  écrafent  d’une  couleur  orangée ,  ils  ne  s’engendrent  que 
fort  tard,  &  lorfque  les  grains  de  la  gouflfe  font  déjà  avancez  •  c’eft 
ce  qui  fait  qu’ils  ne  gâtent  pas  autant  la  récolté  que  les  noirs  ,  quoi 
qu’ils  deflfeichent  beaucoup  la  plante  en  fuçant  la  feve.  La  feve  eft 
rangée  parmi  les  alimens  qui  nourrilfent  trés-peu  ,  ce  qui  doit  être 
entendu  par  raport  à  la  force  de  l’eftomach  de  celui  qui  en  man^e. 
C’eft  dans  ce  fens  que  l’on  doit  admetre  ce  que  Tancrede  Robinfon 
dit  après  Mundy  ,  dans  l’hiftoire  des  plantes  de  Mr.  Rai  :  cet  Au- 
tireur  raporte  qu’un  payfan  fut  obligé  dans  un  tems  de  difette  de  nour¬ 
rir  pendant  un  affez  long-tems  fes  enfans  avec  les  feules  feves  bouil¬ 
lies  ,  qui  leur  donnèrent  autant  d’embonpoint  que  s’ils  avoient  été 
nourris  de  meilleurs  alimens  ,•  ce  qui  ne  détruit  point  ce  que  l’expe- 
rience  ,  jointe  à  l’obfervation  de  Galien  ,  a  établi  ,  qui  eft  que  les 
feves  fraîches  ou  recentes  ,  abondent  en  humidité  excrementicielle , 
qui  les  rend  de  difficile  digeftion ,  &  par  confequent  flateufes  &  pro¬ 
pres  à  donner  des  coliques  ,  ce  que  la  plufpart  des  gens  de  lettres 
dont  l’eftomach  eft  afroibli  par  les  afîidus  travaux  ,  reffentent  plus 
facilement  que  les  autres  •  c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  y  mêle  des  aflai- 
fonnemens  qui  abondent  en  fel  volatile  âcre  ,  ou  en  fel  volatile 
huyleux  ,  tels  que  font  1  oignon  ,  les  plantes  aromatiques  ,  8c  les 
aromates  mêmes ,  comme  le  poivre  &  les  épiceries  communes.  C’eft 
par  leur  fel  volatile  que  le  fuc  crud  &  vifqueux  des  fèves  eft  atténué 
&  incifé  :  les  fèves  feiches  mondées  de  leur  écorce  dont  on  préparé 
cette  foupe  que  nos  Provençaux  apellent  Faufra  ,  ne  fournirent 
pas  une  meilleuie  nourriture  ,  fur  tout  dans  les  eftomachs  foibles  * 
elles  conviennent  feulement  aux  eftomachs  robuftes  des  ouvriers ,  ou 

des  payfans ,  comme  le  dit  fort  bien  Tragus,  8c  comme  l’experience 
nous  l’enfeigne.  r 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vertu  médicinale  des  fèves ,  on  fè  fèrt  in¬ 
térieurement  &  extérieurement  de  la  farine  des  fèves  ,  apellée  par 
Pline  Faba  frefa  ,  &  par  les  autres  Latins  Lomentum .  L’on  pré¬ 
pare  de  cette  farine  une  foupe  ,  ou  boüillie  ,  qu’on  fait  prendre  à 
ceux  qui  ont  de  vieilles  diffenteries  ,  ou  des  diarrhées  opiniâtres  :  on 
le  peut  voir  dans  Quadrlpart.  Tîotanic.  de  Simon  Pauli  ,  le  bon  effet 
«e  ce  remede,  que  j’ai  auflï  vu  pratiquer  dans  cette  Ville  à  plufleurs 
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perfonnes  avec  fùccez.  On  ne  doit  point  monder  les  fèves  de  leur 
écorce  ,  comme  le  remarque  très-bien  Cafpar  Hoffman  ,  il  faut  au 
contraire  les  faire  moudre  avec  leur  écorce  ,  c’eft  par  le  moyen  de 
l’écorce  que  cette  farine  eft  aftringente  &  déterfive  ■  c’eft  aufli  de 
cette  même  farine  qu’il  faut  fe  fervir  extérieurement  quand  on  veut 
déterger  les  taches  de  la  peau.  On  fait  auflî  un  catapîaffne  de  la 
farine  des  fèves  boüillies  dans  de  l’eau  8c  du  vinaigre,  pour  refoudre 
les  tumeurs ,  tant  des  tefticules  que  des  mamelles  ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  Riviere  5  ce  cataplafme  eft  émollient  &  difcuffif  ,•  les  me- 
res  de  famille  s’en  fervent  aufïi  dans  les  hernies  des  petits  enfans  ; 
mais  on  doit  toujours  employer  les  fèves  avec  leur  écorce  :  l’eau  dis¬ 
tillée  des  fleurs  de  fèves  eft  très-bonne  pour  netoyer  les  taches  de  la 
face  ;  Mr.  Raï  affûte  qu’elle  eft  aufti  diurétique.  Thomas  Bartho- 
lin  dans  la  45.  Lettre  de  la  première  Centurie  qu’il  écrit  à  Pierre 
Caftel  trés-fçavant  Médecin  de  Mefline  ,  nous  allure  qu’il  n’a  point 
trouvé  de  meilleur  remede  pour  chaffer  le  fable  des  reins  que  l’eau 
de  l’écorce  des  fèves  ,  il  en  avoit  fait  l’experience  fur  lui-même  ,  8c 
il  dit  l’avoir  ordonnée  à  plufïeurs  autres  qui  s’en  étoient  fervis  avec 
iuccez.  La  leflive  faite  des  cendres  des  tiges  de  fèves  eft  fort  diu¬ 
rétique  ,  on  en  donne  fix  onces  mêlées  avec  une  once  de  Syrop  d’Al- 
thæa.  Chefneau  le  fervoit  du  fel  fixe  tiré  de  ces  cendres  ,  dont  il 
donnoit  le  poids  de  huit  grains  dans  de  l’eau.  On  peut  fe  fervir 
de  celle  de  Pariétaire  dans  les  fupreflions  d’urine  ,  après  avoir  fait 
les  remedes  généraux.  Simon  Pauli  nous  afliire  que  le  fçavant  Jean 
Meurfius  fut  guéri  d’une  fùpreflion  d’urine  caufée  par  le  calcul  ,  par 
le  moyen  de  la  leflive  faite  avec  les  cendres  du  Faha  Equin  a , 
qui  eft  la  fécondé  efpece  ici  marquée.  Je  ne  dis  rien  du  précepte 
de  Py thagore ,  qui  défendoit  à  fes  Difciples  de  manger  de  fèves ,  quoi¬ 
que  lui-même  ,  félon  Aulugelle  ,  qui  le  raporte  après  Ariftoxene  , 
ne  fit  pas  façon  d’en  manger  ,  &  de  les  préférer  à  toute  autre  forte 
de  legumes.  Plufïeurs  croyent  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Proverbes  d’Erafme ,  &  dans  Sebizius  de  facult .  aliment .  que  Pythagore 
défendit  par  là  l’incontinence  ,  comme  le  croit  Aulugelle  ,  ou  qu’il 
falloit  s’abftenir  des  charges  publiques  ,  ou  il  falloit  paffer  par  les 
fuffrages  du  Peuple  donnez  avec  des  fèves  ,  laquelle  maniéré  etoit 
femblable  ,  félon  Erafme,  à  nôtre  Scrutin  ou  Ballotement  d’aujour¬ 
d’hui.  Yoy.  Erajm .  Adag.  Chili  ad. 

Fagopyrum  vulgare  ,  fcandens  inftit.  rei  herb.  51 1.  Çouvolvu- 
lus  minor  ,  femme  tnangido  C.  fZ>.  Pin.  2 y  y.  Helxine  femme  trian~ 
gulo  J.  B.  2.  157.  Helxine  Cijfampelos ,  altéra ,  Atriflicis  effigie  Loh. 
Icon.  Cette  plante  eft  fort  commune  dans  nos  champs  8c  vignes  de 
ce  terroir  ,  où  elle  paroît  en  fleur  l’Efté  ,  8c  en  graine  l’Au¬ 
tomne. 

Fa  gus  Dod.  Pempt.  832.  Fagus  Lafmorum  0  Oxia  Gracorum 
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J.  B.  i.  ii 7-  Hêtre  ,  ou  Fouteau.  Les  Provençaux  apellent  cet 
arbre  Fan.  Il  vient  en  aftez  grande  quantité  dans  la  forêt  de  la 
Sainte  Baume.  Mathiole  allure  que  les  feuilles  du  Hêtre  pilées  & 
apliquées  fur  les  tumeurs  chaudes  les  refolvcnt  :  Simon  Pauli  écrit 
que  l’eau  que  l’on  trouve  dans  le  creux  des  vieux  Hêtres  ,  efb  très- 
bonne  pour  guérir  la  galle  ,  la  gratelle  ,  les  dartres  ,  fi  on  en  la¬ 
ve  les  parties  affeétées ,-  ce  qui  a  été  expérimenté  fur  les  hommes  & 
lur  les  bêtes  par  Tragus.  L’eau  qui  diftile  de  ce  bois  vert  quand 
on  le  brûle  a  la  même  vertu  ,•  Ion  fruit  engrailfe  les  cochons.  Jean 
Bauhin  afture  qu’il  a  la  même  vertu  que  l’yvraye  ,  c’eft  à  dire,  qu’il 
alfoupit  bien  fouvent  ces  animaux  •  fon  bois  eft  d’un  très-grand  ufage 
chez  les  Menuifiers  &  les  Charpentiers, quoique  Jeau  Bauhin  écrive 
qu’il  fe  gâte  facilement  s’il  relie  expofé  à  l’air  :  il  faut  félon  lui  qu’il 
foit  à  couvert  des  injures  de  l’air,  ou  trempé  dans  l’eau  ,  Ci  on  veut 
qu  il  loit  de  duiee  :  j  ay  pourtant  vu  employer  ce  bois  dans  plufieurs 
ouvrages  de  charpenterie  lequel  a  été  d’un  trés-bon  ulage. 

F  e  r  r  u  m  Equinum  filiquâ  fingulari  C.  B.  Pin.  S  oie  a  Equtna  J .  B . 
2.  34  7 .  Fert  um  Equinum  vulgaire  (fol.  P  art.  i.  300  .Ferrum  Equinum 
Lob .  Ic on.  82.  Fer  de  cheval.  Les  Italiens  apellent  cettel  plante 
S  ferra  Cavallo ,  à  caufe  que  quelques-uns  ont  crû  qu’elle  déferroit  les 
chevaux  qui  palfoient  par  delfus  ,  ce  qui  eft  très-faux  ,  c’eft  plûtôt 
de  la  figuie  de  Ion  fiuit  ,  ou  de  la  goulfe  qu’elle  a  tiré  Ion  nom. 
Cettu  clpece  vient  lur  les  colines  du  Tholonet,  du  Montemuez ,  de 
meme  qu  au  quartier  de  ce  terroir  dit  les  Moulteros  j  on  la  trouve  auflï 
a  la  plaine  inculte  ,  ou  gamguos  de  la  P einero  ,  ou  carrière ,  com¬ 
me  au (Ci  fur  les  bords  des  champs  &  vignes  qui  font  au  delfus  du 
Convent  des  R.  P.  Capucins. 

Ferrum  Equinum,  filiquâ  multiplia  C.  B.  Hn.  349.  Ferrum 
Equinum ,  alterum  ™*v*ip*ror  Col.  Part.  1.  300.  Cette  efpece  eft  moins 
commune  que  la  precedente  ,*  je  l’ai  pourtant  trouvée  dans  le  quar¬ 
tier  de  Bachalfon  terroir  de  Meiruëil  ,  comme  aulfi  fur  les  collines 
ou  eft  plantée  a  Juftice  de  Meiruëft  &  du  Tholonet  ,  vulgairement 
dite  tourquos  de  St.  Marc  ,  &  â  l’entrée  de  la  plaine  du  Château  du 


Ferrum  Equinum  ,  Germanicum  ,  filiquis  in  fummitate  C.  E 
Pin  349.  terram  Equinum  capitatum  Col.  Pan.  i.  toi.  Ornhho 
podio  affims  vel  potins  $ole<e  ,  vel Ferra  Equirn  herbœ  7.  B.  i.  ,4j 

Cette  cÿece  eft  la  plus  commune  des  trois  efpeces  ici  marquées  ell 
vient  allez  abondamment  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  fur  tou 
oans  le  quartier  dit  la  Cremade  ,  au  Prignon  ,  au  Monteiguez ,  S 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  ce  terroir.  J’ay  remarqué  que  cett 
efpece  a  un  goût  amer  &  legumineux  :  fes  feuilles  ne  rougilTen 
point  le  papier  bleu  ,  &  fes  fleurs  le  rougiffent  tant  foit  peu.  Tear 
auhm  nous  alfure  qu’il  y  a  quelques  Botaniftes  qui  croyent  que  h 

première 
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première  efpece  de  fer  de  cheval  ici  marquée  eft  vulnéraire.  Mr. 
Lcmery  dans  Ton  hiftoire  des  Drogues  ,  lui  donne  encore  la  vertu 
de  châtier  le  venin  ,  de  fortifier  l’eftomach  ,  8c  de  déboucher  les 
obftru&ions  •  je  ne  fçai  s’il  parle  après  Pexperience  qu’il  en  a  fait  , 
ou  fur  le  râport  d’autrui  ;  il  eft  certain  que  c’eft  prefque  le  feul  Au¬ 
teur  que  je  connoiffe  qui  aye  attribué  tant  de  vertus  à  cette  plante. 
Je  crains  que  Mr.  Lemery  n’aye  fuivi  un  peu  trop  facilement  ce  que 
les  Chymiftes  difent  de  leur  Lunaria  minor .  Les  Chymiftes  apellent 
cette  première  efpece  L,unana  minor.  Jean  Bauhin  croit  avec  Braf- 
favolus  ,  qu’ils  prétendent  s’en  fervir  pour  fixer  le  Mercure  coulant 
en  véritable  argent  ;  mais  les  fils  de  cette  fcience  à  qui  je  l’ai  donnée 
plufieurs  fois  ,  en  font  un  autre  ufage  ■  c’eft  pour  la  grande  œuvre 
qu’ils  l’employent ,  à  ce  qu’ils  difent  :  le  fameux  Alchymifte  de  L’Ifle 
qui  faifoit  ces  clous  que  tout  le  monde  a  vu  ,  la  moitié  d’argent  la 
moitié  de  fer  ,  en  avoit  envoyé  chercher  ici.  je  lui  en  fis  fournir 
par  M\  Fouque  Profeffeur  Royal  Botanifte  5  je  n’ay  jamais  pu  dé¬ 
couvrir  le  véritable  ufage  qu’il  en  faifoit  ,  je  crois  que  ce  n’etoit  que 
pour  cacher  fon  impofture  qu’il  demandoit  cette  plante ,  8c  pour  en¬ 
tretenir  les  dupes  dans  l’efperance  de  la  Toifon  d’or ,  puifque ,  com¬ 
me  l’on  fçait ,  elle  s’eft  évanouie  à  Paris.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
tout  ce  que  les  Chymiftes  difent  de  ce  Lunaria  minor  ,  n’eft  pas 
plus  certain  que  ce  qu’ils  avancent  des  autres  efpeces  de  Lunaria  ; 
l’on  peut  voir  là-deftus  le  curieux  traité  du  fçavant  Gefner  de  raris 
&  admirandis  herbis  cjU£  fwe  quod  noeîu  luceant  ,  //W  alias  ob  eau - 
/as  Lunanœ  nommantur ,  imprime  a  Copenhague  ,  chez  Pierre  Hau- 
bold  ,  ann.  1 66y.  joint  à  la  fin  du  traité  de  luce  hommum  &  bru- 
torum ,  du  fçavant  Thomas  Bartholin. 

Ferula  fœmina  Plinij  C.  B.  pin.  148 .Ferula  folio  Fœniculija- 
ùore  &  rotundiore  J.  B.  3.  Part.  2.  43.  Ferula  Dod.  Pempt.  321. 
Ferule.  Nos  Provençaux  apellent  la  tige  de  cette  plante  Gros  fenou > 
L’on  en  fait  encore  aujourd’hui  des  bâtons  pour  s’apuyer,  qui  quoi¬ 
que  fort  gros ,  font  fort  légers  :  cette  plante  eft  affez  commune  dans 
les  Ifles  dleres  ,  &  dans  celles  de  St.  Flonorat  de  Lerins ,  Sc  aux  en¬ 
virons  de  Cannes  &  d’Antibes.  Les  anciens  s’en  fervoient  auffi  pour 
le  même  ufage  -,  Pline  dans  le  Liv.  13.  chap.  22.  dit  fort  bien  ,  nullï 
fruticum  lœvitas  major,  ob  id geflatio  facilior  ,  baculorum  ufum  feneo 
tuti  prabet.  Martial  l’apelle  Sceptrum  padagogorum. 

Ferulœque  tnfies  ,  feeptra  P ædagogorum  ce/fent  : 

Juvenal  dans  fa  première  Satyre  ,  dit. 

Ft  nos  ergo  manum  Feruhe  fubduximus  ,  nos 
Confilium  dedimus  Syllœ  ....  » 

X  x 
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L’on  voit  par  ce  que  Ton  vient  de  dire  ,  que  c’étoit  avec  ce  bâ¬ 
ton  que  les  Maîtres  d’Ecoles  cliâtioient  leurs  Ecoliers  ,  en  les  fra- 
pant  fur  la  paume  de  la  main  ,  de  la  même  maniéré  que  l’on  fait 
encore  aujourd'hui  dans  nos  Ecoles  avec  une  pieçe  de  bois  arrondie 
lui*  le  bout.  Les  anciens  Médecins  qui  étoient  aufli  Chirurgiens  , 
fê  fervoient  du  Ferula  pour  contenir  les  fractures  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  Hippocrate  &dans  Galien.  Mr.  Rai  a  obfèrvé  qu’en  Si¬ 
cile  on  fe  le rt  de  la  moelle  Ipongieulè  de  la  ferule  pour  fervir  d’a¬ 
morce  au  feu  ,  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  la  fable  de  Promethée , 
qui  comme  l’on  aprend  ,  déroba  le  feu  du  ciel  avec  cette  plan¬ 
te.  Diofcoride  8c  Galien  donnent  une  vertu  aftringeante  à  cette 
moelle  ,  qui  eft  très-propre  pour  arrêter  le  fang ,  &  fixer  le  cours  de 
ventre.  Jean  Bauhin  pourtant  ne  croit  pas  que  ce  loit  de  cette  e£ 
pece  ,  ni  d’aucunes  de  celles  qui  nous  font  connues  ,  que  l’on  puilfe 
fe  fervir  ,  la  ferule  des  Anciens  ne  nous  étant  pas  trop  bien  con¬ 
nue.  Ce  qui  me  paroît  un  peu  trop  fceptique  ,  du  moins  pour  le 
genre  ,  car  pour  l’efpece  ,  il  peut  être  que  celle  dont  Diofcoride 
8c  Galien  ont  voulu  parler  5  foit  differente  de  celles  que  nous  con- 
noilfons  aujourd’hui.  Mr.  Lemery  dans  fon  hiftoire  des  Drogues, 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  que  Galien  8c  Diofcoride  ont  attribué 
â  la  leur  ,  c’eft  après  eux  aparemment  qu’il  l’écrit. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  præcoci ,  fubrotundo ,  albido ,  ftriato ,  intùs 
rofeo’.  Inftit.  rei  herb.  66 1.  Ficus  bifera  ,  oblongo  ,  fubroîundo  fruc- 
iu  ?  fatis  magno  ,  coflulato  ,  candide  p  aile f cent  e  ,ftriato  c ortie e  ,  intùs 
rofeo ,  verts  precoquis  fapore præferendo ,  Hort.  Catholic.  Figue  Corde- 
liere  ,  ou  Servantine.  Cette  efpece  de  Figue  eft  fort  commune  dans 
nos  vignes  8c  dans  nos  jardins  ;  les  figues  précoces  ,  que  nous  apel¬ 
lons  figues  fleurs  ,  font  les  meilleures  de  ce  genre. 

Ficus  fativa  ;  fru&u  globofo  ,  albo  ,  mellifluo,  Inftit.  rei  herb. 
66 1.  La  groffe  blanche  ronde.  Je  ne  fçai  fi  Mr.  de  Tournefort  en¬ 
tend  1  efpece  que  nous  apellons  biguo  blanquo  communo  ,  qui  vient 
dans  les  quartiers  de  Moulieres  ,  du  Pays-blanc  >  du  Sambuc  ,  8c 
ailleurs. 

Ficus  fativa  ,  frudu  oblongo  ,  albo ,  mellifluo  Inftit.  rei  herb. 
66 1.  Ficus  vit  ata  vulgo  dicla  fuavi  frutlu  albo  ?  fcijfuvato  ?  oblongo  ? 
medio  ,  delicatis  micis  albis  confiante  Hort .  Cathol.  La  groffe 
blanche  longue  j  cette  efpéce  a  une  écorce  aflfez  dure  >  elle  ne  meu- 
rit  pas  aufli  bien  chez  nous  qu’elle  fait  dans  la  partie  plus  méridio¬ 
nale  de  la  Provence  ,  c’eft  à  dire  ,  le  long  de  la  côte  de  la  mer  ,  à 
Cannes  ,  à  Antibes  ,  &c.  Elle  fait  des  figues  précoces  ou  figues 
fleuis  qui  font  fort  douceâtres  }  moins  agréables  au  goût  que  les  au¬ 
tomnales  ,  qui  étant  bien  meures  font  fort  délicates  au  goût  ,•  elles 
font  foit  fujertes  a  etre  gateesparles  broüillards  ,  que  nous  apellons 
vulgairement  figues  neblados .  Elle  vient  affez  communément  dans 
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ce  terroir ,  mais  plus  abondamment  dans  celui  du  Tholonnet. 

Ficus  fativa  ,  frudu  parvo  ,  ferotino  ,  albido  ,  intùs  rofeo  , 
mellifluo  ,  cute  lacera  Inftit.  rei  herb.  66  z.  Figue  de  Marfeille.  On 
la  connoît  fous  le  nom  vulgaire  de  figuo  Marfeillefo .  Cette  efpece 
eft  fort  commune  dans  ce  terroir  ,  où  elle  ne  meurit  pourtant  pas 
aufli  bien  que  le  long  de  nos  côtes  maritimes. 

Ficus  fativa  ,  frudu  globofo  ,  albido ,  omnium  minimo  Inftit. 
rei  herb.  66 1.  Ficus  Liparenfis  cognomento  yfruBu  Pdæformi  ,  fejfili , 
omnium  minimo  ,  albo  ,  melicompote  Hort .  Catholic.  Cette  efpece 
eft  aufli  âffez  commune  dans  ce  terroir  ,  le  vulgaire  la  nomme  Fi¬ 
guo  efquillarelo . 

Ficus  fativa  ,  frudu  viridi  ,  longo  pediculo  infidente  Inftit.  rei 
herb.  66 2.  Figue  verte  ,  ME.  de  Tournefort  pouvoit  y  ajouter  ,  in- 
tus  rubente ,  car  cette  figue  qu’on  apelle  en  Provençal ,  Tr ompe-c af¬ 
faire  ,  eft  rouge  comme  du  fang  en  fon  intérieur  j  c’eft  une  des  meil¬ 
leures  que  nous  ayons  ,  &  qui  eft  la  plus  fujetteaux  brouillards  ,  qui 
rendent  ce  fruit  comme  nous  l’apellons,  Nebla  :  elle  eft  aftez  conu* 
mune  fur  nos  collines  de  Barret  ,  des  Mollieres  ,  &  par  tout  ail¬ 
leurs  dans  ce  terroir. 

Ficus  fativa  ,  frudu  flavefcente ,  intus  lùaverubente.  La  grofle 
jaune  ,  Inftit.  rei  herb.  66 2.  Cette  efpece  eft  une  couleur  blanche, 
tirant  fîir  le  jaune  quand  elle  eft  meure  ;  c’eft  la  plus  grofle  de  tou¬ 
tes  les  elpeces  de  figues  blanches  que  nous  ayons.  Je  crois  que  c’eft 
à  celle-ci  que  je  dois  raporter  l’efpece  marquée  dans  mes  Mémoires , 
fous  le  nom  de  Ficus  fativa  ,  fruBo  albo  ,  omnium  maximo  oblon- 
go  ,  intus  fuaverubente  ,  &  Mellifluo.  J’en  ay  vu  qui  pefoient  juf* 
qu’à  4.  ou  y.  onces.  Cette  efpece  n’eft  pas  des  plus  communes.  On 
la  trouve  pourtant  dans  ce  terroir  au  quartier  des  Moulicros  ,  de 
Maloueffc  ,  du  Malvalat ,  &  dans  le  jardin  de  Mr.  Silvecane  Confu- 
laire  ,  fitué  au  Fauxbourg  ,  elle  eft  d’un  trés-bon  goût. 

Ficus  fativa,  frudu  parvo  ,  fufco  ,  intus  rubente.  Melette  ,ou 
Coucourelle  ,  Inftit.  rei  herb.  661.  Cette  efpece  eft  des  plus  com¬ 
munes  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout ,  principalement  dans  les  ter¬ 
roirs  des  Villages  circonvoifins. 

Ficus  fativa  ,  frudu  majori  ,  violaceo  ,  oblongo  ,  cute  lacera 
Inftit  rei  herb.  66  z.  Ficus  nitide  pur  pur  eo  ,  cœfio  fruclu  ,  majori  feu 
magnitudine  &  forma  Melongenis  propinquo ,  fie  aride  ato  cortice  Hort . 
Catholic .  Grofle  violette  longue.  Nos  Provençaux  connoiflent  cette 
efpece  fous  le  nom  de  Grojfe  figue  Adiquo  ,  quoi  qu’elle  foit  aftez 
commune  dans  nôtre  terroir  ,  elle  n’aquiert  jamais  cette  grofleur,& 
cette  beauté  qu’elle  a  dans  les  terroirs  d’Iftres  ,  de  St.  Chamas  ,  & 
dans  les  autres  endroits  maritimes.  Cette  efpece  de  figuier  nous 
fournit  deux  fortes  de  figues  ,  fçavoir  ,  des  précoces  ,  vulgairement 
dites  Figues  Flous  ,  &  des  Automnales  ,  qui  font  moins  grofles  que 
les  Précoces. 
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Ficus  fativa  ,  fruétu  minori  ,  violaceo  ,  cute  lacera  Inftit.  rci 
herb.  66 1.  Ficus  nitide  purpureo ,  cœfio  fruttu  ;  Melongeniformi  ,  du - 
plo  minori  ,  intus  rubro  ,  granis  extuberante  ,  tumcâ  lacera  Hort . 
Catholic.  Figue  violette.  Je  crois  que  cette  efpece  ne  différé  de  la  prece¬ 
dente  que  par  la  groffeur  ;  elle  eft  allez  connue  dans  ce  terroir  ,  8c 
par  tout  ailleurs. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  atro  rubente ,  polline  cæfio  afperfo  Inftit. 
rei  herb.  663.  Ficus  fphænco  piano  ,  fruttu  majori  ,  cortice  admo - 
modum  craffo  ,  Lattuco ,  Brefilici  feu  mofchati  colons ,  veluti  polline  af¬ 
perfo  albo  ,  punttato  ,  carne  granatà  ,  rubra.  Hort.  Catholic .  Grofle 
Bourjaffote.  On  la  connoît  mieux  ici  fous  le  nom  vulgaire  de 
Grojfo  Figuo  Barniffoto  ,  ou  Bourjanfoto.  Cette  efpece  qui  eft  une 
des  plus  délicates  que  nous  ayons,  vient  dans  nos  jardins  ,8c  dans  les 
enclos  des  environs  de  la  Ville  ,  de  même  qu’à  la  campagne  •  ce 
figuier  doit  être  planté  dans  un  bon  terrain  gras  &  humide  ,  fans 
quoi  les  figues  ne  font  point  ni  de  la  bonté  ,  ni  de  la  groffeur  de 
ces  dernieres. 

Ficus  fativa  ,  fruéhi  gîobofo  ,  atro  rubente  ,  intus  purpureo  J 
cute  firmà  ,  Inftit.  rei  herb.  66 3.  Ficus  rotundo ,  depreffo  fruttu  ,p  ur- 
pureo  ,  tarde  maturafcente  ,  corticato  ,  granulofo  ,  latte  turgente  ,  in¬ 
terdis  rubro  ,  dulci  acerbefcente.  Hort .  Catolic.  Petite  Bourjaffote: 
On  la  connoit  fous  le  nom  de  Pichotte  Barniffotte.  Elle  n’effc  pas 
fi  délicate  au  goût  que  l’autre,  elle  ne  meurit  jamais  allez  bien  chez 
nous  pour  '  atteindre  ce  point  de  douceur  que  l’on  trouve  dans  la 
groffe  efpece.  Plufieurs  croyent  que  c’eft  ici  la  même  efpece  que  la 
fùivante  ,•  je  la  crois  pourtant  differente.  On  trouve  la  petite  Bour- 
jaffote  dans  plufieurs  jardins  des  environs  de  cette  Ville  ,  8c  dans 
plufieurs  vignes  de  ce  terroir. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  rotundo  ,  minore ,  atro  purpureo  cortice 
tenui.  Cette  efpece  qui  eft  moins  commune  que  les  précéden¬ 
tes  ,  eft  apellée  vulgairement  Figuo  Mou'iffonno  ,  elle  eft  moins 
délicate  que  la  Bourjalfote  :  elle  aproche  fort  de  la  figure  , 
8c  couleur  de  la  précédente  ,  je  ne  l’ai  trouvée  qu’en  quel¬ 
ques  jardins  du  quartier  ÜOrbiteïlo  ,  8c  dans  le  terroir  au  quar¬ 
tier  de  Repentance. 

Ficus  fativa ,  fruétu  parvo  ,  fpadico  intus  dilutè  rubente.  Cette 
efpece  eft  des  plus  communes  que  nous  ayons  ,  8c  des  moins  délica¬ 
tes  ,•  elle  eft  fort  connüe  fous  le  nom  vulgaire  de  Figuo  Negrouno , 
on  la  trouve  prefque  par  tout  dans  nos  vignes  ,  8c  dans  nos 
champs. 

Ficus  fativa  ,  fruétu  rotundo  ,  albo  ,  mollis  8c  infipidi  lapons. 
Cette  efpece  eft  très-commune  ,  elle  croît  prefque  par  tout ,  on  la 
connoit  fous  le  nom  de  Figuo  Graiffano.  Elle  eft  des  moins  délica¬ 
tes  que  nous  ayons  :  Ce  figuier  produit  des  figues  précoces  qui  ne 

valent 
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valent  prefque  rien  ,•  je  doute  fi  c’eft  l’efpece  que  Mr.  de  Tourne- 
fort  a  marqué  fous  le  nom  de  Ficus  fativa  ,  fruBu  prœcoci  ,  albido , 
fugaci  Infiit.  rei  herb.  661.  8c  celle  de  Mr.  Cupani  ,  qu’il  nomme 
Ficus  œfiatis  prodroma  ,  fruBu  albido  ,  medio  ,  fuperiùs  prejfo ,  fuga¬ 
ci  Hort .  Catholic . 

Ficus  fativa  ,  frudu  magno ,  rotundo ,  deprefio  fpadiceo  ,  cir- 
ca  umbilicum  dehifcente  intùs  fuavè  rubente.  Cette  efpece  eft  fort 
commune  dans  ce  terroir,  de  même  que  dans  ceux  du  Tholonnet, 
de  Perricard  ,  Gardanne  &  ailleurs  j  on  la  connoît  fous  le  nom  de 
Fig  uo  Rofo. 

Ficus  fativa,  frudu  oblongo.,  dilutè  atrorubente  ,  mellifluo, 
intus  albo.  Nos  Payfans  connoiffent  cette  efpece  fous  le  nom  de 
Cuou  de  Muelo  j  elle  eft  très-commune  dans  le  terroir  du  Tholo- 
net  ,  de  Meyrueïl  &  ailleurs. 

Ficus  fativa  ,  frudu  parvo ,  in  bafi  rotundo  ,  circa  pediculum 
acuminato ,  atro-viridi  ,  intùs  rubente ,  8c  delicati  atque  exquifiti  fa- 
poris.  C’eft  une  des  meilleures  efpeces  de  figue  que  nous  aions  5  on 
lui  a  donné  comme  à  la  verte  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus  ,  le 
nom  de  Trompo-Caffaire  ,  à  caufe  qu’elle  relfemble  parfaitement  à 
ces  figues  Bourjaffotes  ,  qui  relient  lur  le  figuier  lans  pouvoir  meurir 
à  l’entrée  de  l’hyver  ,  ou  à  la  fin  de  l’automne.  Cette  efpece  n’eft 
pas  des  plus  communes  ,  j’en  ay  quelques  pieds  que  j’ay  tire  il  y  a 
plus  de  30.  ans  du  jardin  de  Mr.  de  La Baftide ,  proche  les  R.  Peres 
Recolets. 

Ficus  fativa  ,  Autumnalis  ,  frudu  magno  ,  oblongo  ,  &  obfcu- 
rè  violaceo.  Cette  efpece  aproche  beaucoup  de  la  figure  de  celle 
que  nous  apellons  vulgairement  Aubique.  Elle  a  un  goût  fade  & 
aqueux  ;  elle  eft  des  moins  délicates  que  je  connoilfe  ,  on  l’aporte 
dans  Aix  des  terroirs  de  Salon  ,  de  Pelilfanne  ,  où  elle  vient  abon¬ 
damment  ,  le  vulgaire  l’apelle  Figuo  doou  Sant  Ejprit. 

Ficus  lylveftris  Diolcoridi  C.  B.  Pin.  4 5  7*  Caprificus  Plmtj 
J,  B.  defcript.  1.  134.  Figuier  Sauvage  -  les  Provençaux  l’apellent 
Figuiè  Fer ,  ou  Figuiero  Ferro .  Cet  arbre  vient  dans  les  vieux  édi¬ 
fices  ,  &  dans  les  mafiires. 

Ficus  fylveftris  ,  frudu  minori  ,  oblongo  ,  atrocæruleo  Inftit. 
rei  herb.  663.  Ficus  fylveftris  ,  minori ,  oblongo  ,  fufcc  cæruleo fruBu , 
minus  acerbo  ,  intérim  rubro  ,  granulofo  Hort.  (fathol.  J  ai  tiouve 
cette  efpece  dans  les  murailles  de  Pierre  feiche  ,  qui  foutenoit  le  ter¬ 
rain  d’un  jardin  $  les  figues  en  étoient  affez  groffes  ,  &  aprochantes 
de  celles  que  nos  Payfans  apellent  £uou  de  Muelo  dans  le  tenoir  de 
Jouques  j  on  la  trouve  auffi  à  Rougnes  ,  &  dans  plufieurs  autres 
endroits. 

L’Arbre  8c  fruit  du  Figuier  font  également  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine.  Chefneau  nous  affure  que  les  tiges  de  figuier  découpées  au 
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poids  d’une  livre  ,  8c  bouillies  dans  une  livre  de  vin,  mêlé  avec  une 
livre  8c  demie  d’eau  ,  eft  un  fort  bon  remede  pour  pouffer  par  les 
fiieurs  les  fèrofités  dans  l’hydropifie ,  fi  on  en  donne  tous  les  matins 
quatre  onces  au  malade.  Baglivi  dans  fa  pratique  pag.  M.  70.  nous 
donne  les  feuilles  de  figuier  fauvage  pour  un  fpecifique  pour  la  coli¬ 
que  :  il  prend  demi  gros  de  la  poudre  des  feuilles  feiches  de  figuier 
iauvage  qui  croît  dans  les  champs  ,  8c  non  point  de  celui  qui  vient 
dans  les  murailles ,  qu’il  mêle  avec  une  fcrupule  de  poudre  des  feuil¬ 
les  feiches  d’orme,  &  il  le  donne  au  malade  dans  un  peu  de  bouil¬ 
lon.  Il  affure  que  ce  remede  calme  tout  auflî-tot  la  douleur.  On 
le  fert  aufli  du  laiét  de  figuier  pour  faire  tomber  les  verrues  ,  8c  les 
pourreaux  :  mais  il  faut  en  ufer  avec  précaution  ,  fur  tout  dans  ces 
derniers  ,  de  peur  d’attirer  l’inflammation  fur  la  partie  :  car  on  fçait 
que  ce  lait  eft  cauftique  Sc  brûlant.  Pour  ce  qui  eft  des  fruits  ,  on 
fçait  qu’outre  leur  ufage  médicinal ,  ils  font  auffi  très-bons  à  manger. 
Il  n’y  a  perfbnne  qui  ne  convienne  que  les  figues  ne  foient  un  des 
meilleurs  fruits  que  l’Auteur  de  la  nature  nous  aye  donné ,  fbit  pour 
la  delicateffe  du  goût  ,  foit  pour  la  nourriture  ;  Galien  nous  affure 
que  pour  fe  garantir  des  maladies  que  caufènt  ordinairement  les  fruits 
d’efte  ,  que  les  Grecs  apellent  onispoi  ,  il  n’avoit  jamais  mangé  depuis 
lage  de  28.  ans  jufqu’à  la  vieilleffe  d’autres  fruits  que  des  figues  & 
des  raifins  ,  &  qu’il  n’avoit  jamais  reffenti  aucune  incommodité  ,•  ce 
qui  fe  trouve  véritable,  fi  on  y  garde  la  modération,  ne  qutd  ritmh , 
8c  que  Ion  ne  mange  pas  de  toute  forte  de  figues  indifféremment, 
car  il  eft  certain  ,  8c  l’experience  journalière  nous  l’aprend  ,  qu’il  y 
a  des  figues  dont  l’ufage  eft  trés-dangereux  ■  telles  font  les  figues  Pré¬ 
coces  que  le  vulgaire  apelle  Figuos  Flous  ,  dont  les  plus  communes 
font  chez  nous  les  Aubiquos  ,  8c  les  Servantmos .  L’on  découvre 
dans  ces  deux  efpeces ,  fur  tout  dans  la  première ,  une  odeur  fort  defà- 
greable  du  figuier ,  qui  prouve  manifeftement  que  la  feve  qui  a  paffé 
de  îaibie  dans  le  fruit,  eft  fort  crue  8c  indigefte  ,  8c  que  par  confis¬ 
quant  ils  font  chargez  d’une  humeur  vifqueufè  ,  qui  envelope  beau¬ 
coup  de  particules  falines  acres  ;  c’eft  aufli  ce  qui  fait  que  le  frequent 
ufage  de  ces  fruits  caufe  des  coliques  ,  des  diflenteries  8c  des  fièvres. 
Les  figues  précoces  des  autres  figuiers  font  encore  plus  dangereufes  ; 
il  y  en  a  meme  parmi  les  Automnales  dont  l’ufàge  frequent  peuç 
caufer  les  mêmes  maladies  ,  comme  font  celles  que  nous  apellons 
A  egronnos  ,  Graijfanos  ,  Ejqmllarelos  ,  Figuo  Rofe  ,  8c  dont  la  trop 
giande  humidité  eft  trés-pernicieufè  aux  eftomachs  foibles.  Celles 
que  nous  apellons  Marfeillefos  ,  les  deux  efpeces  que  nous  apellons 
e  /  ompo  Ç ajj ai}  e ,  la  Barnijoto  ,  la  MouiJJ'ono  ,  la  Giroffo  blanquo , 
ont  les  meilleures  que  l’on  puiffe  manger  ,  &  les  moins  nuifibles  à 
a  ante ,  fur  tout  fi  elles  font  bien  meures  ,  ce  que  le  vulgaire  a pelle 
am.lles  ^  &  fi  on  prend  la  précaution  que  les  Italiens  &  nos  Pro- 
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vençaux  gardent  ordinairement  ,  qui  eft  de  les  manger  avec  un  peii 
de  fel  ,  &  boire  un  peu  plus  de  vin  qu’à  l’ordinaire  :  il  eft  certain 
que  le  fel  fert  à  incifèr  l’humeur  vifqueufè  de  la  figue  ,  &  à  en 
faciliter  la  diffolution.  Les  figues  nourriffent  eflèz  ,  quoique  leur 
nourriture  foit  comme  celle  des  raifins  ,  c’eft-à-dire  ,  fort  fugace  , 
ce  qui  doit  être  entendu  des  figues  recentes  ,  car  les  lèches  nourrif¬ 
fent  plus  ,  quoi  qu’elles  échauffent  davantage  ,  en  fourniffant  à  la 
maffe  du  fâng  beaucoup  du  fixe  acre  8c  falé  ;  ce  que  les  Anciens  ont 
compris  fous  cet  axiome  trés-veritable  ,  dulcia  facile  bilefcunt  t  on 
fçait  que  la  Bile  des  Anciens  eft  la  partie  la  plus  faline  ,  volatile  , 
acre  de  la  maffe  du  Sang.  Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  des  figues  lè¬ 
ches  en  Medecine  *  les  Anciens  ,  comme  Diofcoride  ,  Pline  5  Ga¬ 
lien  l’étendent  un  peu  trop.  Il  eft  certain  que  la  décoétion  des  fi¬ 
gues  feches  eft  très-bonne  pour  faciliter  l’expeétoration  des  matiè¬ 
res  vilqueufes  qui  enduifent  les  bronches  du  Poulmon  elle  adou¬ 
cit  les  fluxions  acres  qui  y  découlent  ,•  elle  netoye  les  reins  8c  les 
ureteres  ,  &  les  purge  du  fable.  Foreftus  ,  ou  Pierre  de  la  Forêt, 
les  fait  entrer  dans  la  compofition  de  fa  fameulè  décoétion 
pour  le  calcul.  Cafpar  Hofman  n’atribuë  cette  vertu  diurétique 
qu’aux  figues  recentes.  On  donne  aufli  la  décoétion  des  figues  fei- 
ches  à  ceux  qui  font  attaquez  de  la  petite  verole  ,  &  de  la  rougeole , 
on  prétend  qu’elles  facilitent  l’éruption  8c  la  maturation  des  pullules 
dans  la  première  maladie  c’eft  le  fèntiment  d’Ethmuller ,  de  Pierre 
de  la  Forêt ,  de  Sennert ,  &  de  plufieurs  autres  Médecins.  Simon 
Sethi  affure  que  les  figues  lèiches  font  contre  venin  ;  ce  qu’il  avoit 
aparemment  fçû  de  Pline  ,  qui  écrit  que  Mithridate  Roi  de  Pont 
lè  fèrvoit  des  figues  comme  d’un  antidote  j  ce  que  Quintus  Serenus 
nous  aprend  aufli  dans  les  vers  fuivans , 

Bis  denum  Rut  ce  folium  ,  faits  &*  breve  aranum , 

L 

fuglandefque  duas ,  totidem  cum  cor  pore  ficus  , 

.  Hœc  oriente  die  par co  comperfa  Lyœo . 

Sumebet  metuens }  dederat  quœ  pocula  mater * 

La  décoétion  des  mêmes  figues  (  j’entends  toujours  des  feches  ) 
eft  excellente  pour  adoucir  l’inflammation  du  gofier  ,  &  des  genci¬ 
ves  ,  fi  on  s’en  gargarife  étant  bien  chaude.  Le  cataplafme  fait  avec 
les  figues  bouillies  dans  de  l’eau  ,  auquel  on  mêle  ou  la  farine  d’or¬ 
ge  ,  ou  celle  de  froment  ,  eft  merveilleux  pour  refoudre  les  tumeurs 
8c  pour  les  amener  à  iupuration.  L’on  fçait  que  ce  fut  avec  un  cata¬ 
plafme  de  figues  qu’Ifaïe  guérit  un  ulcéré  mortel  au  Roi  Ezechias» 
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Le  fçavant  Valefius  dans  le  chap.  39.  de  la  Philofoph.  facra  ,  à  rai- 
fon  d’être  furpris  que  le  remede  aye  pu  naturellement  &  dans  trois 
jours  guérir  un  ulcéré  fi  dangereux ,  d’autant  mieux  que  l’on  fçait  que  cc 
remede  ne  convient  point  à  un  ulcéré  qui  demande  des  remedes  défi- 
ficcatifs  ,  comme  l’on  parle  dans  l’art  ,  8c  déterfifs  ,•  ce  que  l’on  ne 
trouve  point  dans  les  figues  ,  qui  font  par  leur  vifcofité  émollientes 
8c  maturatives  ;  ce  qui  l’oblige  à  croire  que  cet  ulcéré  étoit 
accompagné  d’une  trés-dangereufè  inflammation  ,  dont  les  fympto- 
mes  mettoient  ce  pauvre  Prince  à  deux  doigts  de  la  mort.  Ce  fut 
pour  calmer  ce  Symptôme  qui  étoit  pire  que  le  mal  ,  qu’Ifaïe  apli- 
qua  ce  cataplafme ,  qui  produifit  bien-tôt  une  loüable  fùpuration  par 
la  voye  de  l’ulcere  ,  lequel  après  avoir  liipuré  abondamment  ,  8c  la 
tumeur  des  chairs  étant  rabaiffée  ,  la  confolidation  s’enfùivit  plus 
heureufement  ;  quoique  ce  que  Vallefius  dit  foit  affez  probable  ,  on 
a  pourtant  peine  à  comprendre  qu’une  inflammation  fiirvenant  à  un 
ulcéré  ait  pu  mettre  aufli-tôt  le  Roi  Ezechias  dans  un  danger  évi¬ 
dent  de  la  mort.  On  ne  fçauroit  pourtant  douter  du  dangereux 
état  de  fa  maladie  ,  puifqu’Ifaïe  lui  annonce  de  la  part  de  Dieu  qu’il 
ne  tardera  pas  à  mourir  de  cette  maladie  ,  8c  qu’à  cet  effet  il  doit 
mettre  ordre  à  fes  affaires  ;  c’eft  ce  que  nous  aprend  l’Hiftorien  fàcré. 
Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  cette  maladie  étoit  mortelle  ,  comme 
nous  l’aprenons  aufli  dans  Ifaïe  chap.  38.  ce  qui  nous  peut  donner 
lieu  de  conjecturer  que  ce  pieux  Roi  étoit  attaqué  d’une  fievre  ma¬ 
ligne  ou  peftilentielle  ,  qui  s’étoit .  terminée  par  une  parotide  ,  qui 
s’étant  ouverte  par  elle  même  ,  ne  fupuroit  pas  autant  qu’il  falloir, 
8c  menaçoit  ce  pauvre  Prince  de  l’étoufer  ;  qui  doute  que  le  cataplaf¬ 
me  de  figues  dans  cette  occafion  n’aye  pu  être  d’un  très-grand  fè- 
cours.  On  fçait  par  l’experience  ,  de  même  que  par  l’autorité  de 
Diofcoride  8c  de  Galien  ,  ce  que  peuvent  ces  fortes  de  cataplafmes 
fur  les  parotides ,  fur  les  bubons  peftilentiels ,  8c  fur  toutes  les  tumeurs 
de  difficile  fùpuration.  Je  ne  prétends  pas  pourtant  raporter  cette 
guerifon  aux  fèuls  effets  de  ce  remede  naturel  •  la  prompte  guerifon 
du  Roi  nous  fait  affez  voir  ici  le  doigt  de  Dieu.  Junius  8c  Tremel- 
lius  ont  raifon  de  dire  que  haud  medus  natural'ibm  mdomita  morb't 
natura  cejjlt .  C’efl  aufli  la  penfée  de  plufieurs  fçavans  Interprètes , 
que  cette  guerifon  eft  tout  à  fait  miraculeufe.  Mais  il  efl:  toujours 
vrai  de  dire  que  le  remede  étant  convenable  au  mal  ,  Dieu  en  a  bé¬ 
ni  les  effets  ,  ce  qu’il  ne  fait  pas  tous  le*  jours  ,•  puifque  ,  comme 
le  remarque  le  même  Vallefius  ,  l’impie  Afa  Roi  de  Juda  ,  épuifa 
pendant  trois  ans  tous  les  fecours  de  la  Medecine  pour  la  guerifon 
de  fa  goûte  ,  fans  en  recevoir  le  moindre  foulagement  ,  que  par  la 
mort  ,*  a  caufe  ,  dit  l’Hiftorien  facré  ,  que  neque  m  mfirmitcite  fuà 
quæfwit  Deum  ,  fed  magîs  m  medicorum  arte  confidit .  Les  remedes 
îi’ont  de  vertu  qu’ autant  qu’il  plaît  au  Souverain  Difpenfàteur  des 

biens 
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biens  de  leur  donner.  On  ne  fçauroit  rien  faire  de  bon  ,  autant  dans 
4a  guerifon  des  maladies,  que  dans  toute  autre  affaire  ,  fans  lefecours 
divin  :  Pour  juftifier  nos  Médecins  de  l’accufation  de  donner  tout  à 
la  nature  ,  &  rien  ou  peu  à  Dieu  ,  je  mettrai  ici  les  belles  paroles 
de  Vallefius  déjà  cité  ,  que  les  fcavans  connoiffent  pour  le  plus  il- 
luftre  Médecin  que  l’Efpagne  nous  aye  donné  ,  ayant  eu  l’honneur 
d’étre  premier  Mydecin  de  Philipes  II.  Roi  des  Efpagnes.  Ita  fiden* 
dum  artl  efi ,  dit-il ,  ut  Deum  potlùs  quaras.  Ita  vero  orandus  Deusy 
ut  artem  non  contemnas  ,  quandoqmdem  ,  &  J'anBi  Del  vlri  medica - 
mentis  utebantur  ,  fcdlcet  ut  commendaretur  apud  hommes  Medicma  y 
ut  fanBum  Del  donum.  In  fin.  cap.  39.  Sacr.  Philofoph.  Ce  que  nos 
Médecins  ont  aufïi  très-bien  reconnu  ,  lors  qu’un  d’eux  dit , 

Ni  Deus  adfuerlt  vlrefique  Infuderlt  herbls y 
fhiîd  rogo  Dlciamnum  ,  qmd  Panacaa  juvent* 

Nous  avons  parlé  jufqu’ici  de  la  bonne  qualité  des  Figues  ,  nous 
•ne  devons  pas  oublier  leurs  méchantes  qualitez  :  la  plufpart  de  nos 
Médecins  afiurent  que  la  nourriture  que  les  figues  fournirent  efl  fort 
fùjette  à  la  corruption  ,  &  qu’elle  engendre  trés-fouvent  des  fièvres  * 
ce  que  nous  accordons  être  vrai  des  précoces  ,  ou  des  figues  com¬ 
munes  ,  mais  non  point  des  automnales  ,  ni  de  celles  qui  tiennent 
le  premier  rang  parmi  celles  que  nous  ayons  marqué  ,•  ce  n’efl  que 
l’excez  à  en  manger  que  l’on  doit  craindre  :  on  les  acculé  auffi  d’en¬ 
gendrer  des  vers  ,  &  même  des  poux  ,  ce  que  Galien  &  Oribafé 
nous  affinent.  Henry  de  Heer  confirme  le  fentiment  de  ces  der¬ 
niers  ,•  pour  ce  qui  efi:  des  vers  ,  nous  ne  fçaurions  le  nier  ,  puifque 
dans  certaines  perfonnes  cela  paroît  tous  les  jours  ,  principalement 
dans  les  enfans  ;  mais  c’efi:  plutôt  par  l’ufage  des  figues  feches  que 
des  recentes.  Quand  à  la  génération  des  poux,  je  n’ai  rien  pu  en¬ 
core  obferver  de  femblable  ,  quoique  nos  Plebées  en  mangent  une 
très-grande  quantité  ,  je  n’ai  jamais  pu  aprendre  d’aucun  d’eux  qu’ils 
en  fouffrent  cette  incommodité  ;  peut-être  cela  arrivoit-il  dans  la 
Grece  ,  ou  la  plufpart  des  figues  meuriffent  par  la  caprification,  qui 
efi: ,  comme  nous  l’ont  apris  Theophrafte  &  Pline, que  les  mouche¬ 
rons  qui  s’engendrent  dans  le  fruit  du  figuier  fauvage  ,  vont  piquer 
les  figues  du  figuier  cultivé  ,  qui  fans  cette  piqueure  ne^  polirroient 
pas  parvenir  à  une  parfaite  maturité  ;  ce  qui  fait  qu’on  mele  toujours 
des  figues  fauvages  parmi  les  cultivées  pour  obtenir  cette  maturité» 
Mr.  Rai  efi:  d’un  fentiment  particulier  ,  il  conjeéture  que  les  figuieis 
n’ont  leur  fécondité  que  par  la  préfence  du  male  ,  qui  efl  le  figuiel* 
fauvage  ,  &  que  cette  fécondité  fe  fait  par  la  communication  d  une 
fine  pouffiere  que  les  vents  enlevent  du  figuier  male  ,  &  qui  efi:  por* 
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tce  fur  les  femelles  ,  de  la  maniéré  à  peu  prés  que  l’on  allure  des 
Palmiers  ,  &  de  quelques  autres  plantes  :  mais  ce  que  l’illuftre  M\ 
de  1  ournefort  nous  a  apris  de  la  caprification  que  l’on  pratique 
dans  toutes  les  îfles  de  l’Archipel  ,  ne  lailfe  aucun  doute  fur  ce  fu- 
jet  ,  &  confirme  tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  dit.  Il  remar- 
que  qu’on  a  loin  apres  avoir  fait  lécher  les  figues  meuries  par  la  pi- 
queuie  des  moucheions  ,  de  les  palier  au  four  pour  les  conlerver> 
8c  détruire  les  œufs  que  ces  infedtes  y  ont  lailfé  ,  ce  qui  les  rend 
exemptes  du  vice  que  nous  fupofons  ,  qui  eft  d’engendrer  des  vers 
8c  des  poux  j  mais  il  n  en  eft  pas  de  meme  des  figues  recentes  qui 
n’ont  pas  palfé  par  le  four.  Je  crois  que  les  œufs  de  ces  infeétes 
peuvent  bien  éclorre  dans  l’eftomach  de  ceux  qui  en  mangent  ,*  les 
vers  qui  naiffent  de  ces  œufs  font  véritablement  trés-difFerens  de  ceux 
qui  nailfent  dans  1  homme.  On  ne  voit  pas  auffi  que  les  vers  lum— 
bricaux  dont  nous  parlons  ,  ayent  jamais  été  changez  en  mouche¬ 
rons  ,  ce  qui  arrive  ordinairement  dans  les  autres  :  je  lailfe  à  exami¬ 
ner  aux  plus  curieux,  fi  leur  féjour  dans  nos  corps,  8c  fi  la  differen¬ 
te  nourriture  ,  peuvent  empêcher  la  metamorphofe  ordinaire. 

Foui  ce  qui  eft  de  la  maturité  procurée  par  la  piqueure  des  mou¬ 
cherons  ,  elle  eft  très-commune  dans  nos  fruits  ,  lùr  tout  dans  nos 
poii  es  d  elle  ,  que  nous  apellons  £ remefinos  ;  on  oblèrve  tous  les 
jours  que  celles  qui  ont  été  piquées  par  les  moucherons  ne  manquent 
point  de  meurir  les  premières  ,  mais  elles  renferment  ordinairement 
un  ou  plufieuis  vers  Quelle  eft  la  caule  de  cette  prématurité  £  c’eft 
ce  qu’on  explique  diverfement ,  Mr.  de  Tournefort  la  raporte  au  fuc 
du  fruit  extravafé ,  qui  fait  fermenter  les  lues  voilins  ,-  d’autres  l’attri¬ 
buent  au  fuc  que  l’infeéte  dégorge  avec  les  œufs  dans  le  fruit  •  pour 
moi  je  crois  qu’il  eft  plus  court  d’en  rechercher  la  caufe  dans 'la  di¬ 
minution  du  lue  du  fruit  qui  eft  fuccé  par  les  embrions  des  vers  le 
relie  étant  plus  facilement  cuit  par  la  chaleur  du  Soleil.  Ce  qui' eft 
facile  à  prouver  par  les  raifins  dont  on  a  tordu  la  queüe:  la  diminu¬ 
tion  de  la  feve  qui  doit  palier  du  cep  dans  le  raifin ,  n’arriVe  que  par 
la  rupture  de  quelques  tubules,  qui  ne  fourniffant  plus  la  même  quan¬ 
tité  de  lue  au  raifin  ,  le  peu  qui  en  palfe  par  les  tubules  entiers  ,  eft 
plus  facilement  digéré  &  plfitôt  cuit.  Cette  pratique  de  tordre  la 
queue  des  fruits  ,  ou  de  la  couper  en  partie  ,  n’eft  point  inconnue 
dans  notre  Agriculture  de  Provence  ,  fur  tout  dans  les  endroits  où 
1  on  veut  avo11*  une  parfaite  maturité  des  raifins.  Ce  que  plufieurs 
perfonnes  m’ont  affuré  être  pratiqué  fur  les  Mufcats  de  St.  Laurens 
ou  1  on  fait  cet  excellent  vin.  Pour  ce  qui  eft  de  la  caprification  \ 
on  peut  voir  plus  au  long  ce  que  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  nous 
tn  a  laifte  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  Scien ces, de 
lannee  170  j.  pag.  340.  édit,  de  Paris. 

ilago  feu  Impia  Dod.  Pempt.  66,  Gnaphalmm  Germcinicum > 
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J .  B.  3.  158.  Gnaphaïmm  vulgare  >  majus  C.  B.  Pin .  263*  Her¬ 
be  à  Coton» 

Fil  ag  o  altéra  Docl.  Pempt.  67.  Gnaphaïmm  majus  ,  an 771  fl 0 , 
oblongo  folio  Q.  B.  Pin.  263.  Ces  deux  efpeces  font  très-communes 
for  les  bords  de  nos  champs  ,  &  le  long  des  chemins. 

Fila  g  o  maritima,  capite  foliofo  Inftit.  rei  herb.  454.  Gnapha - 
Hum  rofleum  ,  fylveftre  C.  B.  Pin.  163.  Gnaphalinm  umbellatum  > 
minimum  J.  tB.  3.  162.  J’ai  trouvé  cette  efpece  en  herborifant  avec 
Mr.  de  Tournefort  dans  la  plaine  fàbloneüfo  de  Marignane ,  à  main 
droite  du  chemin  du  Martigues  ,  8c  au  deffous  de  Châteauneuf ,  ou 
elle  vient  en  affez  grande  quantité  ,  de  même  que  for  les  cotes  de 
Marfoille. 

F  il  ag  o  minor  ger.  641.  Gnaphalium  minimum  J,  B.  3.  159.' 
Gnaphaïmm  minus  ,  repens  f.  B.  Pin.  J’ai  trouvé  cette  elpece  dans 
l’endroit  apellé  la  Piano  dei  Dedaux  ,  8c  dans  la  vallée  par  où  paffe 
le  chemin  de  Rians  ?  ou  du  Sambuc  ,  dit  vulgairement  ley  Valons  y 
de  même  qu’à  Beaurecuëil  ,  for  le  bord  du  chemin  qui  va  à  Saint 
Antonin. 

Ce  n’eft  que  des  deux  premières  efpeces  ici  marquées  qu’on  fo  fort 
en  Medecine  :  il  eft  certain  que  l’Herbe  à  Coton  eft  aftringente.  Do- 
donée  en  diftiloit  l’eau  pour  en  bafïiner  le  cancer  non  ulcéré ,  pour 
arrêter  fo n  progrez.  Lobel  nous  allure  que  le  Peuple  de  l’Angleterre 
occidentale  fo  fort  de  l’huile  faite  par  infufîon  &  macération  de  cette 
plante ,  pour  refoudre  8c  dilïiper  les  meurtrilfeures  ou  contufions.  On 
la  fait  aulfi  bouillir  dans  du  vin  que  l’on  donne  à  boire  à  ceux  qui 
ont  la  dilfenterie  ,*  on  en  fomente  aulfi  le  ventre.  C’eft  dans  les  0b-4 
for  varions  de  Foreftus  ,  li  je  ne  me  trompe  >  que  l’on  trouve  ce  re- 
mede. 

F  ilicula  quæ  Adjantum  nigrum  olficinarum  ,  pinnulis  obftu- 
(ioribus  Inftit.  rei  herb.  542.  Adjantum  foins  longioribus ,  pulvtrulew* 
tis  ,  pediculo  nigro  C.  B.  Pin.  355.  Adjantum  nigrum  ,  officinarum 
J.  B.  7 42.  Dryopteris  nigra  Dod.  Pempt.  4 66.  Capillaire  ordinaire. 
Cette  plante  vient  dans  les  lieux  froids  &  humides  de  l’Infernet  ,  du 
Monteiguez  ,  du  Prignon  ,  du  Bois  de  Vauvenargues  ,  de  celui  de 
Rians ,  dit  la  Garduelo ,  8c  ailleurs.  C’eft  une  des  cinq  Herbes  Ca¬ 
pillaires. 

FiliCula  faxatilis ,  omnium  minima , Elegantiffima  Hort. Régi 
Parif.  Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  l’endroit  apellé  lou  Val¬ 
lon  de  ï  In  fer  net  ,  fur  tout  au  derrière  du  Château  du  Tholonet.  On 
la  trouve  auffi  dans  les  fentes  des  rochers  fur  le  haut  des  collines  du 
Prignon  ,  8c  en  quelques  endroits  du  Monteiguez  ,  principalement 
dans  les  rochers  qui  font  au  deffus  de  la  Métairie  de  Mr.  Buiffon 
Avocat. 

La  première  efpece  ici  marquée  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine , 
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fuivant  l’Analyfe  que  nous  en  a  donné  Mr.  de  Tournefort ,  contient 
beaucoup  de  flegme  gluant  ,  beaucoup  de  foufre  ,  un  peu  de  fel 
armoniac  ,  &  beaucoup  plus  de  fel  qui  aproche  de  celui  du  Corail. 
Perfonne  n’ignore  que  cette  efpece  de  Capillaire  ne  foit  fort  propre 
pour  adoucir  l’acrimonie  des  humeurs  qui  découlent  fur  la  poitrine  % 
ou  pour  mieux  dire ,  fur  la  tranchée  &  les  bronches  du  poumon  :  elle 
facilite  aufli  l’éjedion  du  fable  des  reins  ,  &  de  la  veffie. 

Filipendula  vulgaris  an  Molon  Plinij  C.  B.  Pin.  163.  FiTipen - 
duia  J.  B.  3.  Part.  189.  Dod.  Pempt.  5 6  Filipendule.  Cette  plante 
vient  dans  les  quartiers  dit  de  Sauto-Lebre  ,  des  Mouüeros  ,  des  P'mchl - 
nais  ,  &  ailleurs. 

Filipendula  minor  C.  B.  Pin.  1^3.  Prodrom.  83.  J’ay  trou¬ 
vé  cette  efpece  le  long  du  chemin  de  Repentance  8c  à  Mauret ,  je  crois 
que  cette  différence  de  la  précédente  ne  vient  que  de  la  maigreur  du 
terrain ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Magnol  dans  fon  Bot.  Monfp . 

Mr.  de  Tournefort  croit  que  la  Filipendule  contient  un  fel  aprochant 
de  l’alum ,  lequel  efl  mêlé  avec  beaucoup  de  foufre.  Cette  plante  qui 
efl  ftiptique ,  odorante ,  gluante ,  8c  d’un  goût  un  peu  falé ,  efl  aperi- 
tive ,  8c  diurétique.  Elle  chaffe  le  fable  8c  le  calcul  des  reins  &  de  la 
vefcie.  Mathœus  Silvaticus  8c  Lobel  affurent  qu’elle  efl:  antiepileptique. 
Simon  Paulli  nous  affure  qu’une  femme  après  avoir  tenté  inutilement 
tous  les  autres  remedes  ,  fe  guérit  d’un  flux  blanc  opiniâtre ,  en  pre¬ 
nant  un  gros  de  la  racine  de  cette  plante  en  poudre ,  détrempé  dans 
la  décodion  du  Pafiinaca  fdvefins  y  tcnmfolta  C.  B.  Pm.  Ce  qui  efl: 
confirmé  par  Neédham,  8c  parHarman  Corbæus  cités  dans  Mr.  Raï, 
Hifl.  Plant,  tom.  /.  pag.  6z$.  Jean  Prévôt  8c  Louis  Mercatus,  don- 
noient  la  même  dofe  de  la  racine  en  poudre  avec  fuccez ,  pour  guérir 
la  diffenterie.  Ils  la  faifoient  prendre  dans  du  vin  ou  dans  un  jaune 
d’omf.  Mr.  Raï  dans  le  même  endroit  affine  qu’elle  efl:  fi  aftringente  , 
qu’elle  guérit  les  hernies  ,•  ce  qui  lui  avoit  été  communiqué  des  Obfer- 
vations  de  Velfchius  ,  par  le  Dodeur  Soame.  Sennert  nous  donne 
cette  racine  pour  un  remede  bon  pour  les  écroiielles.  Ethmuler  affure 
qu’elle  efl:  incifive ,  &  qu’elle  atténué  les  humeurs  vifqueufes  qui  far- 
ciffent  les  glandes.  L’on  en  fait  boire  la  décodion  fimple ,  ou  mêlée 
avec  la  racine  de  Scrophulaire.  Et  Jean  Bauhin  dit  après  Cæfalpin  , 
que  l’eau  diftilée  de  toute  la  plante ,  efl  un  fort  bon  contrevenin ,  & 
contre  la  pefte,  8cc. 

F 1  l  1  x  ramofa ,  major ,  pinnulis  obtufis^non  dentatis  C.  B.  Pin.  3  y 7. 
Fdtx  major  &  pnorTrago  five  ramofa  repens  J.  B.  3.  73  ÿ.  Fdix  fcc- 
mina  Dod.  Pempt.  462.  Fougere  femelle  ou  fougere  commune. 

Fi.lix  ramofa,  major,  pinnulis  obtufis,  undulatis.  C’eft  une  va¬ 
riété  de  la  precedente ,  nos  Provençaux  apellent  l’une  8c  l’autre  efpece 
Feouvé ,  quoique  la  fougere  foit  très-commune  dans  la  Provence,  l’on 
iie  la  trouve  point  dans  le  terroir  d’Aix  ,  l’endroit  le  plus  proche  de 
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la  Ville  où  elle  vient  ,  eft  à  Roques-hautes  tout  auprès  du  Moulin  ,* 
elle  eft  encore  plus  commune  dans  le  terroir  de  Jouques ,  au  quartier 
de  Peybernier  3  au  pied  de  la  colline ,  &  à  l’entrée  de  la  Métairie  de 
Mc.  Garidel  Confeiller  au  Siégé  3  mon  Frere. 

F  il  ix  ramofa  ,  minor  ,  pinnulis  dentatis  C.  B.  Pin.  358.  Filtx 
cfuerna  ejufdem.  Ibidem .  Filtx  ramofa 3  minor  J.  B.  3 .  74 1 .  Filix  arborea 
Trag.  538.  L’on  trouve  cette  elpece  dans  les  lieux  incultes ,  &  dans  les 
bois  de  Couloubrieres* 

M\  de  Tournefort  croit  que  la  fougere  n’agit  que  par  fon  fel  qui  eft 
analogue  au  fèl  du  corail  ,  lequel  eft  embarafle  dans  un  lue  glaireux 
que  le  feu  détruit  dans  l’analyfe  qu’on  en  fait ,  ce  qui  n’eft  qu’un  mé¬ 
lange  d’acide ,  de  terre  8c  de  flegme.  L’on  en  tire  par  l’analyfe  Chymi-* 
que  beaucoup  de  liqueurs  acides  ,  de  foufre  ,  8c  beaucoup  de  terre  ^ 
comme  l’a  remarqué  le  même  Mr.  de  Tournefort  après  Meflîeurs  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences.  La  racine  de  fougere  eft  fort  aperitive  ; 
on  l’eftime  beaucoup  pour  les  obftruétions  de  la  ratte ,  8c  des  autres 
vilceres  du  bas  ventre.  Galien  8c  Diofcoride  nous  l’ont  donnée  pour  un 
excellent  contre-vers  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par  l’ expérience  de  Simon, 
Paulli ,  qui  en  donnoit  un  gros  de  la  racine.  M1.  Andry  dans  fon  curieux 
Traité  des  Vers ,  eft  dans  le  même  fentiment.  Ces  deux  derniers  Auteurs 
la  croyent  fpecifique ,  pour  cette  elpece  de  vers  que  les  Latins  apellent 
Taenia  8c  Solium  ?  que  quelques-uns  diftinguent  l’un  de  l’autre  ,  les 
François  l’apellent  Solitaire.  Simon  Paulli  nous  afture  que  la  biere  dans 
laquelle  l’on  a  fait  boüillir  la  racine  de  fougere  ,  chafte  le  calcul  des 
reins  &  de  la  vefeie.  Ce  même  Auteur  nous  dit  encore  que  le  lue  des 
racines ,  ou  leur  mucilage  extrait  avec  l’eau  rofe ,  font  un  excellent  re- 
mede  pour  la  brûlure ,  fi  l’on  en  bafline  la  partie  brûlée.  Quercertan 
dans  la  Pharmacopée  rétablie  cap.  7.  pag.  74,  nous  a  donné  la  défi* 
cription  d’une  eau  pour  la  brûlure  ?  où  il  mêle  demi  livre  d’eau  diftillée 
des  feuilles  de  fougere  ,  avec  autant  de  flegme  de  vitriol  &  d’alum  , 
dans  lelquels  il  fait  macerer  une  poignée  de  bouillon  blanc  ,  avec 
autant  de  liere ,  8c  dix  écrevilfes  de  riviere ,  autant  de  grenouilles 3  & 
de  limas  rouges  5  il  diftilloit  le  tout ,  8c  bafïïnoit  la  partie  brulee.  On 
tire  de  la  fougere  brûlée  beaucoup  de  fel  fixe ,  dont  on  fait  du  verre 
8c  du  favon.  Mr.  Rai  nous  aprend  que  les  Flabitans  des  Comtes  de 
Warvic  8c  de  Staford,  le  fervent  de  la  cendre  de  cette  efpece  de  fou¬ 
gere  y  8c  de  celle  que  nous  apellons  Mâle  3  pour  avec  de  l’eau ,  en  faire 
une  malfe,  avec  laquelle  l’on  blanchit  le  linge  a.  la  place  du  favon.  Oii 
lit  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  de  Lyon  3  que  les  Peuples  de  Bretagne 
8c  de  Normandie ,  fe  lervirent  de  la  racine  de  fougere  dans  une  dilette 
pour  en  faire  du  pain.  Mr.  de  Tournefort  nous  allure  en  avoir  vu  a 
Paris  dans  les  années  1693.  8c  1694.  qui  avoit  été  fait  en  Auvergne* 
il  dit  que  ce  pain  relfembloit  à  la  terre  brûlée  3  8c  qu’il  etoit  tres-mau^ 


vais  y  ce  qui  n’eft  pas  fort  difficile  à  croire  3  &c. 
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Fæniculum  vulgare ,  minus ,  acriori  &  nigriori  fèmine J. B.  3* 
part.  2.  Fæniculum  vulgare  ,  Italicum  ,  femme  oblongo  ,  gujiu  acuto 
C.  B.  P  m.  1 4  7 .  Fæniculum  fwe  Marathrum  vulganus  adu .  3  47.  Fenoüil 
les  Provençaux  Papellent  Fenou  ;  l’on  trouve  le  fenoüil  dans  plufieurs 
bords  des  champs  &  vignes ,  que  l’on  nomme  vulgairement  Ribos ,  où 
elle  eft  affez  commune. 

Fæniculum  tortuofum  J.  B.  3.  part.  2.  1 6.  Sefelï  Maffilienfe 
Fæniculi  folio  quod  Diofcoridis  cenfetur .  C \  B.  Pin.  161.  Sefelï  Majfl - 
lienfe  ,  folio  Fæniculi  craffiore  Lob.  Icon .  785.  Cette  efpece  eft  très- 
commune  dans  ce  terroir  ,  fur  tout  aux  moulieres  ,  aux  montagnes  , 
&  ailleurs. 

Fæniculum  fylveftre ,  humilius ,  Peucedani folio inftit.  rei  herb. 
3  1 1  •  Caucalis  folio  Peucedani  C.  B.  Pin.  153.  Caucalis  Anglica  Tabern . 
icon.  97.  L'on  trouve  cette  efpece  au  plus  haut  de  la  montagne  de  la 
Sainte  Baume,  ou  Lobel  l’a  marquée  dans  fes  Mémoires ,  fous  le  nom 

de  Caucalis. 

Fæniculum  fylveftre ,  glauco  folio.  înftit.  rei  herb.  311.  Daucus 
glauco  folio ,  fimilis  Fæniculo  tortue. fo  J.  B.  3 .  part.  2.1 6.  Cette  efpece 
vient  fui  le  fommet  de  la  montagne  de  Sainte  Viétoire,  aux  environs 
de  l’endroit  apellé  Lou  claufon. 

Fæniculum  minimum  ,  patulum  Inftit.  rei  herb.  312.  Baucm 
mont  anus,  multifido folio  Selmi  femme  f.  B.  Pin.  ijo.  Selinum  mon- - 
tanum ,  pumilum  Cluf.  Hifi.  ce.  J’ai  trouvé  cette  efpece  à  l’entrée  de 
la  plaine  ditte  des  Peirieros ,  au-delà  de  l’endroit  apellé  lei  Baumos  de 
Mr.  V erlaques  Archivage.  M1.  Fouque  Profeffeur  Royal  Botaniftel’a 
aufïî  trouvée  au  vallon  de  Vau  mare,  dans  le  terroir  de  Pourrieres  & 
fin*  la  montagne  de  Sainte  Viéloire. 

Le  toutes  ces  efpeces  de  fenoüil  ,  il  n’y  a  que  les  deux, premières 
efpeces  ici  marquées ,  qui  foient  en  ufage  dans  la  Medecine.  Quoiqu’on 
puüfe  ajouter  auffi  la  quatrième  efpece  ici  marquée  ,  que  Taberna- 
montanus  a  connu  fous  le  nom  de  Fæniculum  Petræum ,  qui  ,  à  ce 
que  dit  ce  même  Auteur,  eft  très-propre  pour  chaffer  leVable'  &  le 
calcul  des  reins  &  delà  vefeie  ,&  de  faciliter  le  cours  des  urines/  Pour 
ce  qui  eft  du  fenoüil  commun,  c’eft  une  plante  d’un  très-grand  ufage 
dans  la  Medecine.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux 
aromatique  •  elle  en  a  pourtant  moins  dans  fa  racine ,  &  dans  fes 
feuilles  où  le  flegme  y  eft  mêlé  en  plus  grande  quantité  ,  que  dans 
les  fleurs  &  dans  fa  femence.  On  lui  attribue  les  mêmes  vertus  que 
Diofconde ,  Pline  &  Galien  ont  attribué  au  Marathrum  que  l’on 
croit  communément  être  nôtre  fenoüil  commun,  quoique  Jean  Bauhin, 
c  plufieurs  autres  croient  que  le  véritable  Marathrum  des  Anciens  , 
gt  ;;  i;ante  que  ie  même  jean  Bauhin  apeile  Fæniculum  dulcemajorL 
&  albo  femme ,  &  que  l’on  connoit  dans  ce  Pais  fous  le  nom  de  Fe- 
nom  doux,  qu’on  cultive  dans  plufieurs  jardins,  qui  dans  la  fuite  du 
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tems  dégénéré  en  fenouil  commun.  C’eft  la  femence  du  fenouil  doux 
qu’on  employé  dans  la  theriaque.  La  racine  du  fenouil  commun  eft 
une  des  cinq  racines  aperitives,-  elle  eft  diurétique,  elle  débouche  les 
obftru&ions,  &  provoque  les  purgations  aux  femmes.  Simon  Paulli 
confeille  d’en  ufer  dans  les  décodions  que  l’on  fait  pour  les  fièvres 
malignes ,  &  pour  la  petite  verole  8c  la  rougeole  ;  il  prétend  qu’elle 
pouffe  par  les  lueurs  la  matière  impure ,  8c  qu’elle  eft  par  confequent 
fùdorifique ,  ce  que  je  crois  aulfi  avec  lui  :  Mais  je  crois  que  ce  remede 
ne  convient  point  à  nos  Provençaux,  dont  la  fubtilité  du  fimgnefouf- 
fre  point  fans  danger  une  trop  grande  volatilifation  dans  ces  fortes  de 
maladies  ;  ce  qui  n’eft  pas  de  meme  dans  les  Habitans  du  Nord  ,  dont  la 
maffe  du  fang  eft  plus  vifqueufè  8c  plus  humide.  Fallope  eftime  auffi  cette 
racine  très-propre  pour  la  guérifon  du  mal  venerien.  L’on  prétend 
que  les  tiges  tendres  du  fenouil  de  meme  que  fes  feuilles  &  fa  femence  , 
augmentent  le  laid  dans  les  nourrices ,  fi  elles  en  mangent ,  ou  fi  elles 
en  boivent  la  décodion.  Zacutus  Lnfitanus  donnoit  pendant  dix  jours 
de  fuite  tous  les  matins ,  pour  la  guérifon  des  fièvres  quartes ,  8c  autres 
intermittantes ,  quatre  onces  du  fùc  des  racines  du  fenouil ,  auquel  il 
mettoit  un  peu  de  fùcre.  La  femence  de  cette  plante  eft  une  des  quatre 
femences  chaudes  •  elle  eft  carminative  &  difeuffive ,  8c  très-propre  pour 
corriger  l’acidité  des  premières  voyes ,  8c  pour  atténuer  les  vifeofitez 
qui  farciffent  les  bronches  du  poumon  dans  l’afthme  humide.  L’on 
afture  que  mangée  à  jeun  elle  éclaircit  la  vue  5  il  eft  certain  que  cette 
femence  eft  d’un  trés-bon  ufage  ,  pour  les  fuffufions  ,  fi  l’on  fbuffle 
doucement  dans  l’œil  des  malades,  après  en  avoir  mâché  $  pour  moi  je 
me  fers  de  la  vapeur  chaude  de  la  décodion  de  la  femence  à  laquelle 
quelques-uns  ajoutent  auffi  la  racine  que  je  fais  recevoir  à  l’œil  du  ni  a-* 
lade,  parle  moien  d’un  entonnoir  renverfé.  Craton  écrit  avoir  vu  un 
Moine  qui  fe  guérit  d’une  fuftufion  en  fomentant  l’œil  avec  la  décodion 
de  la  racine  faite  dans  du  vin.  Reufner  afture  dans  fes  Obfêrvations 
que  le  cataplâme  fait  avec  le  pain  rôti ,  le  vinaigre  8c  la  femence  en  pou¬ 
dre  de  fenouil  apliqué  fur  le  bas  ventre ,  empêcha  l’avortement  à  une 
femme.  Bartolet  nous  aprend  que  fi  l’on  remplit  le  creux  de  la  tige  du 
fenoüil  qui  eft  encore  planté  en  terre,  de  la  poudre  du  lucre  candi  , 
il  en  diftile  le  jour  d’après  une  liqueur  merveilleufe  pour  éclaircir  la 
vue  ,  fi  l’on  en  oint  doucement  les  yeux  ,  ce  que  T  abernamontanus 
nous  avoit  enfeigné  long-tems  avant  lui.  Nos  Provençaux  font  entrer 
le  fenoüil  fec  dans  plufieurs  affaifonnemens  des  viandes  ,  principale¬ 
ment  de  certains  poiffons  ,  comme  la  Dorade ,  le  Loup ,  8c  autres  ; 
l’on  le  mêle  auffi  parmi  les  Olives  confites. 

Pour  ce  qui  eft  du  Fœmculum  tortuofum ,  ou  Sefeli  Majjlïienfe .  Dioft 
coride  nous  aprend  que  la  femence  8c  la  racine  de  cette  plante ,  font 
très-bonnes  pour  déboucher  les  obftruétions  de  la  matrice.  Elles  pro¬ 
voquent  les  purgations  aux  femmes  ,  8c  facilitent  l’accouchement  $ 
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elles  font  diurétiques,  &  aident  l’expeéfcoration  •  l’on  prétend  qu’elles 
font  antiepileptiques.  Schroder  écrit  que  le  Sefelt  eft  l’Antidote  de  la 
Ciguë.  Sa  femence  eft  fort  aromatique  ,•  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatile  huileux.  pL’on  fçait  qu’elle  entre  dans  la  compofition  delà 
theriaque.  L’on  affûte  que  la  poudre  de  cette  femence  apliquée  fur  les 
tétons,  oints  auparavant  de  miel,  eft  très-bonne  pour  réfoudre  le  laid 
coagulé  ;  l’on  s’cn  fert  aufft  extérieurement  pour  la  contraction  des 
membres ,  &c. 

Fæniculum  annum , umbellâ contradâ, oblongâ Inftit. rei herb. 

3  1 1 .  Gingidium  umbellâ  oblongâ  (6.)  in.  1 5 1 .  Vifnaga  1 6.  3 .  part. 
2.  31.  Gingidium  alterum  Dodon.  Pempt .  702.  L’on  trouve  cette 
plante  dans  les  Palus  de  Seillon  paffage  proche  Saint  Maximin.  L’on 
fe  fert  de  fès  umbelles  pour  nettoyer  les  dents. 

Fænum-Græcum  fylveftre  C.  B.  Pin.  348.  Fænum-Græcum  * 
fylveftre  Dalechampij  Lugd.  48 1.  J.  B.  2.  365.  Fenu-Grec  fiuvage , 
cette  plante  vient  fur  les  collines  de  la  Keirie ,  aux  environs  de  la  Tour 
du  Prévôt ,  de  meme  que  fur  les  collines  du  Prignon ,  du  Mônteigues. 

Fænum-Græcum  fylveftre  ,  alterum,  polyceration  C.  B.  Pin. 
348.  Sccundacæ  genus  triphyllon  J .  B.  2.  373.  Hedyfarum  minimum 
Dalechampij  Lugd,  44 6.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans  ce  terroir, 
elle  vient  fur  les  bords  des  champs  ,  8c  les  fentiers  des  quartiers  de 
Barret ,  des  Mouliercs ,  de  Mauret  du  Tolonnet  8c  ailleurs. 

L’on  ne  fe  fert  point  en  Medecine  d’aucune  de  ces  deux  plantes  ; 
ce  n’eft  que  la  femence  du  Fenu-Grec  cultivé  que  nous  employons  ; 
que  le  vulgaire  connoit  fous  le  nom  de  Se  ni  gré.  Cette  femence  con¬ 
tient  beaucoup  de  fèl  volatile  huileux ,  envelopé  de  beaucoup  de  flegme 
ou  de  fubftance  mucilagineufe ,  ce  qui  la  rend  très-propre  pouf  ré¬ 
foudre  &  diffiper  les  tumeurs ,  les  contufions ,  &  le  meurtriffures,  fur  tout 
celles  des  yeux  :  l’on  en  tire  le  mucilage  avec  l’eau  rofe  ,  que  l’on 
mêle  avec  la  poulpe  de  pomme  cuite  fous  la  cendre  chaude ,  ou  dans 
de  l’eau  de  fenouil  &  de  verveine  *  l’on  y  ajoute  un  peu  de  camphre, 
de  la  pierre  hématite ,  delà  tutie  8c  du  bol  d’armenie ,  comme  l’on  peut 
voir  dans  le  Quadripartite  Botamcum  de  Simon  Paulli  pag.  ni.  30  p. 

Cette  femence  eft  aufïi  difcuflîve  8c  anodine.  L’on  s’en  fert  avec 
fuccez  dans  les  lavemens  pour  difliper  les  vents,  &  calmer  les  coli¬ 
ques  flateufes.  Les  femmes  fe  fervent  ordinairement  de  la  poudre  de 
Fenu-Grec ,  dont  elles  fàupondrent  un  oignon  ouvert ,  8c  cuit  fous  la 
cendre  chaude,  pour  apliquer  fur  le  creux  de  l’eftomach ,  pour  guérir 
(  difent-elles  )  le  mor fondement  ,  c’eft  une  vieille  pratique  à  laquelle 
nos  plus  habiles  Médecins  fe  font  affujettis  :  plufieurs  ne  fouffriroient 
point  la  feignee,  fi  auparavant  l’on  ne  donnoit  aux  malades  les  eaux 
Cüidialles,  &  fi  1  on  napliquoit  en  même-tems  cet  oignon  fàupoudré. 
je  ne  doute  point  que  cette  pratique  ne  nous  vienne  des  anciens  Mé¬ 
decins  de  Montpellier .  Il  y  a  fort  peu  d’Auteurs  qui  aient  traité  ex 'profejfo 
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du  morfonde  ment.  Rondelet  eft  le  feul  qui  en  aye  dit  quelque  choie 
dans  fon  Traité  de  Dignofcendis  mùrbis  pag.  m.  647.  Il  prétend  qu’en- 
luite  des  violents  efforts ,  &  après  un  trop  rude  exercice  du  corps ,  il 
fe  fait  un  épanchement  du  fang  dans  la  cavité  du  ventricule  où  il  fe 
coagule.  C’eft  fur  ce  principe  qu’on  donnoit  ces  deux  remedes ,  dont 
le  fel  volatile  pouvoit  dilfoudre  le  fang  coagulé.  Pour  moi ,  quoique 
j’aye  vu  &  examiné  beaucoup  de  malades ,  &  principalement  beaucoup 
de  Payfans  ,  à  qui  cette  maladie  eft  trés-familiere  à  caufe  de  l’excez 
du  travail  du  corps,  je  n’ai  jamais  pu  obferver  ce  fang  coagulé,  qui 
auroit  fans  doute  paru  dans  les  excrémens  enfuite  des  lavemens ,  & 
meme  des  purgatifs.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  malades ,  outre 
la  langueur  univerfelle,  le  dégoût,  &  le  poulx  vermiculaire ,  fouffrent 
une  douleur  de  contufion  dans  la  région  épigaftrique ,  principalement 
vers  la  région  de  l’eftomach ,  &  aux  hypocondres ,  ce  qu’on  doit  im¬ 
puter  à  la  violente  tenfion  que. les  mufcles  de  l’épigaftre  ont  fouffert. 
Ceux  qui  ont  couru  la  pofte  fçavent  par  leur  propre  expérience,  com¬ 
bien  le  genre  mufculeux  eft  brifé  le  jour  d’après  leur  courfe.  Je  ne 
doute  pas  que  par  un  exercice  trop  violent  &  continuel ,  nonfeulement 
le*  fibres  des  mufcles  de  l’épigaftre  foient  comme  meurtris ,  mais  aulîi 
celles  des  deux  mufcles  du  diaphragme.  Mais  comme  ce  n’eft  pas-là 
le  lèul  fymptome  qui  accompagne  cette  maladie,  je  crois  que l’elfence 
du  morfondement  confifte  dans  une  trop  grande  diifipation  des  efprits 
animaux ,  &  dans  une  déperdition  extraordinaire  des  parties  balfami- 
ques  de  la  malfe  du  fang ,  qu’on  doit  tâcher  de  réparer  autant  par  les 
alimens  de  bon  fuc,  que  par  les  remedes  fpiritueux ,  ou  qui  abondent 
en  fel  volatile.  Nos  Payfans  pour  fe  garantir  de  ce  mal  du  tems 
des  moilfons ,  auquel  le  travail  eft  exceffif ,  ont  coutume  de  mettre 
quantité  de  poivre  &  du  meilleur  vin  dans  une  écuelle  de  boüillon  de 
viande ,  ce  qui  remplit  allez  l’indication  :  Il  arrive  trés-fouvent  que  par 
le  défaut  de  bonne  nourriture  &  des  remedes  convenables ,  ou  par  l’i¬ 
gnorance  des  Médecins  qui  font  leigner  a  contie-tems  ces  malades, 
ces  pauvres  milerables  tombent  dans  cette  maladie  ,  que  le  Içavant 
Morton  a  fi  bien  décrit  dans  fon  Phthifiologja  fous  le  nom  de  Phthïfis 

nervofa  ,  dont  j’ai  vu  mourir  plufieurs. 

Fragaria  vulgaris  C.  B.  Pin.  3  z6.  Fragaria  ferens  Fraga  rubra 
J.  B.  1.  394.  Fragaria  Dod.  Pempt.  671.  Fraifier ,  quoique  plufieurs 
m’ayent  alluré  que  le  Fraifier  qu’on  trouve  a  la  montagne  de  Sainte 
Viétoire  &  dans  le  bois  de  Roquefeüil ,  &de  la  Garduelo  8c  ailleuis, 
foitle  même  que  celui  qu’on  cultive  dans  nos  jardins,  &  dans  plufieuis 
endroits  arroiables  :  J’ai  pourtant  connu  le  contraire  par  1  expeiience, 
il  eft  certain  que  c’eft  le  Fragaria  fier  dis ,  qui  ne  fait  que  tiacer  fans 
porter  aucun  fruit  ;  le  Fraifier  cultivé  ne  vient  que  dans  les  endroits 
ou  l’on  l’a  planté  ,  je  ne  fçai  pas  fi  dans  la  haute  Provence  il  vient 

naturellement ,  &c. 

Bbb 
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F  r  a  g  a  r  i  a  fterilis  C.  B.  Pin.  3  27.  Fragaria  fylveftris  minime 
vefca  five  fier  dis  Lobel.  Icon.  69  8.  Fragaria  non  fragifera  vel  non 
vefca  J .  B.  2.  395.  C’eft  ici  Pefpece  dont  nous  venons  de  parler  , 
qu’on  trouve  en  affez  grande  quantité  dans  les  jfafHits  endroits.  Je  n’ai 
jamais  pu  voir  que  cette  efpece  portât  aucun  fruit,  quoiqu’elle  eût  été 
tranfplantée  dans  un  jardin.  Il  y  a  plus  de  20.  ans  que  j’en  ai  dans  le 
petit  jardin  de  ma  Métairie,  je  n’y  ai  jamais  pu  voir  aucun  fruit,  quoi- 
qu’aprés  avoir  fleuri  j’aye  pris  foin  d’empêcher  que  la  plante  ne  difft- 
pât  fon  lu  c  nourricier  à  force  de  tracer. 

Fragaria  fterilis ,  fylveftris , Sericea, incana  Morilf.  Hift.  Oxoni, 
Part.  2.  187.  Fragaria  a  finis  Sericea ,  incana  C '.  B.  Pin.  327.  P  en* 
taphylli  effigie  Leucas  quibufdam  J.  B.  2.  598.  incana  Pentaphylli 
effigie  Leucas  Diofcoridis  Adu.  Lob.  307.  On  trouve  cette  plante  diP 
pofée  en  maniéré  de  gazon  fur  le  fommet  de  la  montagne  de  Sainte 
Vlétoire. 

Fragaria  fterilis  ,  incana  Hort.  Reg.  Paris.  J’ai  trouvé  cette 
elpece  dans  l’endroit  appelle  lei  Valons  entre  les  terroirs  de  Meyrar- 
gues,  &  de  Vauvenargues  par  où  l’on  va  au  Château  du  Sambuc,  & 
à  Rians. 

On  ne  fe  fert  en  Medecine  que  du  Fraifler  cultivé  ,  la  décoélion 
de  toute  fa  plante  eft  excellente  pour  temperer  l’acrimonie  du  làng, 
dans  ceux  qui  font  d’un  temperamment  bilieux  ,*  elle  eft  diurétique , 
&  chafle  le  fable  des  reins.  Elle  corrige  la  diferafie  du  làng  dans  la 
cachexie,  la  jaunifle  &  l’hydropifie,  principalement  li  cette  derniere 
eft  l’effet  de  l’excez  du  vin ,  comme  le  remarque  Hofman.  Tragus 
attribue  les  mêmes  vertus  à  l’eau  diftillée  des  fraifes  ,•  il  affûte  qu’elle 
eft  excellente  pour  temperer  l’ardeur  des  vifeeres ,  &  qu’elle  tempere 
la  chaleur  du  fang  dans  ceux  qui  ont  le  vifage  boutonné  (  comme  l’on 
dit  vulgairement  ;  )  on  fe  fert  aufli  de  cette  eau  pour  nétoyer  la  face, 
&  pour  l’hemorragie.  Dans  cette  derniere  maladie  on  la  prend  inté¬ 
rieurement  ,  &  on  en  aplique  un  linge  mouillé  extérieurement.  On 
prétend  que  cette  eau  eft  aufli  cordiale  •  l’on  mange  les  fraifes  arro¬ 
gées  d’un  peu  de  bon  vin ,  &  faupoudrées  de  fucre  •  on  croit  qu’elles 
renferment  quelque  malignité,  ce  que  je  ne  crois  pas ,  elles  11e  devien¬ 
nent  nuifibles  que  par  l’excez,  fur  tout  après  le  repas.  Leur  trop  de  fejour 
dans  l’eftomach  donne  lieu  à  la  corruption  ,  qui  eft  pour  lors  ,  à  la 
vérité,  trés-dangereufe ,  comme  l’ont  remarqué  Sebizius  ,  &  k  plu¬ 
part  de  nos  habiles  Médecins ,  qui  ordonnent  de  les  manger  au  com¬ 
mencement  du  repas.  L’infufion  réïterée  des  fraifes  faites  dans  de  l’eau 
de  vie  de  la  maniéré  que  l’enfeignent  Jean  Bauhin  &  Sebizius ,  eft  fort 
eftimee  pour  le  calcul ,  fl  l’on  en  prend  le  matin  à  jeun  trois  ou  quatre 
fois  dans  le  mois  une  cuillerée  avec  un  peu  de  fucre  candi  en  poudre, 
Simon  Pauîli  aflure  que  le  cataplâme  fait  avec  le  Fraifler  bouilli  dans  du 
vin  ,  &  apiiqué  au  bas  du  ventre  ,  arrête  les  fleurs  blanches  ,  &  la 
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gonorrhée  non  maligne  •  ce  qui  pourtant  ne  doit  être  fait  que  comme 
nous  difons ,  prœmijfis  præmitendis ,  de  peur  de  caufer  à  la  matrice  quel¬ 
que  mal  pire  que  celui  qu’on  a  voulu  guérir.  Thomas  Bartholin  écrit 
dansfonObf  57.  Centur.  3.  qu’un  de  fes  parens  fuoit  extraordinaire¬ 
ment  après  avoir  mangé  des  fraifes ,  ce  qui  lui  excitoit  des  exanthè¬ 
mes  par  toute  l’habitude  du  corps.  J’ai  vu  &  connu  plufieurs  perfonnes  à 
qui  les  raves  que  nous  apellons  Raifoüert ,  qui  font  diurétiques ,  caufoient 
la  même  évacuation  par  les  fùeurs  ;  ce  n’eft  qu’à  la  difpofition  particu¬ 
lière  des  principes  du  fang ,  que  l’on  doit  raporter  cet  effet.  On  fçait 
d’ailleurs  que  les  diurétiques  deviennent  trés-fouvent  diaphoniques ,  8c 
que  ceux-ci  deviennent  aufli  diurétiques.  On  ne  peut  là-deffus  rien  éta¬ 
blir  de  certain  pour  la  vertu  fudorifique  des  fraifes ,  8cc. 

Frangula  rugofiore & ampliore folio Inftit. rei herb.  6 12.  Alnm 
nigra  ,-  bac  ci  fer  a ,  rugofiore  folio  feu  major  J.  B.  1.  562.  Cette  efpecé 
vient  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Sainte  Vidoire  ,  à  l’endroit  dit 
lou  Claufon ,  8c  au-deffus  de  l’Hermitage.  Je  ne  fçai  fi  cette  efpece  a  les 
mêmes  vertus  que  le  Frangula  Dod.  Pempt.  784.  qui  eft  aufli  l’ Alnm 
nigra,  baccifera  C.B.Pin,  418  &  J.  B.  I.  y  60.  dont  l’écorce  purge 
par  le  haut  8c  par  le  bas ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Matthiol ,  dans 
Schroder  ,  8c  dans  l’Hiftoiré  des  Plantes  des  environs  de  Paris ,  de  Mon- 
fieur  de  Tournefort. 

Fraxinella  Cluf  Hift.  99.  DiBamuus  albus  vulgo  fve  Fr  a - 
xinella  C.  B.  Pm .  222.  Fraxinella  offcinis  DiBamnus  J.  B.  3.  494. 
Nos  Pharmaciens  la  connoiffent  fous  le  nom  de  Didam  blanc  ou  de 
Fraxinelle* 

On  trouve  la  Fraxinelle  dans  le  petit  bois  qui  eft  au-deffus  de  la 
grande  allée  du  Château  d’Efparron  de  Pallieres  •  elle  vient  auffi  dans 
le  terroir  de  Rougues  à  l’endroit  apellé  lou  valomdau  Dragon  $  il  eft  cer¬ 
tain  que  ni  les  Grecs ,  ni  les  Latins,  non  plus  que  les  Arabes ,  n’ont  point 
connu  cette  plante.  Tragus  8c  Matthiol  font  ceux  qui  nous  ont  mieux 
fait  connoître  les  vertus  de  la  Fraxinelle.  C’eft  de  fa  racine  qui  eft  fort 
amere  au  goût ,  dont  nous  nous  fervons  en  Medecine.  Ils  affurent  qu’elle 
eft  un  excellent  antidote ,  foit  contre  la  pefte ,  foit  contre  les  autres  ve¬ 
nins.  On  s’en  fèrt  aufïî  dans  les  fievres  malignes  ,•  elle  tue  les  vers ,  elle  eft 
antiepileptique ,  elle  eft  aperitive ,  8c  provoque  les  purgations  aux  fem¬ 
mes  •  on  affure  aufli  qu’elle  eft  vulnéraire  &  déterfive.  On  prétend  que 
l’eau  diftillée  de  toute  la  plante  ,  nétoye  parfaitement  bien  la  face  , 
8c  qu’elle  eft  par  confequent,  ce  que  nous  apellons  cofmetique  ,  on 
fubftituë  cette  racine  aux  orobes  ,  dans  la  compofition  de  la  théria¬ 
que,  &c. 

Fraxinus  excelfior C. B.  Pin.  416.  Fraxinus  vulgatior  J.  B.  r* 
174.  Fraxinus  Dod.  Pempt.  833.  Frêne,  Nos  Provençaux  l’appellent 
Fray.  Cet  arbre  eft  fort  commun  le  long  de  la  riviere  du  Lare  8c  de  la 
Touloubre ,  &  par  tour  ailleurs  le  long  de  ruiffeaux» 
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Fraxinus  rotundiore  folio  C.  B.  Pin.  41 6.  J.  B.  1.  177.  On 
trouve  cette  efpece  dans  le  bois  de  Bacchiajjo ,  ou  de  la  Magdelaine ,  le 
long  de  la  riviere  de  Lare ,  vis-à-vis  la  Métairie  des  R  R.  Peres  de  l'Ora¬ 
toire  -,  elle  vient  auffi  à  la  Beauvoifine  proche  le  Jeu  de  Mail. 

On  le  fert  en  Medecine  de  la  première  efpece  du  Frêne  ici  marquée. 
Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  lèl  de  cet  arbre  aproche  fort  de  la  nature 
de  ŸOxyfal  D  'mphoretkum  d’ Angélus  Sala ,  lequel  eft  mêlé  avec  beau¬ 
coup  de  foufre  8c  de  terre.  Son  écorce  eft  fort  aperitive ,  diurétique ,  8c 
même ,  félon  quelques-uns ,  diaphoretique  ,•  quoiqu’on  attribue  cette 
derniere  vertu  à  Ion  bois,  qui  poftede  les  mêmes  qualitez ,  dans  un  moin¬ 
dre  degré  que  l’écorce.  Cæfalpin  8c  Lobel  alïurent  qu’on  peut  fubfb ituer 
le  bois  de  Frêne  à  celui  du  Guaïac ,  pour  la  guerilon  du  mal  de  naples. 
La  décoétion  de  l’écorce  de  Frêne  eft  excellente  pour  déboucher  les  ob- 
ftruétions  de  la  rate.  Mr.  Raï  raporte  après  Tancr.  Robinlon,  que  l’écor¬ 
ce  moïenne  de  cet  arbre  eft  très-bonne  pour  guérir  les  fièvres  intermit- 
tan tes.  Simon  Paulli  nous  aprend  que  le  fel  tiré  des  fommites  des  tiges 
8c  de  l’écorce  du  Frêne ,  donné  dans  de  Peau  de  chardon  bénit ,  depuis 
cinq  à  fix  grains  jufqu’à  dix  ,  eft  un  excellent  remede ,  préférable  à 
tous  les  bezoards ,  pour  faire  pouffer  la  rougeole ,  8c  la  petite  verole. 
On  doit  le  donner  au  commencement  de  la  maladie.  Je  ne  doute  pas 
que  ce  fçavant  Auteur  n’entende  parler  dû  fel  fixe ,  tiré  par  élixivia- 
tion ,  comme  l’on  fçait.  La  cendre  du  Frêne  fermée  dans  un  petit  noüet, 
8c  moüillée  tant  fait  peu  ,  nous  fournit  un  tres-bon  cauftique  qui  agit 
prefque  fans  douleur  -,  ce  que  le  même  Simon  Paulli  nous  aprend  après 
Lobel ,  qui  nous  a  donné  ce  cauftique  dans  fes  Obfervations.  Plufieurs 
affinent  (  parmi  lefquels  eft  le  fameux  Zacutus  Lufitanus ,  Auteur  au¬ 
tant  fidele  que  le  peut  être  un  juif  )  que  le  lue  tiré  par  éxpreffiondes 
feuilles  du  Frefne  ,  eft  merveilleux  contre  la  morfine  des  ferpens  8c 
des  autres  animaux  venimeux  ,*  ce  qui  a  été  fans  doute  établi  ,  fur  ce 
que  Pline  nous  raporte  dans  le  Livre  16.  de  fon  Hiftoire  Naturelle  , 
qui  dit  que  fi  l’on  met  autour  d’un  ferpent  du  Frefne  &  du  feu ,  le  fer- 
pent  pafiera  plutôt  fur  le  feu ,  que  fur  les  rameaux  du  Frefne ,  ce  qui 
eft  auffi  raporté  par  Ambroife  Paré  -,  mais  qui  fe  trouve  faux  par  l’ex- 
perience ,  comme  l’ont  obfervé  Camerarius  &  M\  Charras  ,•  Je  puis 
y  ajouter  ma  propre  expérience  que  j’ai  fait,  foitfùrles  ferpens,  foit 
fur  les  viperes.  Ce  que  nos  Auteurs  difent  de  la  femence  du  Frêne  , 
que  l’on  connoit  en  Pharmacie  fous  le  nom  de  L'rngua  Avis ,  ou  Lin - 
gua  Anferis ,  ou  LwguaPaJfer  'ts ,  eft  plus  véritable.  Elle  eft  diurétique 
félon  Hippocrate,  qui  la  donnoit  pilée  dans  du  vin.  Les  Chymiftes 
même ,  comme  Glauber ,  affinent  qu’elle  brifè  le  calcul  des  reins  8c 
de  la  vefeie,  ce  qui  eft  faux.  Le  Doéteur  Bowle  cité  par  M1.  Raï,  dit 
qu’elle  eft  très-bonne  dans  la  jauniffe  8c  dans  l’hydropifie ,  ce  que  Pline 
nous  a  auffi  enfèïgné  $  on  lui  attribue  auffi  la  vertu  aphrodifiaque.  Nicolas 
Myrepfus  l’a  fait  entrer  dans  la  compofition  du  Diafaty  ’ion.  L’eau 

dïftillée 
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diftillée  du  bois  de  Frefne  coupé  dans  le  mois  de  Juillet  ,  eft  vulné¬ 
raire,  &  guérit  la  diffenterie,  à  ce  que  dit  Ledelius  dans  les  Epheme- 
ride  d’Allemagne  de  l’année  1687. 

Je  ne  fçai  fi  ce  qu’on  dit  des  bâtons  qu’on  appelle  Conftellé  eft  aufli  vé¬ 
ritable  que  l’affurent  plufïeurs  habiles  Médecins  :  Borel  dans  l’Obfèrva- 
tion 78.  delà  Centurie  3.  nous  affure  qu’un  certain  Médecin  nommé 
Jufte  l’Agneau  fe  fervoit  d’un  bâton  de  Frefne  coupé ,  lorfque  le  Soleil  & 
&  la  Lune  font  fous  le  figne  du  Belier ,  pour  arrêter  toute  forte  d’hemor- 
ragie ,  en  ne  faifant  que  toucher  la  partie  d’ou  découloit  le  fang.  Ethmul- 
ler  &  Schottus  confirment  l’ufage  de  ce  bâton  Q onftellê  5  mais  comme  Le 
dit  Ethmuller ,  on  ne  convient  pas  du  tems  auquel  il  faut  le  couper.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  le  jour  de  Saint  Jean-Baptifte ,  les  autres  le  jour  de 
Saint  Jacques  2  y.  du  mois  de  Juillet,  d’autres  au  contraire  veulent  que 
ce  foit  dans  la  conjonction  du  Taureau  avec  la  Lune,  fous  le  figne  du 
Soleil  5  les  uns  le  veulent  couper  pendant  le  jour ,  les  autres  pendant  la 
nuit.  Je  doute  fort  de  la  vertu  de  l’influence  des  Aftres,  fi  l’on  en  excepte 
le  Soleil  :  Les  differentes  opinions  qu’on  a  fur  le  tems  auquel  on  doit  cou¬ 
per  ce  bâton ,  me  donne  lieu  de  croire  qu’il  y  a  beaucoup  d’incertitude , 
pour  ne  pas  dire  d’impofture ,  dans  tout  ce  qu’on  dit  de  la  vertu  des  bâ¬ 
tons  Confiellês ,  quoi  qu’Ethmuller  affure  en  avoir  vu  des  effets  fuprenans, 
fur  tout  dans  une  hémorragie  d’une  fille,-  on  ne  fçait  pas  fi  l’on  n’avoit 
point  fait  ou  donné  d’autre  remede  à  cette  fille  qui  pût  arrêter  le  fang , 
ou  fi  c’étoit  l’heureux  moment  auquel  ce  flux  devoit  ceffer ,  ce  qui  n’arri¬ 
ve  que  trop  fouvent ,  &  ce  qui  fait  qu’on  attribue  bien  fouvent  aux  reme- 
des  ce  qui  ne  leur  eft  pas  du ,  ou  qu’on  dérobe  la  gloire  à  un ,  pour  là 
donner  à  une  autre  $  il  n’y  a  qu’une  fuite  réglée  d’experiences  qui  puiffe 
nous  convaincre  de  la  vérité  de  cette  vertu  du  bâton  (Jonfiellé  3  il  eft  cer¬ 
tain  que  dans  l’hemorragie  exceflive ,  où  l’on  emploit  d’abord  toute  forte 
de  remedes ,  le  dernier  a  toujours  l’honneur  d’av.oir  guéri ,  &c. 

C’eft  du  Fraxmus  rotundiore  folio  J.  B.  C.  B.  in  Pm.  qu’exude  la 
Manne  de  Calabre.  Tous  ceux  qui  ont  été  fur  les  lieux ,  comme  le  fça- 
vant  Thomas  Bartholin ,  M\  Rai ,  Mr.  Robinfon ,  &  quantité  d’autres , 
confirment  ce  que  Lobel  &  Pena,  Altomarus,&  les  Moines  qui  ont  com¬ 
menté  Mefiié ,  nous  ont  affûté  que  la  Manne  de  Calabre  n’eft  point  une 
rofée ,  comme  l’ont  crû  la  plûpart  de  nos  Auteurs ,  mais  un  fuc  qui  exude 
de  cet  arbre  que  les  Latins  apellent  aufli  Ornus  ;  nous  parlerons  ailleurs 
de  la  Manne  de  Briançon  qui  vient  fur  des  arbres  d’une  autre  nature ,  8c 
qui  n’eft  point  auffi  une  rofée. 

Fritillaria  fèrotina , floribus  ex  flavo virentibus C. B. Pin.  6 4. 
Fntillaria  Aquitanica  (Jluf.  FUJI.  153.  Meleagns froe  Fritillaria  Aqut- 
timca ,  reflexls  oris  J.  B.  i.  68  3 .  Fritillaire.  ^  ’ai  trouve  cette  efpece  dans 
le  petit  bois  d’Efparon  de  Palieres  qui  eft  au-deffus  de  la  grande  allée  du 
Château  :  on  la  trouve  auffi  au  bois  du  devens  de  Vauvenargues ,  8c  à 
Sainte  Viétoire, 
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Fucus  Laducæ  folio  Inftit.  rei  herb.  568.  Mu  feus  mafmus  FaBucæ 
folio  C.  B.  Pin.  364.  LaBuca  marina  fve  Intybaceà.  J.  B.  3.  801. 
Mufcus  marinas  latifoL  Dod.  Pempt  4 77.  J’ai  trouvé  cette  plante  fur 
les  bords  des  étangs  de  Berre  &  de  Marignane  ,•  je  pourrois  mettre  ici 
plufîeurs  autres  efpeces  de  Fucus  que  j’ai  obfervé  dans  les  memes  endroits, 
&  fur  les  côtes  de  Marfèille ,  mais  ayant  négligé  d’en  bien  diftinguer  tou¬ 
tes  les  différences,  &fachant  d’ailleurs  que  feu  Mr.  de  Tournefort  en 
avoit  fait  un  catalogue  exaét,  je  fuis prefèntement  obligé  faute  d’un  bon 
mémoire ,  que  je  n  ai  pas  pris  fur  les  lieux ,  comme  je  le  pouvois,  d’en 
laiffer  le  foin  à  quelque  curieux  Botanifte. 

Fumaria  ofïicinarum 8c Diofcoridis flore purpureo C. B.  Pin.  143. 
Fumana  vulgans  J .  B.  3.  281.  Humana  Dod,  Pempt.  j  p.  Fumeterre* 
On  l’apelle  en  Provençal  Ubriaguos. 

Fumaria  officinarum  &  Diofcoridis  flore  pallefcente  C.B.Pin.  143* 

Fumaria  officinarum  &  Diofcoridis  flore  albo  C.  B.  Pin.  143. 

Ces  trois  efpeces  de  Fumeterre  font  tres-communes  dans  ce  terroir 
&  fiir  tout  la  première  efpece  ici  marquée. 

Fumaria  foliis tenuiffimis ,  floribus  albis  circa  Monfpelium  naf- 
cens  C.  B.  Pin.  143.  Cette  efpece  n’efl:  guere  moins  commune  dans  les 
champs  &  vignes  des  environs  de  la  Ville ,  que  les  deux  précédentes. 

Fumaria  major  ,  floribus  dilutè  purpureis  Bot.  Monfpel.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  jardins  &  champs  de  Fenoüilleros ,  comme 
aufli  dans  les  champs  qui  font  fituez  au-deffous  du  grand  Hôpital  &  en 
plufîeurs  autres  endroits  des  environs  de  la  Ville. 


nnUMARrIA  viticulis  &  capreolis ,  plantis  vicinis adhærens , floribus 
îubflavis  in  fummitate  nigricantibus  C.  B.  Pin  1 43 .  Cette  efpece  eff  fort 
rare  dans  ce  Pais ,  je  ne  1  ai  obfèrvee  qu’au  terroir  des  Jouques  proche 
Saint  Bacquy ,  aux  environs  du  Moulin  dit  dei  Roquos .  ’ 

Fumaria  minor ,  tenuifolia ,  caulibus  furredis ,  flore  hilari  pur¬ 
pura  rubente  C.  B.  Pin.  i43-  C^os tenuifolia  fluf  Hifh  ccvm!  1 1 1. 
tumana  tenuifolia  Tabern.  Icon.  33. 

Fumaria  minor ,  tenuifolia ,  flore  variegato  C.  B.  Pin.  145 .  Fu¬ 
maria  mmor ,  Jme  tenuifolia  furreBaJ.  B.  3. 103. 

Fumaria  minor  tenuifolia,  caulibus  procumbentibus  &  caducis 
C.  B.  Pin.  143. 


.  ^es  tro^s  dernieres  efpeces  font  aufli  fort  communes  dans  les  champs 
vignes  &  vergers  d’Oliviers  de  la  Toüeffo ,  ou  Barret ,  des  Moulieros  & 
de  tous  les  environs  de  la  Ville.  * 

Fumaria  bulbofa  radice  cavâ  major ,  flore  rub  ro,  dilutiore.  C.B. 

I4J'  \umarul  bulbofa  radice  cavâ,  flore purpurafeente.  J.  B.  ?. 

204.  Radtx  cava  Dod.  Pempt.  327.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le 

terroir  deTourves  dans  la  valée  dite  des  Solitaires  ou  de  Saint  Probacy: 

p  ufieurs  m  ont  allure  l’avoir  aufli  trouvé  à  la  Sainte  Baume,  ce  que  ie 
n  ai  pas  vu.  .  *  J 
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De  toutes  ces  elpeces  de  Fumeterre ,  il  n’y  a  que  les  trois  premières 
elpeces ,  qui  ont  le  même  ufage  &  la  derniere  dont  on  iè  ièrve  en  Mé¬ 
decine.  M'.  de  Tournefort  croit  que  la  Fumeterre  a  les  mêmes  principes 
que  l’Aloë ,  c’eft-à-dire ,  un  Tel  femblable  au  ièl  naturel  de  la  terre ,  dans 
lequel  pourtant  le  Tel  ammoniac  domine  fur  le  nitre ,  &  fur  le  ièl  marin. 
Ce  fel  eft  joint  avec  beaucoup  de  foufre ,  de  terre ,  diiïbus  dans  une  quan¬ 
tité  confiderable  de  flegme.  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  de  Sciences 
ont  tiré  de  cette  plante ,  par  l’analyfe  Chymique  ,  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile  concret ,  beaucoup  de  fel  fixe  trés-lixiviel ,  beaucoup  d’huile  fort 
épaiife.  La  Fumeterre  eft  merveilleuiè  pour  purifier  la  maflfe  du  fang  & 
pour  corriger  l’acidité  mélancolique.  On  s’en  fert  avec  luccez  pour 
l’affeétion  hypocondriaque  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  la  gale  ,  les 
dartres,  &  autres  maladies  cutanées.  Elle  eft  laxative ,  fi  l’on  en  donne 
le  iùc,  comme  dit  Meiué,  depuis  demi  once  juiqu’à  deux  :  Manardus  veut 
en  donner  davantage  :  le  Judicieux  Hofman  allure  que  Meiîié  &  Avi- 
lenne  ,  veulent  qu’on  en  donne  depuis  cinq  onces  juiqu’à  onze,  &  de 
la  plante  feiche ,  depuis  quatre  juiqu’à  cinq  onces.  Elle  efl:  auiïï  diuréti¬ 
que  &  très-bonne  pour  déboucher  les  obftruétions  du  foye  &  de  la  ratte. 
Simon  Paulli  nous  allure  que  fon  eau  diftilée  efl:  fudorifique  ;  il  la  iubfti- 
tuoit  trés-iouvent  à  celle  de  chardon  bénit.  Camerarius  fe  ièrvoit  de  la 
poudre  de  la  plante  ièiche,  pour  guérir  la  mélancolie,  ce  qu’il  avoit 
apris  de  Braifavola.  On  en  prépare  des  décodions  ,  &  des  infufions 
dans  le  petit  laid,  pour  les  iufdites  maladies.  Mr.  de  Tournefort  nous 
aprend  que  beau  diftilée  efl:  auiïi  déterfive ,  &  très-bonne  pour  deifeicher 
les  ulcérés  de  la  bouche.  La  Fumeterre  ièrt  de  bafe  au  iyrop  du  même 
nom  j  elle  entre  dans  les  pilules  de  Fumarta ,  comme  auiïi  dans  l’éleduai- 
re  de  Pfyllio ,  dans  celui  qu’on  apelle  Sennatum ,  dans  la  confedion  Ha- 
mech ,  &  dans  le  iyrop  de  cichorée  compofé. 

Pour  ce  qui  efl:  de  la  Fumarta  bulbofa ,  rad'tce  cavâ ,  &c.  La  racine 
eft ,  félon  Schroder  &  Ethmuller ,  hépatique  &  aperitive  ;  elle  efl:  auiïi 
fiidorifique ,  &  contre-venin ,  elle  débouche  les  obftrudions  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  produit  le  flux  des  réglés  &  des  vuidanges elle  eft  auiïi  déter¬ 
five  &  vulnéraire ,  &  diifout  le  fang  coagulé  dans  les  meurtriilures ,  &c. 

F  u  N  g  u  s  pileolo  lato  &  rotundo  C.  B.  Pin.  320.  Fungus  campeftrzs , 
albus  fuperne ,  mferne  rubens  J.  B.  3.  824.  Fungt  vulgaûjfimi  efculenû 
Lob.  Icon.  271.  ix.  Genus  efcidentorum  fungorum  Cluf.  Htft.  cclxviii. 
C’eft  ici  l’efpece  qui  vient  du  Crotin  de  Cheval  qu’on  feme  à  Paris ,  de  la 
maniéré  que  M\  de  Tournefort  nous  l’enfeigne  dans  l’Hiftoire  de  l’Aca¬ 
démie  pag.  5  8 .  année  1 707. 

Fungus  pileolo  lato  ,  8c  rotundo  livido  C.  B.  Pin.  370.  Cette  efi- 
pece  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  :  On  trouve  très-facilement  & 
en  allez  grande  abondance ,  ces  deux  elpeces  de  champignon ,  dans  les 
terroirs  de  Jouques de Rians ,  de  la  verdiere,  de  S.  Julien,  &  dans  les 
bois  d’Ollieres  &  ailleurs  la  première  eipece  eft  bonne  à  manger. 
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Fungus  Umbilicatus  parvus  &  multiplex  Inflit.  ici  herb.  557. 
Fungi  umbilicum  expriment  es  plures  fimul  albiC.  B.  Pin.  370.  Fungi 
plures  fimul albi  ad arborum  radices  efculentij .  B.  3.  834.  vi.  Genu  sef- 
culentorum  Fungorum  Cluf.  Hiftor.  cclxvi.  Cette  efpece  vient  ordinaire¬ 
ment  lui*  le  tronc  des  Chênes,  des  Ormeaux,  des  Noyers  8c  des  Peu¬ 
pliers  coupez  rez  terre  ,•  mais  plus  fouvent  chez  nous  for  ces  derniers ,  cc 
qui  lui  a  donné  parmi  nôtre  vulgaire  le  nom  de  Piboulado .  J’en  ai  vu 
croître  for  un  tronc  de  Peuplier  coupé  depuis  deux  à  trois  ans ,  dans  la 
boutique  d’un  Charpentier  5  on  range  cette  efpece  parmi  celles  qui  font 
bonnes  à  manger,  mais  il  n’y  a  que  quelques  Païfansqui  en  mangent, 
vivo  fi  emm  quidpiam  re  dolent ,  &c. 

Fungus  orbicularis ,  oris  intrô  reflexis  C.  B.  Pin.  3  7 1 .  xv.  Genus 
efculentorum  Fungorum  Cluf  Hift.  cclxxi.  Cette  efpece  vient  dans  les 
terroirs  de  Jouques  au  quartier  de  Peybernier ,  &  dans  celui  de  Rians, 
aux  quartiers  de  la  Palliero  8c  de  la  Graduelo.  Les  Païfans  l’apellent 
Boulet ,  foit  à  caufe  de  fa  figure  ronde ,  ou  peut-être  du  nom  Latin , 
Boletus ,  qu’ils  ont  changé  par  corruption  de  langage  en  celui  de  Boulet  ; 
les  Païfans  les  mangent  comme  un  mets  délicieux.  Quelques-uns  don¬ 
nent  auffi  le  nom  de  Boulet  aux  deux  premières  efpeces  ici  marquées, 
comme  l’a  remarqué  Mr.  Magnol  dans  îon  Botanicum  Monfpel. 

Fungus  Umbilicum  referais ,  variegatus  C.  B.  Pin.  3 70.  xm.  Ge¬ 
nus  efculentorum  Fungorum  Qluf  Hift.  cclxix.  J’ai  trouvé  cette  efpece 
dans  les  prairies  du  Tholonet ,  le  long  de  la  riviere  au-deffous  du  pont. 

Fungus  angulofos  8c  velut  in  lacinias  feétus  C.  B.  Pin.  371.  Fun¬ 
gus  laBeus  five  pallidus  Chanterelle  diBus  fe  contorquens ,  efculentus 
J.  *%.  3.832.  nemorum  FungiLob.  Ic on,  273.  On  trouve  cette  efpece 
dans  les  bois  de  Peylobier ,  de  Jouques ,  de  Rians ,  de  Pourrieres  ,•  les 
Païfans  l’apellent  Bouligoulo ,  quoique ,  félon  M\  Magnol ,  ce  foit  à  la 
foivante  efpece  que  ce  nom  appartient. 

Fungus  Eryngii  Bot.  Monfpel.  Mr.  Magnol  a  le  premier  remarqué 
que  cette  efpece  croît  fur  la  racine  du  chardon  à  cent  têtes  ,  vulgaire¬ 
ment  dit  Panicaut ,  dans  le  tems  de  l’Automne ,  après  les  pluyes  de  la 
Saint  Michel ,  elle  efl  affez  commune  dans  ce  terroir  ;  on  la  connoit 
auffi  fous  le  nom  de  Bouligoulo ,  on  prétend  que  c’eft  la  meilleure  de  tou¬ 
tes  les  efpeces  de  Champignons ,  qui  font  bons  à  manger ,  8c  la  plus 
délicate. 

Fungus  pileolo  piano ,  fobfufoo ,  oris  laceris  C.  B.  Pin.  371.  Fungt 
lacer  1  ,filveftris ,  efculenti  fubfufci ,  colore  inferne  candicante  J.  B.  Tom . 
831.  xi.  Genus  efculentorum  Fungorum  Cluf.  Hift.  cclxix.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  le  bois  d’Ollieres,  8c  dans  le  devens  àxthiGardueloàxi 
terroir  de  Rians ,  on  m’en  a  auffi  aporté  du  bois  de  Cadarache.  Le  vul¬ 
gaire  de  ces  contrées  l’apelle  aufft  Bouligoulo ,  ou  Bouillie ,  elle  efl  rangée 
parmi  celles  qui  font  bonnes  à  manger. 

F  u  n  g  u  s  infondibuli  figuram  referens ,  colore  carneo.  Les  Païfans 

des 


des  P  L  A  N  T  Ë  S.  I97 

des  vila^es  de  Saint  Canat  ,  de  Lambefc  &  de  Rougnes  ,  apellent 
cette  elpece  Pinedo  ,  à  caulè  qu’on  là  trouve  ordinairement  dans  les 
bois  de  Pin.  Je  ne  crois  pas  que  ce  Toit  ici  l’efpece  que  Jean  Bauhin 
appelle,  Fungi  Intel ,  pêrhicloji ,  fiub  Pim  habitantes ,  tom.  3 .  pag.  832* 
qui  bien  loin  d’être  bons  à  manger  ,  font  venimeux.  Les  Païfans  de 
ces  contrées  mangent  l’efpece  dont  je  parle ,  quoiqu’elle  foit  d’une  odeur 
défagreable  :  voici  la  defcription  latine  que  j’en  ai  fait. 

Latitudinem  habet  orbïs  fiefiquipalmarem  ,  cujus  or  a  ità  fiuperiora 
versus  intorquentur  ,  ut  infundibuli  figurant  apprime  menûatur  hic 
Fungus.  P  ediculo  crajfio  unciam  unam  lato  ,  quatuor  uncias  longo  ,•  in 
centro  foramine  pervio  donatur .  Colore  carneo  tingitur .  Odor  mihi 
prorsùs  ingratus  ap paraît.  Menfibus  OBobr.  6f  Novembr.  pofi  ïmbres 

erumpit.  I 

Toutes  les  efpeces  que  nous  avons  marqué  jufqu’ici  font  rangées  * 
comme  dilent  tous  nos  Botaniftes  inter  Fungos  efculentos  y  c’eft-à-dire  i 
parmi  les  efpeces  de  Champignons  bonnes  à  manger  :  les  luivantes 
font  venimeufes  ;  nos  Provençaux  leur  donnent  prefque  à  toutes  le 
nom  de  Pijfiecan. 

F  u  n  g  u  s  major ,  rubefcens ,  pediciilo  brevi ,  cralfo  ,  lamellis  cre- 
bris  albentibus  Raï  Synopf  1 2.  FungUs  major ,  pedtculo  brevi ,  crajfio 
lamellis  crebris  albentibus  Rai  Hiftor.  lxxxcxv.  .  Cette  efpece  eft 
fort  commune  dans  le  bois  de  Peibernier ,  quartier  du  terroir  déjoua 
ques,  dans  les  bois  d’Ollieres,  deRians.  de  Pourrieres ,  &  ailleurs  ,* 
le  vulgaire  i’apelle  gros  Pijfiecan * 

Fungus  albus ,  venenatus ,  vifcidus  J.  B.  Cette  elpece  eft  nom- 
mée  vulgairement  Pijfiecan ,  elle  eft  allez  commune  dans  plulîeurs  en¬ 
droits  de"  ce  terroir,  fur  tout  àlaBeauvoifine,  &  au  bois  de  laMagde- 
lene,  &  dans  plulîeurs  autres  endroits  le  long  de  la  riviere  de  Lare  f 
apellée  vulgairement  îficles. 

Fungus  latus,  orbicularis, candidusC.B. Pin.  373.  Fungi  Rana* 
rum  ;  albi ,  perniciofi  J.  B.  3.  84 6.  xm.  Genus  perniciofiorum  Fungorum 
Clufi.  FUJI,  cclxxx.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  bois  de  Vauvenar- 
gués ,  &  dans  la  plaine  du  Sambuc ,  de  meme  que  dans  le  terroir  de  Jou- 
ques  proche  le  Taulijfion. 

Fungus  latus  ,  orbicularis,  oris  intus  converlîs  C.  B.  Piu.  3 73* 
Fungi  duo  à  fine  appellati  albi  Je d  maculait  fiyhefires  perniciofi  J.B> 
3.  845.  xm.  Genus  noxiorum  Fungorum  Clufi.  FUJI .  cclxxx.  Cette  el¬ 
pece  vient  aulfi  dans  le  bord  des  bois  de  Peÿbernier,  quartier  du  ter¬ 
roir  de  Jouques.  .  >  .  , 

Fungus  pulîllus  ,  pileolo  tenui ,  utrinque  ftriato  ,  leu  plicati  îs , 

plicaturis  utrinquè  demonftrantibus  Raï  Hiftor.  pag.  98.  J  ai  trouve 
louvent  cette  efpece  pendant  l’Automne  dans  les  prairies  de  Tho  on- 
net,  &  dans  l’endroit  où  l’on  blanchit  les  toiles  ,  on  la  tiouve  au  1 
dans  plufieurs  prairies  de  Pirricard  après  les  pluyes, 
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F  u  n  g  u  s  albus ,  pileolo  inverfo  J.  B.  3 .  8  47.  On  trouve  cette  efpece 
dans  les  prairies  du  quartier  des  Pmchmats ,  &  dans  celles  de  la  Toüejfo . 

F  u  n  g  u  s  perniciofus ,  eodem  pediculo  multiplex  Inff.  rei  herb.  ;  do! 
Fungi  dumetorumex  uno  pede  prodeuntes  C.B.Pin.  374.  Fungi  multt  ex 
uno  pede  pernictofi  f.  B.  3 .  8  3  y .  xn.  Genens  permcioforum  Fungorum 
j.fpecies  Cluf  Hifior .  cclxxxv.  Cette  efpece  efl  des  plus  communes, 
on  les  trouve  ordinairement  qui  naiffent  au  pied  du  tronc  des  arbres 
teint  de  differentes  couleurs. 

F  u  n  g  u  s  fordidè  fufcus ,  in  acutum  conum  fafligiatus  Raï  Synopfîs 
14.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’efpece  qui  vient  fi  abondamment  dans  les  prai¬ 
ries  apres  les  pluyes  de  l’Automne. 

F  u  n  g  u  s  truncis  humi  j  acentibus  innatus  ,'pluribus  ex  uno  pede  pro- 
deuntibusC.  B.  Pin.  374.  xxii.  Generis  permcioforum  Fungorum  3.  & 
4.  Species  Cluf.  Htfi.  cclxxxv.  Cette  efpece  efl  auffi  des  plus  com¬ 
munes  ,*  on  la  trouve  fur  les  troncs  des  Peupliers ,  Frefnes  ,  Ormes  & 
autres  arbres  qu’on  a  coupé. 

Fungus  fîmetarius  in  piano  orbicularis , candidus C. B. Pin.  372: 
Fungt  fier  quïïmii  albi  permcioft  J.  B.  3.  84y.  Fungorum  no'xiorum 
3 .  Genus  Cluf  Hlft.  On  trouve  facilement  cette  efpece  apres  les  pluyes , 
dans  les  foffez  où  l’on  met  le  fumier  ,  que  nous  apellons  vulgaire¬ 
ment  Sueyos ,  ou  Smllos  :  for  fan  quod fmt  loca  fmbus  contrua  feu  Vola- 
tabra. 


Tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont  dit  de  la  production  des  Cham¬ 
pignons  eft  fi  incertain,  qu’on  ne  fçauroit  s’y  arrêter.  Le  fçavant  Pere 
Kirker  Jelùite  croit  que  les  Champignons  ne  doivent  leur  nailfance 
qu’à  quelques  corpufcules  fpermatiques ,  qui  relient  apres  la  corruption 
des  plantes ,  &  des  animaux  ,  lefquels  ti'ouvant  une  matrice  propre 
&  arrofez  d’une  fuffifante  quantité  d’humeur,  paroiffent  fous  la  formé 
que  nous  les  voyons  :  La  vertu  languilfante  de  ces  particules  fpermati- 
ques ,  ne  permettant  à  la  nature  qu’un  vain  effort  ,  pour  former  ces 
végétaux  imparfaits.  Mais  fi  on  fait  attention  à  la  ftruéture  des  Cham¬ 
pignons  ,  &  à  leur  organifation  régulière,  on  aura  peine  d’admettre 
une  opinion  ,  qui  femble  plutôt  donner  tout  au  hazard  ,  &  au  con¬ 
cours  fortuit  des  particules,  qu’à  une  fage  difpofition ,  &  à  un  certain 
arrangement  qu’on  obferve  conftamment  dans  ces  végétaux.  On  ne 
voit  point  cette  confufion  d’elpeces  quidévroient,  s’il  femble,  naître 

^  nul’  “"T! Ie  remarque  très-bien  le  fçavant  M1.  deFontenelle 
dans  lHiftoire  de  l’Académie  de  l’année  1707.  où  il  raporte  les  cu- 
rieufes  Observations  que  l’Illuftre  Mb  deTournefort  a  fait  fur  lanaif- 
ance  des  Champignons,  fur  le  crotin  de  cheval.  11  eft  certain  que  les 
ïampignons  naiffent ,  non  feulement  du  crotin  du  cheval ,  mais  auffi 
ur  le  chaume  a  demi  pourri ,  des  couverts ,  fur  les  arbres  tant  vivans 
que  morts  coupez  ou  pourris,  fur  leur  tronc  fur  leur  racine,  fur 
«es  aïs  expofez  a  lapluye,  fur  les  racines  de  certaines  plantes.  Comme 
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nôtre  Champignon  dit  Bouligoalo,  qui  naît  fur  la  racine  pourrie  de 
VEryngmm ,  fur  les  murailles ,  &  même  fur  les  pierres  les  plus  dures 
Ce  que  Jean-BaptifteAPorta  lib.  2.  cap.  10.  Vtfcæ  fiue  pag.  767  & 
le  Pere  Kirker  Jefuite  m  mundo  fubterraneo  tom.  2.  lib.  w.  feB.  iv 
cap.  7.  nous  raportent ,  eft  toutefois  furprenant ,  quoique  trés-verita- 
ble.  Le  premier  affure  qu’il  y  a  de  certains  rochers  auprès  du  Mont 
VefuTC,  &  dans  le  Mont  Gargan  ,  dans  la  PoÜille  ,  qui  dés  auffi-tôt 
qu’ils  pouffent  quelques  Champignons  ,  on  les  arrache  pour  les  por- 
ter  dans  des  Jardins ,  ou  dans  des  caves  ,  où  après  les  avoir  arrofèz 
avec  un  peu  d’eau  de  pluye  ,  ils  ne  manquent  pas  de  produire  dans 
quatre  ou  cinq  jours  des  Champignons  de  très-bon  goût.  Le  fécond 
dit  avoir  vû  dans  le  jardin  des  RR.  Peres  Jefuites  de  Rome ,  une  pierre 
femblable  qui  fournifloit  une  très-grande  quantité  de  Champignons 
laquelle  pierre  avoit  été  tirée  d’une  montagne  voifine  du  Tivoly ,  ce 
qui  femble  confirmer  l’opinion  de  M'.  de  Tournefort,  qui  croit  avec 
la  plupart  des  habiles  Phyficiens  d’aujourd’hui ,  que  tous  les  Champi¬ 
gnons  viennent  par  femence  ,  quoique  par  fa  petitefTe  elle  fe  dérobe 
à  nos  yeux.  Quelques  -  uns  ont  écrit  qu’on  trouvoit  la  femence  des 
Champignons  dans  quelques  efpeces  qu’on  peut  voir  dans  les  Ephe- 
merides  d’Allemagne  d«  l’année  6.  8c' 7.  mais  ils  ne  difent  point  fur 
quelles  efpeces  on  la  trouve,  ni  en  quelle  partie  du  Champignon;  il 
eft  donc  certain  que  cette  femence  eft  tout-à-fait  infenfible,  &  qu’elle 
peut  etie  envelopee  dans  le  fîic  mucilagineux  des  Champignons  ,  il 
faut  fans  doute  qu’il  yenaye  une prodigieufè  quantité  dans  la  nature, 
puilqu’on  voit  venir  les  Champignons  dans  tant  de  differens  lieux  ;  il 
ïùffit  ,  comme  le  remarque  très-bien  M'.  de  Tournefort  ,  que  cette 
femence puilfe trouver  une  humeur,  &  un  lieu  convenable  pour  pou- 
voir  lever. 

Nous  avons  divifé  les  Champignons  ci-deifus  marqués  en  ceux  qui 
font  bons  à  manger,  &  ceux  qui  font  venimeux.  Les  Anciens  n’ont 
pas  moins  aimé  les  Champignons  qu’on  les  aime  aujourd’hui  ;  ce¬ 
pendant  ,  il  eft  très-certain  que  les  Champignons  de  quelque  délica- 
catelfe  qu’ils  foient  dans  les  ragoûts,  ne  valent  rien,  &font  trés-nui- 
fibles  à  la  fanté.  Diofcoride  &  Galien  difent  que  quoiqu’on  en  accorde 
l’ufage,  il  ne  font  pourtant  jamais  fans  danger  ,  quelle  préparation  8c 
quel  affailonnement  qu’on  leur  donne,-  ils  ne  perdent  jamais  leur  ma¬ 
lignité  cachée  :  Ils  anurent  que  par  leur  ufage  immodéré ,  ils  engen¬ 
drent  des  cruditez  ,  8c  beaucoup  de  lue  mélancolique  •  ils  cauiènt 
dans  la  fuite  l’afthme ,  l’apoplexie ,  la  paralyfîe ,  l’ardeur  d’urine ,  &  la 
goutte.  L’experience  n’a  que  trop  confirmé  ce  que  ces  deux  Grands 
Hommes  avancent ,  ce  quia  obligé  Mr.  Raï  de  dire  avec  Pline,  quœ 
tanta  voluptas  anctpiùs  clb  'i ,  an  ufque  adeo  vit œ  tædet ,  ut  eam  tàm 
viü  offâ  permutemus ,  mortemque  femper  m  procmBu  flantem  ultro  fol- 
liât emm.  Le  R.  Pere  Kiricer  Jefuite  dans  fon  Traité  de  Pefie ,  dit  très- 
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bien  que  le  Champignon  de  quelque  nature  qu’il  foit  ,  eft  toujours 
trés-dangereux ,  malignus  femper ,  &  exitïalmm  qualttatum  ap par  ata 
inftruBus  eft  Fungus .  Il  n’y  a  aucun  de  nos  fçavans  Médecins  qui  ne  fouf* 
crive  à  ce  fentiment ,  qu’une  longue  fuite  d’experiences  funeftes  ,  a 
établi.  Les  meilleurs  corre&ifs  des  Champignons  ,  font  le  fel  ,  les 
aromates  i  8c  le  bon  vin  j  c’eft  à  leur  fuc  glaireux ,  8c  vifqueux  qu’on 
attribue  toute  leur  malignité  ;  c’eft  à  ce  fîic  capable  de  boucher  les 
vaiffeaux  capillaires ,  qu’on  doit  raporter  l’apoplexie ,  l’étoufFement , 
ou  étranglement  ,  &  tous  les  autres  fymptomes  mortels  qu’ils  pro- 
duifent. 

Pour  ce  qui  eft  des  Champignons  venimeux  que  nôtre  vulgaire  apelle 
PiJJecans ,  ils  caufent  bien  fouvent  de  terribles  fymptomes ,  8c  même 
la  mort  à  ceux  qui  en  mangent  par  méprifè ,  les  prenant  pour  d’au¬ 
tres  Champignons  bons  à  manger.  Les  fymptomes  ordinaires  qu’ils 
caufent ,  font  l’étranglement ,  la  fuffocation ,  l’inflation  de  l’eftomach , 
la  douleur  dans  les  boyaux ,  la  fupreflion  d’urine ,  la  fyncope ,  le  ver¬ 
tige  ,  quelquefois  l’épilepfie  8c  l’apoplexie ,  d’autre  fois  la  folie ,  com¬ 
me  Borel  &  Foreftus  l’affurent  ,  quelquefois  l’affoupiffement ,  comme 
l’a  raporté  Jean  Bauhin  de  cet  homme  qui  avoit  mangé  par  méprife 
de  cette  efpece  de  Champignon  qu’il  apelle alb  't ,  venenaùy  vtfi 
ctdu  Le  remede  à  ce  poifôn,  c’eft  de  faire  vomir  le  malade  auffi-tôt , 
8c  de  lui  donner  enfuite  quelques  lavemens  pour  vuider  ce  qui  peut 
être  defeendu  dans  les  boyaux ,  après  quoi  on  peut  lui  donner  un  gros 
de  thériaque ,  ou  du  mithridat  dans  l’oxymel ,  ou  dans  du  bon  vin  : 
on  prétend  que  le  calament  de  montagne  ,  la  rue  ,  l’orignan ,  l’abfin- 
the,  le  poivre,  &  quantité  d’autres  aromatiques,  ou  plantes  chargées 
-de  fel  volatile  âcre ,  comme  le  Nafiurùum  aquatïcum  ,  font  les  véri¬ 
tables  antidotes  de  ce  venin ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  Traité  de$ 
Venins  de  Sennert,  ce  que  je  crois  trés-convenable  ,  puifqu’ils  peu¬ 
vent  par  leur  fel  volatile,  huileux,  aromatique,  ou  par  le  fèl  âcre  dé 
ce  dernier,  atténuer,  8c  incifer  l’humeur  vifqueufè  du  Champignon, 
plufieurs  fe  fervent  aufli  de  l’huile  d’Olive ,  comme  d’un  antidote ,  ce 
que  j’ai  vu  pratiquer  à  plufieurs  Païfansà  la  campagne  qui  en  avoient 
mangé  $  qui  les  obligeoit  dés  auffi-tôt  à  vomir.  Ætius  nous  donne  la 
cendre  de  ferment  comme  un  fpecifique  &  un  antidote  contre  ce  venin. 

Je  ne  connois  aucun  ufage  dans  la  Medecine  des  Champignons  ici 
marquez  ;  on  peut  voir  les  efpeces  Ufùelles  fous  le  titre  de  l’Agaric. 
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ALEOPSIS  procerior ,  fætida ,  fpicata  Inftit.  rei  herb.’ 
1 8  j.  Lamium  maximum ,  fylvaticum ,  fætidum  C.  B .  Pin, 
231.  G  ale  0 p fi  s  feu  urtica  mers  ,  magna  fœtidiffima  J.  B . 
3.  app.  853.  Urtica  Herculea  Tabern.  Icon.  536.  Mon¬ 
sieur  Fouque  Profeffeur  Botanifte  a  trouvé  cette  plante 
dans  le  valon  de  Vaumare  ,  terroir  de  Pourrieres  :  la  plante  friche 
qu’il  m’a  communiqué  convient  parfaitement  bien  à  la  defcription 
que  Jean  Bauhin  nous  en  a  donné. 

G  ALEopsis  patula  fegetum ,  flore  purpurafcente  Inftit.  rei  herb. 
185.  Sideritis  arvenfis ,  angujïifolia ,  rubra  Q.  B.  Pm.  233.  Ladanum 
fegetum  flore  rubro  quorundam  J.  B.  3 .  855,  Allyjfon  Galeni , flore  pur - 
pureo  Tabern.  Icon.  541.  Cette  efpece  eft  très -commune  dans  nos 
champs  &  vignes  de  ce  terroir  ;  on  la  trouve  prefque  par  tout  en  fleur 
dans  les  mois  de  Juin  &  Juillet. 

Galeopsis  patula  fegetum ,  flore  albo  Iuftit.  rei  herb.  185.  La¬ 
danum  fegetum ,  flore  albo  quorumdam  J.  B.  3 .  App.  8  5  y .  Cette  efpece 
ne  différé  de  la  précédente  que  par  la  couleur  blanche  de  fes  fleurs  ; 
elle  vient  dans  les  memes  endroits. 

Galeopsis  paluftris,  Betonicæ  folio,  flore  variegato  Inftit.  rei 
herb.  1 8  y.  Stach<ys paluflns ,  fœtida  C.  B.  Pin.  2  3  6.  Galeopfs  angufli - 
folia ,  fœtida  J.  B.  3.  app.  854.  Clymenum  minus  D  ale  ch  ampu  Lugd, 
1357.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  du  village  de  Grans, 
d’où  M\  Tartonne  trés-habile  Médecin  nous  l’a  aportée. 

La  première  efpece  de  Galeopfs  ici  marquée ,  eft  d’un  goût  d’herbe 
un  peu  falé,  &  aftringent,  comme  l’a  remarqué  M*.  de  Tournefort; 
il  croit  que  le  fel  âcre  de  la  terre  qui  a  pafle  dans  cette  plante  ,  eft: 
envelopé  de  beaucoup  de  foufre ,  8c  de  parties  terreftres ,  ce  qui  fait  que 
cette  plante  fent  le  bitume  ou  l’huile  fetide.  Elle  eft  ,  fuivant  ce 
même  Auteur,  vulnéraire  8c  fort  adouciffante.  On  en  fait  une  huile 
par  infufion  ,  qui  eft  excellente  pour  la  brûlure ,  8c  pour  les  bleffures 
des  parties  tendineufes.  On  fe  fert  de  l’infufion  de  fes  feuilles,  &  fleurs 
pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufès ,  8c  pour 
la  pleurefie.  Le  même  M1.  de  Tournefort  de  qui  nous  avons  tiré  tout  ce 
qu’il  en  dit  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris  page 
ip7.  confeille  d’en  faire  l’extrait  pour  s’en  fèrvir  pendant  l’hyver. 
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La  derniere  efpece  ici  marquée  contient,  fùivant  Mr.  de  Tourne- 
fort ,  du  fel  ammoniac  mêlé  avec  beaucoup  d’huile  fetide  ;  elle  eft  auffi 
vulnéraire  &  adouciffante  :  Cefàlpin  s’en  fervoit  pour  guérir  la  fièvre 
tierce ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Tertiola ,  comme,  nous  l’a- 
prend  le  même  Auteur. 

Gallium  montanum ,  latifolium ,  ramofùm  Inftit.  rei  herb.  1 1  y. 
Mollugo  montana ,  latifolia ,  ramofa  C.  B.  Pin.  334.  Rubia  fylvatica 
lœvisj.  B.  3.  716.  Mollugo  Dod.  Pempt.  3  y  4.  Cette  efpece  vient 
alfez  abondamment  dans  les  endroits  apellez  Ribos ,  des  collines  de 
Mauret,  de  Beauregard ,  du  Prignon,  du  Monteiguez ,  duTholonnet 
6c  ailleurs. 

Gallium  album ,  vulgare  Inftit.  rei  herb.  1 1  y .  Mollugo  montana , 
angufiifolia  vel  Gallium  album  ,  latifolium  C.  B.  Pin.  334,  Gallium 
album  J.  B.  3.  721.  Mollugo  vulgatior  herbariorum ,  Gallium  album 
quorundam  Lob.  Icon.  802.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans  les 
endroits  que  nous  apellons  vulgairement  Garriguos  dei  Peirieros  du 
Monteiguez ,  &  des  autres  endroits  incultes. 

Gallium  Narbonenfe,  tenuifolium,  flore  albo Inftit.  rei  herb. 
Append.  664.  On  trouve  cette  efpece  fur  les  collines  de  Saint  Eutrope , 
de  Mauret,  du  Monteiguez  &  ailleurs. 

Gallium  luteum  C.  B.  Pin.  335".  Gallium  verum  J.  rB.  3.  720. 
Gallium  Dod.  Pempt.  355.  Caille-Laid,  cette  plante  eft  très -com¬ 
mune,  on  la  trouve  prefque  par  tout,  dans  les  prairies,  &  fur  le  bord 
des  champs  6c  des  chemins. 

Gallium  arvenfe,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb.  115.  Rubia  cœ- 
rulea ,  eretiior  elatiorve  J.  B.  3.  729.  Cette  efpece  eft  affez  commune 
dans  nos  champs  des  environs  de  la  Ville. 

Gallium  faxatile ,  minimum  ,  fùpinum  6c  pumilum  Inftit.  rei 
herb.  115.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  les  fentes  des  rochers  efearpez 
de  l’Infernet ,  au  derrière  du  Château  du  Tholonnet.  1 

De  toutes  ces  efpeces  de  Gallium  ,  il  n’y  a  que  le  Gallium  luteum 
C.  B.  Pm.  qui  foit  en  ufage  dans  la  Medecine ,  quoique  plufieurs  aflurent 
que  le  Gallium  album ,  vulgare  Inftit  rei  herb.  a  les  mêmes  vertus  que 
le  Gallium  luteum.  J’ai  remarqué  que  les  feuilles  &  les  fleurs  du  Gallium 
album ,  vulgare  ne  rougiffent  point  le  papier  bleu.  Elles  ont  un  goût 
d  herbe  un  peu  amer.  Les  fleurs  du  Gallium  luteum  nous  donnent  beau¬ 
coup  de  liqueur  acide  par  la  diftilation  ,  avec  un  peu  d’huile  jaune  , 
comme  il  paroit  par  l’analyfe  qu’en  a  fait  le  fçavant  Olaus  Borrichius 
Médecin  Danois  :  Il  n’eft  pas  furprenant  que  les  fleurs  coagulent  fî 
bien  le  laid  chaud ,  ce  qui  lui  a  fait  donner ,  parmi  les  François ,  le 
nom  de  Caille-laid.  On  a  lieu  au  contraire  d’être  furpris  qu’une  plante 
autant  chargée  d’acide ,  puiffe  être  un  remede  fpecifique  contre  l’épi- 
lepfie  des  petits  enfans,  que  nôtre  vulgaire  apelle  Goutteto ,  puifqucla 
p  u-part  de  nos  Médecins  modernes  établiffent  pour  caufè  de  cette  ma- 
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ladie  des  cruditez  acides  dans  les  premières  voyes  de  ces  petits  enfans, 
qui  en  piquotant  le*  parties  nerveufes  des  inteftins ,  caufent  non-feu¬ 
lement  un  mouvement  convulfif  des  inteftins  ,*  mais  donnent  auffi  lieu  à 
un  violent  reflux  des  elprits  animaux  vers  le  cerveau  ,  oii  ils  caufent 
le  defordre  de  ces  mêmes  efprits.  L’experience  pourtant  m’a  apris  , 
aufli-bien  qu’à  Mr.  de  Tournefort,  qu’une  cuillerée  du  lue  tiré  defes 
fleurs  ,  eft  un  trés-bon  remede  pour  cette  maladie  ,*  j’en  ai  fait  grand 
nombre  d’experiences ,  j’ai  oblèrvé  qu’ordinairement  il  lâche  le  ventre 
de  ces  malades  *  c’eft  alors  qu’on  peut  fe  promettre  un  bon  effet ,  8c 
voir  bien-tôt  calmer  les  mouvemens  convulfifs.  M*.  de  Tournefort  qui 
nous  a  apris  ce  remede ,  dit  auflî  que  cette  plante  eft  vulnéraire  8c  dé- 
terfive ,  8c  que  le  lÿrop  fait  avec  le  fuc  des  fleurs  eft  apéritif,  &  propre 
à  provoquer  les  purgations  aux  femmes.  Tabernamontanus  aftureque 
la  décodion  de  cette  plante  guérit  la  galle  feiche  des  petits  enfans , 
fi  on  lave  fréquemment  les  parties  atteintes  de  ce  mal ,  ou  li  l’on  en 
prépare  un  bain.  Schroder  veut  que  la  poudre  de  cette  plante  prilè  par 
les  narines ,  arrête  l’hemorragie  ,•  elle  déterge  aufli  les  ulcérés  chan- 
creüx»  Cette  plante  entroit  dans  la  compofition  de  l’onguent  Martïatum 
Nicolai.  Zuvelfer  dans  lès  Remarques  lui*  la  Pharmacopée  d’ Ausbourg , 
lui  a  lùbftitué  VAparine.  Mr.  Charras  dans  la  Pharmacopée  l’a  tout-à-1 
fait  retranchée  ,  de  même  que  les  Auteurs  de  la  Pharmacopée  de 
Londres* 

GaridèlLa  foliis  tenuiflimè  divifis  Inftit.  rei  herb.  66  y.  Nigeb 
tafirum  raris  ,  ëf  Faniculaceis  foins  Hort.  Reg.  MonfpeL  Nigella  cre - 
tica  ,  folio  Faniculi  C.  B.  Pin.  14 6.  Melanthium  peregrinum  ,  five 
creticum  P  on.  Bald.  ltal.  4  6.  Mr.  de  Tournefort  a  fait  un  nouveau  genre 
de  cette  plante  ,•  il  a  bien  voulu  la  faire  connoître  au  public  par  mon 
nom.  J’ai  eu  le  bonheur  de  la  trouver  le  premier  en  France,  en  l’année 
1692.  quoiqu’elle  aye  été  bien  caraderifée  par  Mr.  de  Tournefort 
dans  lès  Inftit.  rei  herb.  8c  très-bien  décrite  par  Mr.  Magnol  célébré 
Profeffeur  de  Montpellier  ,  à  qui  j’eus  l’honneur  de  communiquer  la 
femence  peu  de  tems  après  la  découverte  que  j’en  avoisfait  ;  j’en  don¬ 
nerai  pourtant  ici  la  defeription  que  j’en  fis  pour  lors. 

Ex  radice  tenm  ftbrofâ  &  oblongâ  caulis  exfurgit  fefquipedalis ,  in 
pmguiore  folo  quandoque  bipedalis  ,  in  ramos  brachiatus ,  cujus  Bafin 
occupant  folia  tenuijjime  divifa  Delphimi ,  feu  confohdæ  regalis  arvenfis 
amula.  Florem  habet  rofaceum  ,  quinque ,  ah  as  quatuor  pet  alts  form¬ 
ent  ts  bifidifque  in  orbem  pofitis ,  dilate  purpureis  conftantem  ,  ex  cujus 
calice  multifolio  emergit  pifiiïlum  qmd  aeinde  aht  m  capitulum  quod '* 
dam  ex  bmis  ut  plurimum  capfulis  fa pius  trinis  oblongis  bivalvibus  com - 
pofitum  femme  fufco ,  ëf  fubrotundo  fatis  :  aftate  julio  nempe ,  ëf  au - 
gufto  jloret  -  autumno  vero  capfula  femine  turgida  diffîliunt ,  ipfumqué 
elabi finunt. 

La  femence  de  cette  plante  a  quelque  goût  aromatique  j  lapremiete 
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découverte  que  j’ai  fait  de  cette  plante  ,  a  été  dans  le  terroir  de 
Meirueil ,  au  pied  du  Monteigues ,  aux  environs  de  la  Métairie  de 
Mr.  Baftety  Confùlaire;  je  l’ai  trouvée  enlùite  dans  les  vignes  &  vergers 
d’Oliviers ,  qui  font  au  pied  de  la  Toüejfo  ;  elle  vient  en  plus  grande 
quantité  au  quartier  de  ce  terroir  nommé  la  Blaquo ,  8c  dans  le  terroir 
du  Tholonnet ,  dans  les  quartiers  de  la  Morée  8c  de  la  Cremado ,  8c 
ailleurs. 

G  e  n  i  s  t  a  Juncea  J.  B.  i .  3  9  y .  Spart  mm  arbore [cens feminibus  Lentï 
fimiübus  C.  B.  Pin.  3 96.  Spartium  Dïofcorïdeum Narbonenfe& Htf- 
panicum  Lob.  Incon.  9 1 .  Genêt  d’Elpagne  :  On  trouve  prefque  par 
tout  dans  les  lieux  incultes ,  &  fur  les  bords  des  champs  ,  cette  efpece 
de  Genêt  fur  tout  fur  les  petites  Collines  qui  font  au-delà  du  village 
de  Venelles. 

Genista  tin&oria  ,  Germanica  C.  B.  Pin.  395.  Tintiorius flos 
J.  B.  1.  391.  Genifia  TmÏÏoria  Dod.  Pempt.  y  6 3.  On  trouve  cette 
efpece  dans  les  prairies  de  Luynes  ,  où  elle  vient  en  affez'  grande 
quantité. 

Genista  ramofa,  foliis  hyperici  C.  B.  Pin.  395.  Genifiella pi- 
lofaj.  B.  1.  393.  Genifia  minima  Lugd.  173.  Cette  efpece  efl  auffi 
fort  commune ,  on  la  trouve  fur  les  collines  de  Mauret ,  de  la  Toüejfo , 
ou  Barret,  du  Monteiguez  8c  du  Tholonet. 

Genista-Spartium,  fpinofum ,  majus ,  primum  flore  luteo 
C.  B.  Pin.  394.  Plfpalathus  Jecunda  Monfpelienjïs  J.  B.  1.  402. 
Genifia  fipartium  ,  Jpmofum  y  majus  Lob.  Icon.  82. 

Genista-Spartium,  fpinofum  ,  majus,  fecundum, flore  pallido 
J.  B.  Pin.  394.  Afpalathus  alter  11.  Cluf.  Hifi.  1 06. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  font  fort  connues  de  nos  Provençaux 
fous  le  nom  d 'Argielas  ,  on  les  trouve  affez  abondamment  fur  les 
collines  du  Monteig  uez  proche  le  chemin  de  Gardanne  ,  8c  en  plus 
grande  quantité  dans  l’endroit  apellé  la  Cou'élo  d’Arboy  :  ces  deux  efpeces 
ne  different  entr’elles  que  par  la  couleur  de  la  fleur  :  Mr.  Raï  n’en  a 
fait  qu’une  efpece. 

Genista-Spartium,  minus ,  faxatile ,  aculeis  horridum Infl. 
rei  herb.  645.  Spartium  aphyllon ,  fruticofum ,  junceis  aculeis ,  ïanatis 
capitulis  Adu.  Lob.  &  Pen.  409.  On  trouve  cette  plante  fur  une  petite 
colline  de  Meirueil  ou  du  Monteiguez  qui  efl  au-delà  du  Pont  de  l’Arc , 
nommé  dei  trey  fautes ,  à  la  main  gauche  du  chemin  de  Meirueil,- je 
ne  l’ai  jamais  trouvée  que  dans  cet  endroit  où  elle  croît  affez  abon¬ 
damment. 

Genista-Spartium  montis  ventofi  Inflit.  rei  herb.  64  j .  Ge - 
niftella  montis  ventofi  ,  fpmofa  J.  H.  1.  400.  Genifia fpinofa  y  minor , 
Hifpanica ,  villofijjïma  C.  B.  Pin.  395.  Cette  efpece  vient  en  affez 
grande  abondance  fur  nos  collines  de  Mauret ,  duPrignon,  deBarret, 
du  Monteiguez ,  du  Tholonet ,  8c  ailleurs. 
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Genista-Spartium  majus ,  brevioribus  8c  longiôribus  aculeis 
Inft.  rei  herb.  6 45.  Genifta fpinofa  major  brevibus aculeis  (j.B.  Pin.  394. 
Geniftellæ  ftpinofæ  affinis ,  Nepa  quibufdam  J.  B.  400.  S  cor  pins  1.  (jluf. 
FUJI.  106.  j’ai  trouvé  cette  elpece  fur  les  collines  de  Saint  Zacarie; 
on  la  trouve  aufîi  lui*  la  montagne  de  la  Sainte  Baume,  où  Lobel  l’a 
remarquée  dans  les  Mémoires. 

De  toutes  les  eipeces  de  Genêt  ici  marquées ,  il  n’y  en  a  que  deux 
qui  foient  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  fçavoir ,  la  première  ici  mai- 
quée ,  &  le  Genifta-ftpartium  majus ,  brevioribus  Gf  longioribus  aculeis 
Inft.  rei  herb.  qui  eft  la  derniere  en  nombre.  Conftantin  Auteur  de  la 
Pharmacopée  Provençale,  &  M£.  Raï,  prétendent  que  le  Genifta  Juncea 
J.  B.  a  les  mêmes  vertus  que  le  Genêt  commun  qui  vient  dans  la  haute 
Provence ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  fous  le  titre  de  Cytifto  Genifta  ; 
ils  aÙurent  même  qu’elles  y  font  dans  un  degré  plus  éminent  Quoi¬ 
que  Hofman  foit  d’un  fentiment  contraire ,  il  eft:  certain  que  le  Genêt 
dont  nous  parlons ,  eft  diurétique  &  apéritif.  La  jfèmence  mife  en 
poudre ,  donnée  dans  un  bouillon  ou  un  verre  de  ptifane ,  au  poids 
d’une  ou  deux  dragmes  ,  purge  très-bien  les  eaux  des  hydropiques  , 
comme  l’a  expérimenté  ledit  Conftantin  ;  on  peut  aufli  la  faire  prendre 
dans  un  peu  de  vin  clairet,  ou  du  vin  blanc.  Le  même  Auteur  prétend  que 
les  fleurs  8c  les  lommités  des  tiges  tendres ,  ou  le  lue  qui  en  a  été  tiré 
par  exprefïion,  produifent  le  même  effet,  quoiqu’  avec  quelque  naufée , 
ce  qui  fait  que  l’Auteur  confeille  de  corriger  ce  remede  ,  par  le  mé¬ 
lange  de  la  menthe,  ou  de  la  fauge  ,  ou  de  la  fariette.  Il  eft  certain 
que  ce  remede  eft  autant  émétique,  que  purgatif  dans  certains  fujets. 
L’on  eftime  l’huile  des  fleurs  préparée  par  infufion ,  pour  réfoudre  les 
tumeurs  de  la  ratte ,  on  en  fait  une  onéîion  fur  l’hypocondre  gauche  ,* 
on  affure  aufli  que  ces  fleurs  mêlées  avec  le  miel  rofat  ,  font  bonnes 
pour  réfoudre  les  écrouelles.  Le  Genêt  piquant  ,  félon  Mr.  Lemery , 
nous  fournit  dans  les  fleurs  8c  dans  fes  fèmences  ,  un  bon  apéritif  , 
excellent  pour  la  gravelle  8c  les  maux  de  rate  :  Plufieurs  Auteurs  attri- 
*  buent  toutes  ces  vertus  ,  non  feulement  à  cette  efpece ,  mais  à  tous 
les  Genêts  piquants ,  8c  aux  autres  non  piquants. 

On  fçait  que  le  Genifta  tmÜona ,  Germamca  fert  à  teindre  en  j  aune , 
8c  que  mêlée  avec  le  paftel ,  elle  teint  en  verd. 

G  f  n t  1  a  n  a  major ,  lutea  C.  B.  Pin.  1 8  6.  Gentiana  vulgans ,  major 
Hellebon  albi  folio  J.  B.  3.  520.  Gentiana  Dod.  Pempt.  342.  Gen¬ 
tiane.  Mr.  Saurin  nous  affure  que  la  Gentiane  eft  affez  commune  dans 
les  montagnes  deColmars,  fur  tout  à  l’endroit  qu’on  apelle  vulgaire¬ 
ment  lou  grand  Gaut.  Elle  vient  dans  un  terrein  fec  8c  expofé  au  Midy. 

Gentiana  cruciata  C.  B.  Pin.  188.  Gentiana  minor  feu  vulgj 
cruciata  J.  B.  3.  522.  Gentiana  111 \  Cluf.  Hift.  313.  On  trouve 
celle-ci  dans  le  même  endroit  que  la  précédente. 

La  Gentiane  eft  une  des  meilleures  plantes  dont  on  puiffe fe  fervir 
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en  Médecine  ,•  c’eft  fa  racine  qui  eft  en  ufagc  •  elle  eft  aperitive ,  fto- 
macale ,  déterfive ,  alexitere  ou  contre-venin ,  vermifuge,  &  très-bonne 
contre  la  morfure  du  chien  enragé.  Plufieurs  la  croient  autant  fpeci- 
fique  contre  les  fièvres  intermittentes ,  que  le  fameux  Kinkina ,  fi  l’on 
donne  un  gros  de  la  poudre  de  la  racine  par  diverfes  fois  ,  ou  qu’on 
en  l’extrait  en  même  dofe.  Simon  Paulli  nous  avertit  pourtant  de  ne 
point  donner  ce  remede  à  des  perfonnes  maigres  &  deffeichées  ;  mais 
plutôt  à  ceux  qui  font  d’un  temperamment  humide  ,  &  d’une  habitude 
charnue.  Pena  8c  Lobel  nous  donnent  cette  racine  pour  un  excellent 
remede  contre  la  pefte  :  à  cet  effet  elle  entre  dans  la  theriaque  Dta- 
tejfaron ,  8c  dans  celle  d’Andromaque  :  perfonne  n’ignore  que  cette 
racine  ne  foit  très-propre  pour  dilater  les  ulcérés  finueux  qu’elle 
ne  produife  le  même  effet  que  l’èponge  préparée  avec  la  cire.  On  croit 
que  l’autre  efpece  de  Gentiane,  ou  cruciata ,  a  les  mêmes  vertus  que 
la  précédente ,  ou  du  moins  qu’elle  eft  eftomacale ,  8c  fébrifuge. 

Géranium  fanguineum ,  maximo  flore  C.  B.  Pin.  318.  Géranium 
fanguineum ,  five  hœmatodes  craffa  radice  J.  B.  3.478.  Géranium  VIL 
aifxctracPeç  fluf  FUJI.  en.  Bec  de  Grue.  On  trouve  cette  efpece  fur  les 
collines  de  Maloüeffo ,  proche  la  Métairie  de  Mr.  Lanfant,  de  même 
qu’à  la  Cremado  dans  le  terroir  du  Tholonet  •  8c  elle  vient  dans  le 
terroir  deTourves,  dans  l’endroit  apellé  lou  valon  dei  Soulitaris ,  au- 
delà  de  Saint  Probacy  •  c’eft  prefque  fur  le  bout  de  ce  valon  que  j’ai 
trouvé  beaucoup  de  ces  plantes  ,  à  l’endroit  où  fe  dégorge  la  riviere 
de  Caramy. 

Géranium  lucidum  ,  fixatile C. B.  Pin.  3 1 8.  Géranium  lucidum 
J%  -S.  3.  481.  Géranium  rotundi folium  ,  J'axatde ,  montanum  Column . 


Part. 
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J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  la  montagne  d’Artigues  , 
dans  le  terroir  de  Rians ,  8c  fur  le  haut  de  la  montagne  deBled^dans 
le  terroir  de  la  Verdiere. 

Géranium  folio  valuæ ,  rotundo  C.  B.  Pin.  318.  Géranium  folio 

rotundo ,  multùm  ferraîo  fwe  Columbinum  J.  B.  3.  4.  73.  P  es  Colum - 

bwus.  Dod.  Pempt .  61.  Cette  plante  eft  très -commune  dans  nos 
champs. 

Géranium  Columbinum,  tenuius  laciniatum  C.  B.  Pin.  318.  Pro - 
drom  138.  Cette  efpece  eft  des  plus  communes,  elle  vient  le  Ion  o-  des 
fentiers,  8c  au  pied  des  hayes. 

Géranium  Columbinum  ,  minus,  majori  flore  8c  foliis  florum 
bifidis  Bot.  Monfpel.  J’ai  trouvé  cette  efpece  le  long  du  chemin  qui  va 
au  Pichot  Bourtoumiou  ,  en  paffant  par  les  prairies  ÜEncagnano  ,  de 
meme  que  dans  les  prairies  du  Tholonet  ,  &  dans  celles  de  Mr.  de 
Buiffon ,  Gonfeiller  en  la  Cour  des  Comptes  à  Pirricard. 

Géranium  Columbinum  ,  majus,  foliis  tenuiter  diffedis,  foliis 
florum  bifidis  Bot.  Monfpel.  Géranium  gruinale ,  folio  tenuiter  divifo 
J-  Æ.  3.  474.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prez  de  l’Infirmerie, 
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d 'Encagnano ,  de  la  Beauvoiftne  ,  &  dans  plufieurs  autres  lieux  allez 
humides. 

Géranium  folio  Altheæ  C.  B.  Pin.  318.  Géranium  Malvaleum 
J.  B.  3*  472.  Géranium  Malacoides  Lob.  Icon.  66  z.  Cette  elpece  vient 
prefque  par  tout  lur  les  bords  de  nos  champs ,  aux  environs  de  la  Ville  , 
6c  ailleurs. 

Géranium  Robertianum  1.  viride  C.  B.  Pin.  31p.  Géranium 
Robertianum  murale  J.  B.  3.  480 Géranium  Robertianum  Dod.  Pempt . 
6  2.  Herbe  à  Robert. 

Géranium  Robertianum  1.  rubens  C.  B.  Pin.  31p.  On  trouve 
ces  deux  dernieres  elpeces  fiir  les  collines  des  Moulieros  ,  de  Barret  ,  des 
Pinchinats ,  du  Coulombier  &  du  Monteiguez ,  quoiqu’elles  ne  loïent 
pas  fort  rares  dans  les  lulHits  endroits  ,  elles  ne  font  pas  fi  communes 
que  la  plû-part  de  celles  que  nous  avons  marqué  devant  &  ci-aprés. 

Géranium Cicutæ folio,acu longilïimâC.B.Pin.  3 1  y.Prodrom  118. 
Géranium  Coriandrï  folio  ,  odorum  ejufdem  31p.  Géranium  Apulum  , 
Coriandri  folio  .  alterum ,  odorum  Col.  Part .  1.  135.  Cette  elpece  eft 
allez  commune  dans  les  champs  &  vignes  des  environs  de  la  Ville  : 
Le  vulgaire  lui  donne ,  à  caufe  de  la  rougeur  des  queues  de  les  feuilles  , 
le  nom  de  Ped  de  P ardrix. 

.  Géranium  Cicutæ  folio,  inodorum  C.  B.  Pin.  31p.  On  donne 
le  même  nom  Provençal  à  cette  elpece ,  qui  eft  encore  plus  commune 
aux  environs  de  la  Ville. 

Géranium  Cicutæ  folio ,  minus  &  lupinum  C.  B.  Pin.  Gemnium 
mofchatum ,  folio  ad  Myrrhydem  acce dente ,  minus  J.  B.  3.  47p.  Gé¬ 
ranium  minus ,  Géranium  arvenfe  Tabern.  Icon.  57. 

Géranium  Cicutæ  folio ,  minus ,  &  lupinum,  flore  albo.  C.  B.  Pin. 
31p.  Géranium  arvenfe ,  album  fabern.  Icon.  57.  Ces  deux  defnieres 
elpeces  lont  très-communes  j  on  les  trouve  prelque  par  tout  lùr  les 
bords  des  chemins ,  &  dans  les  aires  des  environs  de  la  Ville. 

Géranium  latifolium ,  longiflimâ  acu  C.  B.  Pin.  31p.  Géranium 
fpeciofum ,  annuum ,  lonfiffimis  roflns ,  freticumj.  B.  4 7p.  Géranium 
Creticum ,  annuum ,  hremathodës  Lob.  Icon.  66  2.  Cette  elpece  vient 
allez  abondamment  aux  environs  de  la  Ville ,  lur  tout  fur  les  bords 
du  chemin  qui  va  de  la  porte  de  Bellegarde ,  au  grand  Hôpital. 

De  toutes  ces  elpeces  de  Géranium ,  il  n’y  a  que  le  Géranium  Ro¬ 
bertianum  ,  le  Géranium  hamatodes ,  &c.  &  le  Géranium  folio  Maluæ , 
qui  foient  en  ufage  dans  la  Medecine.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Herbe  à 
Robert,  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  cette  plante  eft  ftiptique, 
falée  au  goût,  &  un  peu  aigrelette  :  fon  odeur  aproche,  félon  lui,  de 
celle  du  bitume ,  ou  de  l’huile  petrole  5  la  nôtre  a  une  odeur  puante 
de  cuir  brûlé.  Elle  rougit  allez  le  papier  bleu ,  de  même  que  plufleurs 
autres  elpeces  de  ce  genre  ,•  il  croit  que  cette  plante  contient  un  lêl 
aprochant  de  l’alum  mêlé  avec  un  peu  d’huile  fetide ,  &tant  loitpeu 
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de  fel  ammoniac.  Elle  eft  aftringente  ,  &  vulnéraire  ;  elle  arrête  le 
fang,  &  diffout  les  coagulations  ,  étant  prife  interietirement  ;  fa  dé- 
coétion  chaffe  le  fable  des  reins ,  &  fert  à  la  guerifon  de  l’hernïe.  Elle 
entre  dans  la  composition  de  l’eau  diftillée  contre  le  cancer  de  Fabri- 
cius  Hildanus ,  dont  on  trouve  la  defcription  dans  la  première  centurie 
de  fes  Obfervations.  Cafpar  Hofman  8c  Simon  Paulli  eftiment  beau¬ 
coup  l’eau  diftillée  de  cette  plante,  ou  fa  décodion  pour  le  cancer  des 
mammelles  ;  ils  prétendent  même  que  Implication  en  a  fouvent  été  trés- 
heureufe.  La  décodion  eft  auffi  bonne,  félon  Mr.  Raï,  pour  les  che¬ 
vaux  qui  piffent  le  fang. 

Le  Géranium  Hæmatodes  ,  eft  aufïi  aftringent  8c  vulnéraire  ;  fes 
feuilles ,  félon  Mr.  deTournefort  ,  rougiffent  le  papier  bleu  ,  ce  que 
font  aufïi  celles  du  Géranium  Malvæ  folio.  Il  affure  que  le  Géranium 
Hæmatodes  contient  uu  fel  alumineux  ,  mêlé  avec  beaucoup  defouf- 
fre  8c  de  terre  ,  il  y  a  aufïi  quelque  peu  de  fel  urineux,  fuivant  l’A- 
nalyfe  faite  par  Mefïieurs  de  l’Academie  des  Sciences. 

Le  Géranium  folio  Malvæ  eft  vulnéraire ,  on  fe  fert  de  fon  fùc  ,  ou 
de  fon  extrait  pour  la  dyffenterie  ,  comme  nous  l’aprend  Mr.  de  Tour- 
nefort  dans  fon  Hiftoire  des  plantes  pag.  8  y. 

Gladiolus  floribus  uno  verfîi  difpofitis  ,  major  &  procerior , 
flore  purpureo  rubente  C.  B.  Pin.  41.  Gladiolus  five  Xiphion  J.  B.  2. 
701.  Gladiolus  Dod.  Pempt.  209.  Les  François  donnent  à  ce  genre 
de  plante  le  nom  de  Glaïeul ,  ce  qui  fait  une  équivoque  avec  l’Iris  , 
que  plufieurs  apellent  aufïi  Glaïeul.  Nos  Provençaux  femblent  avoir 
fuivi  la  dénomination  des  Grecs  8c  des  Latins  ,  ils  l’apellent  Couteou 
ou  Coutello  ,-  cette  efpece  eft  très-commune  prefque  par  tout. 

Gladiolus  floribus  uno  verfu  difpofitis ,  major  8c  procerior  flore 
candicante  C.  B.  Pin.  41.  Gladiolus  flore  albo  ,  Siivert  42.  Feu  Mr. 
Rimbaut  Me.  Apoticaire  de  cette  Ville ,  8c  trés-curieux  Botanifte ,  m’a 
aiTuré  d’avoir  trouvé  cette  plante  dans  les  champs  de  Gardanne ,  d’où 
il  l’avoit  tranfportée  dans  fon  jardin,-  pour moij’avoüeque  je  ne  l’ay 
jamais  vue  que  dans  ce  jardin. 

Gladiolus  utrinque  floridus  C.  B.  Pin.  41.  Gladiolus  Italiens , 
pur  pur  0  violaceus  Suvert.  Mr.  Joannis  a  trouvé  cette  efpece  dans  le  ter¬ 
roir  de  Lambefc. 

Gladiolus  floribus  uno  verfu  difpofitis  ,  minor  8c  humilior, 
C.  B.  Pin.  41.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  mêmes  endroits  que 
la  première  ici  marquée. 

Le  Glaïeul  a  un  goût  de  douceur  mêlé  d’acrimonie ,  qui  eft  encore 
plus  fenfible  dans  la  racine  que  dans  le  refte  de  la  plante.  Lobel  dit 
dans  fès  Mémoires ,  que  cette  racine  eft  excellente  pour  la  guerifon 
des  ecrouèlles ,  ce  qui  eft  confirme  par  Jean  Prévoft  dans  fon  traité 
de  Medicrna  pauperum.  Ces  Auteurs  n’expliquent  point  fi  c’eft  inte- 
îieuiement  ou  extérieurement  qu’il  faut  s’en  fervir pour  moi  je  crois 
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qu’ils  entendent  le  cataplâme  fait  de  cette  racine  pilée  3c  appliquée 
fur  l’écroüelle.  Il  y  a  aparence  que  Lobel  avoit  apris  ce  remede  de 
Pierre  Pena  Provençal  >  qui  avoit  communiqué  les  plantes  de  Pro¬ 
vence  à  cet  Auteur  ,  &  en  même  tems  les  vertus  de  quelques-unes , 
que  ledit  Pena  avoit  apris  de  quelques  particuliers  •  j’ai  connu  des 
Payfans  qui  fe  fervoient  de  la  racine  pour  les  fufd.  maladies  ,  de  la 
même  maniéré  que  j’ai  marqué ,  lefquels  félon  les  aparences  le  fçavoienc 
par  tradition. 

Glaucium  flore  luteo  Inftit.  rei  herb.  254.  Papaver  corritcula - 
tum  ,  luteum  J.  B.  3.  398.  Papaver  corniculatum ,  majus  Dod.  Pempt . 
448.  Cette  efpece  efl  fort  commune  5  on  la  trouve  prefque  par  tout 
aux  énvirons  de  la  Ville. 

Glaucium  feu  Papaver  hirfùtum  ,  flore  phæniceo  Inftit.  rei 
herb.  2  54.  Papaver  corniculatum ,  phœmceum ,  loirfutum  C.  B.  Pin . 
171.  Papaver  corniculatum  ,phankeum ,  folio  hirfuto  J.  B.  3.  3pp. 
Papaver  corniculatum,  rubrum  Dod .  Pempt.  449. 

Glaucium  glabrum  ,  flore  phæniceo  Inftit.  rei  berb.  254.  Pa¬ 
paver  corniculatum ,  phæmceum ,  glabrum  C.  B.  Pm.  17 1.  Papaver  cor¬ 
niculatum  phanie  eum ,  alterum  Lobel  le  on.  271, 

L’on  trouve  ces  deux  dernieres  efpeces  fur  le  bord  du  foffé  des  mu¬ 
railles  de  la  Ville  ,  qui  s’étend  depuis  la  porte  de  Bellegarde ,  jufqu’à 
celle  de  Notre-Dame  ,  3c  fur  bord  des  champs  &  vignes  qui  font 
au  deffous  du  grand  Hôpital  ,  de  même  que  dans  le  quartier  de  St. 
Jerome  ,  &  au  deffous  des  Auguftins  reformez  ,  vulgairement  dit  St. 
Pierre  ,  3c  dans  plufleurs  autres  endroits  des  environs  de  la  Ville.  Je 
crois  avec  Mr.  Rai  ,  après  l’avoir  bien  affuré  ,  que  ces  deux  plantes 
ne  different  entr’elles  que  dans  certaine  fâifon  ,  parce  que  les  fueïlles 
parodient  velues  dans  la  vigueur  de  la  plante  ,  ce  qu’elles  perdent 
dans  la  fuite  ,  lorfque  la  plante  a  fait  fa  graine ,  3c  qu’elle  eft  parve¬ 
nue  au  déclin  dans  l’Eté. 

Glaucium  flore  violaceo  Inftit. rei  herb.  254.  Papaver  corni¬ 
culatum  ,violaceum  G.  B.  Pin.  172.  J.  B.^.yyy.  Dod.  Pempt.  449, 
Cette  efpece  vient  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  champs  des  en¬ 
virons  de  la  Ville. 

De  toutes  les  efpeces  de  Glaucium  >  il  n’y  a  que  la  première  qui 
ait  quelque  ufage  dans  la  Medecine  ,  nos  Payfans  fe  fervent  de  les 
feuilles  pilées  pour  déterger  les  ulcérés  qui  fuccedent  aux  contufions 
3c  aux  écorchures  des  Chevaux  ,  des  Mulets  &  des  Afnes  :  j’ai  con¬ 
nu  des  perfonnes  qui  en  ont  apliqué  de  la  même  maniéré  fur  les  ul¬ 
cérés  des  jambes  ,  qui  en  ont  reffenti  un  trés-bon  effet.  Galien  a 
reconnu  cette  plante  pour  vulnéraire  3c  deterfive.  Mr.  de  Tourne- 
fort  nous  aprend  que  les  Portuguais  font  infufer  demie  poignée  de  fés 
feuilles  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  qu’ils  coulent  enfuite  pour  faire 
boire  aux  calculeux  ,  ce  qui  fait  fortir  le  fable  3c  le  calcul  des  reins. 
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Diofcoride  attribue  la  même  vertu  à  fa  racine  ,  il  affine  aufïi  que  fa 
femence  efl  purgative. 

Globularia  vulgaris  Inflit.  rei  herb.  4  67.  Bellis  carulea  ^caule 
foliofo  £'.  B.  Pin.  161.  Aphyllantes  Angmllaræ  five  globularia  TSelïtdi 
fimilis  J.  B.  3.  13.  Bellis  carulea  ,  globularia  Monfpelien* 
fium  adv.  Lob.  199.  Globulaire.  On  trouve  cette  efpece  fur 
le  fommet  de  la  colline  de  Mauret  ,  8c  fur  les  hauteurs  des 
collines  de  Barret  ,  du  Prignon  ,  du  Monteiguez  8c  du  Tho- 
lonet. 

Globularia  Montana  ,  humillima  ,  repens  Inflit.  rei  herb. 
4 67.  Bellis  cærulea ,  montana ,  frutefcens  C.  B.  Pin.  162.  ScabiofaX* 
five  repens  cluf.  Hifl.  V.  On  trouve  cet  efpece  fur  le  fommet  de  la 
montagne  de  Ste.  Victoire  ,  au  deffus  de  l’Hermitage. 

Globularia  fruéticofa , Myrti folio ,  tridentato  Inflit.  rei  herb. 
4  67.  Thym  ale  a  fohis  acutis ,  capitulo  fuccifæ  ,  five  Alypum  Mon fp  elle n - 
fium  (J.  B.  Pin.  463.  Alypum  Monfpelienfium  , five  f rut  ex  terribi - 
lis  J.  B.  1.  59  8.  Hippoglofium  Valentinum  Cluf  Hift.  90.  Cette 
efpece  eft  affez  commune  dans  nôtre  terroir  ,  principalement  dans 
les  quartiers  du  Prignon  ,  par  où  paffe  le  grand  chemin  de  Rians  , 
du  Tholonet,  proche  la  métairie  de  feu  Mr.  le  Doyen  de  St. Marc, 
du  Colombier  8c  du  Monteiguez. 

Mr.  Lemery  affure  que  la  première  efpece  de  Globulaire  ici  mar¬ 
quée  eft  vulnéraire ,  déterfive  8c  refolutive  ;  la  troifiéme  8c  derniere 
efpece  eft  un  violent  purgatif  :  Lobel  &  Pena  dans  les  Mémoires  , 
affurent  que  c’efl  à  caufe  des  violentes  tranchées  8c  des  évacuations 
excefïives  qu’elle  produit ,  que  cette  plante  a  été  nommée  Herbe  ter¬ 
rible  ,*  on  employé  à  cet  ufage  les  feuilles  ,  les  fleurs  8c  la  femence 
de  cette  plante.  J’ai  connu  des  Payfans  qui  en  ont  pris  la  poudre 
au  poids  d’un  gros  ,  fans  en  être  pourtant  fort  incommodez.  Feu  Mr. 
Pitton  trés-fçavant  Médecin  de  nôtre  Ville  ,  8c  affez  connu  dans  la 
Republique  des  Lettres  ,  par  les  divers  ouvrages  qu’il  a  donné  au  Pu¬ 
blic  ,  m’a  afflué  qu’il  en  avoit  vu  prendre  l’infufion  de  deux  gros  dans 
un  verre  8c  demi  d’eau  à  plufieurs  Payfans  de  St.  Ch  amas ,  où  il  exer^ 
çoit  pour  lors  la  Medecine ,  fans  que  pourtant  ils  en  rcffentiffent  au¬ 
cune  fiiperpurgation  5  c’efl  peut-être  l’excez  de  la  doze  que  l’on  pre- 
noit  anciennement  qui  a  rendu  l’ufage  de  cette  plante  fi  fiifpeéle  aux 
Médecins.  Charles  de  l’Efclufè  ,  ou  Cluflus ,  nous  aprend  que  les  Em- 
pyriques  de  l’Andaloufîe  en  donnoient  avec  fuccez  la  décoélion  aux 
verolez.  Cet  Auteur  célébré  ne  parle  nullement  d’aucune  fùperpur- 
gation  ,  ce  qui  me  donne  lieu  de  croire  que  ce  n’efl  que  la  trop  grande 
doze  qui  produifbit  les  médians  effets  que  Lobel  &  Pena  lui  attri¬ 
buent  :  ce  que  l’on  doit  auffl  attendre  de  prefque  toute  forte  de  pur¬ 
gatifs  ,  donnés  dans  une  doze  immodérée  :  peut-être  qu’en  nous  ren¬ 
dant  ce  remedeun  peu  plus  familier ,  nous  reconnoîtrons  dans  la  fuite 
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qu’il  n’eft  rien  moins  que  ce  qu’on  a  crû  jufqu’à  prefent.  Idârco  ufus  illius 
ad expenentiœ  incudem  revocari  debet. 

Glycyrrhiza  filiquofa  vel  Germanica  C.  B.  Pin.  352.  Glycyr* 
rhiza  radice  repente  ,  vulgâris ,  Germanica  J.  B.  2.  328.  Glycyrrhiza 
vulgâris  Dod.  Pempt.  341.  Regliffe  ordinaire  :  nos  Provençaux 
l’apellent  Recaliffi .  La  Regliffe  dont  on  fe  fert  ordinairement  nous 
eft  aportée  d’Eipagne  ,  où  on  la  plante  ,  de  même  qu’en  quelques 
endroits  de  cette  Province ,  où  elle  vient  très-bien ,  j’en  ai  vu  quan¬ 
tité  à  Puyloubier  &  à  Peynier.  On  fe  fert  de  la  racine  ,  qui  eft  fort 
adouriffante  ,  très-bonne  pour  faciliter  l’expe&oration  ,  temperer 
l’acrimonie  des  humeurs  qui  découlent  fur  la  trachée  artere ,  &  émouff 
fer  la  pointe  des  fels  des  urines  •  c’eft  de  la  décodion  des  racines 
compofée  jufqu’à  ficcité  ,  que  l’on  prépare  le  fîic  de  Regliffe  ■  Du 
Renou  veut  qu’on  le  prépare  dans  le  mois  de  Juillet. 

G  r  a  m  e  n  Loliaceum ,  radice  repente  5  five  gramen  officinarum  * 
Inftit.  rei  herb.  y  16.  Gramen  camnum  arvenfe  ,  five  gramen  Diofco - 
ridis  C  B.  Pin .  1.  Gramen  repens  officinarum ,  forte  Tritieeæ  fpicæ  ali « 
quatenus  fimile  J.  B.  2.  457.  gramen  Dod.  Pempt.  J58. 

Gramen  Loliaceum  ,  radice  repente ,  five  gramen  officinarum , 
ariftis  longioribus  donatum  Inftit.  rei  herb.  j  1 6.  Graminis  fpicà  Tri * 
ticeâ  repentis  vulgans  vanetas  cum  fpicâ  arifiatâ  Rai  Synopf.  247. 

L’on  trouve  ces  deux  efpeces  de  Chiendent  dans  les  quartiers  de 
Meyram  ,  de  Fenouïllieres  de  la  Thomaftïne  ;  elles  ne  font  pas  pour¬ 
tant  fi  communes  qu’à  Paris  ,  où  on  s’en  fert  comme  du  Chiendent 
le  plus  ufité.  Le  Chiendent  dont  nous  nous  fèrvons  eft  fort  diffe¬ 
rent  de  ceux-ci  c’eft  le  gramen  daElylon  radice  repente  ,  five  officia 
narum  Inflit.  rei  herb.  dont  nous  parlerons  ci-aprés. 

Gramen  Loliaceum ,  anguftiore  folio  &  fpicâ  C.  B.  Pin.  9.  P  h  te-* 
nix  Lolio fimilis  J. B.  2.436.  Phoenix five  Lolium  murinum  Dod.  Pempt » 

54°* 

Gramen  Loliaceum ,  fpicis  brevioribus  &  latioribus  ?  compreflis 
Mor.  Hift.  Oxon.  Part.  1.  382.  Ces  deux  dernieres  efpecesfont  affez 
communes  dans  nos  prez  ,  8c  fur  le  bord  de  nos  champs. 

Gramen  Loliaceum ,  corniculatum,  veluti  fruticolùm  *  foliis  anguff 
tiflimis  Inftit.  rei  herb.  517.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  lieux 
incultes  proche  le  Château  du  Sambuc  ,  8c  au  quartier  de  Peybernier 
dans  le  terroir  de  Jouques  ,  8c  au  Devens  de  Rians  ,  dit  la  G  ardue - 
lo  ;  Mr.  de  Beaumont  Conlulaire  l’a  auffi  trouvée  dans  le  terroir  de 
St.  Canadet  ,  8c  fur  les  collines  de  la  Brillanne. 

Gramen  Loliaceum ,  Maridmum,  foliis  pungentibus  Inft.  rei  herb* 
y  16.  Gramen  phœnicoides  foliis  convolutis^  junceis  ac  pungentibus  J.  Bé 
2.  477.  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé  cette  efpece  dans  les  champs  de 
St.  Canadet  ;  je  l’ai  auffi  obfèrvée  dans  le  terroir  de  Jouques  *  proche 
le  Tauliffion . 
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Gramen  Maritimum,  paniculaLoliaccâ  C.  B.  Pin.  9.  Prodrom . 
1 8 .  Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  nôtre  terroir  ,  où  on  l’a 
trouve  le  long  des  chemins  &  des  fentiers. 

Gramen  Loliaceum  ,  minimum  ,  locuftis  verfîis  unam  partent 
fpeétantibus.  C’eft  ainfi  qu’il  a  plu  à  Mr.  de  Tournefort  de  nom¬ 
mer  cette  efpece  que  je  lui  avois  envoyé  avec  quantité  d’autres ,  pour 
aprendre  de  lui  leur  véritable  nom  5  on  la  trouve  dans  les  lieux  in¬ 
cultes  du  Monteiguez  ,  de  la  Cremadc ,  du  grand  Cabriez  dans  le  ter¬ 
roir  du  Tholonet  ,  &  dans  ceux  duPrignon. 

Gramen  Loliaceum , Ipicâ longiore , ariftas habens  C.  B.  Pin.  9. 
Lolmm  gramme  tm  ,fpicatum ,  cap  ut  tentam  J.  B.  1.  43  7.  Lolium 
Gérard.  Ivraye.  Nos  Provençaux  l’apellent  Jueil.  On  fçaitpar  ex¬ 
périence  que  le  pain  où  il  y  a  de  l’Ivraye  mêlée  ,  fur  tout  lors  qu’il 
eft  recent  ,  enyvre  &  étourdit  ,  8c  caufe  des  affoupiffemens  ,  des 
maux  de  tête  ,  8c  des  vertiges  ;  ce  que  Pline  ,  Difcoride  8c  Galien  ont 
aufïi  obfervé.  Tbeopbraftc  affure  que  la  farine  de  l’Ivraye  mêlée  avec 
de  la  graiffe  fondue  en  maniéré  d’onguent  ,  a  la  vertu  de  difïiper  tous 
ces  maux  ,  fi  on  en  oint  toute  la  tête.  Tous  ces  Auteurs  eftiment 
fort  l’ufage  de  la  femence  de  l’Ivraye  pour  la  guerifon  des  dartres, 
des  ulcérés  malins  ,  de  la  lepre  ,  &  même  de  la  gangrené  :  il  n’y  a 
perfonne  des  modernes,  que  je  connoiffe  ,  qui  ait  encore  vérifié  cet 
ufage  par  l’experience  ;  outre  que  les  Anciens  la  mêlant  avec  d’au¬ 
tres  remedes  ,  on  ne  fçait  pas  au  feur  fi  c’eft  à  cette  femence ,  ou  aux 
autres  remedes  mêlez  ,  que  l’on  doit  raporter  cet  effet.  Non  feule¬ 
ment  les  Auteurs  anciens  que  je  viens  de  citer  ,  mais  aufïi  plufieurs 
modernes  ,  affurent  que  le  bled  fe  change  facilement  en  Ivraye  ,  ce 
qui  paroît  prefque  évidemment  dans  les  champs  où  l’eau  a  fèjourné 
pendant  long-tems  ,  8c  pendant  l’hiver  :  on  y  voit  croître  l’Ivraye  en 
•abondance  à  la  place  du  bled.  Plufieurs  au  contraire  nient  cette  tranf- 
mutation  ,  &  prétendent  que  la  femence  du  bled  s’y  pourrit  ,  8c  que 
celle  de  l’Ivraye  qui  étoit  cachée  dans  la  terre  depuis  long-tems ,  ger¬ 
me  8c  y  pouffe  fa  plante.  On  fçait  qu’il  y  a  des  femences  qui  refirent 
fort  long-tems  cachées  dans  le  fein  de  la  terre  ,  8c  qui  ne  pouffent 
que  dans  une  difpofition  nouvelle  de  la  terre  qui  leur  eft  convenable. 
C’eft  ce  que  j’ai  remarqué  de  1  ’ Heltotr opium  trtcoccumC.  B.  dans  un 
champ  qui  eft  au  deffus  du  moulin  de  Mr.  d’Auribeau.  L’épi  dont 
parle  Olaus  Vvormius  ,  où  l’on  voit  d’un  côté  des  grains  d’orge,  8c 
de  l’autre  des  grains  de  fèigle  ,  femble  confirmer  la  tranfmutation  des 
plantes  :  Mr.  Rai'  ne  décide  rien  là  deffus  ,  non  plus  que  la  plupart 
des  modernes  ,  c’eft  ce  qui  fait  que  je  n’en  dis  pas  davantage. 

Gramen  fpicatum ,  vulgare ,  Secalinum  Inftit.  rei  herb.  4L  y.  Gra - 
men  horde aceum ,  minus  &  vulgare  C.  B.  Pin.  9.  Hordeum  munnwn 
J.  B.  z.  431.  Hordeum fpontaneum  ^Ppurium.  IIolcus  Phmj  Anguïllare 
Lob.  Icon.  30^ 


Gramen 
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G  R  amen  hordeaceum  ,  maritimum  ,  fpica  breviore  &  tenuiore. 
C’eft  ainfi  que  Mr.  de  Tournefort  m’a  nommé  cette  efpe ce ,  qui  vient 
trés-abondamfnent  avec  la  precedente  dans  toutes  les  prairies  &  jar¬ 
dins  des  environs  de  cette  Ville  ;  les  Payfans  connoiftent  cette  der¬ 
nière  fous  le  nom  &  Eftranglo-befti. 

G  r  am en  fpicatum  ,  Junci  fade  ,  Lithofpermi  femine  Inftit.  rei 
herb.  518.  Juncus  Lithojpermi  femme  Mor.  Hort.  Reg.  Bief.  J  un-* 
eus  femine  Lithofpermi  Hort.  Reg.  Parif  Juncus  lavis  ,  pamculaglo- 
meratâ  ,  mgneante  Rcit  Catal.  Cantabr .  Hif.  1 3  o  j .  Cette  elpece 
vient  dans  les  prairies  d’Encagnane  ,  de  la  Thomafline,  de  Fenouïl- 
leres  ,  &  dans  plusieurs  lieux  humides  &  marécageux  de  ce 
terroir. 

Gramen  fpicatum  ,  fpica  lubrotundâ  ,  echinatâ  Inftit.  rei  herb. 
519.  Gramen  f pic  ci  fubrotundi ,  echinatâ ,  vel  Gramen  e  chinât  0  capi¬ 
tula  C.  B.  Pin.  7.  Gramen  echinatum ,  tnbuloides  Col.  part.  1.  338  . 
On  trouve  cette  elpece  lui*  les  collines  du  Monte  iguez ,  du  Prignon, 
de  St.  Marc  ,  &  fur  celles  de  la  Cremado  ,  quartier  du  Tho- 

lonet.  .A  .  H- 

Gramen  IjDicatum ,  fpica  cylindraceâ ,  tenuiftimâ ,  longiore  Inftit. 

rei  herb.  Gramen  Typhoïdes  yfpicâ  angufiore  ylongiore  f.  B.  Pm.  4. 
Gramen  cum  cauda  mûris  purpur afeente  J.  B.  z.  4 7  3  •  Gramen  Æope - 

curoides y  minus y  alterum  Lob.  Icon.  9. 

Gramen  fpicatum  ,  fpica  cylindraceâ ,  tenuilfima ,  breviore  Inftit. 
rei  herb.  y  20.  Gramen  typhoïdes  y/pica  angufiore y  breviore  C.  B.  Pm* 
4.  Gramen  Alopecurinum  11.  Tabern.  Icun .  209. 

Gramen  fpicatum  ,  lpicâ  cylindraceâ  ,  molli  &  dénia  Inftit.  rei 
herb.  j  20.  Gramen  typhoïdes y  molle  C.  B.  P m.  4*  Gramen  Alopecuro'idt 
accedens  ,  Phalandi ,  Jpica,  longiufcula  y  folio  lanuginofo  J.  rB.  z* 

4j2t  Gramen  Alopecuroides  Lob.  Icon.  8.  On  trouve  prefque  par 
tout  fur  le  bord  des  champs  ,  8c  dans  les,  prairies ,  ces  trois  dernieres 
efpeces  ici  marquées  $  la  derniere  dont  les  épies  le  colent  facilement 
l’un  contre  l’autre  ,  fert  aux  petits  enfans  pour  former  la  figure  de 

nos  lézards  verts.  * 

Gramen  fpicatum  ,  fpica  cylindraceâ  ,  longioribus  villis  donata 

Inftit.  rei  herb.  520.  Gramen  Phalaroïdesmajus  y  five  ltalicum  C.  B* 

Pin.  4.  Prodrom .  10.  Gramen  Alopecuro fimile,  glabrum  cum pilis  Ion- - 
gjufculis  m  fpicâ  yOnocordon  J.B.  z.  4 7 S- 

Gramen  dadylon  radice repente , five officmarum Inftit.  rei  herb. 
520.  Gramen  repens  cum  panicula  gramims  Manna  I.  B.  2.  459* 
Gramen  daBAon ,  folio  Arundmaceo ,  majusy acule atum  forte  P  mio 

J  *  J  —  ^  -w-  -r*  rj 

r. B .  Pin.  7.  Gramen  le gitimum  Cluf.  thjt.  ccxvii.  , 

Gramen  dadylon ,  radice  repente  ,  five  officinarum ,  breviilmns 
ariftis  donatum  Inftit.  herb.  520.  Ces  deux  dernieres  elpecesicimar 
quées  ,  font  ce  que  nos  Provençaux  apellent  vulgaiiement  iamey 
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dont  on  fe  fert ,  foit  pour  les  ptifanes  ,  ou  pour  les  autres  décodions 
qu’on  ordonne  dans  les  boutiques  de  Pharmacie  ,•  on  fçait  que  fa  ra¬ 
cine  eft  aperitive  ,  &  bonne  contre  la  vermine  des  enfans  •  on  fe 
fert  de  fon  eau  diftilée  ,  de  même  que  de  fa  décoétion  pour  cette 
derniere  maladie  il  eft  inutile  de  marquer  l’endroit  où  elles  croif. 
fent  ,  puifqu’on  les  trouve  prefque  par  tout. 

G r amen  dadylon  ,  anguftifolium  ,  fpicis  villofis  C.  B.  Pin.  8. 
Gramen  digitatumy  hirfutum  L  rB.  2.  445.  Ifcloœmum  n.  Tabern. 
Icon .  222.  Cette  efpece  eft  alfez  commune  dans  les  lieux  incultes 
du  Monteiguez  &  du  Tholonet ,  qu’on  nomme  vulgairement  Gar - 
riguos.  ' 

Gramen  dadylon  ,  fcoparium  C.  B.  Pin.  8.  Gramen fcoparium 
Ifchæmi  paniculis ,  Galücum  Lobel.  Adv.  Part.  2.  468.  L  3?.  2.460. 
Cette  efpece  eft  très-commune  dans  le  terroir  de  Seignon  ,  Villao-é 
proche  d’Apt  j  on  fe  fert  de  fa  racine  pour  faire  ces  efpeces  de  Brof- 
fes  que  les  Provençaux  apellent  'Brufti  :  J’ai  obfervé  que  les  racines 
de  la  précédente  acquièrent  par  fucceffion  du  tems  la  dureté  de  cel¬ 
les  de  cette  derniere  efpece. 

Gramen  dadylon  ,  villofum  ,  ramofum  ,  altiflimum  ,  Gallo- 
provinciale  Inftit.  rei  herb.  521.  J’ai  trouvé  cette  efpece  le  long  du 
chemin  de  Ste.  Vidoire  ,  en  paffantpar  le  Tholonet,  proche  la  mé¬ 
tairie  dite  du  Pere  Aubert,  de  même  que  dans  le  bois  de  la  Garduclo 
dans  le  terroir  de  Rians. 

Gramen  pratenfe , paniculatum, majus, latiore  folio  Theophrafli; 
C.  B.  Pin.  2  Gramen  pratenfe  1  Dod.  Pempt.  j6o.  On  trouve  cette 
efpece  dans  toutes  nos  prairies. 

Gramen  paniculatum  ,  Arundinaceum ,  fpicâ  multiplici ,  tenuiore 
Iuftit.  rei  herb.  523.  Gramen  Arundinaceum  , fptcâ  multiplici 
Ka-rauci^ poçiç  C.  B.  Pin.  6  Gramen  Calamagroftis  Lobel'ij  J.  B.  2.  480* 
Calamagroftis  Lobel  Icon.  4.  Mr.  de  Beaumont  Confulaire  a  trouvé 
cette  efpece  aux  environs  de  fes  métairies  à  St.  Canadet. 

G  r  a  men  paniculatum,  majus,  locuftis  magnis,  candicantibus,  tremu- 
lis  Inftit.  rei  herb.  123.  Gramen  tremulum  maximum  C.  C.  Pm.  2. 
Prodrom.  5 /.  *2,  2  470.  Gramen  tremuü pamculA lonfiore ,  & laxiore 
colore  candicante  Cluf.  Cur.  pofter.  in  fol.  3  7.  J’ai  trouvé  cette  efpece 
dans  les  prairies  de  l’Infirmerie  du  Pont  des  Trois-fautés  ,  &  dans 

celle  de  Baquiaffe  ,  de  même  qu’à  la  Beauvoifine  ,  à  la^Benaffe 
a  Pierricard.  * 

G  RA  me  n  paniculatum ,  majus,  locuftis  magnis,  phamiceis,  tremulis 
initit.  rei  herb.  523.  Gramen  tremulum ,  majus , p am cul â  fpadiceâ  C.  B. 
Pin.  2.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  delà  Thomaffine 
mais  plus  communément  dans  celles  de  Peyroles,dc  Meyrarcmes  de 
Jcuques  &  ailleurs.  b  3 

Gramen  paniculatum ,  minus ,  locuftis  magnis ,  tremulis  Inftit.  rei 
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herb.  y  23.  Gramen  tremulum  ,  minus,  panicula  magna  C.  B.  2.  j’ai 
trouvé  cette  elpece  dans  les  prairies  des  Pinchinats  ,  8c  dans  celles 
de  St.  Hypolite,  ou  St.  Chapoly  à  Venelle ,  où  elle  vient  allez  com¬ 
munément  ,  avec  la  liiivante  ,  que  j’ai  aufti  trouvée  dans  les  prairies 
de  Perricard. 

G  r amen  paniculatum ,  minus , locüftis  parvis , tremuli s  Inftit.  rci 
herb.  Gramen  tremulum ,  minus  ^  panicula  par  va  C.  B.  Pin.  2.  Prodrom * 
4.  Gramen  tremulum  ,  minus  J.  B.  2  470.  Les  François  connoilfent 
ces  4  dernieres  elpeces  ici  marquées  fous  le  nom  d’Amourettes  trem¬ 
blantes.  • 

Gramen  paniculatum ,  proliferum Inftit.  rei  herb.  523.  Gramen 
aruenfe ,  panicula  crifpa  C.  B.  Pin .  Prodrom .  6.  Gramen  cum  panicula 
molli ,  rubente  J.  B.  2  464. 

Gramen  paniculatum  ,  Bromoïdes  ,  minus  ,  paniculis  ariftatis 
unam  partem  îpedantibus  Raï  Hift.  1287.  On  trouve  ces  deux  der¬ 
nieres  elpeces  dans  les  prairies  d ’Encagnano  ,  de  la  Thomafline,  8c 
dans  les  jardins  qui  font  au  couchant  de  la  Ville. 

Gramen  paniculatum  ,  latifolium  ,  locüftis  crafïïoribus  ,  fèmine 
nigro  Aquilegiæ  fimili  Inftit.  rei  herb.  9522.  Gramen  paniculatum 
G  allô  provinciale  aquilegiæ  femine  Schol.  "Bot.  258.  Pluk.  Phytogr.  Tab . 
32.  Fig.  2.  Mr.  deTournefort  marque  cette  eipece  dans  la  Proven¬ 
ce  ,  mais  je  ne  Içai  pas  où  elle  vient  Je  ne  l’ai  point  encore  vue. 

Gramen  paniculatum  ,  minus  *  radice  repente  ,  panicula  duriore 
Inftit.  rei  herb.  521.  Gramen  murorum ,  dunufculumjpicà  erecla ,  rigi - 
dâ  Mor .  Hifi.  Oxon.  Part.  3.  Sext.  8.  Tab.  2.  Fig.  9.  Gramen  Folia - 
ceum  murorum ,  dunufculum^  fpica  ereblâ ,  rigida  ejufdem  ibid.  182.  Gra-* 
men  panicula  multiplici  C.  B.  Pm.  3 .  Prodrom.  d. 

Gramen  panicula  multiplici ,  majus  C.  B.  Pin.  3 .  Ces  deux  efpe- 
ces  font  fort  communes  dans  nos  prairies  Je  vulgaire  les  connoît  fous 
le  nom  de  Sauno-garri  j  les  petits  enfans  s’en  fervent  fouvent  pour 
fè  faire  feigner  le  nés  ,  en  introduifant  les  épies  dans  les  nar- 
rines. 

Gramen  Ipicatum ,  Ipicâ  cylindraceâ ,  brevi ,  radice  nodofa  Inftit. 
rei  herb.  y  20.  Gramen  nodofum  ^  fpica parva  ,  five  nodofum  tertium 
C.  B,  Pm.  2.  Prodrom.  On  trouve  cette  efjpece  fur  le  haut  de  la  col¬ 
line  du  Monteiguez,  au  delà  de  la  métairie  du  Sr.  Tournatori. 

Gramen  Ipicatum,  ariftis  pennatis ,  flavis  Inft. rei  herb.  y  1 8.  Gra - 
men  Sparteumy  pennatum  C.  71.  y.  Gramen  pennatum ,  aliis  S  partum 
J. B.  2.  y  12.  Spartum  Aufiriacum  pennatum  Cluf.  Hifi.  ccxxi.  J’ai 
ajouté  à  la  phrafe  de  Mr.de  Tournefort  le  nom  de  flavis ,  qui  mar¬ 
que  très-bien  la  couleur  de  cette  aigrette  ,  dont  nos  Paylans  parent 
leurs  malques,  qu’on  apelle  vulgairement  Tefiieros  Je  jour  delà Fete- 
Dieu  ,  principalement  ceux  qui  jouent  le  rôle  des  Diables  ,  &  de 
ceux  que  nous  apellons  Rafcajfetos  }  qui  à  ce  qu’on  prétend  ,  repre- 
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fentent  le  fléau  de  la  Vermine  dont  Dieu  affligea  autre-fois  l'Egypte: 
La  nombreufe  diverfité  des  efpeces  de  Gramen  ,  m’obligé  à  mêler 
ici  quelques  puerilitez ,  pour  faire  connoître  avec  moins  de  peine  ces 
efpeces  :  On  trouve  celle-ci  fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  de  la 
Morée  &  ailleurs. 

Gramen  Avenaceum  ,  monta  num,  lanuginofûm  C.  B.  Pin.  io. 
Gramen  cum  locuftis  parvis ,  candidis  ,piloÇis  fie  mine  Avenaceo  f.  B.  z. 
434.  Gramen  Avenaceum  Tabern .  Ibon.  207.  Cette  efpece  vient  fur 
nos  collines  du  Monteiguez  ,  du  Prignon  ,  &  dans  les  lieux  in¬ 
cultes  du  Puylobier  ,  de  Vauvenargues  ,  du  Sambuc  ,  8c  ail¬ 
leurs. 

Gramen  Avenaceum ,  faxatile ,  paniculâ  fparfâ,  locuftis  latioribus , 
candicantibus  ,  &  nitidis  Inftit.  rei  herb.  524.  Mr.  de  Beaumont 
confulaire  a  trouvé  cette  efpece  fur  les  collines  incultes  de  la  Brilla- 
ne  ,  proche  de  St.  Canadet. 

Gramen  Avenaceum  ,  capillaceum ,  minoribus  glumis  C.B. Pin. 
1  o.  Gramen  ne  morale,  Avenaceum ,  aîterum  ex  fufco  Xerampelmum  & 
lucidum  Danicum  Lob.  Adv. part.  2. 46 5.  B.  2.  463.  Mr.  de  Beau¬ 
mont  a  trouvé  cette  efpece  dans  le  même  endroit. 

Gramen  Avenaceum  ,  locuftis  villofis  ,  anguftis  candicantibus  8c 
ariftatis  Inftit.  rei  herb.  5  2  6.  Feftuca  Avenacea,  hirfuta  ypaniculis  mi¬ 
nus j parfis  Raï  Hift.  1289.  An  Gramini  murait  D  ale  ch  amp  ij  fimile  fit 
non  idem  J.  R.  2.  438.  Gramen  murorum  fipicis  p enduits ,  anguftionbus 
Hift.  Plant.  Parif.  Cette  efpece  vient  au  même  endroit  que  les  deux 
dernieres  ici  marquées. 

Gramen  avenaceum  ,  maximum  ,  utriculis  cum  lanugine  albâ , 
&  longiflîmis  ariftis  Bot.Monfpel.  Cette  efpece  vient  dans  les  lieux 
incultes  du  Prignon  ,  de  Saint  Marc  ,  du  Tholonet  ,  8c  de  Beau- 
recueil. 

Gramen  Avenaceum  ,  utriculis  lanugine  flavefcentibus  Inftit.  rei 
herb.  5-25.  Feftuca  lanugine  flavefcentibus  C.  B.  10.  Ægilops  quibuf- 
dam  ariftis  recurvis five  Avena  pilofa  J.  B.  ? .  433.  Feftuca  prior  Dod. 
Pempt.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  prairies  delà  Beauvoifine 8c 
proche  le  Jeu  de  Mail  dud.  endroit  :  Mr.  de  Beaumont  l’a  aufli  trou¬ 
vée  dans  les  prairies  de  fà  métairie  à  St.  Canadet. 

Gramen  Avenaceum ,  diftichon  locuftis  longioribus ,  flavefcenti¬ 
bus  longius  ariftatis  Inftit.  rei  herb.  524.  On  trouve  cette  efpece  fur 
les  bords  des  champs  &  vignes  qui  font  au  delà  du  Pont  de  Béraud, 
de  même  qu’à  Barret  &au  Prignon. 

Gramen  Avenaceum,  dumetorum ,  fpicatum  Raï  Eîift.  1 2  61.  Gra¬ 
men  Loliaceum,  corniculatum  fipicis  villofis  Inftit.  rei  herb.  jid.  Cettô 
efpece  vient  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente. 

Gramen  Avenaceum  ,  fpica  longiflima  ,  fimpÜci ,  locuftis  fplen- 
dentibus  denfiffimè  congeftis.  C’eft.  ainfi  qu’il  a  plu  à  feu  Mr.  de  Tour- 
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néforfe  de  nommer  cette  efpecc  ,  que  Mr.  de  Beaumont  a  trouvé 
dans  le  terroir  de  St.  Canadet. 

Gram  en  feu  feftuca  longiflimis  ariftis  ,  glumis  vacuis  ipadicei 
coloris  C.  B.  Pin.  10.  Ægdops  Bromoïdes  1 *  Tabern .  On  trouve  cet¬ 
te  elpecc  lui*  les  collines  du  Pont  de  Béraud  ,  des  Molieros  ,  de  Bar- 
ret  ,  du  Colombier  8c  ailleurs. 

G  rame n  fpicatum  ,  durioribus  &  craflioribus  locuftis , fpicâ  brevi 
Inftit.  rei  herb.  51p.  Cette  elpece  eft  trés-commuue,  on  la  trouve 
prefque  par  tout  ,  le  vulgaire  la  connoît  fous  le  nom  de  Blat  de 
Couguou. 

G  r  a  m  e  n  fpicatum ,  durioribus  8c  craflioribus  locuftis ,  fpicâ  longifi* 
fimâ  Inftit.  rei  herb.  519.  Feftuca  altéra  ,  capitulas  duris  ,  fpicâ,  tnun - 
à  ali  C.  B.  Pin.  J’ai  trouvé  cette  efpece  for  les  collines  du  Tholonet., 
proche  la  métairie  de  Mr.  le  Préfident  de  Forefta. 

G  r  a  m  e  n  feu  feftuca  graminea ,  glumis  hirfotis  C.  B.  Pin.  9.  Bromos 
fterilis  altéra  Lob.Icon..  33,  Cette  efpece  eft  aflez  commune  tant 
aux  quartiers  de  Barret  ,  de  Mauret  ,  que  dans  ceux  des  Pinchinats „ 
du  Sambuc  ,  de  la  Laurjo  8c  ailleurs. 

G  r  amen  paniculis  elegantifîimis  five  tp*ypoç]ç  majus  C.  B.  Pin.  2.’ 
Grarnen  amoris  diclum  J.  B .  2.  470.  G  r  amen  pamculatum  ,Jaîtvum 
Heragroftis  Tabern.  Icon.  204.  Mr.  Fouque  Profefleur  Royal  Botanis¬ 
te,  a  trouvé  cette  efpece  fur  les  bords  des  champs  humides  du  terroir 
de  Pourrieres.  >  ' 

Gramen  pratenfe  ,  tomentofom>  panicula  fparfa  C.  B.  Pin.  4 J 
'Gnaphahum  Tragt fivejuncus bombyeinus  J.  B.  2.  155.  Gramen  junceunb 
lanatum ,  vel  juncus  bombyeinus ,  vulgaris  Parkinf.  Gramen  tomonto - 
fum  8?  Rinagloftris  Tabern.  Icon.  Cette  plante  vient  dans  les  lieux 
humides  du  terroir  de  Colmars ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  :  Mr. 
Rai  a  remarqué  que  cette  plante  n’eft  jamais  fi  haute  en  Angleterre 
que  C.  Bauhin  l’a  décrit  ,  n’ayant  ordinairement  qu’une  coudée  5de 
hauteur  ;  ce  qui  eft  aufti  véritable  de  la  nôtre  :  Ses  aigrettes  font  d  u- 
ne  belle  couleur  ,  blanches  8c  luifantes  comme  de  la  foye  $  elles  p  or- 
tent  chacune  for  une  fèmence  :  C’eft  en  un  mot  un  aflemblage  de 
graines ,  garnies  de  fès  aigrettes ,  qui  compofont  fès  têtes  panaché  es  : 
j’en  ai  fait  graver  la  figure  ,  celles  de  la  plupart  de  nos  Auteurs  Bo- 
taniftes  étant  fort  défeétueufès.  Jean  Bauhin  dit  ,  après  Tabernamon- 
tanus  ,  que  la  décoétion  de  fes  aigrettes  ,  faite  dans  du  vin  >  eft  aS 
tringente  ,  8c  qu’elle  eft  très-utile  dans  les  flux  de  ventre  ,  8c  dans 
la  colique.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  Botaniftes  croyent  qu’on  pour- 
roit  filer  ce  duvet  ,  fi  on  en  pouvoit  amaffer  une  fuffifantc  quantité 
pour  en  faire  de  la  toile,  ou  de  l’étofe  fort  fine  $  mais  je  crains  que 
les  aigrettes  ne  peuvent  pas  bien  le  lier  enfèmble  ,  à  caufè  de  leur 
poil  trop  court  ;  8c  ce  qui  me  perfoade  de  ce  que  j’avance  ,  c  eft  que 
Simon  Paulli  dans  fon  Quadripartitum  Botamcum  ,  parlant  de  cette 
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plante  ,  qu’il  nomme  Gramen  ertophoron ,  nous  allure  que  les  habi- 
tans  d’Illande  en  font  les  mcches  des  chandelles  ,  que  l’on  cafte  par 
le  milieu  avec  la  main  ,  de  la  même  maniéré  qu’on  cafteroit  une  ra- 
ve  ;  tellement  qu’on  peut  partager  la  chandelle  en  autant  de  pièces 
avee  la  feule  main  ,  fans  couteau  ,  ce  qu’on  ne  fçauroit  faire  d’une 
de  nos  chandelles ,  dont  la  mèche  eft  du  coton  filé. 

Gramen  Ipicatum ,  locuftis  echinatis  Inftit.  rei  herb.  519.  Gra¬ 
men  caninum  ,  maritimum  ,  fpîca  echinatâ  C.  rB.  Pin.  2.  Gramen 
caninum  ,  maritimum ,  afperum  Q.  B.  Prodrom.  1.  Gramen parvum 
echinatum  J.  B.  2.  4 67.  J’ai  trouvé  cette  elpece  lur  les  collines  de 
Cuque  ,  en  arborifant  avec  Mr.  Joannis  D odeur  en  Medecine y  8c  très- 
curieux  Botanifte,  qui  l’aperçût  le  premier. 

Quoique  j’aye  marqué  ici  un  affez  bon  nombre  de  Gramen,  il  eft 
pourtant  certain  que  je  n’ai  pas  raporté  tous  ceux  qui  viennent  dans 
notre  Province  ,  je  ne  donne  au  public  que  ceux  dont  j’ai  eu  une 
certaine  connoiftançe  par  le  fecours  de  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort; 
je  lailfe  le  foin  a  ceux  qui  voudront  continuer  cet  ouvrage  d’y  join¬ 
dre  les.  efpeces  que  je  ne  connois  point  ,&  toutes  celles  qui  viennent 
dans  la  haute  Provence.  Ce  travail  paroîtra  fort  inutile  à  bien  des 
gens  ,  qui  ne  manqueront  pas  de  dire ,  à  quoi  bon  tant  de  Gramen  y 
fi  le  feul  Gramen  ,  dit  Chiendent  ,  luffit  pour  la  Medecine  5  &  fi  on 
ignore  la  vertu  des  autres  :  A  quoi  on  peut  répondre ,  que  nôtre  igno¬ 
rance  ne  prouve  pas  que  ces  diverfes  elpeces  de  Gramen  foient  dé¬ 
pouillées  de  toute  vertu  ;  c’eft  nôtre  faute ,  non  pas  celle  de  la  natu¬ 
re  y  qui  paroît  trop  riche ,  8c  trop  abondante  dans  la  production  de 
ces  elpeces ,  qu’il  faut  accufer  •  après  avoir  connu  ces  elj^eces  ,  qui  vous 
empêche  de  conlùlter  l’experience  fur  les  effets  que  peuvent  produire 
ces  Gramen  ?  oferoit-on  fe  perluader  que  toutes  ces  elpeces  n’ont 
que  la  même  vertu  du  Chiendent  ,  puilque  nous  voyons  que  le  Gra¬ 
men  daBylon ,  Ægyptiacam  C.B.  qui  eft  le  Nejem  Elfalib.  de  Prolper 
Alpin  ,  a  des  qualitez  merveilleufes  3  que  l’on  ne  trouve  pas  dans  nô¬ 
tre  Chiendent  ;  de  même  que  lç  Gramen  ftellatum  Ægyptium  veflin- 
gij  ,  dont  les  vertus  ne  font  guiere  moins  eftimables  que  celles  delà 
précédente.  On  peut  joindre  auxprécedens  1  e.  Gramen  Bromoides  ca- 
iharticum  vulgo  Guifno  R.  P.  Feuillèe  hïftor .  plant .  Me  die.  1.  dont 
la  racine  fournit  par  fon  infufion  dans  de  l’eau ,  un  trés-bon  purgatif 
aux  habitans  des  Royaumes  du  Pérou  &  de  Chili.  Il  paroît  par  ce 
que  Thomas  Bartholin  8c  Simon  Pauli  nous  aprennent ,  que  les  Gra¬ 
men  ne  font  pas  dépouillez  de  méchantes  qualitez  ,  8c  qu’il  y  en  a 
même  qui  font  trés-nuifibles  aux  animaux  qui  en  mangent  •  ces  Au¬ 
teurs  nous  affurent  que  le  Gramen  ojjifragum  y  Norvegicum ,  eft  fi  per¬ 
nicieux  aux  beftiaux  qui  en  mangent  ,  qu’ils  en  loulfrent  une  exolu- 
tion  dans  tout  le  genre  nerveux  8c  mufculéux  ,  ce  que  Simon  Pauli 
attribue  aux  parties  mercurielles  qui  paftent  du  terrain  où  croît  ce 
Gramen  ,  avec  la  feve  dans  la  plante. 
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Outre  1  ufàge  medecinal  cju  on  peut  tirer  des  Gramen  ,  on  fçait 
qu’ils  nous  fourniffent  la  véritable  nourriture  des  bêtes  de  charge ,  8c 
pour  les  beftiaux  en  hy  ver  :  Ce  que  nous  apellons  Fouin  ,  n’eft  or¬ 
dinairement  qu’un  amas  confus  de  ces  differentes  efpeces  de  Gramen . 
Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  méchanique  ,  perfonne  n’ignore  celui  que 
nous  procure  le  Gramen  fpicatum  ciuodfpartum  Pl'mij  Inftit.  reï  herb . 
que  nos  Provençaux  apellent  Aufo  ,  qui  nous  eft  aporté  d’Efpagne,  des 
Royaumes  de  Valence  ,  de  Murcie  ,  de  Grenade,  dont  on  travaille 
tous  les  Cordages  que  nous  apellons  Brumê ,  les  Eyjfaris ,  les  Confins, 
les  Efcourtm  ,  les  Mourraux ,  8c  autres  meubles  de  ménage ,  dont  le 
nom  eft  inconnu  aux  François ,  8c  dont  l’utilité  n’eft  pas  moins  gran¬ 
de  ,  qu’elle  l’étoit  parmi  les  Anciens  ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
1  Hiftoire  naturelle  de  Pline  ,  ou  il  parle  du  Spartnm  ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  pris  mal  à  propos  pour  une  eipece  de  Geneft.  Je  ne 
répété  pas  ici  1  ufage  que  nous  tirons  du  Gramen  daclyîon ,  ftcopanum 
C.  B.  Pin.  dont  j’ai  parle  ci-deflus.  Les  Romains  recompcnfoient 
ceux  qui  avoient  fait  lever  le  liege  des  Villes,  ou  du  camp,  par  une 
couronne  de  Gramen  ,  qu’on  ramaffoit  dans  le  lieu  qui  avoit  été  af- 
liegé  5  c’étoit  la  plus  haute  marque  d’honneur  qu’on  pût  donner  à 
celui  qui  avoit  fait  cette  expédition  ,•  toutes  les  autres  efpeces  de  cou¬ 
ronnes  étaient  inferieures  au  degré  de  gloire  à  celle-ci  :  quoique 
dans  la  vérité  ce  ne  fut  pas  du  feul  Gramen  dont  on  fè  fèrvoit  pour 
faire  cette  couronne,  puifque  comme  nous  l’aprend  Pline  le  Natura- 
lifte  ,  on  y  employoit  toutes  fortes  d’herbes  qui  tomboient  fous  la 
main  ,  8c  qui  fè  trouvoient  dans  le  lieu  aftiegé  5  on  peut  voir  là-def- 
fus  P  afchaltus  de  Q  or  oms  pag.  507. 

Grossularia  jfîmplici  acino  vel  fpinofa , fylveftris  C.  B.  Pin, 
Uva  cr  'ifpa  five  GroJJldaria  J.  B .  47.  Uva  crifpa  Dod.  Pempt.  Gro- 
fèlier  fàuvage.  Cette  efpece  vient  naturellement  dans  la  haute  Pro¬ 
vence  ,  fur  tout  aux  environs  de  Barles. 

Grossularia  fpinofa  ,  fativa  c.  b.  Pin.  445.  Grojpdaria ma¬ 
jore  fruAu  Cluf.  Hift.  120.  On  cultive  cette  efpece  dans  plufieurs 
endroits  de  ce  terroir  ,  où  elle  eft  affez  commune  ,  j’en  ai  quelques 
pieds  à  ma  métairie  au  Tholonet ,  qui  portent  des  fruits  affez  gros , 
on  l’apelle  vulgairement  Grïoufelïer  blanc . 

Grossularia  vulgaris ,  fruétu  dulci  C.  B .  Pin.  4  j  y .  Chf.  Hift . 
120.  Ribes  Alpinus ,  dulcïs  J»  B.  2.  Cette  efpece  eft  diftrnchs  bac  as , 
je  doute  fi  ce  n’eft  pas  ici  la  Grojfulana  difiinbîis  baccis  C,  B.  Pin . 
puifque  l’efpece  dont  je  veux  parler  n’a  que  trois  ou  quatre  bayes  ou 
fruits  enfèmble  ,  difpofèz  le  long  des  tiges  ,  à  la  différence  de  l’au¬ 
tre  efpece  de  Grofellier  rouge  ,  marquée  ci-deffus  ,  dont  les  grains 
font  difpofèz  en  grape  de  raifin  :  Les  Habitans  de  Colmars,  com¬ 
me  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  dans  les  Mémoires  qu’il  m’a  communiquez , 
apellent  ces  Grofèilles  rouges  Roulanos  :  On  trouve  ces  deux  efpeces 
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dans  le  terroir  de  Colmars  ,  aux  quartiers  de  Meunier ,  de  Lambour- 
nct  ,  &  de  celui  dit  Lo//  P  rat  de  Michonno. 

Grossularia  multiplici acino ,  five  non fpinofo , hortenfis , ru- 
bra,  five  Ribes  ofîicinarum  C.  B.  Pin.  455.  Ribes  vulgarïs ,  acidus , 
ruberj \  B.  87.  Rjbefmm  frtiBu  rubro  Docl.  Pempt.  749.  Cette  ef- 
pece  eft  moins  commune  que  la  precedente ,  on  la  cultive  pourtant 
dans  nos  jardins  ,  Sc  dans  plulieurs  endroits  de  ce  terroir,  &  de  ce¬ 
lui  du  Tholonet  j  on  connoît  cette  elpece  fous  le  nom  de  Grofelier 
rouge. 

Les  Grofoilles  blanches  font  très-bonnes  à  manger  ,  quoi  qu’elles 
nourrirent  très-peu  ;  Jean  Bauhin  afiure  qu’elles  ne  fçauroient  faire 
du  mal  ,  quoique  l’on  en  mange  en  grande  quantité  ,  ce  qu’on  doit 
entendre  de  celles  <jui  font  bien  meures ,  car  celles  qui  ne  le  font  pas 
refferrent  trop  le  ventre  ,  Sc  peuvent  caufor  la  colique  ,  à  caufe  de 
l’acidité  de  leur  foc  :  On  employé  ces  dernieres  dans  plufieurs  apréts 
de  viande  ,  Sc  dans  les  patifîeries ,  pour  aiguifor  l’apetit  ,*  on  les  con¬ 
fit  aulfi  avec  le  focre  ,  pour  en  donner  aux  febricitans.  Mr.  Rai! 
nous  aprend  que  les  Anglois  préparent  un  vin  avec  les  grofoilles  bien 
meures  ,  for  lelquelles  on  verle  de  l’eau  bouillante  ,  qui  fermées  dans 
un  vafo,  fermentent  pendant  4.  ou  5.  fomaines  ,  après  quoionfopa- 
re  cette  liqueur  ,  qu’on  enferme  dans  des  bouteilles  pour  la  faire  fer¬ 
menter  de  rechef,  en  y  mêlant  une  quantité  convenable  de  focre. 

Les  Grofeilles  rouges  font  d’un  plus  grand  ufoge  dans  la  Médecine, 
elles  font  très-propres  pour  temperer  l’acrimonie  de  la  bile  dans  le 
cours  de  ventre  bilieux  ,  elles  calment  la  foif  dans  les  fièvres  arden¬ 
tes,  on  en  prépare  une  gelée,  dont  je  me  fois  fervi  trés-fouvent avec 
foccez  dans  les  fofdites  maladies  ,  Sc  dans  le  Choiera  morbus  :  Les 
Anglois  en  préparent  aulfi  un  vin  de  la  même  maniéré  que  l’on  fait 
des  grofeilles  blanches  :  Fufohius  allure  que  les  feuilles  font  trés-afo 
tringentes. 
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E  D  E  R  A  arborea  C.  B.  Pin.  Hedera  communis  major  y.  B. 
2-  UL  Hedera  Gorymbofa  ,  communes  Lob.  Icon.  614. 
Lierre.  Les  Provençaux  Papellent  Eourrê  ,•  il  n’y  a  per- 
Tonne  qui  ne  connoiffe  le  Lierre  ,  8c  qui  ne  fçache  où  il 
vient  :  Ses  feuilles  ont  un  goût  âcre,  mêlé  d’un  peu  d’aftri&ion  ,•  elles 
font  deterfives ,  on  s  en  fèrt  a  cet  ufage  pour  déterger  les  ulcérés  faits 
par  les  cautères.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  la  décoétion  de  fès 
feuilles  faite  dans  du  vin  ,  pour  la  brulure  ,  8c  pour  les  ulcérés  ma¬ 
lins.  On  prépare  un  onguent  où  entrent  Tes  feuilles  ,  pour  la  brû¬ 
lure  ,  qui  eft  merveilleux  ,  dont  voici  la  defcrîption.  Prenez  des 
feuilles  de  Lierre  ,  des  fommites  de  fauge  franche  ,  deux  poignées 
de  chacune  ,  de  l’écorce  moyenne  de  fureau  une  poignée  ,  de  fiente 
de  Pigeon  demie  poignée  ,•  on  incife  le  tout,  &  on  le  fait  frire  avec 
du  beurre  vieux  $  après  quoi  on  le  paffe  tout  chaud  par  un  lin<Te,  en 
preffant  fortement  lefdites  herbes.  On  fe  fe rt  de  cet  onguent* froid 

en  l’apliquant  fur  l’ulcere  que  la  brûlure  a  caufé  ,  avec" du  papier 
brouillard  ,  ou  du  papier  gris.  Les  femmes  fe  fervent  aulfi  des  feuil¬ 
les  de  Lierre  ,  quelles  font  bouillir  dans  les  lavemens  ,  pour  calmer 
les  vapeurs  hyfteriques  ,  ou  de  la  mere.  Mr.  Rai  affure  que  les  feuil¬ 
les  de  Lierre  appliquées  fur  les  parties  attaquées  de  la  goûte ,  foula¬ 
ient  beaucoup.  Schroder  donne  aux  grains  ou  fruits  du  Lierre  une  vertu 
emetique  8c  purgative.  Mr.  Rai  dit  que  la  poudre  des  bayes  ou  fruits 
fecs  ,  détrempée  dans  de  l’eau  de  pouliot  ,  avec  un  peu  de  fafran  , 
eft  un  excellent  remede  pour  provoquer  les  purgations  aux  femmes  ; 
il  affure  aufïi  qu’un  gros  de  la  femence  de  ces  fruits  mis  en  poudre, 
8c  prife  dans  quelque  liqueur  convenable,  comme  l’eau  de  pariétaire, 
eft  excellente  pour  chaffer  le  fable  8c  le  calcul  des  reins  ,  8c  de  la 
vefcie.  Jules  Paulmier  8c  Boile  ,  eftiment  fort  la  poudre  de  fès  fruits 
fecs  ,  donnée  au  poids  d’un  gros  dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  pour 
chaffer  la  malignité  de  la  pelle  par  les  lueurs  :  On  fe  fèrt  aufhde  ces 
grains  pour  arrêter  la  gonorrhée  ,•  on  les  mêle  dans  les  opiates  aftrin- 
gentes  qu  on  compofè  pour  cet  effet.  Antoine  de  Heyde  affure  que 
la  poudre  des  feuilles  de  Lierre  ,  prife  dans  un  peu  de  vin  au  poids 
dun  gros,  eft  merveilleufè  pour  arrêter  le  flux  diffenterique.  La  gom¬ 
me  de  Lierre,  qu’on  doit  plûtot  apeller  refîne,  puifqu’elle  eft  inflam¬ 
mable  ,  8c  qu’elle  ne  fè  diffout  que  dans  les  menftrués  fulphureux ,  8c 
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non  point  dans  les  aqueux ,  eft  fort  rare  -,  les  Anciens  s’en  fervoient 
pour  les  dépilatoires  ,  &  pour  tuer  les  poux.  Gette  gomme  avec 
les  grains  entrent  dans  la  compofition  de  l’emplâtre  pro  commotione 
cerebri  d’Alexander  Benediétus ,  qu’on  aplique  lùr  la  tête  ralee ,  dans 
les  chutes  où  il  y  a  eu  ébranlement  de  cerveau  -,  on  en  a  trouvé  la 
delcription  dans  le  lïilHit  Auteur  ,  &  dans  le  2.  tome  des  œuvres  de 
Senvert  pag.  48.  On  le  lert  du  bois  de  Lierre  pour  éguifer  le  tran¬ 
chant  des  couteaux.  L’Antiquité  a  conlàcré  le  Lierre  à  Bachus ,  de 
même  qu’au  Dieu  Priape ,  l’un  &  l’autre  en  étoient  couronnez.  Les 
Poètes  du  premier  rang  étoient  aulîi  honorez  de  la  couronne  de  Lier-» 
re  ,  comme  il  paroît  par  ces  vers  d’Horace. 

. Seu  condis  amabile  Carmen  , 


Prima  fer  es  hederæ  viBricis  præmia  .  .  .  „ 


Et  par  ceux  d’Ovide  Liv.  1.  de  Trift. 

Si  quis  habes  noflris  fimiles  in  imagine  vultus  -, 

T)eme  mets  hederas  Bacchica  ferta  comis . 

’  '  -  ) 

De  même  que  par  le  Poète  Prudence  ,  Hymn .  ant.  cib . 


Sperne  Camæna  leves  hederas . 

f ingéré  tempora  queis  folita  es . 

Les  Mules  étoient  aulïi  couronnées  de  Lierre  par  les  Poètes  -,  c’ell 
ainli  qu’Ovide  feint  que  Calliopé  eft  couronnée. 


Tune  fie  negleBos  hederâ  redimiia  capillos , 

Prima  fui  cæpit  (falliopæa  chori . 

Suetone  dans  la  vie  de  Domitien  ,  nous  aflure  qu’on  donnoit  auflî 
cette  Couronne  aux  Orateurs  ,  &  qu’elle  fut  donnée  à  Palfurius 
Sura. 

Hedysarum  clypeatum  , minus ,  flore purpureo  Raï  Hift.  9 29.1 
Onobrychis  femine  clypeato  ,  afpero ,  minor ,  C.  B.  Pin.  350.  Onobry - 
ehis  clypeata  ,  afpera  ,  minor,  Prodrom.  149.  Polygalo  G efneri affine 
CaputGallinaceum  J’ B.  2.  336.  J’ay  trouvé  cette  plante  dans  les 
vergers  d’Olivier  ,  &  dans  les  vignes  des  quartiers  de  Barret  ,  8c 
des  Moulieros . 
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Helïanthemum  vulgare ,  flore  luteo  J. B.  2.  1  j. Chamæcifim 
Vulgaris  ,  flore  luteo  C.  "B.  Pin.  4 <5  y.  Flos  Jolis  Dod.  Pempt.  193* 
Cette  elpece  eft  très-commune  fur  nos  collines  de  Barret ,  du  Mon- 
teiguez  ,  du  Prignon  8c  ailleurs. 

Helïanthemum  vulgare  ,  flore  dilutiore  Inftit.  rei  herb.  24 8 
pai  obfervé  cette  différence  fur  les  collines  du  Tholonet  ,  au  deflus 
de  la  métairie  de  feu  Mr.  de  St.  Marc  ,  Confeiller  8c  Doyen  en 
Parlement. 

Helïanthemum  vulgare  ,  flore  albo  Inftit.  rei  herb.  248 .  Ch  a* 
mœciftus  vulgaris  ,  flore  albo  Hort.  Edimburg.  On  trouve  cette 
efpece  fur  les  collines  de  la  Cremade  au  Tholonet ,  8c  fur  celle  où 
eft  plantée  la  Juftice  de  Meyreuil  ,  vulgairement  les  Fourques  de 

Saint  Marc. 

Helïanthemum  foliis  majoribus ,  flore  albo  J. B.  2 .  1 6.  Cha~ 
mæciftus  vulgaris  ,  flore  albo ,  majore  C.  B.  Pin.  4 66.  Helïanthemum 
albis  flonbus  Lob.  lcon.  1 17.  On  trouve  cette  elpece  au  Monteiguez, 
proche  le  chemin  de  Gardanne. 

Helïanthemum  flore  albo ,  folio  angufto ,  hirluto  J.  B.  2.  17* 
Chamœciftus  foins  Thymi ,  incayns  fl.  B.  Pm.  4 66*  Chamœciflus  II IL 
flufl.  Hifl.  74.  Cette  efpece  vient  furies  collines  de  Mauret  ;  qui 
lont  au  levant  de  la  digue  des  Pinchinats ,  &  lui  celles  de  Bairet,du 
Prignon  ,  du  Monteiguez  ,  du  Tholonet  &  ailleurs  5  elle  eft  la  pre- 
miere  de  toutes  ces  efpeces  à  fleurir ,  on  la  trouve  en  fleur  chez  nous 
vers  la  lin  d5 Avril. 

Helïanthemum  Serpilli  folio,  flore  majore  ,  auieo,  odorato 
Inftit.  rei  herb.  249.  Chamteciflus  ferpilh  folio  nigricante  ,  &  hir— 
futo  ,  flore  aureo  ,  odorato  J.  B.  2.  17*  Chamœciflus  repens  f erp illï 
folia  ,  lutea  C.B.Pin.  4 6$.  Chamæciflus  2.  Clufl  Hifl.  7  3. 

Helïanthemum  Serpilli  folio  ,  flore  minore  ,  aureo  odorato 
Inft.  rei  herb,  249.  Ci  fus  helianthemosj  flore  parvo ,  luteo  J .  B.  2. 17*  On 
trouve  ces  deux  dernieres  efpeces  lur  toutes  nos  collines  in¬ 
cultes  ,  vulgairement  dites  Garrigues  ,  ou  elles  cioiffent  tres-abon- 
damment  ,  principalement  ou  Monteiguez ,  a  la  plaine  dite  des  Pei-* 
neres  ,  8c  à  Lrevarejfo  dans  le  terroir  de  Perricard.  ... 

Helïanthemum  anguftifolium  ,  luteum  Inftit.  rei  herb.  249* 
Chemœciftus  anguflifoliâ  C.  B.  466.  Chamœciftus  angufiifolius ,  flore 
luteo  Clufij  J.  B.  2.  i7-  Chamœciftm  FL  Clufl.  FUJI.  75*  Gette  es¬ 
pece  eft  des  plus  communes  ,  on  la  trouve  aux  memes  endroits  que 

les  précédentes.  t  s  , 

Helianth em u m  foliis  Myrti  minoris  ,  lubtus  incanis  Initit. 

rei  herb.  149.  Chamæcifim  foliis  Myrti  minorh  incanis  C. 
B.  Pin.  4  6  6.  Chamæcifim  film  Myrti  Tarentmæ  ,  incanis  vd 
cinereis  J.  B.  i.  18.  Chamæctfius  III.  Cluf.  Hifi.  74'  Cette  elpece 
vient  lût  les  collines  du  Monteiguez  Ôc  du  Prignon. 
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Helianthemum  tenuifolium  ,  glabrum  ,  ereéhim  >  luteo flo¬ 
re  J.  B.  2.  18.  Chamœcifius  Eric  æ  folio  ,  hiteus  ,  elatior  C.  B.  Pin. 
4  66. 

Helianthemum  tenuifolium  ,  glabrum  ,  luteo  flore  ,  per  bu- 
mum  /parfum  J.  B.  18.  Chamœciftus  Eric  æ  folio  ,  lut  eus  humiliorC ' 
B.  Pin.  4 66.  Ciftus  humilis  ,  anguftifolius  Coris  Monfpelienfis  foliis , 
Selago  Monfpeüenfmm >  Ciftus  y.  Affatïi  g?  EricaChryfanthemos  mini- 
ma  j  noftra  Lob.  Obf.  y  y  2.  Ces  deux  dernieres  efpeces  font  très-com¬ 
munes  daus  nos  collines  incultes ,  dites  Garigues. 

Helianthemum  folio  Thymi  incano  J.  B.  2  19.  Chamt- 
cijlus  tenuifohus  ,  Narbonenfis  Hort .  Reg.  Tarif.  Cette  efpece 
vient  fur  le  Monteiguez  ,  au  quartier  apellé  Lou  Cafteou  dau  Dia¬ 
ble.  Je  fai  auflî  trouvée  fur  nos  collines  du  grand  Cabrié  ,  &  dans 
plufieurs  autres  lieux  du  Tholonct. 

Helianthemum  Thymi  folio  glabro  Inftit.  rei  herb.  240. 
Cijlus  folio  ThymiC.  B.  Vin.  46 y.  Cluf.  Hijl.  72.  Cijlus  folio  Thymi 
y  cum  rnaculis  in  flore  J.  B.  2.  6.  On  trouve  cette  efpece  fur  le 
chemin  de  Ste.  Viétoire  qui  paffe  par  le  Tholonet ,  à  quelques  pas 
de  la  métairie  dite  du  Pere  Aubert.  r 

Helianthemum  five  Ciftus  humilis ,  folio  Sampfuchi , capitu- 
lis  valdè  hirfùtis  J.  B.  2.  20.  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  les  collines 
du  Prignon  &  à  Beauregard. 

Helianthemum  Lavandulæ  folio  Inftit.  rei  herb.  249.  Cijlus 
folio  S  pic  a  C.B.Tin.  46  y.  Cijlus  folio  LavanduU  Clufio  ,  forte  idem 
cum  Hehanthemo  retto  J.  B.  2.  y.  Cijlus  folio  LavanduU  Cluf.  Hijl. 

72.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Sainte 
Viétoire. 

Helianthemum  flore  maculofo  Column.  Part.  i.  77.  Cijlus 

flore  pallido  ,  punie  ante  ,  macula  infignito  C.  B.  Tin.  465.  Cijlus  an- 

mtus  i.  Clufio  ,  flore  pallido  macula punie  ante  infignito  "fl.  B.  i.  n. 

An  Tuberaria  minor  Mycon  Lugd.  Cette  efpece  vient  fur  le  fommet 

de  la  montagne  de  Sainte  Vidoire  ,  dans  l’endroit  apellé  Lou 
claufon.  r 

Helianthemum  Salicis  folio  Inftit.  rei  herb.  249.  Ciftus  folio 
o ahcis  C.B .  Vin.  46 y.  Ciftus  annuus  1.  Clufio  folio  rotundiore  J.  B.  2. 
13.  Ciftus  annuus  ,  folio  Salicis  Lob.  Icon.  118.  J’ai  trouvé  cette 
efpece  dans  le  quartier  de  ce  terroir  dit  lou  damier  Mauvalat ,  le  long 
d’un  fentier  proche  l’endroit  apellé  la  Fouen  dau  Tueoule. 

H  e  lia  nthemum  Maffilienfè  ,  Coridis  folio  Inftit.  rei  herb.  2  yo. 
Chamœciftus  Majfilienfis  foins  Camphoratœ  fimiïibus  gf  glabris  Rai 
Hijt.  101 6.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  endroits  apellez  Gar- 
}*&ues  de  lacouëllo  d’Arboy ,  &  le  long  du  chemin  de  Gardanne,  au 
delà  de  la  plaine  inculte  dite  vulgairement  Vlanodei  Dedaus.  Mr.Rai 
dit  l’avoir  trouvée  aux  environs  de  Marfeille. 
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Helian  themum  Plantaginis  folio  ,  perenne  inftit.  rei  lierb. 
250.  Tuberana  noflras  J.  B.  2.  1 2 .  Tuberana  major ,  Myconi  ejufd. 
tbïd.  Mr.  de  Tournefort  a  trouvé  cette  plante  dans  les  Ides 
d’Hyeres. 

De  toutes  ces  cfpeces  d’Helianthemum  ,  il  n’y  a  que  la  première 
efpece  ici  marquée  qui  foit  de  quelque  ufage  dans  la  Medecine.  On 
allure  qu’elle  eft  vulnéraire  &  aftringente ,  &  qu’elle  elt  très-bonne  pour 
arrêter  le  crachement  de  fang  ,  &  pour  la  diffenterie  :  la  déco&ion 
de  ladite  plante  ,  faite  dans  du  vin  rouge  ,  en  y  mêlant  un  peu  d’a¬ 
lun  ,  eft  aulïi  très-utile  pour  les  ulcérés  du  gozier  ,  fi  on  s’en  gar- 
garifo. 

Heli  otropium  majus  ,  Diofooridis C. B.  Pin.  253.  Hehotro - 
pium  majus  ,  flore  albo  J.  B.  3.  do 4.  Hehotropium  Dod.  Pempt.  70. 
Herbe  aux  verrues  j  nos  Provençaux  l’apellent  herbe  dei  Toueros . 

Hehotropium  minus , lupinum  C. B.  Pin.  253.  Hehotropium 
minus  quorumdam ,  five  fupmum  J.  B.  3.  do  y.  Hehotropium  fupmum 
Dod.  Pempt.  70. 

On  trouve  ces  deux  plantes  prefque  par  tout  dans  nos  champs  : 
Le  fel  de  l’herbe  aux  Verrues  ,  foivant  Mr.  de  Tournefort  ,  eft  de 
même  nature  que  celui  de  la  terre,  a  cette  différence  près,  que  le  fel 
Ammoniac  y  eft  un  peu  plus  developé  que  les  autres  principes  ,  8c 
mêlé  avec  beaucoup  d’huile  fetide  &  de  terre  ;  fes  feuilles  font  d’un 
goût  amer,  elles  rougiffeut  fort  peu  le  papier  bleu  -,  on  afiurequen 
frotant  les  verrues  avec  cette  herbe  ,  ou  avec  la  fomence  ,  luivant 
Mathiole ,  elles  delfeichent  infenfiblement ,  &  tombent  dans  la  fuite  * 
ce  que  je  n’ai  pas  toujours  trouvé  véritable  par  l’experience  quej  en 
ai  fait.  La  plante  entière  pilée  &  apliquéelur  les  ulcérés  cha  ncreux 
Sc  ferophuleux  ,  amortit  leur  foc  corrofff ,  8c  refout  la  tumeur  des 
bords.  La  décodion  de  fes  feuilles  ,  faite  avee  un  peu  de  fomence 
de  Cumin ,  prifo  au  poids  de  huit  onces  ,  chalfe  ,  a  ce  que  dit  Mr. 
Raï,  le  fable  &  la  pierre  des  reins,  &  tue  les  vers.  Mr.  Lemeryaf- 
fore  qu’elle  provoque  les  purgations  aux  femmes. 

Helleborus  niger  ,  foetidus  C.  B.  Pin.  185.  Helleborus  ni - 
ger  ,  fylveflr  'is ,  adulterinus  etiam  hieme  virens  J.  B.  3.  app.  8.  Ve- 
ratrum  nigrum  Dod.  Pempt.  385.  Hellebore  noir  fauvage  ,  ou  pied 
de  Griffon  :  Cette  efpece  d’Hellebore  noir  vient  dans  le  Bois  de  la 
Sainte  Baume  ,  de  Roquefeüil  ,  &  for  les  collines  incultes  de  St.  Za¬ 
charie.  Tragus  &  Dodonée  croyent  que  cette  efpece  d’Hellebore  eft 
un  poifon  mortel  ,  fi  on  en  prend  intérieurement.  Riviere  affuie que 
fi  on  frote  les  dents  avec  les  feuilles  de  cette  plante,  elles  tombent , 
ce  que  je  n’ai  pas  trouvé  véritable  par  l’experience  que  j  en  ai  ait 
for  diverfos  perfonnes  :  Les  Allemans  de  meme  que  les  Ang  ois  ,  e 
fervent  de  fos  racines  ,  qu’ils  paffent  dans  un  trou  fait  à  1  oïd  e,  ou 
dans  une  autre  partie  du  corps  ,  pour  procurer  1  écoulement  des  îm-; 
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puretez  du  fang  des  animaux  ,  tels  que  font  les  Chevaux  ,  les  Anes, 
les  Mulets  8c  les  Brebis  :  Lors  que  ces  bêtes  le  trouvent  indilpolees ,  on 
a  recours  à  ce  remede ,  qui  eft  comme  une  elpece  de  Seton  ,  ou  Cau-% 

tere. 

Helleborus  niger , hortenfis ,  flore  viridi  C.  B.  185.  Hellebo - 
rus  ,  vulgaris  ,  flore  viridi  ,  vel  herhaceo  ,  radie e  dmturna  J.  7?.  3. 
636.  Feratrum  nigrum  IL  Dod.  Pempt.  385.  Hellebore  noir.  Mr. 
Saurin  nous  allure  que  cette  plante  vient  fur  la  pente  de  la  monta¬ 
gne  apelîée  le  Col  de  Champ  ,  ou  la  Couelle  de  Champ  ,  du  côté 
d’Entreaunes  ,  dans  les  lieux  Septentrionaux  &  couverts  d’arbres  ,  à 
une  lieue  8c  demie  de  Colmars. 

Helleborus  niger  ,  Ranunculi  folio  ,  flore  globolb  ,  majore 
Inllit.  rei  herb.  272.  Ranunculus  mont  anus  ,  Aconit  i  folio ,  flore  glo- 
hofo  C.  R.  Pin .  182.  Ranunculus  flore  globofo  ,  quibufdam  Trollim 
flos  J.  "R.  3.  419.  Ranunculus  ,  flore  globofo  Dod.  Pempt.  430.  On 
trouve  cette  elpece  d’Hellebore  dans  les  mêmes  endroits  du  terroir 
de  Colmars  que  l’ Helleborus  niger ,  hortenfis ,  flore  viridi  C.  "R.  Pin.  com¬ 
me  l’a  oblèrvé  Mr.  Saurin. 

L’Hellebore  noir  dont  nous  nous  fervons  en  Medecine,  eft  Y  Hel¬ 
leborus  niger  ,  flore  rofeo  C.  B.  Pin.  qui  vient  dans  la  haute  Provence, 
dans  les  montagnes  de  Colmars  ,  &  de  Seyne  ,  8c  dans  celles  du 
Dauphine.  On  Içait  que  l’Hellebore  noir  eft  un  bon  purgatif  ,  & 
tres-propre  pour  corriger  &  déraciner  les  levains  acides  qui  le  ren¬ 
contrent  dans  le  corps  de  ceux  qui  font  attaquez  du  cancer  ,  de  la 
lepie  ,  des  affeétions  mélancoliques  ,  de  la  folie,  de  l’épilepfie  ,  8c 
auti es  maladies  opiniâtres:  Les  Anciens  en  failoient  un  grand  ufàge, 
iis  le  fervoientlur  tout  de  l’Hellebore  blanc, après  avoir  bien  prépa¬ 
ré  le  malade  par  les  alterans ,  par  le  bain  8c  la  diete.  Nos  Proven¬ 
çaux  apellent  cette  derniere  efpece  Faraire  ,  du  nom  corrompu  de 
Feratrum ,  qui  eft  l’Hellebore  blanc  :  Aujourd’hui  on  fefert  rarement 
de  1  Hellebore  blanc  ,  à  caufe  des  terribles  lymptomes  qu’il  excite, 
qu’on  a  peine  de  calmer  :  On  fe  fert  de  l’Hellebore  noir,  c’eft  à  dire 
de  les  racines  ,  avec  toute  feureté ,  pourvu  qu’on  ne  les  donne  point 
en  lubitance  ,  quoi  qu’en  difent  la  plupart  des  Auteurs  :  Te  m’en  fuis 
lervi  tres-fouvent  dans  l’Hôpital  des  Infenfez  ,  &  dans  plufieurs  au¬ 
tres  occahons  ,  le  donnant  foit  en  infufion  ,  foit  en  décoétion  ,-  il 
n’a  jamais  produit  aucun  méchant  effet ,  au  contraire  il  a  été  fouvent 
tres-utile  :  L’extrait  préparé  avec  l’eau  Ample ,  ou  l’eau  de  pluye  dif- 
tïlee  ,  dont  je  me  fers  préfentement  v  eft  un  trés-bon  remede  dont 
je  donne  depuis  une  drachme  ,  jufqu’à  quatre  fcrüpules  ,  fans  que  le 
malade  en  reçoive  aucune  incommodité,-  je  m’étois  fervi  auparavant 
de  1  extrait  préparé  avec  l’efprit  de  vin  ,  tel  que  Villis  nous  l’a  donné , 
mais  cet  extrait  fatigue  extraordinairement  les  malades  ,  foit  par  des 
nauiees  ,  des  vomiffemens  8c  des  cruelles  tranchées  ,  qui  ne  produi- 
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fent  qu’une  évacuation  imparfaite  ce  qui  a  été  très-bien  obfervé  par 
Mr.  Bolduc ,  dans  ce  qu’il  nous  a  donné  dans  l’Hiftoire ,  &  les  Mémoi¬ 
res  de  l’Academie  Royale  des  Sciences. 

Helleborine  latifolia  ,  montana  C. B. Pin.  286.  Helleborine 
Dodoneï  J.  B.  3.  51 6.  Helleborine  Dod.  Pempt.  Helleborine.  Cette 
plante  vient  fur  les  collines  du  Tholonet ,  à  la  Cremado ,  &  fur  celles  du 
Monteiguez  ,  &  de  Trevareffo  à  Perricard. 

Helleborine  montana  ,  anguftifolia  ,•  purpurafcens  C.  B. Pin»' 
187.  Damafomum  purpureum  dilutum ,  five  Elleborine  IV.  Clufù  J t 
B.  3.  51 6.  Hellebortne  recentïorum  VL  fllufl.  Hift.  273.  j’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  le  bois  de  la  Garduelo  ,  dans  le  terroir  de  Rians , 
Bc  dans  le  bois  d’Elparron  de  Pallieres  :  Mr.  Fouque  Profdfeur 
Royal  l’a  aufïi  trouvée  dans  le  Valon  de  Vaumare,  au  terroir  de  Four¬ 
rières» 

Helleborine  anguftifolia  ,  paluftris  five  pratenfis  C.  B.  Pin» 
187.  Damafotùum  flore  herbaceo  intùs  non  mhtl  candie  ante  J.  3. 
517.  Helleborine  recentïorum  III.  Clufl.  Hifi .  273.  On  trouve  cette 
plante  dans  le  bois  qui  eft  autour  du  Jeu  de  Mail  de  la  Beauvoifine, 
&  dans  celui  de  la  Madeleine  ,  ou  de  Bacchiafle  ,  qui  eft  ie  long  de 
Lare.  On  aflfeure  que  l’Helleborine  ,  fiir  tout  la  première  efpece  ici 
marquée  ,  eft  vulnéraire  &  déterfïve. 

Hemionitis  vulgaris  C.  B.  Pin.  353.  Hemionitis  J.  B.  3.  758* 
Hemionitis  ver  a  Qluf.  Hift.  c  c  x  1 11 1.  Emionite.  Mr.  Bertier  a  trouvé 
cette  plante  à  Marlèille  Veirê  ,  à  la  Grote  qui  eft  au  pied  de  l’Hermi- 
tage  de  St.  Michel  d’Atgao  douço . 

Herba  Paris.  Dod.  Pempt.  444.  J.  B.  3.  6 13.  Solanum  qua** 
drifoltum  ,  bacciferum  J.  B.  Pin.  167.  Cette  plante  vient  dans  le 
terroir  de  Colmars  ,  au  quartier  du  Lambournet  ,  comme  l’a  obfervé 
Mr.  Saurin.  Lobel  &  Pena  ,  de  même  que  Jean  Bauhin  l’apellent 
Vva  lupina  ,  en  François  Raifin  de  Renard  :  Suivant  J.  Bauhin  il  y 
a  lieu  de  croire  que  cette  plante  contient  un  fouffre  narcotique.  Ethmu- 
ler  dit,  après  Mathiole  &  Céfalpin  ,  qu’un  gros  de  la  poudre  de  fes 
fruits  ,  eft  un  trés-bon  remede  pour  calmer  la  fureur  ,  ou  guérir  la 
manie, fi  on  en  donne  pendant  vingt  jours  de  fuite  une  prile  chaque 
jour.  Mr.de  Tournefort  affure  après  Tragus  ,  que  toute  la  plante 
pilée  &  apliquée  ,  adoucit  l’inflammation  des  bourfes  ?  Camerarius 
en  confèille  le  même  ufage  pour  les  bubons  ,  &  charbons  peftilen- 
tiels.  Ce  dernier  fe  fervoit  de  l’huile  tirée  de  fes  fruits  pour  calmer 
la  douleur  des  hemorhoïdes  ,  &  des  creftes  du  fondement.  Gefiier 
dit  avoir  apris  des  perlonnes  dignes  de  foi ,  que  les  fruits  de  cette  plante 
tue  les  Poules  qui  en  mangent  ;  ce  qui  n’arriva  pas  aux  Enfans  dont  par¬ 
le  Turner,  qui  en  mangèrent  fans  en  reffentir  aucun  mal  ,  à  ce  qu’en 
dit  cet  Auteur.  Pena  &  Lobel  nous  donnent  l’antidote  luivant  pour 
les  chiens  empoifonnez  avec  de  l’Arfenic ,  ou  avec  du  lublimé  corro« 


228  Histoire 

fîf ,  ou  avec  de  l’Arlenic  mêlé  avec  la  Nue  vomica ,  dont  ils  affurent 
avoir  fait  l’experience  ;  en  voici  la  defeription. 

Prenez  demie  once  de  racines  d’Angelique  de  Boheme  ,  de  celles 
de  la  fauvage,  de  Vincetoxicum ,  de  grande  Valériane,  de  Polypode, 
de  Guimauve ,  d’Ortie  :  deux  gros  de  l’écorce  de  Mefereon  Germa - 
norum ,  qui  eft  le  Laureola  folio  deciduo  flore  pur  pur  eo  Pm.  trente  fix 
plantes  de  YHerba  Parif.  vingt-quatre  fruits  de  la  même;  il  faut  faire 
macerer  les  racines  dans  le  vinaigre  ,  &  enluiteles  lécher  &  les  met¬ 
tre  en  poudre  avec  le  relie.  La  doze  eft  de  deux  gros ,  donné  dans 
du  vin  rofé  :  c’elt  ainfi  que  Mr.de  Tournefort  traduit  le  Vinum  ru - 
bellum  de  ces  Auteurs. 

Hernaria  glabra  J.  B.  3 .  378.  Polygonum  minus  ,five Mille - 
grana  major  ,  glabra  C.B.  Pin.  281.  Herniaria  Dod.  Pempt.  1 14. 
Herniole  ,  ou  Turquete,  ou  herbe  du  Turc  ;  les  Provençaux  l’apel- 
lent  Blanqueto. 

Herniaria  hirfùta  J.  B.  3 .  379.  Polygonum  minus  ,five  Mil¬ 
le  grana  major  ,  hirfuta  C.  B.  Pin.  381.  Ces  deux  efpeces  d’Hernio- 
le  font  très-communes  dans  ce  terroir  &  ailleurs  ;  on  les  trouve  pres¬ 
que  par  tout  fur  le  bord  des  champs  ,  &  le  long  des  chemins. 

Herniaria  fruticofa  ,  viticulis  lignolis  C.  B.  Pin.  382.  Thaï. 
56.  Polygonum  hermanæ  folïis  &  facie  perampla  radice  J.  B.  3. 
378.  Poligonum  Hermanæ  foliis  facie  ,  perampla,  radice  Aflra- 
galiti  Lob.  Icon.  8  5 .  &  adv.  Cette  elpece  eli  plus  rare  que  les  précé¬ 
dentes  ,  on  la  trouve  lur  le  bord  du  chemin  de  Paris  ,  depuis  l’Her- 
mitage  de  Ste.  Croix  ,  julqu’à  la  Fontaine  des  Rev.  Peres  Minimes, 
<îe  même  que  le  long  du  chemin  de  la  Croix  verte,  &dans  le  quar¬ 
tier  de  Pateron  ,  au  delfous  de  la  métairie  deMr.  de  Michaëlis ,  Con- 
feiller  en  Parlement. 

Herniaria  Allines  folio  Infbit.  rei  herb.  y  o 7.  Anthyllis  maritimay 
Alfme folia  C.B.  Pin.  282.  Paronychia  Alfine folia  ,  incana  J.  <3.  3. 
3  66.  Marina  incana  Anthyllis  Alfine  folia  Narbonenfium  Lob.  Icon . 
468.  Cette  derniere  elpece  eft  alfez  commune  dans  tous  nos  jardins, 
&  même  dans  les  pavez  des  rues  qui  ne  font  pas  batuës  ,  comme 
dans  les  rues  d’Orbitelle  ,  auprès  les  Benediétines. 

Il  n’y  a  que  les  deux  premières  efpeces  d’Herniole  qui  foient  en 
ufage  dans  la  Medecine.  Cette  plante  à  un  goût  âcre  ,  &  un  peu  fa- 
lé  :  Mr.  de  Tournefort  a  oblèrvé  que  Ion  feleft  prelque  de  la  même 
nature  que  celui  qu’on  tire  de  la  terre,  fans  employer  le  feu  ;  il  elluni 
dans  cette  plante  avec  une  grande  quantité  de  fouffre  &  de  terre  ;  on 
range  cette  plante  parmi  les  vulnéraires.  Hollier  fameux  Médecin  de 
Paris,  l’a  renduë  fort  célébré  pour  la  guerilbn  de  la  hernie  ;  ce  qui 
avoit  aulfi  été  connu  par  Mathiol  &  par  Anguillarà  ,  fait  qu’on  en 
donne  à  boire  le  lue  au  poids  de  huit  onces,  ou  qu’on  aplique  l’herbe 
pilée  lur  la  hernie  ,  après  avoir  remis  le  boyau.  Sa  decoétion  ,  ou 
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fon  eau  diftilée  eft  excellente  pour  chafter  le  calcul  &  le  fable  des  reins 
&  de  la  veftie  :  Elle  entre  dans  la  compofition  de  l’eau  de  Meltjfa  Tragi  y 
dont  nous  parlerons  dans  le  même  endroit  ,  qui  eft  trés-efficace  dans 
cette  maladie  :  Anguillara  Peftime  beaucoup  pour  la  guerifon 
de  la  jaunifte  ,  &  pour  la  morfure  de  la  vipere  ,  fi  on  en 
boit  le  foc  ,  ou  fi  on  mange  l’herbe  ,  &  fi  on  aplique  l’herbe  pilée 
for  la  playe  :  Reufnerus  fe  fervoit  de  fa  décodion  pour  calmer  la 
douleur  des  dents  ,•  il  en  faifoit  rincer  la  bouche  à  fes  malades. 

Hesperis  fylveftris ,  inodora C.  B.  Pin.  29 2 .  Hefperts P annonicay 
inodora  J. 'B.  2.  878.  Hefperts  3 .  Cluf  Hàft.  297.  Mr.  de  Beaumont 
Confolaire  a  trouvé  cette  efpece  le  long  de  la  Durance  ,  dans  les  en¬ 
droits  apellez  les  Ifcles  du  Puech  ;  elle  vient  auftï  dans  les  ifc/es  de 
Peyrolles. 

Hesperis  Leucoij  folio  ,  non  ferrato ,  filiquâ  quadrangulâ  Inftit. 
rei  herb.  223.  Leucoïum  luteum  ,  fylveftre  ,  anguftifolium  C.  B.  Pin. 
202.  Leucoïum  luteum  yfylveftre  Cluftj  J.  B.  2.  873.  Leûcoïum  fyl- 
veftre  Tabern.lcon.  310.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  boisdeVau- 
venargues  ,  dit  vulgairement  Lou  devons  y  &  dans  celui  de  Rians, 
dit  la  Garduelo. 

Hesperis  fylveftris,  parvo  flore  C.  B.  Pin.  loi.Prodrom.  103. 
Cette  efpece  eft  aftez  commune ,  on  la  trouve  for  les  bords  des  champs 
&  vignes  ,  qui  font  au  deflus  du  Convent  des  R.  P.  Capucins  ,  com¬ 
me  aufïï  for  le  chemin  de  Perricard  ,  &  aux  Pinchinats. 

Hesperis  fylveftris ,  Hieracij  foliis ,  hirfota  C.  B.  Prodrom.  10  f 
Cette  plante ,  que  Cafpard  Bauhin  avoit  reçue  de  Burfer ,  vient  dans 
le  bois  de  la  Ste.  Baume,  &  dans  celui  deRoquefeüil  :  Mr.  deTour- 
nefort  ne  l’a  point  rangée  parmi  les  elpeces  d’ Hefperts  -y  n’ayant  point 
la  plante  en  main  prefentement  pour  l’examiner  ,  je  ne  fçai  à  quel 
autre  genre  il  faut  la  raporter. 

UHefperis  hortenfis  eft  connue  des  François  fous  le  nom  de  Ju- 
,  liene  ,  ou  Juliane.  L 'Hefperts  hortenfis  ,  flore  pleno ,  albo  Hort.  Reg. 
Paris  ,  eft  apellée  par  nos  Fleuriftes  Girardo.  Jean  Bauhin  ,  après 
Vvierus  ,  dit  que  la  Juliene  eft  une  plante  antifcorbutique  ,  à  caufe 
que  fos  feüilles  ont  un  goût  acre  &  piquant ,  aprochant  de  celui  de  la 
Roquette  j  il  la  croit  très-propre  pour  atténuer  &  incifor  les  hu¬ 
meurs  vifqueufès  qui  farcilfent  les  bronches  du  poumon.  Cluflus  af- 
fore  qu’elle  eft  aufli  fodorifique  &  diurétique  :  Les  feüilles  de  1  Hefl- 
péris  fylveftris  ,  parvo  flore  ,  ont  un  goût  aftez  piquant ,  je  crois  qu  on 
pourroit  s’en  forvir  en  défaut  de  la  Julienne  cultiuee. 

Hesperis  Allium  redolens  Mor. Hift.  oxon. Part.  2.  2j2.  Ælta- 
ria  Math.  843.  J.  B.  2.  885.  Cette  plante  eft  aftez  commune  dans 
le  quartier  des  Pinchinats  ,  le  long  des  hayes  ,  &  for  les  bords  des 
prez  de  la  métairie  de  Mr.  d’Efpagnet  Confeiller  en  Parlement  ,  de 
même  que  le  long  du  ruiffeau  qui  coule  au  pied  du  Moulin  de  Mr, 
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Gailice  Avocat  en  la  Cour.  Cette  plante  étant  froifïee  entre  les 
doigts  fent  l’ail  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  dlÆllarla  :  Elle  a 
un  goût  fort  amer  •  Mr.  de  T ournefort  croit  que  le  fel  de  cette  plante 
eft  de  la  nature  du  fel  Ammoniac  ,  qui  eft  mêlé  avec  beaucoup  de 
fouffre  &  de  terre.  L’Analyfe  que  Meilleurs  de  l’Academie  ont  fait 
de  cette  plante  ,  confirme  le  fentiment  de  Mr.  de  Tournefort  ,  car 
Outre  le  phlegme  acide  qu’on  en  tire ,  elle  donne  du  fel  volatile  con¬ 
cret  ,  &  du  fixe  trés-lixiviel  ,  avec  beaucoup  d’huile  &  de  terre.  Plu- 
fieurs  alfurent  que  cette  plante  eft  diurétique.  Camerarius  affureque 
c’eft  un  trés-bon  remede  pour  les  afthmatiques ,  li  on  leur  en  fait  boire 
la  decodion  faite  dans  de  l’eau  &  de  l’huile.  On  s’en  fert  aulfi  dans 
les  lavemens  ,  pour  la  colique  néphrétique  ou  renale.  Tabernamon- 
tanus  range  fa  lèmence  parmi  les  remedes  qui  font  éternuer  :  Mr. 
Rai  dit  après  Robinfon  ,  que  la  poudre  de  la  même  femence  em¬ 
ployée  dans  un  peffaire  ,  calme  les  mouvemens  hyfteriques.  Fa- 
britius  Hildanus  dans  l’Obfervation  44.  de  la  Centurie  2.  recommande 
fort  l’ufage  de  cette  plante  dans  les  ulcérés  malins  ,  &  dans  la  gan¬ 
grené  3  au  defaut  de  la  plante  récente ,  il  fe  fervoit  de  Ion  lue ,  qu’il 
avoit  fait  tirer  dans  la  faifon  :  Il  ne  fait  pas  de  difficulté  de  donuer 
le  fécond  rang  à  cette  plante  pour  ces  maladies  après  le  Scordmm . 
Les  Anciens  fe  fer  voient  de  cette  plante  à  la  place  de  V  Scordmm  S’en¬ 
tend  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  hécles  qui  ont  précédé  la  décou¬ 
verte  de  l’ Scordmm  jonfçait  que  cette  plante  n’a  été  découverte,  ou 
du  moins  que  la  connoiffance  n’en  a  été  rétablie  que  par  Mr.  Ron¬ 
delet  Profeffeur  de  l’Uni verfité  de  Montpellier  ,  &  par  Mr.  Pelifïier 
Evêque  de  la  même  Ville. 

Hier. acium  Amygdalas  amaras  olens  ,  feu  odore  Apuli  fûave- 
rubentis  Hort.  Reg.  Parif  Hier  acium  parvo  flore ,  luteo  ,  Apuli  flo- 
7  e  fluave  rubentis  odore  œmulum  Hort.  Rep.  Rie  fl.  Hier acium Joins  cicho- 
7  ci  flylveflris ,  odore  CafloreiBotan.  Monflp.  Cette  plante  vient  prefque 
pai  tout  fui  les  boids  des  champs,  &  le  long  des  chemins  des  envi¬ 
rons  de  la  Ville. 

H 1  er  a  c  1  u m  Dentis  Leonis  folio ,  obtufo ,  majus  C.  B. Pin.  127. 
Hier  acium  Macro  caulon ,  flunceum  ,  Jive  minus ,  primum  Do  don  ceo  1. 
B.  2.  1031.  Hier  acium  longms  radlcatum  Lob.  le  on.  238.  On  trou¬ 
ve  cette  plante  dans  les  prairies  de  la  Thomaffine  ,  dans  celle  où  eft 
la  fontaine  qui  découlé  a  quelques  pas  du  bord  de  la  riviere  de  l’Arc  ; 
elle  vient  aufti  dans  les  prairies  de  la  Beauvoifine. 

H  ier  acium  minus  ,  Dentis  Leonis  folio  fubafpero  C.  B.  Pin. 
12-7*  Hypochæns  Porcelha  flabern.  Icon .  179  On  trouve  cette  ef- 
pece  prefque  par  tout  dans  les  champs  ,  vignes  &  vergers  d’oliviers 
des  environs  de  la  Ville. 

H  ï  er  a  c  i  u  m  Dentis  Leonis  folio ,  floribus  parvis  C.  B.  Prodrom. 

3  •  J  trouve  cette  efpece  fur  les  bords  du  chemin  du  Tholonet , 
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proche  la  métairie  de  Mr.  Honnoré  Avocat ,  de  même  qu’au  Devens  > 
à  la  Lciuvo  ,  8c  à  Repentence. 

H  1  er  ac  1  um  afperum  ,  majori  flore  in  limitibus  agrorum  J.  B, 
2.  1029.  (' ichorium  montanum  ,  anguflifolium  hirfutie  afperum 

B.  Pin.  12 6.  Hieracium  Intybaceum  ,  afperum  Tabern.  Ic on.  184. 
Cette  plante  vient  dans  les  prairies  de  St.  Hypolite  ,  vulgairement 
San  Cloapoli  y  dedans  le  quartier  de  Regoulon  ,*  on  la  trouve  auflidans 
le  quartier  dei  Fouen  dei  P  rats,  dans  le  terroir  de  jouques. 

Hieracium  Chondrillæ  folio ,  hirfutum  C.  B.  Pin.  127.  Hie* 
racium  foins  facie  chondrillæ  Fob.  Icon.  239.  J’ai  trouvé  cette 
efpece  à  Meyran  &  à  Robert ,  quartiers  de  ce  terroir ,  8c  à  Perricard 
dans  la  plaine  en  deçà  du  Château. 

Hieracium  Chondrillæ  folio  ,  glabro y  radice  fîiccifâ  ,  minus 

C.  B.  Pin.  1  27.  Cette  plante  qui  vient  furies  collines  de  St.  Eutrope, 
de  Barret ,  8c  du  Coulombier ,  ne  différé  que  par  la  grandeur  de  1  LTie-* 
racium  Chondrillæ  folio  glabro ,  radice  fuccifâ  ,  majus  C.  B.  Pin.  C’efl: 
aparemment  ce  qui  a  fait  que  Mr.  deTournefort  ne  les  a  point  dif* 
tinguées  dans  les  Inflit.  rei  herb. 

Hieracium  magnum  Dalechamp. Lugd.  5 69. Hedypnois Monf • 
peflulana  y  five  Dens  Leonis  Monjpeffulana  J.  B.  2.  103  6.  Chondrilla 
foliis  cichorei  ,  tomentofis  C.  B.  Pin .  Cette  plante  efl  très-commune 
dans  ce  terroir  8c  ailleurs  ,  elle  vient  furies  bords  des  champs,  &le 
long  des  chemins. 

H  ieracium  villofum  ,  Sonchus  lanatus  Dalechampij  diélum 
Rai  Hifl:.  231.  Sonchus  villofus  ,  luteus ,  major  C.B.Pin.  124.  Son-* 
chus  lanatus  Dalechamp.  Lugd.  1116.  Cette  efpece  n’efl:  guere  moins 
commune  que  la  precedente  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout  aux  en¬ 
virons  de  la  Ville. 

H  ieracium  Echioïdes  ,  capitulis  Cardui  Benedidi  C.  B.  Pin. 
128.  Hieracium  capitulis  Cardui  Benedich  •  maximum  Buglojfum  ; 
Echioides  quibufdam  J.  73.  2.  1028.  Bugloffum  Echioïdes  ,  luteum , 
Hieracio  cognatum  Lob.  Icon.  577.  Cette  efpece  efl  des  plus  com¬ 
munes  ,  on  la  trouve  dans  les  jardins  ,  dans  les  prairies  ,  8c  dans  tous 
les  champs  gras  des  environs  de  la  Ville. 

Hierac  1  u  m  murorum ,  folio  pilofifïïmo  C.  B.  Pin.  129.  Pilofeh 
la  major  quibufdam  ,  alùs  Pulmonaria  ,  flore  luteo  J.  71.  2.  1033. 
Pulmonana  Gallica  fwe  aurea  Tabern.  Icon.  194.  Cette  efpece  efl: 
affez  commune,  nos  Provençaux  la  connoiffent  fous  le  nom  del’H^r- 
bo  de  la  Guerro  $  elle  vient  fur  le  haut  des  collines  du  Prignon  ,  de 
Barret ,  du  Monteiguez ,  de  celles  duTholonet  &  ailleurs. 

H  ieracium  murorum  ,  Laciniatum , minus pilofum C.  B.  129. 
Pulmonaria  Gallica  ,  fæmina  Tabern.  Icon .  195:.  Pilofellæ  majoris 
five  Pulmonariæ  luteæ  fpecies ,  magis  lacmiata  J.  B.  2.  1034.  Cette 
efpece  vient  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente  ,  8c  princi- 
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paiement  dans  les  collines  du  Tholonet ,  aux  environs  de  la  métairie 
de  feu  Mr.  de  St.  Marc  Doyen  en  Parlement. 

Hieracium  murorum ,  laciniatum ,  minus  pilofum ,  folio anguf- 
tiore  C.  B.  Pin.  129.  Pilo/ellæ  majons ,  five  P ulmonanæ  luteæfpe- 
cies  ,  augufiifoha  y.  B.  1.  1034.  Pulmonana  Gallica  ,  tenuifoha 
Tabern.  Icon.  295.  Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  les  collines 
de  la  Cremado  ,&du  grand  Cabné  ,  quartiers  du  Tholonet ,  de  mê¬ 
me  que  dans  celles  du  Monteiguez  &  ailleurs  >  où  on  trouve  auffi  l’ef*. 
pece  fuivante. 

Hieracium  murorum  ,  folio  minus  piîofo ,  non  maculato  Hort. 
Reg.  Parif  Hieracium  Pulmonana  non  maculata  diBum  ,  foins  m- 
diffechs  Morijf.  Hort.  Reg.  Bief, 

Hieracium  murorum  anguftifolium  ,  non  fïnuatum  C.  B.  Pin. 
129.  Prodrom >  97.  Je  n’ai  trouvé  cette  efpece  en  autre  part  que  dans 
le  bois  dit  le  Devens  de  Vauvenargue  ,  &  dans  celui  deRians. 

De  toutes  ces  efpeces  d’Hieracium ,  il  n’y  a  que  VHieracium  muro¬ 
rum  ,  folio  pilofifjlmo  C.  B.  Pin.  qui  eft  auÔî  connue  fous  le  nom  de 
Pulmonana  Gallica ,  qui  foit  de  quelque  ufage  dans  la  Medecine,  quoi¬ 
que  plufieurs  fçavans  Médecins  prétendent  que  l’ Hieracium  a  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  Chicorée  :  tout  ce  que  Diofcoride  &  Pline  nous 
en  difènt  eft  fort  douteux  ,  puifque ,  comme  l’a  obfervé  Dalechamp, 
ce  dernier  a  confondu  les  Hieracium ,  avec  plufieurs  efpeces  de  Laitues. 
Mr.  Raï  alfure  qu’on  fe  fêrt  de  la  femence  en  aigrette  de  l 'Hieracium 
pour  faire  vomir  les  Eperviers  ;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  croire  que  c’eft 
de  cet  ufàge  qu’elle  tire  fon  nom  ;  on  fçait  que  l’Epervier  eft  apellé  par 
les  Grecs  Pour  ce  qui  eft  du  Pulmonana  Galliaca ,  que  le  vul¬ 

gaire  apelle  Herbo  de  la  Guerro  ,  il  eft  certain  qu’elle  eft  vulnéraire, 
je  me  fuis  fouvent  fervi  avec  fuccez  de  cette  plante  dans  les  décoc¬ 
tions  vulnéraires  ,  8c  pectorales  ,  pour  le  crachement  de  fang ,  &pour 
la  pthifie. 

EI  o  r  d  e u  m  polyftichum ,  hybernum  C.  B.  Pin.  22.  Hordeum  polyf- 
tichum  J.  B.  2.  429.  Hordeum  polyftichum ,  hybernum ,  majus  ‘Tabern. 
Icon.  274.  Horge.  Les  Provençaux  l’apellent  Hordy  quand  il  eft  en 
grain  ,  8c  Pafquier  quand  il  eft  encore  en  herbe  ,  ou  que  les  épies 
font  encore  verts.  On  feme  l’Orge  dans  les  champs  gras  aux  envi¬ 
rons  de  la  Ville  ,  de  même  que  dans  ceux  qui  font  auprès  des  mé¬ 
tairies. 

H  o  r  d  e  u  m  diftichum  quod  lpica  binos  ordines  habeat  Plinio  C. 
B.  Pin.  23.  Hordeum  difl'ichum  J.  B .  2.  429.  Hordeum  diftichum , 
œflivum  jtnmejlre ,  minus  Tab.  lcon.  274.  Nos  Provençaux  apellent 
cette  efpece  d’Orge  Paumoulo  ;  on  la  feme  dans  le  mois  de  Février , 
dans  des  champs  où  on  amis  beaucoup  de  fumier ,  fur  tout  dans  les  ter¬ 
roirs  de  Jouques,  de  Rians  &  ailleurs. 

Hordeum  diftichon  ,  lpica  nitidâ  ,  Zea  feu  Briza  nuncupatum 

Inftit. 


« 


des  Plantes.  233 

ïnftit  rei  herb.  513.  Z,ea  Bnza ditta  ,  vel  monococcos germanica C.  B*, 
Pin.  2 1 .  Briza  monococcos  Dodonei  Loh.  Icon.  3  1  >  Efpeautre  ,•  leâ 
Italiens  Papellent  Spelta.  Les  Provençaux  connoiffent  cette  efpece 
fous  le  nom  d ’Efpeouto*  On  la  feme  en  allez  d’endroits  dans  la  baffe 
Provence  ,  mais  elle  eft  encore  plus  commune  dans  la  haute. 

L’Orge  a  toujours  été  d’un  trés-bon  ufage  foit  dans  la  Medecine, 
foit  pour  la  nourriture ,  quoique  les  Romains  ne  l’eftimaffent  pas  beau- 
coup  pour  cette  derniere.  Les  Grecs  ,  les  Egyptiens  ,  les  Hebreux  - 
&  les  autres  Peuples  Orientaux  s’en  fervoieïit  comme  d’un  trés-bon 
aliment  •  peut-être  qu’il  en  eft  de  l’Orge  comme  du  Ris  :  Celui  que 
nous  apellons  de  Levant  eft  fans  comparailon  beaucoup  meilleur  que 
celui  qu’on  nous  aporte  du  Piémont  ,  8c  des  autres  endroits  de  l’Ita¬ 
lie  :  Je  crois  que  le  nitre  qui  abonde  dans  les  terres  d’Egypte  ,  où  on 
feme  le  Ris  &  l’Orge  ,  de  même  que  dans  plulieurs  de  celles  de  la 
Syrie  ,  contribue  beaucoup  à  la  bonté  de  la  farine  de  ces  grains  ,•  ce 
fèl  peut  incifèr  8c  atténuer  la  vifcofité  naturelle  qui  le  rencontre  dans 
l’Orge  ,  8c  le  rendre  plus  propre  à  être  facilement  digéré  ,  &  diftri- 
bué  par  les  vaiffeaux  à  toutes  les  parties  du  corps  :  C’eft  aufti  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  préparation  de  la  fameufe  Ptifane  des  Anciens.  On 
fçait  qu’ils  ne  donnoient  dans  les  maladies  aiguës  pour  toute  nourritu¬ 
re  à  leurs  malades,  que  ladite  Ptifane,  qui  n’étoit  compofée  que  de 
l’Orge  mondé  ,  8c  bouilli  dans  de  l’eau  la  plus  pure,  jufqu’à  ce  que  le 
grain  crevât ,  8c  qu’il  pût  communiquer  fa  farine  à  la  liqueur  ,  com¬ 
me  l’on  peut  voir  dans  Galien  Ltb .  i.  de  ahmentor.  facult.  cap.  9.  & 
Lib.  de  ?tï[fan.  cap .  4.  C’étoit  là  la  maniéré  la  plus  fimple  de  pré¬ 
parer  la  Ptifane  ;  on  en  faifoit  aufti  descompofées  ,  foit  en  y  mêlant 
de  l’huile  ,  du  fel  ,  du  vinaigre ,  ou  des  femences  d’Aneth  ,  de  Cumin, 
ou  des  poireaux  ,  ou  du  miel  ,  ou  de  refiné  ,  ou  autres  chofes  fem- 
blables  ,  qui  tendoient  toutes  à  corriger  la  vifcofité  de  l’Orge.  Nos 
Modernes  préparent  l’Orge  ,  qu’on  apeile  vulgairement  Orgeat  ,  ou 
Hordeat  ,  en  faifant  bouillir  l’Orge  mondé  dans  l’eau  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  rendu  la  vifcofité  ,  après  quoi  on  rejette  cette  eau  ,  en  paf* 
fant  le  grain  par  un  couloir  ,  &  on  le  fait  enfuite  bouillir  ou  dans  de 
l’eau  fimple,  ou  dans  du  bouillon  ,  jufqu’à  ce  que  la  crème  foit  bien 
mêlée  avec  la  liqueur  ;  cette  préparation  aproche  beaucoup  de  la 
Ptifane  des  Anciens  :  Si  elle  n’eft  pas  la  même  chofe  ,  il  eft  certain 
que  cette  préparation  de  l’Orge  eft  un  excellent  médicament  alimen- 
teux  dans  les  fièvres  aiguës  ,  elle  rafraîchit  8c  humedte ,  elle  tempere 
l’acrimonie  des  humeurs  ,  fert  à  leur  coétion  8c  à  leur  évacuation , 
comme  l’afture  Hippocrate  Lîb.  de  vtB.  acut .  en  parlant  de  la  Ptifane 
des  Anciens:  la  Ptifane  faite  avec  l’Orge  entier  eft  plus  déterfive,ce 
que  l’on  attribuë  à  l’écorce  dud.  Orge.  O11  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire 
que  les  Ptifanes  que  nos  modernes  ordonnent  aujourd’hui  font  fort 
differentes  de  celles  des  Anciens,  les  nôtres  font  a  proprement  par- 
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1er  des  fimples  décodions ,  faites  tantôt  avec  l’Orge  ,  ou  avec  des  ra¬ 
cines  ,  des  fruits ,  &c.  fuivant  l’intenfion  que  l’on  a.  La  Ptifane  des 
Anciens  eft  la  crème  de  l’Orge  tirée  par  la  décodion.  Je  luis  fur- 
pris  que  les  Médecins  en  ayent  abandonné  l’ufage  dans  les  maladies 
aiguës  ,  en  y  fubftituant  les  bouillons  qui  nourriffent  trop  ,  &  four¬ 
nirent  une  nouvelle  matière  à  la  fièvre ,  fuivant  l’Aphorifme  d’Hippo¬ 
crate  ,  Corpora  impur  a  quo  ma  pi  s  nutriveris  ,  eo  magis  lædes  y  ce  qui 
eft  trés-veritable ,  &  qui  eft  confirmé  par  l’experience  journalière.  Mr. 
Lauthier  fameux  Médecin  de  cette  Ville  ,  qui  a  vécu  jufqu’au  delà  de 
8 o.  ans,  ne  prenoit  jamais  d’autre  nourriture  dans  les  fièvres  conti¬ 
nues  ,  lorfqu’il  en  étoit  attaqué ,  que  celle  de  la  Ptifane  des  Anciens , 
qu’on  lui  préparait  chez  lui  ,  quoi  qu’il  fût  d’un  temperemment 
fort  bilieux  &  fort  vorace  ,  cette  nourriture  lui  fùffifbit  alfez  ,  &  il 
ne  louffroit  aucune  incommodité  de  cette  diete  :  c’eft  ce  que  j’ai  apris 
de  lui-même.  Je  crois  que  fi  nos  malades  n’étoient  pas  aulfi  prévenus 
qu’ils  le  font  en  faveur  des  bouillons  ,  nous  ne  fçaurions  mieux  faire 
que  de  rétablir  l’ufage  de  cette  Ptifane  des  Anciens ,  en  donnant  quel¬ 
ques  jaunes  d’œufs  aux  malades  qui  fe  trouvent  affoiblis  par  cette  diete. 
Il  eft  certain  qu’elle  abregeroit  beaucoup  le  cours  de  ces  maladies  ai¬ 
guës  ,  &  qu’elle  préviendroit  aulfi  plufieurs  fâcheux  lymptomes.  On 
mange  aulfi  l’Orge  en  foupe  ,  qui  lùivant  le  fentiment  de  Sebizius, 
nourrit  pins  que  la  Ptifane  :  Les  Anciens  fe  fervoient  fort  du  Polen¬ 
ta  y  qui  eft  la  farine  de  l’Orge  rôti,  à  la  différence  de  YÆphyton ,  qui 
n’eft  que  la  fimple  farine  de  l’Orge ,  ou  de  quelqu’autre  grain  ou  lé¬ 
gume  ,•  ils  y  mettoient  du  refîné  ,  ou  du  vin ,  ou  du  miel ,  avec  de  l’eau , 
&  ils  en  faifoient  une  efpece  de  boullie.  Le  Maza  n’en  étoit  guere 
different  ,  comme  on  peut  voir  dans  Galien  Lib.  1.  de  aliment,  cap. 
12.  On  fait  aulfi  la  biere  de  l’Orge,  ou  du  Maltum  ,  qui  en  eft  une 
préparation ,  bien  que  dans  plufieurs  endroits  on  la  faiïè  aulfi  avec  du 
bled ,  on  peut  voir  dans  Mr.  Raï  &  dans  Lobel  de  quelle  maniéré  on 
fait  la  .biere. 

La  fécondé  efpece  d’Orge  ici  marquée ,  qui  eft  l 'Hordeum  difiichon 
quo  d  f pic  a  binos  ordines  habeat  Plinio  C.  B.  Pin.  que  nous  apellons  vul¬ 
gairement  Paumoulo  ,  eft  un  grain  qui  fournit  une  meilleure  nourri¬ 
ture  que  l’Orge  •  on  en  fait  du  pain  qui  eft  alfez  blanc,  &  d’un  fort 
bon  goût  ,  il  eft  à  préférer  à  celui  du  Seigle  ,  il  eft  pourtant  moins 
alimenteux ,  &  moins  délicat  que  celui  du  Bled  ou  Froment  commun. 

La  troifiéme  efpece  d’Orge  ici  marquée ,  qui  eft  YHordeum  dtftichon , 
fpicâ  nitidâ  Zea  feu  Briz.a  nuncupatum  Inftit.  rei  herb .  eft  plus 
connue  dans  les  Auteurs  Alemands  fous  le  nom  de  Zea  monococcos 
Tabern.  &  fous  celui  de  Spelta  prima  Tragi  ,  eft  l’efpece  d’Efpeau- 
tre  ,  ou  Efpeoute ,  que  l’on  feme  dans  la  balle  Provence  y  le  pain  qu’on 
en  prépare  eft  noir,  &  fort  défagreable  au  goût,  il  eft  moins  eftima- 
bîe  que  celui  du  Seigle  :  Il  y  a  une  autre  efpece  d’Efpeautre  ,  qui  eft 
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fort  commune  dans  les  Pays  qui  font  le  long  du  Rhin ,  &  dans  quel¬ 
ques  endroits  de  la  France  ,  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Aca  di - 
coccos  vel  major  C.  B.  Pin.  que  Dodonée  &  Cafalpin  croyent  être  le 
véritable  Far  des  Anciens  ,  d’autres  le  Edor  ou  Ador  des  mêmes  , 
qu’ils  employoient  dans  leurs  Sacrifices  ,  comme  nous  l’aprenons  de 
Nonius  Marcellus  Cap.  1.  de  propriet.  fer  mon.  qui  dit  que  le  verbe 
ador  are  eft  dérivé  du  nom  ador ,  qui  étoit  la  farine  de  ce  grain  pré- 
fêntée  aux  faux  Dieux  $  cette  elpece  d’Elpeautre  dont  nous  parlons, 
eft  fort  differente  de  la  précédente  ;  celle  là  nous  donne  un  pain  qui 
tient  le  fécond  rang  après  le  Bled ,  qui  eft  fort  délicat ,  &  de  bonne 
nourriture.  Pline  affûte  dans  l’Hiftoire  Natur.  Cap.  7.  Lib .  18.  que 
les  Romains  s’en  font  nourris  pendant  3  00.  ans. 

H  o  r  m  1  n  u  m  minus ,  folio  finuato ,  flore  minore  ,  dilutè  cæruleo 
Mor.  Hort.  Reg.  Bief  Horminum  Verbenœ  laciniis ,  angufiifoliuni 
Friumph.  66. 

Horminum  fylveftre  ,  Lavandulæ  flore  C.  B.  Pin.  239.  Galli - 
tricis  affine  Marum ,  (t  non  gémis  aliquod ,  Sclarea  Hifpamca  Fabern . 
y.  b.  3.  313-  Sclarea  Hifpanica  Fabern .  Icon.  Ormin.  Le  vul¬ 
gaire  connoît  ces  deux  efpeces  fous  le  nom  de  Bouens  Homes  :  Elles 
font  très-communes  aux  environs  de  la  Ville  ,  on  les  trouve  prefque 
par  tout  le  long  des  chemins ,  &  fur  les  bords  des  champs  5  on  fè  fèrt 
parmi  nous  de  fes  feuilles  pour  les  ulcérés  des  jambes,  on  les  y  apli- 
que  fans  autre  préparation  que  de  les  tramper  dans  du  vin  chaud  ,  ou 
de  les  piler  tant  foit  peu ,  elles  detergent  &  defteichent  parfaitement 
bien  les  ulcérés. 

Hyacinthus  vid.  Mufcari  8c  Ornithogalum. 

Hyoscyanjus  vulgaris  vel  niger  C.  B.  Pin.  169.  H<yoJcyamu$ 
J.  B.  3.  627.  Hyofcyamus  niger  Dod.  Vempt.  450.  jufquiame  ouHan- 
nebane  ,  on  l’apelle  en  Provençal  Saupngnaquo  j  on  donne  le  même 
nom  aux  efpeces  fuivantes  $  la  Jufquiame  noire  eft  affez  commune 
aux  environs  des  métairies  de  Perricard  ,  du  Puech,de  Jouques,  de 
Rians  &  ailleurs  ,*  je  l’ai  auffi  trouvée  au  pied  des  remparts  de  la  Ville 
au  quartier  d’Orbitelle. 

Hyoscyamus  albus  ,  major  vel  tertius  Diofcoridis,  &  quartus 
Plinij  C.  B.  Pin.  1 69.  Hyofcyamus  albus  y.  B.  3.  627.  Dod.  l?empt> 
451.  J  ufquiame  blanche. 

Hyoscyamus  Creticus ,  luteus ,  major  C.  B.  Pin.  1 69.  T  rodrom* 
92.  Hyofcyamus  Creticus  ,  luteus ,  minor  y.  B.  3.  628. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  de  Jufquiame  ne  font  differentes  l’une 
de  l’autre  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Magnol  ,  qu’en  ce  que  les  fleurs  de  la 
derniere  font  d’une  couleur  jaune  pale, le  fonds  8c  les  eftamines  font 
d’une  couleur  purpurine  ,  ou  violet  foncé  j  les  fleurs  de  l’autre  font  au 
contraire  tout  à  fait  jaunes.  Pour  moi  je  fuis  dans  le  fentiment  de 
Mr.  Raï ,  qui  veut  que  ces  deux  efpeces  ne  different  en  rien  l’une  de 
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l’autre  ,  8c  qu’elles  ne  lont  par  confequent  qu’une  même  efpece. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  font  très-communes  aux  environs  de  la 
Ville  ,  &  même  dans  plufieurs  jardins  de  la  Ville,  entr’autres  dans 
ceux  des  R.  P.  Prêcheurs  ,  8c  des  R.  P.  Cordeliers  :  On  les  trouve 
auffi  for  les  vieux  rempars  de  la  Ville  ,  depuis  la  Porte  des  Corde¬ 
liers  ,  jufqu’à  celle  de  Bellegarde  :  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué 
que  les  feuilles  de  la  Jufquiame  noire  font  fades  au  goût ,  8c  qu’elles 
fontent  mauvais ,  elles  rougiffent  affez  le  papier  bleu  ,  la  racine  le  rou¬ 
git  moins  ,  elle  eft  douceâtre  ,  8c  elle  a  le  goût  de  l’Artichaut.  J’ai 
obforvé  que  les  feiiilles  des  deux  efpeces  foivantes ,  c’eft  à  dire ,  de  la 
blanche  8c  de  l’autre  ?  ne  rougiifent  prefque  point  le  papier  bleu ,  leur 
odeur  eft  moins  forte  ,  8c  moins  defogreable  ,  8c  leur  goût  eft  fade 
8c  infipide.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  le  fol  Ammoniac  de  la 
Jufquiame  noire  eft  envelopé  de  beaucoup  de  fouffre  8c  de  terre  :  ce 
qui  eft  prouvé  par  l’Analyfo  qu’en  ont  fait  Meftieurs  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  ,  par  laquelle  on  tire  de  cette  plante  du  fol  con¬ 
cret  ,  8c  quantité  d’huile.  On  fçait  que  la  Julquiame  eft  narcotique, 
adoucilfante  8c  refolutive  ,  elle  trouble  l’efprit  ;  l’illuftre  Mr.  Galfen- 
di  rencontra  un  Berger  qui  l’alfura  qu’il  avoit  un  onguent  par  le  moyen 
duquel  il  pouvoit  aller  quand  il  lui  plaifoit  au  Sabat.  Ce  miferable 
mettoit  par  le  moyen  d’un  tuyau  dans  le  fondement  ,  à  l’heure  du  cou¬ 
cher  ,  une  certaine  quantité  de  cet  onguent ,  qui  l’alfoupilfoit  auffi- 
tot  ,  8c  le  faifoit  tomber  dans  une  rêverie  dont  il  ne  rcvenoit  que 
long-tems  après  ,  il  racontoit  des  merveilleufos  vidons  à  fos  camara¬ 
des  ,  qui  ne  fçachant  rien  de  l’onguent  ,  ni  de  Ion  effet  naturel, 
croyoient  bonnement  tout  ce  que  ce  Berger  dilbit  du  Sabat  &  des  Sor¬ 
ciers  ;  Mr.  Galfendy  voulut  voir  l’Homme  ,  qui  l’éclaircit  de  tout  ce 
qu’il  faifoit  auparavant ,  &  de  l’onguent  qu’il  mettoit  dans  le  fondement, 
il  connut  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  qui  épièrent  ce  Ber¬ 
ger  ,  qu’il  compofoit  cet  onguent  avec  de  la  Jufquiame  noire  ,  de  la 
graille  &  de  l’huile  :  J’ai  apris  cette  hiftoire  d’une  perfonne  digne  de 
foi  ,  qui  l’avoit  entendu  racontera  Mr.  Gautier  Difciple  de  Mr. Gafo 
fondi  :  J’ai  vû  plufieurs  fois  les  étranges  effets  de  la  racine  de  cette 
plante  dans  des  Payfons  qui  en  avoient  mangé  ,  croyant  manger  ce 
qu’ils  apellent  Bouên  cardon ,  les  uns  tomboient  dans  l’affoupiffement, 
les  autres  dans  la  fureur  ,  la  plûpart  déliroient  agreablemeat.  Simon 
Paulli  s’eft  trompé  ,  lorfqu’il  a  dit  que  l’évenement  n’en  étoit  jamais 
funefte ,  1  expérience  nous  a  apris  le  contraire  dans  une  pauvre  femme 
avancée  en  âge.  Les  autres  efpeces  ne  font  pas  moins  dangereufos  ; 
j  ai  traite  des  petits  Enfans ,  dont  l’un  etoit  fils  d’un  Avocat  de  cette 
Ville  ,  qui  avoient  mangé  des  capfoles  vertes ,  pleines  de  graine  qu’on 
apelle  Cytim ,  de  ces  dernieres  efpeces  ,  lefquels  tombèrent  dans  une 
affeétion  foporeufo:Le  fils  de  cet  Avocat  penfà  mourir  ,  il  revint  par 
le  moyen  de  1  Emetique ,  8c  des  Lavemens  purgatifs ,  &  des  remedes  an- 

tiapopleéliques 

I 


des  Plantes.  237 

tiàpople&ique.  :  Le  vinaigre  bezoardique  ne  lui  fut  pas  inutile.  On  fe 
fert  rarement  de  la  Jufquiame  intérieurement.  Simon  Paulli  blâme 
avec  raifon  du  Renou  &  Crollius  ,  il  pouvoit  y  ajouter  Quercetan, 
de  ce  qu’ils  veulent  la  donner  intérieurement  ;  perfonne  n’ignore  que 
Crollius  fait  entrer  la  Jufquiame  dans  la  compofition  de  fon  Laudanum 
de  Paracelfè.  Quercetan  en  tire  le  lue  pour  en  faire  l’extrait  pour  fou 
Laudanum  ;  que  ce  foit  de  la  noire ,  ou  de  la  blanche  dont  ces  Au¬ 
teurs  veuillent  le  fervir  ,  je  crois  toujours  cette  forte  de  remede  fort 
fùfpeét  :  pourquoi  recourir  à  des  remedes  de  cette  nature ,  lorfque  nous 
en  avons  de  plus  furs  ,  tels  que  font  les  préparations  de  l’Opium,  que 
nous  apellons  Laudanum,  dont  l’ufage  n’efl jamais  dangereux  quand 
il  eft  donné  à  propos  :  Helidcus  Paduanus  fe  fervoit  de  la  femence  de 
Jufquiame,  mêlée  avec  la  conferve  des  fleurs  de  violette  pour  arrêter 
le  crachement  de  fang  ,  il  donhe  ce  remede  comme  un  fecren  Je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  fût  de  la  femence  de  la  Jufquiame  blanche  * 
ou  de  celle  que  nous  apellons  Hyofcyamus  Creticus ,  luteus  ,  dont  il  fè 
fervoit.  Plufieurs  Auteurs  modernes  y  ajoutent  la  femence  de  Pavot 
blanc  en  égale  doze,  en  y  mêlant  la  terre  figillée  ,  &  le  Corail  rou¬ 
ge.  On  peut  en  faire  un  opiate  avec  le  firop  de  Pourpier  ,  ou  avec 
la  conferve  de  Rofès  humeétée  avec  le  firop  de  Rofès  feiches  :  On 
peut  joindre  à  l’ufage  intérieur  de  la  Jufquiame,  la  décoétion  dans  du 
vin  que  l’on  fait  de  fes  racines,  excepté  toujours  la  noire ,  découpées  ; 
on  la  tient  chaude  dans  la  bouche  pour  calmer  la  douleur  de  dents. 
Pour  ceqiii  eft  de  fon  ufage  intérieur ,  on  le  fert  avec  fuccez  des  feuil¬ 
les  des  deux  dernieres  efpeces  ,  ramollies  fous  la  cendre  chaude  ,  8c 
enfuite  pilées  pour  en  faire  un  cataplâme  ,  qu’on  applique  fur  les  tu¬ 
meurs  ,  elles  refolvent  8c  adouciffent  •  ce  cataplâme  eft  excellent  dans 
la  fauffe  efquinancie  :  On  peut  auffi  faire  un  cataplâme  fort  anodin 
pour  calmer  lesdouletirs  de  la  goûte  ,  tel  queMr.  deTournefort  nous 
le  donne  dans  fon  Hiftoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  pag.  202. 
dont  voici  la  defeription.  Prenez  égale  quantité  de  feuilles  de  Juf¬ 
quiame  ,  de  Morelle,  de  Mandragore ,  de  la  femence  de  Jufquiame  i 
de  Pavot  blanc  une  once  de  chacune  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  du 
lait  ,  pour  lepaffer  enfuite  au  travers  d’un  tamis  ,  fur  quoi  on  ajoute 
Un  jaune  d’œuf ,  avec  un  peu  de  fafran.  On  tire  aufli  de  fa  femence 
une  huile  excellente  anodine.  Cafpar  Hofman  affure  que  fl  on  en 
oint  les  tempes  ,  elle  procure  le  fbmmeil  ,  &  qu’elle  calme  les  dou¬ 
leurs  dans  les  parties  qui  en  font  travaillées  ;  elle  arrête  auffl  la  Go¬ 
norrhée  ,  8c  le  flux  immodéré  des  réglés ,  fl  on  en  oint  la  région  des 
reins  8c  du  perinée.  On  guérit  les  angelures  des  pieds  &  des  mains  i 
en  faifant  recevoir  le  parfum  de  cette  femence  à  ces  parties  ,•  ce  ne 
font  point  des  vers  qui  en  fortent  par  l’expreflion  qu’on  fait  de  Iâ 
peau  ,  mais  plutôt  une  lymphe  épaiffle,  comme  l’a  remarqué  le  fça* 
vant  Mr.  de  Tournefort. 
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Hypecoon  latiore  folio  Inftit.  rei  herb.  230.  Hypecoum fili- 
cofum  J .  B.  2.  899.  Hypecoum  C.  B.  Pin.  172.  Hypecoon  Dod> 
Pempt.  44.  J'ai  trouvé  cette  plante  dans  les  champs  de  Trebillane* 
on  m’a  alluré  qu’elle  venoit  aulTî  dans  le  terroir  de  Marleille. 

Hypecoon  tenuiore  folio  Inftit.  rei  herb.  230.  Hypecoï  altéra 
fpecies  C.  B.  Pm.  172.  Alterum  Diofcondis  Cuminum  fylveftre  yfilL 
quofum  Lob.  Icon.  473.  Lobel  qui  avoit  eu  cette  plante  de  Jacques 
Reynaud  Me.  Apoticaire  ,  dit  qu’elle  vient  abondamment  aux  envi¬ 
rons  d’Aix  ,  ce  qui  eft  trés-veritable  ,  on  la  trouve  dans  les  champs 
qui  font  au  delfous  de  St.Eutrope,  depuis  la  Porte  de  Bellegarde ,  juf* 
qu’à  l’enclos  où  eft  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-voyage  ,•  elle 
vient  aulTi  ,  quoiqu’en  moindre  quantité  ,  dans  les  champs  qui  font 
fur  le  chemin  de  Permis  ,  proche  Fou'ènlebre  ,  &  à  Marruege.  Mr. 
Rai  affure ,  apres  Meilleurs  Herman  &  Palmer,  que  le  lue  tiré  del’Afy- 
pecoon  eft  narcotique  ,  ce  qui  n’a  pas  été  inconnu  à  Diofcoride,  Pli¬ 
ne  8c  Galien  ,  s’il  eft  vrai  que  ces  Meilleurs  parlent  après  l’expe- 
rience. 

H  ypericum  vulgare  C.  B.  Pin.  2 y q.  Hypericum  vulgare  Jlve 
P  er for  ata  caule  rotundo ,  foins  glabns  J.  7>.  3.  381.  Hyper  icum  Dod . 
Pempt.  y  6.  Millepertuis.  Nos  Provençaux  apellent  cette  plante 
Herbo  de  San-Jean  ,  ou  Herbo  de  l’ oh  rongé  ,*  elle  vient  prelque  par  tout 
fur  le  bord  des  champs  ,  &  le  long  des  chemins. 

Hypericum  lupinum ,  tomentolum ,  minus  vel  Monlpeliacum 
C.  B.  Pin.  279.  Uyperîcum  tomentofum  J.  B.  3.  384.  Hypericum 
fupmum  ,  t ornent ofum  ,  alterum  Cluf.Hïfi.  clxxxi.  On  trouve  cette 
efpece  fnr  les  bords  du  chemin  du  Tholonet  ,  au  pied  de  la  colline 
où  eft  fttuée  la  métairie  de  Mr.  de  Forefta  Prelident  en  la  Cour  des 
Aides  &  Chambre  des  Comptes  ,•  je  l’ai  aulïi  trouvée  au  Vaucroüés , 
a  la  Beauvoiline  ,  &  à  la  Lauvo  ,  proche  la  métairie  de  Monft 
Jaubert. 

•  Hypericum  folio  breviore  C.  B.  Pin.  279.  Hypericum  Syr’ia - 
cum^  Alexandrmum  J.'Z.  3.  383.  Lob.  Icon.  398.  Mr.  Bertier  a 
reçu  cette  plante  de  Mr.  Gueyrard ,  qui  l’avoit  trouvée  le  long  de  la 
Barre  de  Roquefueil. 

Hypericum  Afcyron  diétum  ,  caule  quadrangulo  J.  B.  3.  382. 
Afcyron  Dod.  Pempt.  78.  Cette  elpece  eft  affez  commune  ,  on  la 
trouve  le  long  des  ruilfeaux  de  la  ‘Toueffo  ,  des  P inchmats  ,  du  Pont 
de  Béraud  ,  &  dans  plulieurs  autres  endroits  où  il  y  a  des  ruilfeaux. 

Les  feuilles  de  Millepertuis,  félon  l’Oblervation  de  Mr.  de  Tourne- 
fort  ,  font  ftiptiques  &  un  peu  lalées  ,*  elles  ont  ,  dit-il ,  un  fel  apro- 
chant  de  la  nature  du  lel  ammoniac,  qui  eft  mélangé  avec  beaucoup 
de  terre  ,  &  dilfous  dans  une  liqueur  femblable  à  l’efprit  de  There- 
benthine,  dont  lont  remplies  les  petites  veflies  qui  forment  les  trous 
tianljparans  des  feuilles  }  8c  les  points  noirs  qui  lont  lui*  les  bords  des 
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fleurs  ,  de  même  que  les  tubercules  des  fruits.  Cette  plante  efl:  uri 
des  meilleurs  vulnéraires  que  nous  ayons  $  elle  efl:  diurétique  ,  fébri¬ 
fuge  ,  &  elle  tue  les  vers  :  Mr.  Raï  affure  ,  apres  Mr.  Bovule ,  que  la 
décoétion  de  cette  herbe ,  ou  fa  lèmence  en  poudre ,  prife  pendant  qua¬ 
rante  jours  de  fuite,  guérit  la  jauniffe  ,  &  foulage  la  goûte.  On  pré¬ 
tend  que  la  teinture  des  fleurs  efl:  excellente  pour  guérir  la  manie ,  & 
la  mélancolie  ,•  pour  moi  j’avoüe  que  je  n’ai  rien  vu  d’extraordinaire  dans 
l’ufage  que  j’en  ai  fait  dans  l’Hôpital  des  Incenfez  :  Je  puis  en  dire  de 
même  de  fa  vertu  pour  guérir  les  vapeurs  ,  que  plufieurs  Auteurs  ont 
publiée  ,•  on  peut  aufli  y  joindre  fa  prétendue  vertu  de  chafler  les 
Démons  ,  dont  Jean-Baptifte  Aporta  ,  avec  plufieurs  Doéteurs  Alle¬ 
mands  ,  parlent  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Fuga  Demonum  : 
Elle  n’eft  pas  plus  certaine  que  celle  de  chafler  les  Spe&res ,  &  diflî* 
per  les  enchantemens  ,  que  Paracelfe  lui  attribue  •  ceux  qui  admets 
tent  cette  vertu  ,  ne  regardent  cette  plante  que  comme  un  remede 
fpecifique  contre  la  mélancolie ,  qui  efl:  à  ce  que  difent  plufieurs  de 
nos  Médecins  ,  le  bain  ou  le  fiége  du  Démon  ,  quoiqu’on  ne  puifle 
pas  nier  la  pofleflïon  des  corps  par  le  Démon  ,  fans  donner  un  dé* 
mentis  à  l’Ecriture  fainte,  &  à  l’autoriré  de  plufieurs  faints  Peres..  Il 
efl:  pourtant  très  vrai  ,  comme  l’a  remarqué  le  fçavant  Mr.  de  Tour* 
nefort  dans  fon  Hiftoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  ,  que  la 
plufpart  de  ceux  qui  fe difent pofledez  ,  font  bien  fouvent  des  fripons, 
ou  des  hypocondriaques  :  Paulus  Zacchias  dans  fes  Queft.  Med.  Legal, 
en  parlant  des  Pofledez  ,  &  de  la  maniéré  de  les  connoitre  ,  n’efl: 
pas  fort  éloigné  de  ce  lentiment  ,•  nous  ne  nions  pas  qu’il  n’y  puifle 
avoir  des  pofledez  ,  au  contraire  ,  je  le  crois  humblement  avec  toute  l’E* 
glile  ,  mais  je  crois  qu’ils  ne  font  pas  fi  frequens  que  plufieurs  fe  l’i¬ 
maginent  :  Nos  Provençaux  n’ont  pas  été  plus  avifez  ,  touchant  les 
admirables  vertus  de  cette  plante  que  les  autres  Peuples  ,•  ils  ramai* 
lent  le  jour  de  Saint  Jean-Baptifle  ,  avant  le  Soleil  levé  ,  quelques 
poignées  de  Millepertuis  en  fleur  ,  qu’ils  mettent  en  botte  avec  le 
Caillelait  ,  le  Calament,  le  St æ cas,  àtrina  ,  &  quelques  petites  bran* 
ches  de  Noyer  ,  ils  pendent  cette  botte  à  leur  fenêtre  ,  comme  un 
amulete  ,  ou  préfervatif  contre  toute  forte  de  maux ,  tempêtes  ,  for* 
tileges  ,  &c.  C’efl:  la  coutume  encore  aujourd’hui  de  laplulpart  de 
nos  Payfans  ,  qu’ils  gardent  avec  beaucoup  de  lüperftition.  Stari* 
cius  Doéteur  Allemand  ne  fait  pas  façon  d’avancer  que  cette  plante 
garantit  du  tonnerre  ,  &  chafle  la  tempête  ,  ce  qu’il  avoit  aparem* 
ment  apris  du  bas  Peuple, qui  efl:  autant  luperfticieux  en  Allemagne 
qu’il  l’eft  en  Provence.  On  tire  de  cette  plante  une  eau  par  la  diftila* 
tion  qui  efl:  excellente  ,  à  ce  que  difent  nos  Auteurs  ,  pour  guérir  les 
ulcérés  internes ,  lùr  tout  ceux  des  reins,  &  pour  relbudre  lefangcoa* 
gulé.  Je  ne  doute  point  que  fa  décoétion  ne  produife  le  même  ef* 
fet  :  On  prépare  aufli  deux  fortes  d’huile  de  cette  plante  *  par  l’in* 
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fufion  que  l’on  fait  de  fes  fommites  dans  de  l’huile  d’olive ,  l’un /im¬ 
pie  ,  &  l’autre  compofé  ;  on  trouve  diver/es  préparations  de  ce  der¬ 
nier  ,  Gérard  en  a  donné  une  ,  &  Lobel  une  autre.  On  en  trouve 
aufli  plufieurs  autres  dans  Zuvelfer,  dans  l’Antidotaire  de  Bologne,  com¬ 
pofé  par  le  fçavant  Aldrovandus  ,  &  dans  les  Pharmacopées  de  Cha- 
ras  ,  de  Mr.  Lemery  ,&  ailleurs. 

Hyssopus  officinarum ,  cærulea feu  /picata C.  B.  Pin.  21 7.  Hyf- 
fopus  vulgans  ,  fpkatus ,  angufttfohus ,  flore  cæruleo  J.  B.  3.  274.  Hyf- 
fopus  vulgans  Dod '  Pempt.  287.  Hiope.  Nos  Provençaux  la  nom¬ 
ment  Mariarmo  :  On  trouve  cette  plante  dans  l’endroit  apellé  Gar~ 
riguos  ,  qui  efl:  auprès  de  la  métairie  de  Mr.  Barlatier  Secrétaire  de 
la  Chancellerie  ,  que  l’on  nomme  vulgairement  la  Madelaine  à  Per- 
ricard  ,  elle  vient  aufli  fur  les  bords  du  chemin  de  St.  Canadet. 

L’Hiope  efb  une  plante  qui  a  une  odeur  aromatique  ,  8c  d’un 
goût  un  peu  piquant  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  hui¬ 
leux  ,  aromatique  ,  ce  qui  la  rend  incifive  &  aperitive  ,  &  très  pro¬ 
pre  pour  atténuer  les  vifeofitez  qui  s’amaffent  dans  les  bronches  du 
poumon  ,  dans  l’afthme  humide  ;  elle  efl:  aufli  eftomachique  •  elle 
agît  en  incifant  les  glaires  qui  enduifent  les  tuniques  de  l’eftomach. 
On  en  fait  deux  fortes  de  firop  ,  l’un  fimple,  8c  l’autre  compofé;  on 
en  prépare  aufli  une  conferve  pour  la  meme  fin  ;  elle  eft  aufli  très- 
bonne  pour  les  meurtriflures  ,  elle  refout  le  fang  coagulé  :  Ce  que 
Galien  nous  a  apris  de  /a  vertu  pour  les  meurtrifleures  des  yeux  ,  le 
trouve  confirmé  par  l’experience  qu’en  ont  fait  Riolan  &  Plempius  ; 
je  Bai  éprouvé  moi-même  en  plufieurs  occafions  ,  &  j’en  ai  prefque 
toujours  vu  de  bons  effets  ,  fur  tout  dans  1  ’Hypochema',  qui  efl:  l’é¬ 
panchement  ou  l’évafîon  du  fang  qui  fe  fait  entre  la  Cornée  &  l’I¬ 
ris.  On  prend  une  poignée  des  fommites  d’Hiope  fechée  à  l’ombre, 
que  l’on  ferme  dans  un  nouët  ,  que  l’on  fait  bouillir  dans  de  l’eau  \ 
on  l’aplique  enfuite  chaud  fur  l’œil  ,  &  on  l’y  tient  pendant  un  long 
efpace  de  tems  ,  jufqu’à  ce  que  led.  nouët  foit  refroidi.  On  con¬ 
tinué  de  I’apliquer  plufieurs  fois  dans  le  jour  ;  il  faut  pourtant  tou¬ 
jours  faire  précéder  la  feignée  à  l’un  des  bras.  Comme  cet  épan¬ 
chement  efl  toujours  l’effet  d’une  violente  contufion  ,-on  doit  par  ce 
mo'yen  prévenir  1  inflammation  par  une  ,  8c  même  deux  fèignées: 
Seuvert  fe  fervoit  pour  ce  mal  des  eaux  diftilées  d’Hiope  &  de  Tuf- 
quiame  mêlées  enfemble,  dont  il  veut  qu’on  baflîne  8c  fomente  l’œil 
meurtri  :  Le  R.  Pere  Auguftin  Calmet,  dans  le  fçavant  Commentaire 
Literal  qu  il  a  fait  fur  l’Ecriture  fainte  ,  en  expliquant  cet  endroit  du 
Livre  des  Rois  ,  où  il  eft  dit  que  Salomon  connoifToit  depuis  le  Ce- 
dre  du  Liban  ,  jufqu’à  l’Hiope  qui  vient  contre  la  muraille  croit 
que  notre  Hiope  n’eft  point  differente  de  celle  dont  l’Ecriture  veut  par- 
kr,  qu01,qff  ordinairement  elle  ne  naiffe  point  dans  les  fentes  de  mu¬ 
railles  ;  il  le  peut  faire  que  dans  les  Pays  montueux,  où  on  eft  obligé 
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de  foûtenir  le  terrain  par  des  murailles  de  pierre  feiche,  comme  on 
le  pratiquoit  dans  la  Judée  ,  &  comme  on  le  fait  auffi  en  Provence 
&  en  Elpagne  ,  où  San&ius  ,  à  ce  qu’écrit  le  même  Pere  ,  en  avoit 
vu  qui  lortoient  des  murailles  ,*  il  fe  peut  ,  dis-je  ,  que  cette  plante 
qui  vient  dans  le  terrain  pierreux,  que  nous  apellons  Garriguos  ,  ait 
été  fort  commune  dans  ces  murailles  ,  où  la  terre  eft  plus  feiche,  & 
plus  facile  à  pénétrer  ;  dans  un  verger  d’Oliviers  que  j’ai  au  quartier 
de  Barret  ,  on  voit  les  murailles  qui  foûtiennent  le  terrain  garnies 
dElychrifon  capituhs  conglobatts  ,  &  de  Rhus  folio  Vlm  't  ,  qui  cou¬ 
vrent  en  plufieurs  endroits  prefque  toute  la  muraille ,  ce  qui  peut  con¬ 
firmer  le  fentiment  de  ce  fçavant  Homme  $  je  ne  doute  pas  que  fî 
on  vouloit  retenir  le  terrain  de  la  Garrigtio  de  la  Madelaine  par  des 
murailles  de  pierre  feiche  ,  on  ne  vit  fortir  des  trous  quantité  de 
plantes  d’Hifope. 
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ACE  A  nigra,  pratenfis  ,  latifolia  C.  B.  Pin.  271.  Jacea 
nigra  ,  vulgans  ,  capitata  ,  Êf  fquamata  J.  B.  3. 
27.  J  ace  a  nigra  Tabern.  Icon.  1  j2.  Jacée.  Cette  plante 
croît  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  prairies  ,  8c 
des  champs. 

J  a  ce  a  nigra ,  pratenfis ,  latifolia ,  flore  albo  Inftit.  rei  herb.  445’. 
Cette  efpece ,  qui  n’eft  qu’une  variété  de  la  precedente  ,  croît  dans  les 
mêmes  endroits. 

Jacea  nigra  ,  laciniata  C. B.  Pin.  271.  Jacea  Auftriaca  Cluf. 
VL  Ht  fi*  VIL  Cette  efpece,  avec  les  precedentes  ,  efl:  connue  dé 
nos  Provençaux  fous  le  nom  de  Maquomuou  j  ils  fe  fervent  de  cette 
plante  ,  auflî  bien  que  des  deux  autres  ,  pour  guérir  les  contufions  & 
écorchures  que  le  Bât  caufe  aux  Chevaux  8c  aux  Mulets  5  elle  efl:  fort 
déterfive.  .  . 

Jacea  fupina  ,  purpurea.  C'y  anus  repens  y  lat'ifolius  J.  B.  IPin, 
274.  Cyanus  peramarus  ,  fupinus  ,  capitulïs  Squamofis  Sefamoïdis 
parvi.  Ad.  Lob.  23  6.  Cette  plante  croît  dans  toutes  nos  prairies. 
Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  la  graine  de  cette  plante  femée 
dans  le  Jardin  de  Paris  3  a  dégénéré  en  fi  ace  a  nigra  ,  pratenfis  latïfo - 
lia  C.  B.  Pin . 

Jacea  pumila  ,  fupina  ,  purpurea  Inftit.  rei  herb.  445.  C’cft 
ainfi  que  Mr.  de  Tournefort  la  citte  dans  fon  Hiftoire  des  plantes 
des  environs  de  Paris  pag.  203.  Mais  elle  ne  fe  trouve  point  dans 
fès  Inftit.  rei  herb.  ni  dans  fon  Corollaire  :  Cette  efpece  croît  dans 
les  valées  du  Monteiguez  ,  8c  dans  plufieurs  autres  lieux  fecs  8c  mai- 
çres  de  ce  terroir. 

Jacea  folio  Cerinthes  è  rupeVi&oriæ  Inftit.  rei  herb.  445:.  fa- 
cea  folio  Cerinthes  Farad.  Batan.  On  trouve  cette  plante  au  deflous 
de  l’Hermitage  de  Ste.  Viétoire ,  dans  l’endroit  apellé  lou  Claufon. 

Jacea  cum  fquamis  cilij  inftar  pilofis  J.  B.  3.  28.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  aux  environs  de  Puyloubier,  8c  dans  les  prairies  de  Jou- 
ques  y  au  quartier  de  Gelles ,  &  de  Fouèn  depras. 

Jacea  cum  fquamis  pennatis  five  capite  villofo  J.  B.  3 .  Jacea 
latifolia  y  capite  hirfuto  f.  B.  Pin.  271.  Jacea  II IL  Aufiriaca ,  vil¬ 
lofo  capite  Cluf.  Hifi .  VIL  Je  n’ai  trouvé  cette  plante  qu’au  bas  de  la 
montagne  de  Concouës  ,  en  defcendant  vers  Peyroles. 
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Jacea  vulgaris  ,  laciniata  ,  flore  purpureo  Inftit.  rei  herb.  443. 
Scabiofa  major  ,  fquamatis  cap  mâts  (j.  B.  T/«.  269.  Centaurium  Col- 
Itnum  Gefneri  ,  flore  purpureo  J.  B.  3.  32.  Scabtofa  major  Math . 
J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  quartier  de  la  Lauvo ,  à  l’endroit  dit 
Largentiero  ,  aux  environs  de  la  métairie  de  Monfleur  de  Lieutaud 
Avocat. 

Jacea  annua ,  foliis  laciniatis ,  fèrratis ,  purpurafcente  flore  Inftit. 
rei  herb.  444.  Chondrilla  foins  laciniatis  ,  fèrratis  ,  purpurafcente 
flore  J.  B .  130.  C<y anus  pulchro  femme  ,  Centaureï  major is  J. 
B.  3.  24.  Senecio  carduus  Apul.  Col.  Part.  1.43.  Cette  plante  croît 
abondamment  dans  toutes  les  collines  des  environs  de  la  Ville. 

Jacea  foliis  candicantibus  ,  laciniatis ,  non  fplendentibus  Inftit. 
rei  herb.  444.  Stœbe  major  caltcuhs  non  fplendentibus  C.  B.  P  in.  273. 
Centaunj  majoris  fpecies  ,  tenui folia  fi.  B.  3.  3 1  i  Stæbe  G  allie  a , 
Auflrïaca  elatior  Cluf.  Hifl.  X.  On  trouve  cette  efpece  le  long  des 
fentiers  du  Monteiguez ,  de  la  Blaquo ,  de  MaloüejJo ,  des  Moulïeros  y 
Barret  ,  &  plufieurs  autres  endroits  de  ce  terroir. 

Jacea  capitata  ,  Roris  marini  folio  H.  R.  Monfpel.  Helychry- 
fum  fylveftre  ,  flore  oblongo  C.  B.  Vm.  z65.  Stæcadi  citriuæ  afifims , 
capitulis  longiorfbus  J.  B.  2.  idy.  St  £  ch  as  citrïna  ,  altéra  ,  Lob. 
Icon.  48  6.  On  trouve  cette  plante  fur  les  collines  de  Mauret ,  8c 
du  Monteiguez  ,  elle  croît  abondamment  aux  environs  de  l’endroit 
apellé  vulgairement  le  Château  du  Diable. 

Jacobæa  vulgaris  ,  laciniata  C.  B.  Pin.  1 3 1.  jjacobœa  vulga¬ 
ris  J.  rB.  2.  10J7.  Jacobæa  Dod.  Pempt.  642.  Jacobée. 

Jacobæa  vulgaris  ,  foliis  inftar  Erucæ  laciniatis  C.  B.  Pin.  137. 

Jacobæa  vulgaris ,  foliis  ad  Raphanum  accedentibus  C.  B.  Pin. 
13  1.  Ces  trois  efpeces  de  Jacobée  font  très-communes  dans  ce  ter¬ 
roir  ;  on  trouve  la  première  efpece  prefque  par  tout  fur  le  bord  des 
champs  humides  ,  les  deux  autres  efpeces  n aillent  fur  les  bords  des 
ruiffeaux  des  Pmchmats  y  de  la  Touefifo ,  duPont  de  Béraud,  de  l’In- 
fimerie  &  ailleurs. 

Jacobæa  pratenfis  ,  altiflima  ,  Limonij  folio  Inftit.  rei  herb. 
485".  Virga  aurea  ,  major  vel  Doria  C.  B.  Pm.  268.  Panax  chiro - 
neum  fheophrafli  fabern.  Icon.  871.  Ahfma  Monfpelienfmm  five 
Doria  J.  B.  2.  1064.  Cette  belle  efpece  de  Jacobée  croît  dans  les 
prairies  de  Peyroles ,  de  St.  Canat ,  &  ailleurs. 

Jacobæa  Senecionis  folio  Mor.  Hort.  Rcg.  Bief  J’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  le  champ  qui  eft  au  deffus  de  la  digue  du  ruifleau 
du  Pont  de  Béraud  ,  dans  les  champs  de  Meyran  ,  8c  dans  plufieurs 
autres  endroits  de  ce  terroir. 

Jacobæa  Pannonica  I.  Cluf  Hift.  xxi.  Senecio  incanus ,  pin- 
guis  C.B.  Pin.  131.  Senecio  hnfutus  ,  vijcidus ,  major ,  cdoratus  f. 
i.  1.  1042.  Eriger  on  tomentofum  ,  alterum  Lob.  Icon .  116.  J’ai 
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trouvé  cette  plante  ,  qui  elt  allez  rare  dans  nôtre  terroir  y  dans  les 
champs  qui  font  au  delà  de  la  riviere  de  l’Arc ,  à  l’opofite  de  la  Tho- 
maiïine  ;  je  l’ai  aulfi  trouvée  dans  les  champs  &  vignes  des  environs 
des  prairies  d ’  Encaignano. 

Jacobæa  integro  &  craffo  Hieracij  folio  Inftit.  rei  herb.  48 6. 
Doronicum  integro  &  crajfo  Hteracij  folio  ,  An  Doromcum  Helveti - 
cum ,  incanum  C.  B.  Prodrom .  Botanic .  Monjpel.  Append.  295.  On  trouve 
cette  plante  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Ste.  Vi&oire,  au  deffous 
de  la  Chapelle  ,  dans  l’endroit  apellé  lou  Clatifon  -  on  la  trouve  aulïï 
dans  le  petit  bois  qui  eft  à  l’opofite  du  Château  d’Elparron  de  Pal - 
héros . 

On  fe  lèrt  en  Medecine  de  la  première  elpece  y  c’ell-à-dire ,  du  Ja¬ 
cobæa  vulgaris  ?  laciniata.  Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  font  ameres  ,  aromatiques  &  un  peu  aftringentes  ; 
à  quoi  on  peut  ajouter  qu’elles  ont  un  goût  fort  defagreable.  Elles 
rougilfent  fort  peu  le  papier  bleu  ,•  elles  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  ,  &  de  parties  tereftres  ;  leur  le  1  aproche  allez  du  fel  naturel  de  la 
terre  :  Beaucoup  d’ Auteurs  Botaniftes  alfurent  que  cette  plante  eÆ 
vulnéraire  &déterfive  ,*  Traguslui  donne  les  memes  vertus  que  celles 
du  Seneçon  ,  en  quoi  il  s’eft  trompé  ,  luivant  le  jugement  de  Hof- 
man  ,  &  de  Simon  Paulli.  Camerarius  &  Dodonée  alfurent  qu’elle 
eft  propre  pour  les  maux  de  gorge ,  mais  Simon  Paulli  l’improuve  à 
caufe  de  fon  goût  défagreable.  Le  meme  Simon  Paulli  alfure  qu’elle 
elt  très-propre ,  fi  on  en  fait  une  décoétion  que  l’on  falfe  boire  aux 
malades ,  pour  guérir  la  dilfenterie ,  ce  qu’il  dit  avoir  apris  d’un  Chi¬ 
rurgien  qui  l’avoit  expérimenté  dans  l’armée  du  Comte  de  Vualltein. 
L’aplication  de  l’Herbe  chaude  fin*  le  ventre  ,  calme  aulfi  les  tran¬ 
chées  qui  accompagnent  la  dilfenterie  :  Le  même  Auteur  confeille 
l’ufiige  de  cette  plante  dans  les  lavemens  pour  la  dilfenterie.  Mr.  de 
Tournefort  dit  qu’on  fait  un  onguent  avec  le  lue  de  cette  plante  pour 
l’érefipele  ,  ce  qu’il  n’aprouve  pas  par  de  très-bonnes  raifons  ,  pré¬ 
férant  l’ufage  du  fuc  à  celui  de  l’onguent  :  On  n’a  pas  befoin  de  ce 
remede  incertain ,  quand  on  a  du  bon  efprit  des  fleurs  de  Sureau ,  com¬ 
me  nous  le  dirons  dans  fon  lieu. 

Jacobæa  maritima  C,  B.  Pin.  131*  Jacobæa  manuma  ffoe 
fineraria  J.  ‘B.  2.  10  j  8.  Marina  Jacobæa  Arthermfia  ,  Marina 
Neotericorum  five  Cineraria  Lob .  Ic on,  227.  Mr.Fouque  Profelfeur 
en  Medecine  a  aulfi  obefervé  cette  plante  dans  la  partie  méridionale 
de  la  montagne  de  Notre-Dame  des  Anges  ,  au  delfous  de  l’endroit 
qu’on  nomme  le  Piélon  de  roa'èt  :  on  la  trouve  en  plus  grande  quan¬ 
tité  aux  environs  de  Marfeille,  furies  collines  qui  font  au  delà  de  la  Ci¬ 
tadelle  de  St.  Nicolas ,  &  le  Ions  de  la  mer. 

J  O 

Mr.  Raï  alfure ,  après  Gérard ,  que  cette  plante  elt  vulnéraire  &  dé- 
terfive  •  on  le  lert  de  Ion  lue  mêlé  avec  du  miel  pour  nettoyer  les 
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vieux  ulcérés  :  Dodouée  employé  fa  décodion  dans  les  tumeurs  de 
la  gorge.  Profper  Alpin  dans  fa  defcription  des  plantes  d’Ecvpte 
dit  que  cette  plante  que  les  Egyptiens  nomment  Achaouan  abmt 
îd  ejt  ,  Arthemifla  alba  ,  en:  fort  en  ulàge  parmi  ces  Peuples  •  ils  le 
fervent  de  la  décoétion  de  fes  feuilles  pour  chalfer  le  fable  &  le  cal¬ 
cul  aes  reins  ,  &  de  la  velïie  ,  pour  ôter  les  obftruétions  des  vilèe- 
îes  ,  8c  de  la  matiice  ,  8c  pour  procurer  les  purgations  aux  femmes. 

j  J  ASM  1  NUM  luteum  ,  vulgo  diétum  Bacciferum  C.  B.  Pin.  ->98. 
Trifolium  fruticans  ,  quibufdam  P olemonium  flore luteo  J  7}  1  \yA 
Trifolium  fruticans  Dod.  Pempt.  571.  Jafmin  jaune.  NosPayfans 
lapellent  bcavillos  :  lès  feuilles  ont  un  goût  âpre  &  aftrino-ent  * 

elles  ne  rougiffent  prefque  point  le  papier  bleu  :  fes  fleurs  le  rou- 
giffent  un  peu. 

Ilex  folio  oblongo  ,  ferrato  C.  B.  Pin.  424.  Ilex  arborea  J.  B. 
1.  9  y .  Ilex  angufiifoha  ‘Tabern.  Icon.  969.  Yeufc }  Chêne  vert.  Les 
Provençaux  l’apellent  Eouvé. 

Ilex  folio  angufto  ,  non  ferrato  C.  B.  Pin.  424.  Smilax  humi- 
lis  ,  angufiifolia  ,  folio  non  ferrato  Lugd.  25. 

Ilex  folio  rotundiore  ,  molli  ,  modicèque  lînuato,  five  Smilax 

Theophrafti  C.  B.  Pin.  4 2 y.  Smilax  Dalechamp.  J.  B.  10 1.  Ilex 

major  Clufl  Hift.  23. 

Ilex  folio  Agrifolij  Bot.  Monlp. 

On  trouve  facilement  la  première  elpece  dans  quelques  endroits 
non  défrichez  de  ce  terroir  ,  loit  au  Monteiguez ,  ou  au  Tholonet  , 
ou  a  St.  Marc  ,•  mais  on  remarque  plus  ailèment  toutes  ces  differen¬ 
tes  elpeces  dans  les  forêts  de  la  Garduelo  au  terroir  de  Rians  ,  dans 
celles  de  St.  Antonin  dePourrieres  ,  de  Jouques  ,  principalement  à 
Puybernier  métairie  du  Sr.  Confeiller  Garidel  :  Nos  Payfans  mandent 
les  fruits  de  la  troifiéme  elpece  ,  qu’ils  font  auparavant  bouillir  ^  ou 
cuire  fous  la  cendre  chaude  :  On  fçait  que  les  fruits  du  Chêne-vert, 
de  meme  que  lès  feuilles  8c  Ion  ecorce  ,  ont  une  laveur  fliptique ,  8c 
une  vertu  aftringente  •  on  en  prépare  une  huile  advulvælaxatæ  ad- 
ftrtBionem. 

Ilex  aculeata  Cocciglandifèra  J.  B.  Pin.  42 J*  Coccus  tnfeSlo- 
na  Lob.  Icon.  153*  ^ex  Cocctgera  J.  B.  1.  io6i  Cette  elpece, 
avec  celle  qui  luit  ,  eft  connue  de  nos  Provençaux  fous  le  nom  à’A- 
•vaux  ;  quoi  qu’elle  loit  affez  commune  dans  nôtre  terroir,  principa¬ 
lement  au  Tholonet  ,  au  Prignon  8c  ailleurs  ,  elle  produit  rarement 
desKermes,  qu’on  recuïelle  abondamment  dans  les  collines  incultes, 
dites  vulgairement  Garriguos  ,  de  Ventabren  ,  de  Velaux  ,  de  Ro- 
gnac  ,  &  dans  les  autres  lieux  des  environs. 

Ilex  media  Cocciferæ  Ilici  plané  lùppar  ,  folio  Aquifoliæ  Adv. 
431.  Cette  elpece  eft  connue  d’un  chacun  fous  le  nom  d '  Avaux 
on  la  trouve  prefque  par  tout. 

0.44 
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C’efl  de  Vllex  aculeata  Cocciglandtfera  C.  B.  Pin.  que  l’on  tire  le 
Kermes ,  que  les  Latins  apellent  C  oc  eus  Baphica  -,  Pline  l’apelle  Ample¬ 
ment  Coccum  ,  les  Arabes  Kermes ,  ou  Chermes  ,  les  François  Graine 
d’Ecarlate,  ou  Vermillon ,  nos  Provençaux  Varmeou ,  ou  Vctrmlllon . 
Il  y  a  aparence  que  la  graine  d’Ecarlate  a  tiré  Ton  nom  des  vers  dont 
on  a  prétendu  qu’elle  étoit  remplie  ,  qui  étant  fortis  de  ce  grain , 
étoient  dans  la  fuite  changez  en  moucherons  :  C’efl  l’opinion  de 
nôtre  illuflre  Panegirifle  de  la  Provence  ,  Pierre  de  Quiqueran 
de  Beaujeu  Evêque  de  Sénés  ,  dans  fon  Livret  laudibus  Provmciæ , 
qui  a  été  fiiivie  de  la  plufpart  de  nos  Auteurs  jufqu’aujourd’hui  j  quoi¬ 
que  dans  la  vérité  il  n’ait  connu  que  fort  fuperficielement  la  nature 
du  Kermes  :  on  en  devoir  attendre  ,  s’il  femble  ,  un  grand  éclaircifi- 
fement  de  Lobel  &  Pena ,  fur  tout  de  ce  dernier ,  qui  étoit  Provençal  ; 
de  même  que  de  Clufius  &  de  Jean  Bauhin  ,  qui  avoient  été  Air  les 
lieux  ,  8c  qui  pouvoient  avoir  examiné  avec  plus  de  foin  cette  grai¬ 
ne  ,  mais  ils  n’en  ont  pas  plus  découvert  que  Quiqueran  >  tout  ce 
qu’ils  en  ont  écrit  eh  fort  éloigné  delà  vérité  :  Il  y  a  environ  12.  an¬ 
nées  que  je  fus  chargé  ,  en  qualité  de  Correfpondant  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  ,  de  la  part  de  l’illuflre  Mr.  de  Tournefort,  d’exa¬ 
miner  avec  foin  la  nature  de  cette  graine  :  Je  le  fis  du  mieux  qu’il 
me  fut  poffible,  j’en  dreffai  un  Mémoire,  quoique  peu  complet ,  que 
j’eus  l’honneur  de  lui  envoyer  :  C’efl  fur  ce  Mémoire  queMr.  deTour- 
nefort  dreffa  ce  qu’il  en  a  donné  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
de  l’année  170  y.  pag.  339.  Mais  n’étant  pas  moi-même  contant  de  mes 
découvertes  ,  j’ai  travaillé  a  porter  plus  loin  mes  recherches  •  à  cet 
effet  j’ai  prié  Mr.  Emeric  très  habile  Médecin  de  nôtre  Ville  ,  natif 
du  lieu  de  Lançon  ,  où  le  Kermes  vient  en  très-grande  abondance, 
de  m’aider  dans  cet  examen.  Je  n’ai  fait  qu’éveiller  en  lui  ce  talent 
merveilleux  qu’il  a  de  penetrer  dans  ce  qu’il  y  a  de  plus  caché  dans 
la  Nature  ,  il  a  bien  voulu  non  feulement  j oindre fes  foins  aux  miens, 
mais  par  un  excez  d’honnêteté  ,  il  s’eft  chargé  de  cet  examen  avec 
tant  de  plaifii*  &  de  foin  ,  que  je  puis  dire  que  c’efl:  à  lui  que  le  Pu¬ 
blic  eft  redevable  de  ces  nouvelles  découvertes  ;  quoique  depuis  le 
commencement  que  le  Kermes  commence  à  paroître  ,  jufqu’à  fon 
entière  perfeétion  ,  il  m’ait  toujours  apellé  dans  toutes  les  occafions 
où  il  y  avoit  quelque  changement  dans  cette  graine.  C’efl  dans  ces 
conférences  où  nous  cherchions  tous  les  moyens  poffibles  pour  nous 
éclaircir  des  doutes  qui  nous  avoient  jufqu’ici  fort  embaraffez.  Il 
prenoit  foin  de  fe  faire  aporter  tous  les  jours  ,  ou  de  deux  en  deux 
jours ,  plufieurs  branches  de  Vllex ,  garnies  de  ces  graines ,  pour  pouvoir 
en  obferver  le  changement  avec  plus  d’exaélitude  ,•  il  n’a  rien  mis 
dans  fon  Mémoire  que  je  n’aye  bien  obfervé  avec  lui.  C’efl  par  le 
fecours  de  fon  excellent  Microfcope  que  nous  avons  découvert  la  vé¬ 
ritable  nature  de  ces  Animaux  ,  qui  font  la  véritable  femence  du  Ker- 
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mes  :  C’eft  par  le  même  moyen  que  nous  avons  diftingué  les  Ver- 
miffeaux  ,  qui  après  avoir  été  changez  en  Nymphe  ,  ou  Aurelïa , 
ou  Chryfaüs  ,  deviennent  des  petits  moucherons  ,  des  véritables  ani¬ 
maux  qui  font  nez  de  la  femence  du  Kermes.  Les  obfervations  que 
les  Gens  du  Pays  où  naît  le  Kermes  ,  ont  fait  far  ces  animaux  ,  eft 
parfaitement  conforme  à  ce  que  nous  avons  découvert  par  le  Microf- 
cope  ,  quoique  prévenus  de  l’opinion  commune ,  nous  euffions  peine 
à  nous  perfaader  de  la  vérité  de  ces  obfervations,  Je  ne  doute  pas 
que  la  plufpart  des  curieux  ne  foient  fort  embaraffez  dans  l’explica- 
tion  de  tout  ce  qui  arrive  dans  ce  changement  du  Kermes  *  mais 
qu’importe  ,  nous  avons  étudié  la  nature  le  plus  afliduëment  qu’il 
nous  a  été  poffible  :  Nous  n’avançons  rien  qui  ne  fait  trés-veritable , 
&  qui  ne  tombe  fous  les  fans  ;  en  un  mot  ,  c’eft  une  hiftoire  fidele 
de  la  génération  du  kermes ,  que  perfonne  n’a  encore  donnée  au  Pu¬ 
blic  avec  tant  de  fidelité  8c  d’exa&itude*  Voici  l’hiftoire  que  Mn 
Emeric  en  donne* 

HISTOIRE  NATURELLE  DU  KERMES * 

Les  avantages  que  l’Homme  reçoit  du  Kermes ,  fait  pour  la  con- 
fervation  de  fa  fanté  par  les  remedes  qu’il  y  trouve  ,  fait  pour  la 
décoration  de  fan  corps  ,  par  la  belle  teinture  rouge  qu’il  en  tire 
pour  la  Soye ,  8c  les  étofes  de  laine  ,  doivent  folliciter  les  curieux  d’a- 
prendre  qu’elle  eft  fan  origine ,  &  par  quels  moyens  la  nature  le  pro¬ 
duit  &  le  perpetuë*  Le  devoir  de  ma  profefaon  ,  l’inclination  que 
j’ai  de  faire  plaifir  aux  Gens  de  Lettres  ,  8c  la  commodité  où  je  fais 
d’obfarver  tout  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  fa  naiffance  ,  dans 
fan  progrez  ,  8c  dans  la  maniéré  par  laquelle  il  fa  reproduit  >  8c  fa 
perpetuë  ,  m’ont  porté  à  en  faire  cette  Hiftoire  ,  que  je  donne  vo¬ 
lontiers  au  Public  ,  pour  ouvrir  un  chemin  a  ceux  qui  veulent  apro- 
fondir  les  ouvrages  de  la  Nature  ,  8c  pouffer  plus  loin  leurs  con- 

noiffances. 

Pour  parvenir  à  la  fin  que  je  m’etois  propofa  ,  outre  tout  ce  que 
je faavois  déjà,  comme  étant  originaire  du  Pays  où  le  Kermes  croît 
en  abondance  ,  j’en  ai  fait  aporter  en  cette  Ville  d’Aix,  far  l’Arbrifa 
feau  même  où  il  fa  nourrit  ;  dés  qu’il  a  commencé  à  y  paroitre ,  pour 
obfarver  avec  un  bon  Mrcrofaope  tout  ce  qui  pouvoit  tomber  fous 
mes  yeux  ,  &  continuant  tous  les  deux  ou  trois  jours  mes  obfarva- 
tions  ,  pour  découvrir  tout  ce  qui  fa  paffe  dans  fan  piogrez  ,  je  finis 
par  le  mettre  dans  des  Bouteilles  de  verre  ,  lorfqu’il  a  été  meur  ,  8c 
en  état  de  faire  fes  grains  ,  afin  d’avoir  tous  les  difrerens  animaux 
qui  en  naîtroient  ;  8c  voyant  qu’aprés  avoir  faparé  tous  les  grains 
qu’il  auroit  pu  faire ,  il  reftoit  encore  dans  une  gouffe  des  parties  hu¬ 
mides  ,  j’ai  mis  tous  ces  grains  dans  une  Bouteille  a  part ,  auui  bien  que 
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les  goulfes  du  Kermes  dans  une  autre  ,  pour  attendre  l’évenement 
de  tous  les  deux  ,  en  gardant  les  Bouteilles  dans  un  lieu  temperé  : 
Voici  l’hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pratique  par  les  Gens  du  Pays  qui  le 
ramalfent  ,  &les  oblervations  particulières  que  j’ai  fait  en  prelence  de 
Monfieur  Garidel  Profelfeur  Royal  en  Medecine  del’Univerfitéd’Aix. 

Le  Kermes  dans  fa  perfeétion ,  &  lors  qu’on  le  ramalfe  ,  le  pré- 
fente  à  nos  yeux  comme  une  goulfe  ,  dont  la  peau  efl:  allez  ferme , 
luifante  de  couleur  de  prune  ,  couverte  comme  ce  fruit  d’une  pouf- 
fiere  blanche  ,  qu’on  apelle  la  fleur  :  Cette  goulfe  efl:  ordinairement 
ronde  ,  plus  ou  moins  grolfe  qu’un  pois  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  nourriture  qu’elle  prend  :  Elle  vient  fer  un  Arbrilfeau  que  les  Bo- 
taniftes  apellent  Ilex  Coccïgera  ,  ou  llex  glandifera  &  Aqmfoüa ,  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  ou  un  pied  &  demi  de  hauteur, qui  croît  abondam¬ 
ment  dans  les  montagnes  du  terroir  de  Lançon  ,  partie  de  la  Prin¬ 
cipauté  du  Martigues  ,  que  les  Habitans  de  ce  Pays  nomment  un 
Avau  ,  ou  un  Agarras  ;  &  l’amas  de  plufieurs  Arbrilfeaux  en  touffe 
les  uns  contre  les  autres  ,  efl:  apellé  par  ces  mêmes  Habitans  un tGar- 
rïguo ,  ou  une  Totiafquo  ;  ils  diftinguent  trois  tems  differens  dans  la 
produdion  du  Kermes  ,  qu’ils  nomment  vulgairement  lou  Vormeou % 

LE  PREMIER  TEMS  DU  KERMES \ 

Dans  le  premier  tems  ces  Habitans  difent  que  lou  Vermeou  groüe  > 
c’efl:  à  dire  ,  qu’il  couve  :  C’efl:  lors  qu’un  petit  Animal ,  même  plus 
petit  qu’un  grain  de  millet  dans  le  commencement  du  mois  de  Mars 
après  avoir  paffé  toute  l’année  à  rouler  par  la  campagne  ,  grimpe 
fur  cet  Arbrilfeau  ,  s’attache  à  fon  tronc,  à  fe  s  branches  ,  Scie  plus 
fouvent  à  l’endroit  où  fes  feuilles  prennent  leur  naiffance  -  &  là  de¬ 
venant  infenfiblement  engourdi  &  immobile ,  il  s’enfle  peu  à  peu  par 
la  nourriture  qu’il  y  fucce.  On  le  voit  dans  ce  tems  là  avec  le  Mi- 
crofcope  d’un  très-beau  rouge ,  dans  une  elpece  de  coton  ou  duvet  qui 
le  herifle  par  petits  flocons  lui*  Ion  dos ,  delfous  Sc  autour  de  Ion  ven- 
tie ,  ce  qui  lui  frt  de  nid  :  Sa  figure  efl:  convexe  comme  la  moitié 
d’une  prune  ,  elle  efl:  rayée  de  plufieurs  lignes  en  travers ,-  Sc  aux  en¬ 
droits  qui  ne  font  pas  couverts  de  ce  coton ,  on  voit  quantité  de  points 
brillants  couleur  d’or  ;  à  la  place  où  doit  être  la  tête ,  on  n’aperçoit 
qu’un  avancement  qui  fe  termine  en  rond  ,  &  à  chaque  côté  de  ce 
rond  ,  une  elpece  de  corne  courbée  en  dedans ,  émouflee  &  racour- 
cie  ,  enforte  cjue  la  tête  avec  ces  deux  cornes  ,  forment  un  croilfant 
de  chaque  coté  :  Voyez  à  la  planche  2.  la  1.  &  2.  fig. 

LE  DEUXIEME  TEMS  DU  KERMES. 

Dans  le  deuxième  tems,  qui  efl:  au  mois  d’Avril ,  les  Gens  du  Pays 

dilent 
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difent  en  leur  langage  que  lou  ver  me  ou  efpelïs  •  c’eft  à  dire, qu’il  commet 
ce  d’éclore  ,  mais  c’eft  improprement  qu’ils  fe  fervent  de  ce  terme ,  à 
moins  qu’ils  ne  veuillent  dire  qu’il  eft  alors  tout  formé:  En  effet, c’eft  dans 
ce  tems  là  que  ce  petit  animal  ayant  toutes  les  dimenfions  qu’il  doit 
avoir  naturellement  félon  la  faifon  ,  &  la  qualité  du  terroir  ,  eft  de¬ 
venu  rond ,  &  de  la  groffeur  d’un  pois  ,  plus  ou  moins  ;  que  fa  peau 
eft  plus  ferme ,  &  que  le  coton  qui  n’étoit  dans  le  premier  tems  que 
par  flocons  ,  s’eft  étendu  fur  toute  la  peau  en  forme  de  poudre  ,  8c 
le  Kermes  alors  ne  paroît  plus ,  que  comme  une  gouffe  remplie  d’u¬ 
ne  liqueur  rougeâtre ,  à  peu  prés  fèmblable  à  un  fang  pâle  8c  aqueux* 
Voyez  la  Planche  1.  les  Ftg>  2.  Êf  3.  qui  reprefentent  un  arbriffeau 
fans  feuilles  ,  &  avec  feuilles  ,  avec  le  kermes  qui  y  eft  attaché ,  de 
la  groffeur  qu’il  eft  naturellement. 

LE  TROISIEME  TEMS  DU  KERMES. 

Le  troifiéme  tems  tombe  vers  le  milieu  ,  ou  vers  la  fin  du  mois 
de  Mai  ,  à  moins  que  les  broüillafs  ,  ou  la  gelée  blanche  ne  Payent 
tué  8c  fait  tomber  à  terre  avant  la  maturité  ,  pour  parler  le  langage 
des  Habitans  :  Mais  quand  il  n’a  point  eu  de  contre-tems,  &  qu’il 
réüflit ,  on  trouve  dans  la  partie  inferieure  de  cette  goufle  ,  8c  pro¬ 
prement  fous  le  ventre  de  cet  animal  ,  de  1800.  à  2000.  grains  très- 
petits  de  figure  ovale  ,  que  les  gens  du  Pays  apellent  *  lou  freïjfet . 
Ces  grains  font  autant  de  petits  œufs  que  cet  animal  a  fait  ,  &  qui 
venant  à  éclorre  par  la  douceur  &  la  chaleur  de  la  faifon  ,  donnent 
autant  d’animaux  femblables  à  celui  dont  ils  font  fortis  ,  &  qui  vont 
comme  lui  battre  la  campagne  jufqu’autems  auquel  la  nature  les  fol- 
licite  à  grimper  à  cet  arbriffeau  ,  &  à  s’y  attacher  à  leur  tour,  pour 
perpétuer  leur  efpece. 

Ces  œufs  ne  font  autre  chofe  qu’une  membrane  blanche  tranfpa- 
rente  ,  trés-deliée  ,  &  remplie  d’une  liqueur  rouge  8c  pale  ;  ils  paroif- 
fent  aux  yeux  la  moitié  plus  petits  que  la  femence  de  pavot  blanc  * 
8c  avec  le  Microfcope  on  les  voit  de  la  groffeur  d’une  cornoüille ,  où 
petitejujube  bien  ovale  &  bien  unie ,  lorfqu’elle  commence  à  meurir , 
8c  dont  le  rouge  eft  encore  pâle  j  ils  font  parfemez  d’une  infinité  de 
petits  points  brillans  couleur  d’or.  Voyez  la  planche  2.  &*  la  fi  g.  2* 
qui  les  reprefente  de  la  groffeur  &  de  la  figure  que  le  microfcope  les 

fait  voir. 

J’ai  obfervé  que  lors  de  la  production  de  ces  œufs ,  la  peau  du  ven¬ 
tre  de  cet  animal  ,  qui  eft  devenu  Kermes  ,  &  qui  a  ete  lui  meme 
réduit  en  gouffe,  remplie  d’une  liqueur  fanglante  avant  la  formation 
des  œufs  •  cette  peau,  dis-je,  fe  tire  en  dedans  vers  le  dos  ,8c  forme 
comme  une  voûte  à  mefiire  que  les  œufs  augmentent ,  pour  leui  faire 

place  dans  le  vuide  qui  refte  entre  le  cotton  ou  duvet  qui  fert  au  nid3 
1  ^  Rrr 
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&  cette  peau  ;  de  forte  que  pour  parler  plus  jufte  ,  ce  vuide  eft  un 
petit  globe  dans  un  plus  grand  3  qui  le  touchent  tous  deux  dans  l’en¬ 
droit  où  le  kermes  entier  adhéré  à  l’arbriffeau  par  cette  efpece  de 
cotton  qui  lui  fert  de  liaifon  tout  au  tour  3  fi  bien  qu’il  eft  difficile 
de  l’en  détacher  fans  rompre  en  même  tems  le  cotton  3  &  faire  un 
trou  par  où  les  œufs  fe  répandent  à  terre  3  &  on  ne  fçauroit  couper 
le  Kermes  en  deux ,  de  haut  en  bas  ,  fans  voir  un  croiffant  en  chacu¬ 
ne  des  parties  coupées.  Voyez  la  fig.  3.  de  la  planche  1.  qui 
reprefente  un  arbriffeau  fans  feuilles  ,  chargé  de  Kermes  coupez  par 
le  milieu  ,  pour  montrer  le  croiffant  ,  &  les  œufs  contenus  dans  le 
vuide  du  même  croiffant. 

LES  D  E  UX  ESPECES  DE  KERMES 

qui  viennent  dans  le  meme  tems . 

J’ai  remarqué  deux  fortes  de  Kermes  ,  le  premier  eft  celui  qui  eft 
de  couleur  de  prune  ,  8c  qui  pond  des  œufs  rouges  que  je  viens  de 
décrire  ,*  le  deuxième  eft  blanchâtre  ,  de  la  même  groffeur  que  le 
précèdent:  il  eft  couvert  comme  lui  d’une  femblable  poudre 3  ou  fleur , 
il  paroît  dans  le  même  tems ,  &  vient  de  la  même  maniéré  ;  les  œufs 
qu’il  pond  font  blancs 3  &  les  animaux  qui  en  fortent  font  comme 
ceux  des  œufs  rouges  3  à  quelque  différence  prés  que  voici.  Ils  font 
tous  deux  figurez  comme  les  Cloportes  :  celui  qui  fort  des  œufs  rou¬ 
ges  eft  rouge  ,  tout  fon  corps  forme  une  figure  ovale  3  un  peu  plus 
pointue  du  côté  de  la  queüequedu  côté  de  la  tête;  fon  dos  eft  con¬ 
vexe  3  &  en  voûte  affèz  , ronde  ;  les  points  qui  y  brillent  font  de  cou¬ 
leur  d’or  ;  il  eft  rayé  deffus  &  deffous  de  plufieurs  lignes  en  travers  ; 
il  a  fix  pieds  3  deux  cornes  ou  antenes  mobiles  â  la  tête 3  qui  s’écar¬ 
tent  au  côté  3  &  qui  font  prefque  auffï  longues  que  tout  le  corps  ; 
il  a  deux  yeux  noirs 3  8c  deux  autres  cornes  à  la  queue  fixes ,  proches 
l’une  de  l’autre  3  &  à  peu  prés  de  la  même  longueur  que  celles  de  la 
tête.  Celui  qui  fort  des  œufs  blancs  eft  d’un  blanc  fale  ;  fon  dos  eft 
plus  aplani  3  les  points  qui  y  brillent  font  de  couleur  d’argent 3  &  l’o¬ 
vale  que  forme  fon  corps  eft  auffi  large  du  côté  de  la  tête  3  que  du 
côté  de  la  queiie  ;  en  tout  le  refte  celui-ci  eft  conforme  au  rouge  3  il 
y  en  a  peu  de  blancs  3  8c  infiniment  plus  de  rouges  3  parce  qu’il  y  a 
peu  de  Kermes  blancs  3  que  les  gens  du  Pays  apellent  vulgairement, 
la  maire  dau  vermeou  3  c’eft-à-dire  ,  la  mere  des  Kermes.  Voyez  les 
figures  3.  4.  de  la  planche  2. 

Après  avoir  donné  la  figure  des  animaux  qui  naiffent  des  œufs, 
il  faut  remonter  au  tems  que  la  peau  du  ventre  du  Kermes  fe  retire  en 
voûte  vers  celle  du  dos  3  pour  former  le  vuide  qui  reçoit  les  œufs  qu’il 
pond  ,  faifant  la  figure  que  fait  une  Cloporte  quand  elle  n’eft  pas 
tout  d  fait  fermée  en  globe  :  dans  le  croiffant  dont  j’ai  parlé,  qui  eft 
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proprement  le  corps  de  tout  l’animal  entier  ,  ainlî  replié  ,  toutes  fes 
parties  intérieures ,  tant  liquides  que  lolides ,  font  renfermées  $  &  lors 
qu’il  a  fait  tous  les  œufs  ,  il  eft  épuifé  ,  il  meurt  &  tombe  en  pour¬ 
riture  :  De  cette  pourriture  ,  il  fe  forme  dans  le  corps  du  croiflant, 
ou  l’interieur  de  cet  animal ,  quelques  petits  vers  blancs ,  qui  ne  font 
autre  chofè  qu’une  nymphe  ,  de  laquelle  il  naît  un  moucheron  :  On 
en  voit  de  deux  fortes ,  qui  ne  different  entr’elles  que  par  leur  groffeur  ; 
il  y  en  a  peu  de  groffes  ,  &  beaucoup  de  plus  petites.  Cette  nym¬ 
phe  paroît  avec  le  microfcope  de  la  groffeur  d’un  cocon  de  ver  à 
foye  tranfparente  comme  du  criftal ,  avec  fix  pieds  ,  deux  yeux  émi¬ 
nents  ,  formez  en  ovale  ,  dont  la  couleur  eft  d’un  chatain  clair  ;  le 
bas  du  corps  deffus  &  deffous  ,  eft  rayé  de  lignes  en  travers  :  il  pa¬ 
roît  fur  le  dos  depuis  le  ventre  en  haut  ,  &  fous  la  tête  ,  une  efpece 
de  porte  fermée  à  double  battant  ,  de  couleur  châtain  clair  ,  pofée 
fur  un  lozange  qui  porte  dans  fon  centre  un  caradere  qui  reffemble 
à  celui  qui  fignifie  le  cuivre  parmi  les  Chimiftes  ■>  ce  lozange  efl:  roux 
fort  clair  ,  &  le  caradere  châtain  obfcur  ,  le  tour  de  cette  nymphe 
efl  terminé  par  une  ligne  ondoyée.  Voyez  la  figure  6.  &  7.  de  la 
■planche  2.  qui  reprefentent  la  nymphe  telle  qu’elle  paroît  avec  le  mi¬ 
crofcope  en  fa  partie  fuperieure  &  inferieure  ;  la  figure  y.  de  la 
planche  1.  qui  reprefente  un  xermes  deffiné  plus  gros  qu’au  naturel, 
pour  difcerner  plus  clairement  les  nymphes  qui  fe  forment  dans  le 
croiffant  ,  8c  les  œufs  dans  fon  vuide. 

Les  nymphes ,  comme  j’ai  déjà  dit,  font  de  deux  differentes  grof- 
feurs  ,  il  en  naît  auffi  deux  fortes  de  moucherons  ,*  les  uns  font  noirs 
d’un  noir  de  jayet  ,  changeant  en  vert  doré  brillant  ;  ils  font  plus 
gros  8c  plus  longs  ,  8c  en  plus  petit  nombre  -,  ils  ont  fix  pieds  ,  dont 
les  quatre  plus  proches  de  la  tête  font  plus  courts  &  blancs  ,  les  deux 
autres  font  de  beaucoup  plus  longs  ,  &  font  noirs  ,•  tous  les  fix  font 
flexibles  par  quatre  articulations  ,  &  divifez  à  leurs  extremitez  en  trois 
efpeces  de  griffes.  Ils  ont  fur  la  tête  entre  les  deux  yeux  deux  cor¬ 
nes  d’environ  une  ligne  &  demie  de  long  ,  fort  mobiles  &  larges  , 
engrêlées  de  petits  points  ,  8c  canelées  en  travers  ,  avec  une  articu¬ 
lation  d’environ  demie  ligne  proche  de  la  tête,  une  queue  ronde  d’en¬ 
viron  demie  ligne  de  long ,  de  la  groffeur  d’une  épingle ,  8c  qui  s’ou¬ 
vre  en  deux  en  certains  mouvemens  $  ils  ont  leurs  ailes  couchées  fur 
le  corps  ,  &  la  gauche  couvre  prefque  toute  la  droite  ,  elles  font 
marquetées  de  grandes  taches  noires  ,  8c  le  refte  eft  diaphane 
fautent  avec  la  même  adivité  que  les  puces  ,  8c  déployent  les  aîles 
en  fautant ,  leur  ventre  fe  termine  en  pointe  de  lance  ,*  il  y  en  a  quel¬ 
ques  uns  de  ces  noirs  qui  font  plus  petits  ,  8c  qui  ont  leurs  aîles  éten¬ 
dues  comme  les  mouches.  L’autre  forte  de  mouchenons  efl: 
en  plus  grand  nombre  ,  ils  font  d’un  blanc  laie  ,  8c  differens  des 
noirs  en  peu  de  choie  $  car  ils  font  faits  comme  eux  ,  excepte  qu  ils 
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font  plus  petits  ,  mais  longs ,  qu’ils  fautent  plus  rarement  ,  que  leurs 
ailes  font  étendues  comme  celles  des  mouches ,  qu’elles  font  diapha¬ 
nes  ,  &  bleues  à  leur  extrémité  ,  leurs  pieds  font  tous  blancs ,  8c  en 
tout  le  refte  conformes  aux  noirs.  Voyez  les  figures  8.  Êf  9.  de  la 
planche  2.  qui  reprefentent  un  noir  qui  tourne  le  dos,  &  un  blanc  qui 
tourne  le  ventre. 

On  voit  affez  fouvent  arriver  dans  une  meme  année  une  fécondé 
produ&ion  de  Kermes  immédiatement  après  la  première ,  &  qui  dif¬ 
féré  de  celle  ci  en  plufïeurs  maniérés  :  Premièrement ,  par  les  gouf- 
fes  qui  font  beaucoup  plus  petites  ;  en  deuxième  lieu  ,  par  leur  fitua- 
tion  ,  en  ce  qu’elles  font  prefque  toutes  attachées  aux  feuilles  de  l’ar- 
briffeau  ,  &  rarement  à  l’écorce ,  comme  font  celles  du  premier ,  par¬ 
ce  que  ces  petits  animaux  depuis  peu  éclos  à  la  faveur  de  la  belle  fài- 
fon  ,  8c  des  bonnes  difpofitions  de  l’air ,  invitez  à  produire  leurs  fem- 
blables  avant  le  tems  ordinaire  ,  ne  trouvant  pas  affez  de  nourriture 
à  l’écorce  alors  moins  fournie  de  feve ,  ou  étant  encore  foibles  8c  dé¬ 
licats  ,  ne  pouvant  pas  la  percer  ,  parce  qu’elle  eft  déjà  durcie  ,  & 
beaucoup  delfechée  par  l’ardeur  du  foleil  ,  ont  recours  aux  feuilles 
qui  font  plus  tendres  8c  humides  :  en  troifiéme  lieu  ,  par  fa  qualité, 
à  caufe  qu’il  donne  une  teinture  moins  vive  ,  ce  qui  pourroit  prove¬ 
nir  de  ce  que  le  fùc  des  feuilles  qui  lui  fert  de  nourriture  ,  ayant  re¬ 
çu  des  alterations  &  des  modifications  que  celui  de  l’écorce  n’a  pas , 
&  dont  le  premier  Kermes  fe  nourrit,  fournit  une  couleur  moins  char¬ 
gée  des  parties  tmgentes. 

J’ai  vu  en  l’année  1 696.  une  quantité  extraordinaire  de  Kermes 
dans  le  mois  d’Août  ,  qui  ne  devoit  être  dans  fa  perfedion  qu’en 
Septembre  ,  fi  une  pluye  orageufe  qui  fiirvint  au  commencement  de 
ce  mois  ne  l’eût  tué  ,  au  préjudice  des  Pauvres ,  qui  profitent  de  fept 
à  huit  mille  livres  dans  une  récolté  abondante. 

Quand  l’Hiver  eft  doux,&  qu’il  ne  fait  point  de  brouillards  ni  de 
gelée  blanche  dans  le  Printemps  ,  on  efpere  beaucoup  de  kermes  •  on 
remarque  que  les  arbriffeaux  les  plus  vieux,  qui  paroiffent  les  moins 
vigoureux ,  &  qui  font  le  moins  élevez  ,  en  font  les  plus  chargez. 

Ceux  auffi  qui  ont  des  Colombiers  à  portée  des  endroits  oif  il  y  a 
du  kermes,  perdent  confiderablement  pendant  qu’il  eft  en  état  ,  par¬ 
ce  que  les  Pigeons  en  nourriffent  leurs  petits,  dont  il  en  meurt  beau¬ 
coup  ,  8c  les  vieux  en  font  quittes  pour  un  cours  de  ventre  qui  teint 
de  rouge  les  murailles  du  Colombier. 

On  a  vu  par  les  obfervations  précédentes ,  que  la  première  chofè 
qu’on  aperçoit  fur  1  ’llex ,  lors  que  le  kermes  commence  à  venir ,  c’eft 
un  petit  point  rouge  qui  paroit  avec  le  Microfcope ,  un  animal  de  fimire 
ovale,  dont  le  dos  eft  convexe,  rayé  de  lignes  traverfales  ,  piqué  de 
plufïeurs  points  couleur  d’or  :  Il  eft  vrai  que  pendant  toute  l’année 
on  voit  par  la  campagne  de  petits  animaux  rouges ,  à  fix  pieds ,  de 
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figure  ovale ,  qui  ont  le  dos  convexe, rayé  de  lignes  traverfales,  qui 
font  de  la  même  grolfeur  que  ceux  qui  s’attachent  à  Vîlex  ;  il  eft 
enfin  leur  que  des  œufs  du  kermes  il  n’aît  un  petit  animal  rouge  ,  à 
fix  pieds  ,  de  figure  ovale  ,  dont  le  dos  eft  convexe  ,  rayé  de  lignes 
traver/àles ,  piqué  de  plufieurs  points  de  couleur  d’or ,  de  la  même  grof- 
fèur  ,  8c  en  tout  conformes  aux  deux  précedens  animaux.  Ne  fem- 
ble-t’il  pas  qu’on  pourroit  avancer  que  tous  ces  animaux ,  obfervez  en 
trois  tems  differens ,  femblables  en  toutes  chofes ,  font  les  mêmes ,  8c 
que  celui  qui  naît  des  œufs  du  kermes  ,  eft  auffi  le  même  qui  va  ba¬ 
tte  la  campagne  pendant  le  refte  de  l’année ,  8c  le  même  qui  s’atta¬ 
che  enluite  à  l’Ilex  pour  devenir  Kermes ,  lors  que  la  faifon ,  les  difi- 
pofitions  naturelles  ,  ou  les  mouvemens  de  fon  feu  fecret  8c  intrinfe- 
quequi  l’éguillonne  ,  &  le  dirige  dans  l’acouplement  ,  8c  dans  toute 
la  conduite  qu’il  garde  pour  fè  perpétuer ,  le  porte  à  grimper  fur  cet 
arbrifteau  :  Ainfi  ces  petits  animaux  rouges  feroient  les  véritables  au¬ 
teurs  de  la  produétion  des  Kermes  ,  par  une  Loi  plus  conforme  aux 
Loix  de  la  nature  ,  que  celle  qu’on  attribue  aux  moucherons  dont 
j’ai  parlé  ci-deflus  ,  qui  ayant  piqué  l’écorce  de  Vllex  ,  comme  on  a 
crû  jufqu’ici ,  donnent  lieu  par  leur  piqueure  à  l’acroiftement  de  cette 
goufte  ,  dans  laquelle  leur  Nymphe  eft  engendrée,  comme  il  eftre- 
prelènté  dans  le  figure  y.  de  la  z. planche. 

Quand  aux  Moucherons  ,  raportant  leur  génération  à  l’opinion  la 
plus  reçue  aujourd’ui  ,  on  pourroit  dire  que  par  raport  à  leur  peti- 
teffe  ,  après  s’être  accouplez  comme  font  les  papillons  ,  8c  tous  les 
prétendus  infeétes  engendrez  par  corruption  ,  pondent  des  œufs  fi 
deliez  ,  qu’ils  peuvent  être  contrains  avec  l’humidité  que  \Ilex  tire 
de  la  terre ,  de  paffer  à  travers  les  pores  de  fes  racines  ,  luivre  le  cours 
de  Ion  fùc  nourricier  ,  qui  fert  de  véhiculé  à  ces  œufs ,  &  enfin  être 
fùccés  avec  ce  même  lue  par  ce  petit  animal  rouge  ,  qui  s’y  eft  at¬ 
taché  pour  devenir  Kermes  ,  dans  lequel  trouvant  une  matière  con¬ 
venable  ,  &  une  chaleur  proportionnée  à  leur  génération ,  leur  prin¬ 
cipe  de  vie  opéré  ,  develope  leurs  parties ,  8c  forme  la  nymphe  de  la¬ 
quelle  ils  fortent  ,  comme  il  eft  dit  ci-deffus. 

Les  Marchands  qui  viennent  acheter  le  Kermes  pour  la  teinture 
de  la  Soye  &  de  la  Laine  ,  ont  foin  d’afperfer  les  goufies  8c  les  œufs 
avec  du  vinaigre  ;  puis  ils  les  expolent  au  Soleil  ,  ou  a  une  chaleur 
proportionnée  à  celle  du  Soleil  ,  pour  fiifFoquer  tous  les  animaux  en 
état  d’éclorre  ,  8c  par  ce  moyen  ils  évitent  la  diminution  de  leur 
marchandife ,  qui  fe  reduiroit  prelque toute  en  petits  animaux  rouges, 
8c  en  moucherons  tels  que  je  les  ay  décrits.  Ils  preferentle  Kermes 
de  Provence  8c  du  Languedoc  à  celui  d’Elpagne  ,  parce  que  le  pre¬ 
mier  donne  une  teinture  plus  vive  -,  celui  qui  vient  furies  arbrilfeaux 
voifins  de  la  Mer  ,  eft  plus  gros  &  d’une  couleur  plus  éclatante  que 
celui  qui  vient  aux  autres  endroits. 
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On  l’achète  à  different- prix  :  car  à'mefure  qu’il  aproche  davanta¬ 
ge  de  fa  perfection ,  fa  valeur  augmente  de. jour  à  autre,  ainfi  la  livre*" 
qui  ne  vaut  au  commencemeut  que  huit  à  neuf  fols,  en  vaut  à  la  fin 
jufqu’à  foixante,  parce  qu’il  eft  alors,  trés-leger  ;  8c  quand  la  récolté 
n’eft  pas  abondante ,  que  le  négoce  de  la  Mer  eft  libre  ,  fur  tout  lors 
que  le  débit  paroît  bon  du  côté  de  Tunis  &  de  Venife  ,  la  livre  a 
valu  julqu’à  cent  vingt  fols  :  il  y  a  des  Femmes  qui  en  ramaffent  juf* 
qu’à  deux  livres  par  jour  ,  leur  habileté  confifte  à  avoir  épié  par  avan¬ 
ce  les  endroits  où  il  y  en  a  beaucoup  ,  &  fur  tout  à  avoir  les  ongles 
longs  ,  &  à  les  cueillir  le  matin  avec  la  rofée  ,  lors  que  les  feuilles 
de  l’arbriffeau  font  plus  flexibles  8c  moins  piquantes  ,  que  lors  que  la 
chaleur  du  Soleil  les  a  deffechées  8c  roidies. 

Pour  ce  qui  eft  des  vertus  médicinales  du  Kermes  ,  on  fçait  qu’il 
entre  dans  la  Confection  Alkermes  ,  à  qui  il  donne  fbn  nom.  Les 
Arabes  ont  été  les  premiers  qui  ont  attribué  à  la  graine  d’Ecarlate 
une  uertu  cordiale  ;  Mefué  veut  qu’elle  foit  très-propre  pour  diffiper 
la  mélancholie.  Ses  vertus  ont  été  inconnues  à  Diofcoride.  Pline 
8c  Galien  n’ont  reconnu  dans  le  kermes  qu’une  vertu  aftringente.  Ils 
s’en  fervoient  pour  les  playes  des  nerfs  ,  les  Modernes  ont  amplifié 
fes  vertus ,  en  lui  donnant  celle  de  reparer  les  forces  abatuës ,  &  celle 
d’empêcher  l’avortement.  Plufieurs  fçavans  Médecins  de  ces  derniers 
tems  ont  douté  de  cette  vertu  cordiale  du  Kermes.  Man  ardus  mê¬ 
me  n’a  pas  fait  façon  de  l’exclurre  du  rang  des  remedes  cordiaux.  Si 
on  confulte  l’Analyfe  du  kermes,  on  n’aura  pas  de  la  peine  à  feper- 
fuader  qu’il  peut  être  cordial  ,  puifque  la  graine  d’Ecarlate  récemment 
cueillie  ,  donne  par  l’Analyfè  Chimique  beaucoup  d’huile  8c  du  fel , 
tant  volatile,  que  fixe  ,  qui  font  des  principes  affez  aCtifs  pour  exal¬ 
ter  le  mouvement  des  particules  du  fang,  en  quoi  confifte  la  préten¬ 
due  veitu  cordiale  ;  quoique  nous  ne  nions  pas  que  les  acides  8c  les 
aftringents  ne  (oient  bien  fouvent  cordiaux  ,  en  empêchant  la  trop 
grande  diffipation  des  particules  balfamiques  &  volatiles  de  la  malle 
du  fang.  Dans  l’un  &  l’autre  cas  le  kermes  peut  paffer  pour  reme- 
de  cordial  :  C’eft  pourtant  à  l’experience  qu’il  faut  s’en  tenir.  On 
en  tire  le  fuc  dont  on  fait  du  Syrop  ,  l’un  &  l’autre  fervent  pour  la 
confection  Alxermes.  On  peut  tirer  aufli  du  Kermes  une  teinture, 
avec  l’efprit  de  Meliffe ,  très-bonne  pour  les  affections  mélancoliques. 
André  Cnoefelius  attribue  les  même  vertus  du  kermes  au  Coccus  Po- 
lonicrn  ,  qui  vient  en  Pologne  ,  8c  que  l’on  trouve  adhérant  aux  ra¬ 
cines  du  V oh gonum  Cocciferum  Polomcum  C.  B.  m  not.  ad  Comment . 
Math'iol.  On  voit  auffi  d’autres  efpeces  de  Coccus  adhérer  aux  raci¬ 
nes  de  VHemiarta  ,  du  Ptlofella  ,  de  la  P impmella  fanguiforba  ,  que 
l’on  trouve  vers  la  St.  Jean.  Toutes  ces  différences  de  Coccus  ren¬ 
ferment  de  petits  Infectes  ,  qui  fe  changent  enfuite  en  Moucherons , 
tellement  que  ces  petits  grains  font  comme  autant  d 'Aurélia  ,  ou  de 
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Chry faits  ,  qui  renferment  ces  petits  animaux  :  la  fameufe  Cochenille 
qui  tire  fon  nom  du  Coccus  ,  que  les  Efpagnols  lui  ont  donné  ,  n’effc 
pas  d’une  autre  nature  ,  on  fçait  que  c’eft  le  Chr  faits  d’un  ïnfèéte 
qui  s’attache  aux  feuilles  de  cette  efpece  de  Cardaffe  ,  ou  Raquette 
qui  vient  dans  le  Brefil  ,  que  les  Cens  du  Pays  nomment  Tuna  ,  où 
Tunal ,  apellée  par  Pilon  &  Marggravius  Opuntium ,  vel  Ficus  indica 
rubra.  Les  autres  Botaniftes  la  connoiffent  fous  le  nom  ÜOpuntium 
majus  ,  fpinofum  ,  fruhlu  fanguineo ,  La  couleur  que  donne  la  Co- 
chenille  l’emporte  beaucoup  au  deffus  de  la  graine  d’Ecarlate  ,  on  s’ert 
fert  autant  dans  la  teinture  des  Laines  8c  de  la  Soye  ,  que  dans  la 
peinture.  Le  Paftel  d’Ecarlate  ,  qui  eft  la  poupe  feparée  de  l’écorce 
des  grains  d’Ecarlate ,  qu’on  laiffe  enfuite  fèicher  ,  fert  aufïî  à  teindre 
en  couleur  rouge  ,  qu’on  apelle  vulgairement  Cramoify  ou  Kerme- 
fin  ,  nos  Provençaux  Cremeftn . 

Imperatoria  fativa  ,  Inftit.  rei  herb.  317.  Angelica  fativa 
C.  B .  Pin.  155.  J.  B.  3.  Part.  2.  140.  Angeltca  major  Dod 
Pemp.  318.  Angélique.  Après  avoir  examiné  la  plante  ,  qui  m’a 
été  depuis  peu  envoyée  par  Mr.  Saurin ,  j’ai  été  perfuadé  par  celle-ci  que 
Ellluftre  Mr. Saurin  nomme  Angeltca  Bohemica^opxs,  c’eft  la  véritable  An¬ 
gélique  ,  quoi  qu’elle  ne  devienne  pas  fi  haute  dans  le  fol  pierreux 
des  montagnes  de  Colmars  ,  où  elle  naît ,  qu’on  la  voit  dans  nos 
jardins. 

Iontlaspi  minimum  3  fpicatum  ,  lunatum  Col.  Part.  1.  284. 
Thlafpt  cbjpeatum  Serpilh  folio  C.B.Pin.  107.  Funana  peltata  , mi - 
mm  a  quthufdam  ad  Thlafpt  referenda  C.  B  >  2.  93  L  trouve  cette 
plante  entre  les  fentes  des  rochers  de  la  coline  de  St.  Eutrope ,  àCu- 
ques  ,  au  Monteiguez,  au  Tholonet  &  ailleurs. 

Iris  vulgaris  ,  Germanica,  five  fylveftris  C.  B.  Pin.  30.  Iris  vul- 
garts  violacé  a  ,  five  pur  pure  a  fiylveflris  J.  B.  2.  709.  ^rts  ffveftrn 
Tabern.  Icon.  648.  Flambe  ,  ou  Glayeul.  On  la  nomme  en  P10- 
vençal  Glooujoou  :  Il  eft  inutile  de  marquer  l’endroit  ou  croit  cette  plan¬ 
te,  puifqu’on  la  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  de  nos  champs  ,' 
8c  dans  les  collines  du  Monteiguez  8c  du  Tholonet. 

Iris  humilis  ,  minor  ,  flore  purpureo  Inftit.  rei  herb.  36  i .  Cha¬ 
msins  mm  or  y  fore  purpureo  C.  B.  Pin.  33*  &ts  humilis  ,  latifolia , 
minor  J.  B.  2.  724.  Iris  vtolacea ,  parva  Lob.  Icon.  On  tiouve  cette 
efpece  dans  les  lieux  incultes  du  Monteiguez. 

Iris  paluftris,  lutea Tab.  Icon.  <343. Inft.  rei  herb.  3  do.  Acorus  adulte - 
rinus  C.B.Ptn.  3 4.  Iris paluflris  lutea  ^  five  Acorus  adultennus  J. B. 2. 7  3  2. 
On  rencontre  cette  plante  dans  les  ruifleaux  de  Jouques ,  de  Peiroles , 
de  St.  Viétoret  ,  à  Marignane  ,  elle  croît  en  moindre  quantité  a  la 

Beauvoifine  ,  &  à  Luynes.  . 

Iris  humilis  ,  flore  luteo  Inftit.  rei  herb.  362.  Cham  fins  flore 

luteo  C .  B.  Pm.  34.  Chamœins  lutea  y  altéra  Lob.  Icon.  66.  Cette 
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efpece  croît  au  Monteiguez  ,  aux  environs  du  Château  du  Diable  , 
je  l’ai  auffi  trouvée  dans  l’endroit  apellé  la  plaine  dei  Dedans . 

Iris  humilis  ,  flore  palidè  luteo  Inftit.  rei  herb.  362.  oxpéxtuxoç^ 
Chamæiris  flore  pallide  luteo  ,  vel  Chamæiris  minor  C.  B.  Pin.  34. 
Chamæiris  lati folia,  minor  ix.  Clufhifl .  22 7.  J’ay  obfervé  cette  plante 
dans  l’endroit  apellé  la  7>oüefquo  de  la  Cremado  ,  au  Tholonet  ,*  j’en 
ay  aufli  remarqué  quelques  plantes  fur  les  collines  voifines. 

Iris  humilis  ,  faxatilis  ,  Gallica  Inftit.  rei  hetb.  362.  Chamæiris 
faxatilis  Gallica  C.  7$.  Pin.  3  4.  Iris  humilis  latifolia  colore  violaceo ,  & 
faxatilis  eadem  J.  rB.  2.  123.  Perpufdla  faxatilis  ,  Iris  latifolia  , 
acaidis  ferme  Loh.  Icon.  6 4.  Mr.  Fouque  Profeffeur  Botanifte  a  trou¬ 
vé  cette  efpece  dans  les  lieux  incultes  du  Monteiguez  ,•  j’avois  négligé 
de  l’obferver  ,  croyant  que  fa  petiteffe  étoit  un  effet  de  la  maigreur 
&  fechereffe  du  lieu. 

La  première  efpece  de  flambe ,  que  nous  apellons  Glooujoou ,  nous 
fournit  un  très  bon  purgatif  pour  évacuer  les  eaux  des  hydropiques  , 
c’eft  de  fa  racine  que  nous  tirons  ce  remede.  Elle  eft  d’un  goût  âcre 
&  piquant  ;  elle  a  une  très-bonne  odeur  quand  elle  eft  feche.  An¬ 
toine  Conftantin ,  Auteur  de  la  Pharmacopée  Provençale  ,  la  donnoit 
à  fes  malades  en  diverfes  maniérés  ,  foit  en  décodion  ,  ou  opiates, 
ou  pilules  ,  ou  tablettes  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  la  pag.  70. 
Mais  il  eft  à  craindre  qu’elle  n’excite  de  cruelles  douleurs  de  ventre, 
ce  que  j’ai  obfervé  dans  une  Payfane  ,  à  qui  un  Empyrique  en  avoit 
donne  dans  du  Coin  conht.  L  aftndion  du  Coin  pouvoit  fans  doute  en 
être  en  partie  la  caufe  ;  il  eft  pourtant  certain  que  cette  racine  excite 
de  cruelles  tranchées  ;  ce  que  Braffavola  &  plufîeurs  autres  Prati¬ 
ciens  ont  obfervé  :  Mefuë  à  très-bien  obfervé  qu’elle  nuit  au  ventri¬ 
cule  ,  ce  qui  l’a  obligé  à  la  corriger  par  le  mélange  d’un  peu  de 
Maftich  Sc  de  Spica  nardi.  Le  meilleur  ufage  qu’on  peut  faire  de  cette 
racine,  eft  d’en  tirer  le  fuc  ,  à  qui  on  doit  laiffer  dépofer  lefediment 
par  une  entière  dépuration  ;  on  prend  une  once  de  ce  fuc  dépuré 
qu’on  mêle  avec  demie  écuelle  de  bouillon  degraiffé  fans  fel ,  on  le 
fait  boire  à  jeun  à  ceux  dont  on  veut  vuider  les  eaux  de  l’hydropifie. 
Sennert  mêloit  ce  fuc  avec  la  Manne  ,  pour  corriger  cette  grande 
acrimonie  qu’il  caufe  dans  le  gofier  &  dans  le  corps  ,  on  doit  regler 
la  dofefuivant  les  forces  &  le  temperamment  de  l’hydropique  •  c’eft 
ce  qui  fait  cette  grande  diverfité  de  fentimens  parmi  nos  Auteurs 
touchant  la  dofe.  Maffarias  &  Sennert  en  ont  donné  jufqu’â  trois 
onces  tandis  que  Heurnius  n’a  pas  ofé  paffer  la  demie  once  ,  ce  qui 
dépend  de  l’état  des  Malades  ,  ou  de  la  differente  atonie  de  leurs  in- 
teitms.  Tous  nos  Praticiens  fçavent  que  le  ventre  des  hydropiques 
n’obeit  gueres  qu’aux  plus  violents  purgatifs,  à  caufe  du  relâchement 
des  fibres  des  inteftins  ,  quoique  la  vuidange  des  eaux  ferve  beaucoup 
pour  le  foulagement  des  hydropiques  ,  elle  ne  fuffit  point  pour  l’en- 
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tiere  guerifon  de  cette  maladie ,  m  caufa  morbifuger.it  venis.',  W/aquo- 
fus  albo  corpore  langor ,  dit  le  Poëte.  On  doit  travailler  principale¬ 
ment  au  retabliffement  des  particules  balfamiques  du  fang  ,  dont  le 
defaut  à  produit  cette  abondance  de  ferofitez  chileufes  ,  crues  &  in- 
digeftes  ,*  c’eft  à  quoi  nos  Empiriques  ne  penfent  pas  ,  le  vulgaire 
fe  laiffant  abufor  par  ces  grandes  vuidanges  d'eaux  ,  qui  pallient  le  mal 
fans  le  guérir.  .0  *:  ..  .  . 

Les  îacines  de  1  Iris  paluflris  ,  lut 6 et  flabern.  ou  Acorus  adulterinus 
€.  B.  Pin.  font  fort  aftringentes  •  la  plüfpart  de  nos  Auteurs  convien¬ 
nent  ,  qu’elles  font  très-bonnes  pour  arrêter  la  diffenterie ,  l’hemora- 
gie  ,  8c  toute  forte  de  fluxions  :  Mr.  de  Tournefort  confeille  d’en 
faire  bouillir  demie  once  dans  un  bouillon  dégraiffé  ,  en  y  ajoutant 
fopt  a  huit  Ecreviffes  de  riviere ,  pour  calmer  la  toux  violente. 

*;■  Isatis  fylveftris  ,  vel  anguftifolia  C.  B.  Pin.  113.  Ifatis fwe 
Glaflum  P  ontaneum  J.  rZ>.  Pm.  2.  Ifatis  fylve fl.  Dod.  Pempt.  7p. 
Paftel  fauvage.  Ses  feuilles  &  fos  fleurs  rougiffent  très-peu  le  papier 
bleu,  elles  ont  un  goût  âcre  &  piquant  ,  fort  aprochant  de  celui  de 
la  roquette  ,  ou  du  creffon  ,•  cette  efpece  ne  différé  de  Yffalis  fativa , 
que  par  la  culture  •  c’efl;  de  cette  derniere  que  Vücdelius  Profeffeurâ 
§ene  ,  a  apris  à  tirer  fans  feu  le  fel  volatile  ,  dans  fon  traité -de  fale 
volatili  plantarum ,  qu’il  dit  être  un  très-bon  remède  pour  le  feorbut , 
8c  pour  l’efquinancie.  C’efl:  de  cette  efpece  encore>  que  l’on  tire  le 
Paftel  qui  fert  à  teindre  en  bleu  ,  &  qui  eft  même  la  bafe  &  le  fon¬ 
dement  de  plufieurs  autres  teintures.  On  peut  voir  les  differentes 
maniérés  de  préparer  le  Paftel  dans  Vuedelius  ,  Raius ,  Dalechamp , 
•&  dans  la  Maifon  Ruftique  de  Charles  Eftienne:  c’eft  de  l’écume  du 
Paftel  ,  qui  fumage  dans  la  teinture  des  laines ,  que  l’on  tire  l’indigo 
vulgaire  qui  fert  aux  Peintres.  Galien  allure  que  les  feuilles  du  Paftel  cul¬ 
tivé  ,  apliquées  extérieurement  en  forme  de  cataplame ,  font  fort  vul¬ 
néraires  ,  ce  qu’on  n’oferoit  fe  promettre  de  celles  de  la  fauvage,  qui 
font  plus  âcres  8c  piquantes  ,  comme  l’a  obfervé  jean  Bauhin. 

Mr.  Lemeri  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues ,  dit  que  le  Paftel  cul¬ 
tivé  eft  vulnéraire  defïicatif ,  aftringent  ,  &  que  quelques-uns  Impli¬ 
quent  au  poignet  ,  après  l’avoir  pilé  ,  pour  guérir  les  fièvres  inter- 
mitantes  lors  du  friffon.  La  pâte  feche  ,  ou  maniéré  d’extrait  dont 
les  Teinturiers  fe  fervent  ,  eft  apellée  Paftel,  ou  forée  dinde.  L’In¬ 
digo  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  different  de  l’Indigo  fi  connu 
parmi  les  Peintres  :  Ce  dernier  eft  fait  des  fecules  des  feuilles  de  \’A- 
nil ,  ou  Nil ,  que  Pàrkinfon  apelle  Glaflum  indicum ,  qui  eft  le  Colu- 
tæe  foliis  Ami  nominatum  J.  B.  Herva  de  Ami ,  Lufitanis  Murg- 
gravi  Polygala  Indica  fruB e/cens  hermani  Geniflo  tinBoria  Maderaf- 
pat.  Rons  inarim  foliis  ad  caulem  radialis  plukenet  Phyt.  On  peut 
voir  les  differentes  maniérés  de  préparer  l’Indigo  dans  l’Hiftoire  ge-* 
nerale  des  Plantes  deMr. Rai,  8c  dans  l’Hiftoire  des  Antilles. 
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Le  Paftel  fauvage  eft  très-commun  dans  nôtre  terroir. 

Juncus  acutus ,  capitulis  Sorghi  C.  B.  Pin.  n.  Juncus  pungens  y 
feu  Juncus  acutus  capitulis  Sorghi  J .  B.  2.  520.  vulgo  ,  Jonc. 

Juncus  acutus  ,  panicula  Iparfâ  C.  B.  Pin.  11.  Juncus  fohaceus 
J,  B.  2.  521.  Juncus  acutus  Dod .  Pempt.  6 05. 

Juncus  levis  ,  panicula  fparfâ  ,  major  C.  B.  Pin.  12.  Juncus 
panicula  Arundinaceà  J.  B .  2.  520.  Juncus  lavis  Dod.  Pempt . 
60  y.  Ces  trois  fortes  d’efpeces  font  très-communes  ,  on  les  trouve 
prefque  par  tout  dans  les  prairies  de  ce  terroir  ,  &  le  long  des  ruift- 
féaux. 

Juniperus  vulgaris  ,  fruticofa  C.  B.  Pin.  293.  Juniperm 
Dod.  Pempt.  8  y  2.  Genevrier.  On  l’apelle  en  Provençal  Cenihré. 

Juniperus  major , baccâ  ruffefcente  C. B.  Pin.  489.  Junipe¬ 
rus  phomicea  Bellonij  ,  five  Oxycedrus  quihufdam  ,  Juniperus  major 
haccâ  rubrâ  J.  B.  1.  197-  Juniperus  major  Monfpelienfmm  Lob . 
le  on.  223.  Cette  efpece  eft  connue  de  nos  Provençaux  fous  le  nom 
de  Cadê  ,  de  même  que  fon  fruit  fous  le  nom  de  Cadenelles.  Par 
l’Analyfe  Chimique  que  Mr.de  Tournefort  à  fait  de  cette  plante, il 
paroît  qu’elle  contient  beaucoup  de  liqueur  acide  ,  avec  un  peu  de 
fel  fixe  ,  qui  font  mêlez  avec  une  très-grande  quantité  de  fouffre.  Le 
fel  de  cette  plante  eft  comparé  à  VOxyfal  d'iaphoeticum  d’ Angélus  Sala  , 
qui  n’eft  autre  chofe  que  le  fel  fixe  du  chardon  bénît  ,  imprégné 
plus  qu’il  ne  faut  de  l’efprit  du  vinaigre.  Cette  plante  ne  donne 
point  de  fel  volatile  ,  quoi  qu’elle  ait  quantité  de  fouffre.  On  tire 
du  bois ,  outre  l’huile  étherée ,  beaucoup  d’huile  épaiffe  en  confiftance 
de  fyrop  ;  les  bayes  en  fourniffent  encore  plus.  On  tire  tant  de  re- 
medes  du  Genevrier ,  que  nous  avons  vu  deux  Auteurs  Allemans  faire 
un  traité  exprès  des  vertus  de  Genevrier  ;  le  plus  ancien  eft  celui  de 
Michel  Pabfts  von  Rochliis  ,  qui  fut  mis  au  jour  par  Joachim  Tan- 
chius  Profeffeur  à  Leipfic,  en  l’année'iôoy.  fous  le  nom  de  Junipe- 
retum .  Cunradus  Cunradi  en  a  fait  aufïi  un  traité  particulier  ,  à 
ce  qu’en  dit  Ethmuller  ,•  c’efl  pourquoi  il  eft  neceftaire  de  faire  con- 
noître  en  particulier  les  vertus  de  chaque  partie  de  cette  plante  ;  le 
bois  eft  fudorifique  &  céphalique ,  on  le  fùbftituë  dans  les  décodions 
pour  la  verole  ,  au  gayac  ,•  on  en  prépare  un  bain  pour  les  paralyti¬ 
ques  ,  &  pour  les  gouteux.  On  tirp  de  ce  bois  auftî  une  huile  parle 
feu  de  fupreflion  ,  ou  per  defeenfum ,  qui  n’eft  pas  l’huile  du  Cadé  de 
nos  Provençaux  ,  comme  l’a  crû  Clufius  ,  &  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite.  On  attribue  prefque  les  mêmes  vertus  aux  fommités 
de  cette  plante  ;  les  bayes  ou  fruits  poffedent  ces  vertus  dans  un  de¬ 
gré  plus  éminent  ,  elles  font  ftomachiques  ,  diurétiques  ,  elles  chaf- 
fent  les  vents  en  atténuant  les  glaires  &  vifeofitez  des  inteftins  ,  & 
du  ventricule  ,  pouffent  le  fable  ,  &  le  calcul  ,  &  les  humeurs  vif- 
queufes  qui  embaraffent  la  voye  de  l’urine  ,  procurent  les  purgations 
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aux  femmes  ,  volatilifent  le  fan  g  ,  &  chaftcnt  par  les  fiieurS  ,  &  par 
la  tranfpiration  ,  toutes  les  impuretez  de  la  mafte  du  fang  ,  elles  de- 
baraffent  le  cerveau  &  les  nerfs,  de  tout  ce  qui  peut  empêcher  le  li¬ 
bre  cours  des  efprits  ;  elles  facilitent  auffi  l’expeétoration  ,  lorfque 
les  veficules  du  poulmon  font  farcies  de  matières  vifqueufes.  On 
en  fait  des  parfums  ,  de  même  qu’avec  la  raclure  du  bois ,  pour  cor¬ 
riger  l’infeétion  de  l’air  dans  les  tems  de  pefte  :  On  s’en  fert  auffi  à 
même  fin  dans  les  Hôpitaux  pour  garantir  ceux  qui  fervent  les  ma¬ 
lades  atteints  des  fièvres  malignes }  on  fait  diverfes  préparations  de 
fes  bayes  ,  &  du  bois. 

L’on  tire  par  la  diftilation  un  eiprit  ardent ,  avec  une  huile.  Ethmüî- 
ler  affine  qu’on  tire  auffi  avec  art  par  ce  moyen  ,  un  fel  volatile 
concret  ,  ce  que  Mr.  de  Tournefort  ne  croit  pas  -,  on  en  tire  auffi 
une  teinture  ,  un  elyxir  >  un  extrait  $  on  en  fait  auffi  un  ratafia  i  en 
faifant  infufer  ces  bayes  dans  de  l’eau  de  vie  ,  ou  dans  du  bon  vin 
blanc  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  fuccre  8c  de  canelle*  L’extrait  dont 
nous  nous  fervons  n’eft  proprement  qu’un  Rob.  junpermum  >  que 
d’autres  apellent  Mel  Jumperïnam ,  8c  quelques  autres  Thenaca  Ger - 
manorum ,  que  l’on  préparé  en  faifant  bouillir  les  bayes  dans  de  l’eau 
qu’on  preffie  enfuite  ,  &  on  fait  évaporer  la  liqueur  en  confifteüce 
d’extrait  :  Le  véritable  extrait  eft  fait  avec  l’efprit  de  vin  ,  ou  avec 
l’extrait  tiré  des  bayes  ,  que  l’on  verfe  fur  des  bayes  feches  pour  en 
tirer  la  teinture  ,  qu’on  fait  évaporer  enfuite  en  confiftence  d’extrait. 
On  fe  fert  auffi  de  la  leffive  faite  avec  la  cendre  du  bois  de  Gené¬ 
vrier  ,  ou  des  bayes  ,  pour  vuider  par  les  urines  les  eaux  des  hydro¬ 
piques.  On  en  lave  auffi  la  tête  pour  fortifier  la  vue  ,  &  pour  tuer 
les  poux ,  à  ce  qu’en  écrit  Ethmuller.  La  pulpe  des  bayes  mondées 
de  fes  graines  ,  mêlées  avec  une  fuffifante  quantité  de  fucre  ,  nous 
fournit  une  conferve  qui  eft  auffi  bonne  que  l’extrait.  On  fçait  que 
Je  vinaigre  dans  lequel  on  a  fait  infufer  les  bayes  du  Genevier,  fert  à  laver 
tout  ce  qui  peut  retenir- l’infedion  dans  le  tems  de  pefte  :  On  torré¬ 
fié  auffi  les  bayes  du  Genevrier ,  que  l’on  fait  bouillir  enfuite  dans  de 
l’eau  ,  qu’on  prend  à  la  maniéré  du  The  8c  du  Cafte  $  ce  qu’on  a 
vu  pratiquer  à  plufieurs  Anglois ,  qui  l’ont  aparemment  apris  deSchef- 
fer  ,  qui  dans  fon  hiftoire  de  la  Lapponie  ,  parle  de  cette  forte  de 
boiffon  ,  qui  eft  trés-familiere  à  ces  Peuples  Septentrionaux.  Le  Ge¬ 
nevrier  donne  auffi  une  gomme  refineufe ,  que  les  Arabes  ont  apellee 
Sandaracha  ,  ou  Sandarax  ,*  qui  eft  tout  à  fait  differente  du  Sandara- 
cha  des  Grecs  ,  qu’on  croit  être  l’orpiment  ;  d’autres  l’apellent  Ver - 
mx  j  ou  Gummi  Juniper mum ,  qui  eft  d  une  couleur  pale  8c  tranfparente  y 
quand  elle  eft  recente  :  elle  jaunit  à  mefure  qu’elle  vieillit  ;  elle 
reffemble  fort  aux  grains  de  Maftich.  Elle  fert  a  arrêter  le  fang  8c 
les  diarrhées  j  elle  fortifie  l’eftomach  ;  elle  mundifie  8c  cicatrife  les 
vieux  ulcérés.  Schroder  l’eftime  fort  pour  fortifier  les  nerfs,  Lever-. 
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nix  liquide  dont  on  fè  fert  pour  faire  revenir  les  couleurs  des  tableaux 
Ji’eft  point  cette  gomme  dilfoute  dans  l’huile  de  lin  ,  comme  l’ont 
.crû  Schroder  ,  après  Mathiol  ,  Cefalpin  &  autres  ;  mais  plus  vérita¬ 
blement  le  Succinum  ou  Karabé  en  poudre  ,  bouilli  dans  l’huile  de 
lin  ,  comme  l’a  remarqué  Cafpar  Hofman  ,  après  Cornarius.  Le 
vernix  dont  fe  fervent  les  Peintres  ,  eft  fait  de  diverfes  maniérés, les 
uns  le  font  avec  la  Terebenthine  &  le  Sandarac  ,  les  autres  avec 
l’efprit  de  vin  ,  le  maftich  ,  la  gomme  laque  ,  le  fandarac  &  l’am¬ 
bre  blanc.  Schroder  prétend  que  le  champignon  qui  croît  comme  de 
la  moufle  fur  l’écorce  du  Genevrier  ,  peut  fervir  dans  la  compofltion 
des  eaux  ophthalmiques. 

On  tire  de  la  fécondé  efpece  du  Genevrier  une  huile  per  defeenfum  ; 
que  le  vulgaire  connoît  fous  le  nom  d’huile  ,  ou  oü  de  cadé  ,  dont 
on  fe  fert  pour  guérir  la  gale  des  brebis  ,  &  tuer  les  vers  qui  s’en- 
gendrentj  dans  les  play.es  des  ulcérés.  Je  m’en  fuis  fervi  heureufement 
pour  tuer  les  vers  de  l’oreille  ,  qui  enfuite  d’un  ulcéré  ,  s’étoient  en¬ 
gendrez  dans  le  méat  auditoire ,  en  bouchant  le  trou  de  l’oreille  avec 
un.  peu  de  cotton  ,  tant  foit  peu  teint  de  cette  huile  ,  ce  qui  fit  for^ 
tir  quatre  à  cinq  vers  ,  qui  caufoient  des  douleurs  mortelles  à  la  ma¬ 
lade.  Plufieurs  en  touchent  les  dents  cariees  ,  pour  en  procurer  la 
chute.  Je  m  en  fuis  fervi  aufli  tres-fouvent  à  la  campagne ,  pour  cal¬ 
mer  la  douleur  des  dents  cariées  ,  elle  a  produit  d’auffi  bons  effets 
que  1  huile  de  thim ,  &  de  buis ,  mais  on  n’ofè  pas  s’en  fervir  ,  à  cau- 
fe  de  fa  méchante  odeur.  Ceft  une  erreur  de  croire  que  fi  elle  tou¬ 
che  les  autres  dents  ,  elle  les  gâte  ,  fi  cela  arrive  quelques  fois  ,  c’eft 
que  les  autres  dents  étoient  cariées. 

On  tiouve  ties-facilement  cette  derniere  efpece  dans  les  montagnes 

incultes  aux  environs  d’Aix  ;  mais  pour  la  première,  elle  croît  abon¬ 
damment  dans  les  terroirs  du  Sambuc  ,  de  Jouques  de  Rians  de 
Pourrieres,  d’Ollieres  ,  de  Peyloubier,  &c.  On  y  trouve  la  dernière, 
qui  elt  notre  Cade  ,  en  tres-grande  quantité. 
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ALI  majus  ,  cochleato  femine  C.  B.  Pin.  289.  Kali 
vulgare  J.  B.  3.  707.  Soda  Kali  magnum ,  S  edi  medij  fo¬ 
lio^  femme  cochleato  Lob.  Ic on.  394.  Kali  Dod.  Pempt.  81. 
Cette  plante  qui  croît  abondamment  fur  les  bords  de  la 
mer  de  Marfèille  ,  &  du  Martigues ,  de  même  que  fur  ceux  de  l’Ef- 
tang  ,  8c  le  long  du  Rhône  à  Arles  ,  efl  fort  connue  par  le  fèl  que 
l’on  en  tire  ,  en  brûlant  la  plante  ,  dont  le  fel  découlant  dans  un 
creux  fait  à  deffein  dans  la  terre ,  donne  ce  fel  alkali ,  épaifïi  en  mafi- 
fè ,  que  nos  Provençaux  apellent  Saudo ,  ou  Soudo  ;  les  François  Sou¬ 
de  ,  qui  efl  le  fel  alkali  fameux  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  le  verre 
8c  le  favon ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Ottho  Tachennius ,  dans  fon 
Hippocrat .  Chimie .  C’efl:  cette  maffe  faline  qui  a  donné  le  nom 
d’alkali  ,  par  refîemblance  des  vertus  à  tous  les  fèls  fixes  ,  tirés  par 
incinération  ,  ou  calcination ,  &  elixiviation  des  plantes.  La  foude 
qu’on  prépare  pour  le  favon  ,  avec  l’huile  d’olive  >  efl  tirée  de  tou¬ 
tes  les  autres  efpeces  de  Kali ,  non  point  de  cette  efpece  qu’on  n’em- 
ploye  que  pour  faire  le  verre  ,  quoique  je  n’ignore  pas  qu’on  fè  fer- 
ve  du  fel  fixe  de  la  fougere  dans  des  autres  endroits.  Ethmuller  afi* 
lûre  que  l’herbe  de  Kali  ,  pilée  &  mêlée  avec  un  peu  de  canelle  3 
donnée  au  poids  d’un  demi  gros  dans  de  la  biere  ,  vuide  par  les  uri¬ 
nes  les  eaux  des  hydropiques.  Je  ne  fçai  pas  fi  cette  efpece  dont 
nous  parlons  ,  a  la  même  vertu  que  celle  dont  parle  Ethmuller ,  qui 
efl:  trés-differente  de  la  nôtre  ,  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les 
Pays  Septentrionaux  ,  comme  l’a  obfervé  J.  Bauhin  :  Ou  fi  c’efl  une 
des  autres  efpeces  qui  naiffent  dans  nos  quartiers.  C’efl:  à  l’experience 
à  en  décider  ,*  on  prépare  la  foude  non  feulement  à  Montpellier ,  mais 
aufli  à  Arles  ,•  ce  qui  a  été  d’un  aflez  grand  profit  aux  habitans , 
comme  l’a  remarqué  Cuiqueran  ,  dans  fon  traité  de  laudtb .  Provinc . 

Mr.  de  Tournefort  a  exclu  du  genre  des  Kali  ,  les  fùivantes. 

KALifpinofum  ,  cochleatum  C.  B.  Pin.  qu’on  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  la  précédente. 

Kali  geniculatum  ,  majus,  femper  virens  C.B.  Pin. 

Kali  geniculatum  ,  annuum  C.  B.  Pin.  On  trouve  ces  deux 
efpeces  fin*  les  bords  de  l’Eftang  de  Berre ,  8c  dans  les  palus  de  Ma¬ 
rignane  ,•  c’efl:  ainfi  qu’on  apelle  cet  endroit  marécageux  qui  efl:  au 
deffous  du  Village. 


V  vv 


l6l  H  I  S  T  O  I  R  E 

K  a  l  i  fpinofam  ,  foliis  craffioribus  &  brevioribus  ,  Inftit.  rci 
herb.  241.  Tragum  MathtoL  1035:.  Mr.  Bertrand,  trés-habile  Apo- 
ticaire  de  cette  Ville  ,  a  trouvé  cette  efpece  far  le  bord  de  la  mer, 
&au  Port  de  l’Infirmerie  vieille  à  Marfeille. 

Quoique  j’aye  obfervé  plufieurs  autres  elpeces  de  Kali  dans  les  en¬ 
droits  ci-devant  marquez ,  je  ne  les  raporterai  pas  ici  ,  étant  hors 
des  limites  que  je  me  fais  établi  ,  &  n’ayant  pas  auffi  établi  toutes 
les  différences  que  Mr.  de  Tournefort  a  fait  dans  fes  exactes  re¬ 
cherches. 
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AC  TU  CA  fylveftris  ,  coftâ  fpinofâ  C.  B.  Pin.  123J 

LaÜuca  fylveftris ,  five  endivia  multis  diBa ,  folio  laciniato  , 
dorfo  fpinofo  J.  B.  2.  1003.  Lacluca  fylveftris  Dod  Pempt . 
646.  Laitue  fauvage»  On  l’apelle  en  Provençal  Lachu - 

fero.  Cette  efpece  croît  prefque  par  tout  dans  nos  champs. 

L  a  c  T  u  c  a  fylveftris ,  odore  virofo  C.  B.  Pin.  123.  LaEluca  flyl - 
Défi,  lato  folio  Jucco  virofo  J.  B.  2.  1002.  On  trouve  cette  efpece  dans 
les  vignes  ,  for  tout  dans  les  fonds  humides. 

Lactuca  vifcofâ  ,  caule  foliis  obduéto  Inftit.  rei  herb.  472. 
Chondrdla  vifcofa  ,  caule  foliis  obduclo  C.  B.  Fin.  130.  Chondrilla 
vifcofa  ,  campoclarenfis  ,  caule  xa*^w«A><p4sû>  Col.  Part.  1.  240.  Cette 
plante  croît  le  long  des  chemins  ,  &  au  bord  des  champs  du  Tho- 
lonet  j  de  Meireuïl  ,  &  de  plufieurs  autres  endroits  de  ce  terroir. 

L  a  c  t  ü  c  a  perennis ,  humilior ,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb.  47  3  * 
Chondrilla  cœrulea  ,  altéra ,  Cichorij  fylveftris  folio  C.  B.  Pin.  130, 
Chondrïlle  ,  vel  Chondrilla  cœrulea  C.  B.  2.  1019.  Chondrilla  cœru¬ 
lea  flabern.  Icon.  1 76. 

Lactuca  perennis ,  humilior ,  flore  albo.  Inftit.  rei  herb.  47  3 . 
£hondnlla  altéra ,  Ctchorij  fylveft. folio  x flore  albo  C.  B.  Pin.  130. 

On  trouve  ces  deux  dernieres  efpeces  dans  les  endroits  qu’on  apel- 
le  vulgairement  Garriguos ,  au  Monteiguez ,  à  la  plaine  des  Carrières  y 
au  Tholonet  ,  &  à  la  plaine  de  St.  Antonin  ,  au  deflus  de  l’endroit 
apellé  la  Barro  doou  Sengle  ,  où  j’ay  obfervé  plus  fouvent  l’efpece  qui 
eft  à  fleur  blanche. 

Lactuca  fylveftris  miirorüm  ,  flore  luteo  J.  B.  2.  1004*  Son-* 
chus  lœvis  ,  muralis  Ger.  flonchus  parvis  floribus  P arkius.  S onchus  lœ- 
Dis  ,  laciniatus ,  murulis ,  parvis  floribus  C.B.  Pin.  On  voit  prefque 
dans  toutes  les  vieilles  murailles  ,  &  for  les  remparts  de  la  Ville,  8c 
en  plufieurs  endroits  des  environs  ,  naître  cette  plante  ,  qui  foit  de 
l’entre-deux  des  pierres.  Mr.  R.aï  a  range  cette  efpece  parmi  les  Lai-* 
tues  ,  &  Mr.  de  Toürnefort  l’a  raportée  aux  Chondrilles.  J’ai  tou¬ 
jours  douté  fi  cette  efpece  n’etoit  pas  la  meme  que  celle  que  j  ai  ran¬ 
gée  parmi  les  Chondrilla  ,  laquelle  vient  a  Ste.  Viétoire. 

Lactuca  lylveftris  ,  angufto  ,  laciniato  folio  Bot.  MonfpeL 
append.  pag.  298.  Cette  efpece  eft  très  commune  dans  le  tetroir  du 
Tholonet  ,  au  quartier  dit  de  la  Cremado  ,  dans  les  champs  8c 
vignes. 

On  fç ait  que  la  première  efpece  de  Laitue  fauvage  ci-devant  mar* 
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quée,  entre  dans  la compofition  du  fyrop  de  chicorée,  avec  la  Lai¬ 
tue  commune  :  On  prétend  que  la  fécondé  efpece,  qui  eft  celle  qui 
luit  la  précédente  ,  a  quelque  chofe  de  narcotique.  Mr.  Lifter  ayant 
humé  la  fumée  de  fes  feuilles  allumées  ,  en  fut  tout  à  coup  étourdi , 
8c  fèntit  le  même  effet  que  fentent  ceux  qui  commencent  à  fumer 
du  tabac  :  Les  Anciens  le  fervoient  de  la  femence  de  la  Laitue  fau- 
vage  ,  de  même  que  de  la  cultivée  ,  pour  calmer  l’impetuofité  de 
l’aiguillon  venerien  :  il  eft  hors  de  doute  que  les  feuilles  de  la  culti¬ 
vée  ,  mangées  en  falade,  produifent  cet  effet.  La  femence  de  la  cul¬ 
tivée  eft  une  des  quatre  femences  froides  de  la  fécondé  claffe.  Où 
s’en  fert  dans  les  émulfions ,  pour  adoucir  l’acrimonie  des  urines  dans 
la  gonorrhée  virulente  :  Le  lue  des  feuilles  eft  un  mortel  poifon ,  fi 
on  en  prend  intérieurement  une  grande  quantité.  Il  produit  le  même 
effet  que  la  Cigüe  &  le  Pavot ,  à  ce  qu’en  écrit  Galien  dans  fon  trai¬ 
té  des  fîmples  medicamens.  On  peut  fe  fervir  extérieurement  de  ce 
fûc  au  poids  d’une  livre  ,  à  laquelle  on  ajoute  demie  livre  ,  ou  fix 
onces  de  fèl  nitre  préparé  ,  ou  de  fel  prunelle  ,  pour  tremper  des 
ling  es  qu’on  aplique  au  front  ,  ou  fur  les  tempes  ,  ou  aux  carpes , 
dans  le  déliré  qui  accompagne  la  fievre  maligne ,  c’eft  ce  que  Simon 
Pauli  nous  aprend.  En  un  mot  ,  la  Laitue  cultivée  eft  très-bonne 
pour  temperer  la  ferveur  du  fang  ,  &  adoucir  l’acreté  de  fes  fels  ,* 
comme  aufti  pour  calmer  l’effervefcence  de  la  bile.  Ethmuler  croit , 
que  cette  plante  contient  un  fel  volatile  ,  doux  8c  fubtil  ,  dilué  ou 
détrempé  par  une  notable  quantité  d’eau.  Galien  affure  s’en  être 
fervi  fort  heureufement  dans  fa  jeuneffe  contre  l’ardeur  d’eftomach  , 
dont  il  étoit  travaillé  ,  &  dans  fa  vielleffe  pour  fè  procurer  le  fom- 
meil  ,  étant  beaucoup  difïipé  par  les  veilles. 

L  a  m  1  u  m  purpureum ,  fætidum  ,  folio  fùbrotundo  ,  five  Galeop- 
fis  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  230.  Galeopfis five  Unie  a  mers  ,  folio ,  & 
flore  minore  J.  7?.  3 .  323.  Urtica  'mers ,  altéra  Docl.  Pempt.  ij3-  Il 
n’y  a  rien  de  fi  commun  dans  nos  jardins  &dans  nos  preds  que  cette 
plante  ,  où  on  trouve  auffi  fouvent  l’efpece  fùivante  ,  fur  tout  dans 
les  jardins  des  Fenouïllieres. 

Lamium  purpureum  ,  fætidum  ,  folio  fubrotundo,  minus  Hort* 
Lugd.  Bat. 

On  fe  fert  des  feuilles  du  Lamium  ,  bouillies  dans  un  peu  d’eau, 
&  apliquées  en  façon  de  cataplâme  fur  le  fondement ,  pour  faire  cou¬ 
ler  le  fang  des  hemorrhoïdes  tuméfiées.  C’eft  après  Schenchius  que 
nous  le  raportons.  Schroder  &  Mr.  Raï  affurent  que  la  decoétion 
de  cette  plante  ,  prife  par  la  bouche  ,  &  donnée  en  lavement ,  gué¬ 
rit  la  diffenterie.  On  ne  doit  pas  être  fùrpris  de  voir  ici  deux  effets 
contraires  ,  puifque  le  refferrement  que  les  particules  du  Lamium 
produifent  fur  les  veines  tuméfiées  ,  peut  fort  bien  exprimer  le  fang 
contenu  dans  les  veines  variqueufes.  On  croit  que  cette  plante  eft 
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très-bonne  pour  refoudre  toute  forte  de  tumeurs ,  même  les  carcino- 
mateufes  ,  ce  qui  n’eft  raporté  qu’aprés  Diofcoride  ?  qui  donne  ces 
mêmes  vertus  au  Galeopfis  ,  que  plufieurs  croyent  être  la  plante  dont 
nous  parlons.  Mr.  Raï  affure  après  le  Doèteur  Vulfo,  que  cette  plan¬ 
te  après  avoir  été  échauffée  entre  deux  briques  ,  ou  félon  nous ,  mifo 
fous  la  cendre  chaude  ,  &  fermée  dans  du  papier  gris  mouillé  ,  pi¬ 
lée  &  apliquée  fur  les  écrouelles  ,  les  fait  fopurer  bien-tôt  ,  mettant 
enfuite  fur  l’ouverture  du  beurre  frais  ,  de  la  groffeur  d’une  noix,  mêlé 
avec  fix  cuillerées  de  verjus  }  quon  prend  foin  d’étendre  fur  la  laine 
noire  ,  ointe  de  l’huile  faite  des  pieds  de  bœuf  *  on  doit  donner  in¬ 
térieurement  fix  onces  d’eau  de  fleurs  de  geneff.  Il  eft  vrai  que  Mr. 
Raï  attribue  ces  vertus  au  Lammm  à  fleur  blanche  ,  que  plufieurs 
croyent  ne  différer  point  de  l’efpece  dont  nous  parlons  $  quoique  Mr. 
de  Tournefort  affure  que  ce  font  deux  efpeces  differentes.  J’ay  pour¬ 
tant  connu  par  ma  propre  expérience ,  que  nôtre  Lamium  refout  très- 
bien  toute  forte  de  tumeurs  fcrophuleufes  ,  &  que  bien  fouvent  elle 


les  fait  venir  à  fupuration. 

Lamium  albâ  lineâ  notatum  C.  B.  Pin.  231.  Lamium  monta - 
mim  Camp 0 clarenfium  CoL  Part.  1.  192.  Cette  efpece  qü’on  trou¬ 
ve  abondamment  dans  l’entrée  de  la  petite  forêt  ou  Devensàz  Vau- 
venargues  ,  for  les  bords  du  champ  qui  aboutit  à  la  riviere  *  &  dans 
les  forêts  ou  Devens  de  Rians ,  de  Pourrieres  ,  &  ailleurs  ,  eft  nom¬ 
mée  par  les  Italiens  Milzatella  ,  c’eft  à  dire ,  herbe  de  la  rate  :  On 
fçait  que  le  M'dza  des  Italiens ,  eft  la  rate  chez  les  François*  à  caufe 
qu’on  s’en  fert  ,  tant  intérieurement  qu’ extérieurement  >  pour  guérir 
les  obftruétions  &  le  fehirre  de  la  ratte.  C’eft  de  Solenander  que 
nous  tenons  ce  remede  ,  qui  affure  qu’il  en  a  donné  la  poudre  des 
feuilles  feches  dans  du  vin  blanc  >  plusieurs  fois  avec  heureux  fuccez  : 
Je  crois  que  la  dofe  peut  être  d’un  gros  tous  les  matins  à  jeun  ,  en 
fomentant  l’exterieur  ou  l’hipocondre  gauche  avec  la  decoétion  faite 
avec  les  feuilles  de  cette  plante. 

Lamium  folio  caulem  ambiente,  majus  C.  B.  Pin.  Mr.de 
Tournefort  raporte  cette  efpece  à  la  fuivante  ,  qu’il  croit  être  la 
même. 

Lamium  folio  caulem  ambiente  ,  minus  C.  B.  Pin.  23 v  Gah 
copfis  ,  five  Utrka  mers  ,  minor  3  folio  caulem  ambiente  J.  B *  3.  app. 
S  y  3.  Morfus  pallmd?  j'oho  Hederulte  ,  alter  Lob.  Icon .  4Ô3*  Cette 
plante  croît  prefque  par  tout  dans  les  jardins  ,  &  le  long  des  che¬ 
mins  des  environs  de  la  Ville.  Les  Garçons  ApoticaireS  la  connoif- 
fent  fous  le  nom  ridicule  àOculus  Cati  :  ce  que  je  ne  remarque  que 
pour  la  faire  mieux  connoitre  aux  jeunes  Etudians. 

Lamium  montanum  ,  Meliffas  folio  C.  B.  Pin.  JPtae  Meltjfa* 

Lampsana  Dod.  Pempt.  675*  J*  S.  2»  1028.  Soncho  affints , 
Lampfana  domejhea  C.  r2>\  Pin.  124*  J*  Bauhin  affure  que  cettô 
£  Xxx 
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plante  deterge  &  deffeche  les  ulcérés  qui  viennent  aux  mammelons 
des  Femmes,  on  peut  en  laver  la  partie  avec  le  fuc  de  la  plante,  ou 
y  apliquer  les  feuilles  pilées.  On  trouve  cette  plante  le  long  des 
chemins  ,  &  aux  bords  des  champs  des  Pinchmats  ,  du  Tholonet 
du  Prignon  ,  de  la.  Beauvoifine ,  &  ailleurs. 

La pp a  major  ,  Arctium  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  198.  Perfond - 
ta  ,  five  Lappa  major ,  aut  Bardana  J .  B .  3.  570.  Perfonata  Lap - 
pa  major  ,  Bardana  Lob .  Icon.  Les  François  Papellent  Gloureron 
Bardane  •  les  Provençau jl  Lapourdïê.  Mr.  deTournefort  a  obièrvé 

que  les  feuilles  de  cette  plante  font  ameres  ,  &  qu’elles  ne  font  au¬ 
cune  impreflion  fur  le  papier  bleu.  Leur  pédicule  eft  douceâtre ,  de  mê¬ 
me  que  les  racines ,  dans  lelquelles  on  découvre  le  goût  de  l’artichaut- 
elles  rougilfent  un  peu  le  papier  bleu  ,  c’eft  ce  qui  fait  conjecturer 
que  cette  plante  aproche  de  la  nature  du  fel  ammoniac,  celèleftun 
peu  plus  developé  dans  les  racines  que  dans  les  autres  parties  ,  ou  il 
eft  embarafté  avec  quantité  d’huile  &  de  terre.  Il  y  a  auflï  quelque 
peu  de  nitre  joint  à  Ion  fèl,  comme  le  prouve  la  détonnation  en  brû¬ 
lant  fes  feuilles  ;  ce  que  nous  aprenons  deMr.de  Tournefort,  &des 
Auteurs  des  Ephemerides,  ou  Journal  d’Allemagne  de  l’année  3.  obf. 
222.  On  convient  que  cette  plante  eft  pectorale  ,  diurétique ,  lùdo- 
rifique  ,  hifterique  ,  vulnéraire  ,  fébrifuge.  Sa  racine  eft  excellente 
dans  les  fièvres  malignes  ,  &  la  petite  verole,  fi  on  en  fait  une  dé¬ 
coction  avec  le  noüet  de  corne  de  Cerf  ,  de  la  maniéré  que  l’enfèi- 
gne  Simon  Paulli  dans  fon  Quadrip .  Botan.  clajf.  3.  Je  m’en  fers 
ordinairement  en  femblable  cas  ,  en  failant  couper  en  rouelles  deux 
onces  ,  ou  environ  ,  de  lad.  racine  ,  &  la  faifant  bouillir  avec  un 
nouët  de  corne  de  Cerf  dans  un  pot  &  demi  d’eau  pendant  demie 
heure  ,*  après  avoir  verfé  ladite  décoction  ,  ou  pti/àne  ,  on  y  fait  in- 
fufer  pendant  l’ufage  quelques  tranches  de  Citron.  Ce  remede 
quoique  fimple  ,  prévaut  à  beaucoup  d’autres ,  qu’on  apelle  commu¬ 
nément  ,  portentojæ  fctentïæ  vend'itaùones.  Elle  vuide  auflî  le  fable 
&  chaffe  le  calcul  ,  foulage  les  gouteux  par  les  mêmes  voyes  ,  gué¬ 
rit  la  verole  ,  s’il  en  faut  croire  Jacoz  ,  qui  dans  les  obfervations 
communiquées  à  Riviere  ,  affure  que  le  Roi  Henri  III.  fut  cmeri  par 
notre  Pierre  Pena,  avec  la  décoction  de  cette  racine  ,  faite* avec  le 
Séné  dans  du  vin  blanc  ,  &  de  l’eau  ,  dont  la  dofe  des  racines  cou¬ 
pées  en  rouelles  étoit  de  huit  onces  ,  celle  du  Séné  d’une  once  &  de¬ 
mie  ,  dans  du  vin  blanc  &  de  l’eau ,  un  pot  de  chacun.  Simon  Pauli 
préféré  la  décoction  de  cette  racine  à  celle  du  Gayac ,  &  des  autres 
pour  guérir  la  verole  dans  ceux  qui  font  fort  deffechez.  Te  me  fuis 
lervi  fouvent  de  fa  décoction  dans  cette  maladie.  Mais  je  n’ai  jamais 
oblervé  qu’elle  guerifte  entièrement  la  verole.  C’eft  plûtot  une  cure 
palliative  qu’éradicative.  La  décoction  de  la  racine  eft  aufli  très- 
bonne  pour  la  pleurefie,  l’hemopthifie ,  ou  crachement  du  fang.  Ce- 


des  Plantes.  267 

(alpin  la  donnoit  au  poids  d’un  gros  y  avec  quelques  pignons  ,  dans 
cette  derniere  maladie.  Schroder  la  recommande  aufli  pour  I’afthme. 
Les  feuilles  de  cette  plante  detergent  &  mondifient  les  vieux  ulcérés. 
Cuites  fous  la  braife  ,  &  apliquées  fur  les  endroits  où  la  goûte  fe  fait 
fèntir  ,  elles  calment  la  douleur.  La  femence  eft  très  bonne  pour 
chalfer  le  fable  des  reins  ,  &  de  la  velïîe.  C’eft  ce  qui  fait  que  plu- 
fieurs  la  croyent  lithontriptique  ,  ou  qu’elle  brife  le  calcul  ,*  ce  que 
je  ne  crois  pas  de  ce  remede  ,  ni  d’aucun  autre.  L’eau  diftilée  eft 
très-bonne  pour  la  pleurefie ,  (ùr  tout  fi  on  y  dilfout  dans  une  partie 
une  douzaine  de  germes  d’œufs  frais  ,  ainfi  que  nous  l’aprend  Mr.  de 
Tournefort.  On  peut  aufli  fo  forvir  de  (on  fiic  ,  &  de  l’extrait  de 
cette  plante  pour  les  mêmes  maux.  Faber  en  tire  une  huile  ,  per 
defcenfum  ,  qui  eft  très  bonne  pour  difloudre  le  tartre  des  calculeux , 
&  des  gouteux.  Je  m’en  raporte  pourtant  à  l’experience.  Pierre 
Laurentbergius  nous  allure  que  (es  tiges  tendres  mangées  en  (alade , 
cuites  ou  crues  ,  (ont  très  efficaces  pour  chalfer  le  calcul  ,  &  pour 
exciter  l’apetit  :  Quoique  cette  plante  croifle  dans  toutes  les  prairies , 
ou  le  long  des  ruiffeaux  de  la  7 oiïéjjo  ,  &  du  Pont  de  Béraud  y  on 
la  trouve  en  plus  grande  quantité  dans  le  quartier  de  Fenoüillieros }  de 
la  Beauvoifine  &  ailleurs. 

Lapathum  folio  acuto  ,  C.  B.  Pin.  1 1 5.  Lapathum  acutum , five 
Oxfiapathum  J.  B.  98  3.  Lapathum  fylveftre  ,  five  Oxylapatum 
Dod.  Pempt.  648.  Les  François  l’apellent  Patience  ,  ou  herbe  de 
la  patience.  Parelle.  Les  Provençaux  Lapas.  Cette  efpece  croît 
prefque  par  tout  le  long  des  ruifleuux  ,  &  dans  le  terrain  humide  des 
environs  de  la  Ville. 

Lapathum  folio  acuto  ,  crilpo  C.  B.  Pin.  ny.  Lapatum  acu¬ 
tum  y  crïfpum  J.  B.  2.  988.  Tahern.  Icon.  43 6.  On  trouve  cette 
elpece  dans  les  prairies  du  Pont  des  Treifautés  y  dans  ceux  de  la  Beau¬ 
voifine  ,  8c  ailleurs. 

Lapathum  minimum  C.  B.  ny.  Tabern.  Icon.  Lapathum 
-acutum ,  minimum  J.  B.  2.  985.  L’illuftre  Mr.  de  Beaumont  Con- 
fulaire  m’a  indiqué  cette  plante  dans  les  prairies  de  St.  Canadet  ,  où 
elle  croît  allez  abondamment  y  j’en  ay  du  depuis  obfervé  quelques 
plantes  dans  les  prairies  de  Peyroles  &  de  Jouques. 

Lapathum  pratenfe  y  capite  comofire  Botan.  Monlpel.  Append. 

5 ai  obfervé  cette  plante  dans  les  prairies  qui  font  au 
igue  du  Pont  de  Béraud  ,  aux  environs  du  moulin  de 
Mt.  de  Michaëlis  ,  de  même  qu’à  Perricard  ,  le.  long  de  la  Tou- 
loubre. 

Lapathum  aquaticum  ,  folio  cubitali  C.  B.  Pin.  116.  Lapa¬ 
thum  maximum  ,  aquaticum  ,  five  hydr olapathum  J.  B.  2.  98Ù. 
Lapathum p alujlre  Fabern.lcon.  438.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  marécages  qui  font  entre  Ginaforvis  8c  Rians  ,  à  l’endroit  dit  La 
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fons ,  de  même  que  dans  les  prairies  &  le  long  des  ruifleaux  qui  font 
auprès  de  Jouques  ;  je  l’ai  oblervée  aufïi  dans  quelques  éclufes  de  nos 
moulins  de  la  Touejfo. 

Lapathum  pulchrum,  Bononienfè,  finuatum  J.  B.  988.  La - 
pathum  P arifienfie ,  finuatum  Hort.  Reg.  P ar'ifi.  Cette  efpece  croît 
prefque  par  tout  dans  les  champs  ,  8c  dans  les  vignes  de  ce  terioir  * 
c’eft  cette  efpece  que  plufieurs  de  nos  Payfans  mangent  en  foupc 
dans  le  tems  de  l’hyver. 

On  fe  fert  ordinairement  dans  la  Medecine  des  deux  premières  ef. 
peces  ci-deffus  marquées  ,  &  même  quelque-fois  de  la  derniere ,  qui 
efb  le  Lapathum pulchrum,  Bononienfie , finuatum  de  J.  B.  Mr.  de  Tour- 
nefort  a  obfervé  que  la  racine  de  la  îeconde  efpece  ,  qui  eft  le  La - 
pathum  folio  acuto  ,  Crifipo  C. .  *2.  eft  fort  amere  ,  aftringente  ,  d’une 
couleur  jaune  pâle,  qui  rougit  alfez  le  papier  bleu,  les  feuilles  le  rou- 
giffent  davantage ,  8c  ont  une  faveur  aigrelette  $  ce  qui  lui  fait  con¬ 
clure  que  l’acide  qui  aproche  de  la  nature  de  celui  du  nitre  ,  puif* 
qu’il  ne  noircit  point  la  teinture  des  galles ,  abonde  plus  dans  les  feuil¬ 
les  que  dans  la  racine  ;le  fel  âcre  de  la  terre  dominant  dans  cette  der¬ 
niere.  Toute  la  plante  eft  excellente  pour  purifier  la  maffe  du  fang 
de  ces  particules  falines  ,  tartareufes  ,  qui  fomentent  les  dartres, 
la  galle  &  les  autres  maladies  cutanées.  La  racine  eft  antifcorbuti- 
que,  félon  Vuillis.  Mr.  Raï  dit  qu’elle  eft  excellente  pour  guérir  la 
jauniffe  ,*  ilalfeure  que  les  mêmes  racines  bouillies  avec  delà  viande 
fort  dure  ,  ont  la  vertu  de  la  ramolir.  Je  me  fers  de  cette  même 
racine  ratilfée  ,  avec  les  fueïlles  ,  dans  des  bouillons  alteratifs,  poul¬ 
ies  obftrudions  ,  &  pour  purifier  la  maffe  du  fang.  Simon  Pauli  fè 
fer  voit  de  la  décoétion  des  racines  ,  faite  comme  nous  apellons  ,  uf- 
que  ad  pultrilagmem  ;  à  laquelle  il  ajoûtoitun  peu  de  fiente  de  pou¬ 
le  ,  pour  laver  les  vieilles  galles  dartreufes  ,  en  y  apliquant  enfuite 
le  marc  ,  ce  qui  lui  avoir  très-bien  réüffi  :  On  fait  entrer  cette  raci- 
ce  dans  l’onguent  pour  la  galle  ,  dont  on  peut  voir  la  recette 
dans  l’Hiftoire  des  plantes  de  Mr.  de  Tournefort ,  pag.  23.  &  dans 
lé  fihiadripartit.  Botamcum  de  Simon  Pauli ,  pag.  361.  dans  l’Anti- 
dotaire  de  DuRenou,  de  l’édition  Françoife,  page  712.  plufieurs  ef* 
timent  autfi  le  lue  tiré  des  feuilles  pour  les  mêmes  effets.  Les  feuil¬ 
les  mifes  en  décoétion  lâchent  le  ventre.  Scroder  affure  que  la  fê- 
mence  de  cette  plante  arrête  le  cours  de  ventre  ,  ce  qui  eft  confir¬ 
mé  par  Mr.  Rai. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  confondre  pas  le  Lapatum  fiativum] 
fiive  Paùentia  de  Parkinfon  ,  avec  nos  Parelles  dont  nous  venons 
de  parler  ,•  plufieurs  Apoticaires  le  fervent  du  nom  de  Patience, 
pour  marquer  l’ Hippolapathum  fiativum  Gérard . 

Larix  folio  deciduo,  conifera  J.  B.  1.  265.  Larix  Dod.  Pempt . 
868.  Méleze.  Nos  Provençaux  l’apellent  Mêlé»  Cet  arbre  eft  très- 
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commun  dans  nos  montagnes  de  la  haute  Provence  ,  &  principale¬ 
ment  dans  celles  du  terroir  de  Colmars  ,  fur  tout  dans  l’endroit  apellé 
lou  Devenu  cle  Mounter .  Je  fuis  furpris  que  Mathiol  &  jean  Bauhin 
ayent  alluré  que  les  feuilles  de  cet  arbre  ne  tombent  que  dans  le 
printems  ,  lorfque  les  nouvelles  viennent  à  pouffer.  Mr.  Rai  fem- 
ble  être  du  même  fentiment  ,  quoi  qu’il  laiffe  décider  la  queftion  à 
ceux  qui  font  fur  les  lieux.  Il  eft  pourtant  très  certain  que  les  feuil¬ 
les  de  la  Méleze  jauniffent  dans  le  mois  d’Oétobre  ,  &  qu’elles  tom¬ 
bent  tout  à  fait  dans  le  tems  des  premières  gelées  ,  &  qu’elles  ne  re- 
pouffent  que  dans  le  commencement  du  printems  ,  quoique  la  terre 
foit  couverte  de  quatre  pieds  de  neige  ,  comme  l’a  très  bien  remar¬ 
qué  Mr.  Saurin ,  trés-habile  Apoticaire  8c  curieux  Botanifte  :  ce  qui 
avoit  été  aufïï  obfervé  par  Hofman  ,  dans  les  Mélezes  des  jardins. 
Le  même  Mr.  Saurin  a  obfervé  que  c’eft  au  pied  de  ces  arbres  ,  8c 
au  cœur  d’iceux,  où  fe  forme  la  Terebenthine  ,*  quand  on  coupe  ces 
arbres  elle  fort  quelque-fois  tout  à  coup  jufqu’à  la  quantité  de  plus 
de  demie  livre ,  qu’on  recueille  dans  des  vafes.  On  la  trouve  aufiï 
entre  l’écorce  &  le  bois ,  d’ou  on  la  tire  par  incifion  de  l’écorce.  On 
l’expofe  enfuite  au  foleil  pour  la  liquéfier  ,  &  la  remettre  enfùite  dans 
des  vafes.  Cette  Terebenthine  eft  de  couleur  d’01*  ,  8c  d’une  très- 
bonne  odeur  :  Les  Payfàns  l’apellent  Rfcourrau.  Parkinfon  8c  Hof- 
man  croyent  que  cette  Refine  eft  celle  qu’on  apelle  Terebenthine  de 
Venifè  :  Les  Anciens  s’en  fervoient  au  defaut  de  la  véritable  Tere¬ 
benthine  ,  comme  l’a  remarqué  Bodœus  à  Stapel ,  dans  fès  Commen¬ 
taires  fur  Theophrafte. 

On  fçait  que  la  Terebenthine  eft  diurétique  ,  qu’elle  déterge  les 
ulcérés  des  reins  &  de  la  veffie ,  8c  qu’elle  chaffe  le  fable  defdites  par¬ 
ties.  Elle  eft  auffi  laxative  ,  fi  on  en  prend  un  gros  mêlé  avec  un 
jaune  d’œuf,  qu’on  détrempe  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de 
Chardon-beni.  On  doit  y  ajouter  un  peu  de  fucre,  pour  faciliter  le 
mélange.  Vagnerus  affure  qu’elle  ennivre ,  ou  plutôt  qu’elle  étourdit; 
ce  que  j’ai  remarqué  fouvent  dans  ceux  qui  font  d’un  tempérament 
fànguin  ou  bilieux.  C’eft  fur  les  vieux  Mélezes  que  fort  nôtre  Aga¬ 
ric.  Le  bois  de  la  Méleze  eft  un  des  meilleurs  qu’on  puiffe  em¬ 
ployer  dans  les  édifices  ,  fur  tout  dans  les  endroits  expofèz  à  la  pluye 
ou  au  courant  des  eaux  ;  c’eft  un  bois  de  très-longue  durée.  Sim¬ 
ler  prétend  que  ce  bois  eft  bon  contre  la  lepre  :  Ses  feuilles  8c  l’écor¬ 
ce  font  aftringentes. 

Comme  c’eft  fur  la  Méleze  ,  fur  le  Sapin  &  fur  la  Peffe  que  vient 
la  Manne  de  la  haute  Provence  ,  je  dois  mettre  ici  ce  que  le  curieux 
Mr.  Saurin  ,  qui  eft  fur  les  lieux ,  m’en  a  marqué  dans  une  de  fes  lettres, 
par  laquelle  il  paroît  qu’il  eft  dans  le  fentiment  des  Anciens  ,  tou¬ 
chant  l’origine  de  la  Manne  :  Quoi  qu’il  en  foit  ,  il  raporte  le  fait 
fidèlement ,  ce  que  chacun  peut  obfèrver. 
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Lorfquedans  le  mois  de  Juin  ,  Juillet  8c  Août  il  ne  pleut  gueres, 
8c  que  l’Efté  eft  fort  chaud  8c  fec  ,  la  Manne  tombe  fur  les  arbres  de 
Méleze  ,  Peffes  8c  Sapins  •  elle  ne  tombe  pas  également  lui*  toute 
forte  d’arbres  de  ces  efpeces  ,  mais  fur  ceux  qui  font  de  moyenne 
grandeur  ,  &  qui  ont  beaucoup  de  branches  ,*  on  n’en  trouve  pas 
non  plus  liir  le  haut  de  ces  arbres  ,  mais  depuis  le  milieu  en  bas  ; 
c’eft  fur  les  branches  les  plus  cachées  8c  dérobées  aux  rayons  du  fo- 
leil  ,  que  la  Manne  vient  ,  où  elle  fe  durcit  en  grains  de  diverfès  fi¬ 
gures  ,  dont  les  plus  gros  font  moindres  qu’une  fève  •  on  coupe  les 
branches  qui  en  font  les  plus  chargées  ,  pour  la  cueillir  plus  facile¬ 
ment  ;  les  feüilles  en  font  aufiï  chargées ,  fur  tout  celles  de  la  Méleze, 
qui  paroiffent  enduites  d’une  vifcofité  refineufe  ,  fur  laquelle  adhè¬ 
rent  les  petits  grains  de  Manne  •  on  ne  fçauroit  la  cueillir  fans  le 
mélange  de  quelques  feüilles  8c  brins  de  l’écorce  ,  8c  d’autres  impu¬ 
tez  ■  c’eft  ce  qui  oblige  ceux  qui  l’ont  ramaffée  de  la  dépurer.  A 
cet  effet  ,  on  la  fait  fondre  à  petit  feu ,  après  quoi  on  la  paffe  à  tra¬ 
vers  un  linge  dans  un  vafe  de  terre  ,  où  elle  fe  prend  facilement,  8c 
s’endurcit  de  nouveau  ,  mais  elle  ne  fe  conferve  pas  long-tems  :  On 
n’en  trouve  prefque  point  fur  des  vieilles  Mélezes  ,  non  plus  que  fur 
les  pierres  &  fur  les  rochers  voifins  *  à  caufe  ,  dit  nôtre  Auteur  fui- 
vant  fon  préjugé  ,  qu’elle  y  eft  fondue  par  le  Soleil ,  ou  plutôt  qu’il 
n’y  a  pas  une  fève  propre  dans  les  vieux  arbres  pour  produire  la  Man¬ 
ne  ,  comme  il  eft  arrivé  dans  les  plus  jeunes  :  Le  meme  Mr.  Saurin 
obferve  que  dans  l’endroit  apellé  lou  Boufquet  8c  au  Devens  ,  il  n’y 
a  que  certains  quartiers  où  les  Mélezes  paroiffent  chargées  de  Manne 
quoique  les  arbres  foient  de  la  même  grandeur  ,  &  de  la  même  force 
8c  vigueur  ,  pour  pouvoir  pouffer  la  Manne.  Il  a  auffi  obfervé  par 
fon  expérience  ,  que  cette  Manne  qui  eft  plus  blanche  que  celle  de 
Calabre  ,  eft  pourtant  moins  purgative  ,  il  en  faut  le  double  de  la 
noire  pour  purger  raifonnablement  :  Dés  le  mois  de  Septembre  on 
n’en  trouve  plus. 

Laser  p  itium  Gallicum  C.  B.  Pin.  iyô.  Ltüfevpitiuyn  è  re- 
gione  Majjilia  allatum  J.  "2.  5 .  Part.  z.  137.  Laferphium  è  renom 
Majjilix  repertum  Adv.Lob.  313.  On  trouve  cette  plante  fur  le  haut 
de  la  montagne  du  Monteiguez  ,  au  defliis  de  la  Baftide  de  Mr. 
Buiffon  Avocat  ;  on  la  trouve  en  plus  grande  quantité  au  plus  haut 
de  la  montagne  de  Ste.  Vidoire ,  à  l’endroit  apellé  lou  Qlaufrn  :  quoi¬ 
que  cette  plante  porte  le  nom  de  Laferpïùum  ,  elle  n’eft  pourtant 
pas  le  Lafirpitium  Cyrenarium  des  Anciens  ,  qu’on  ignore  entière¬ 
ment  aujourd’hui  ,  &  on  ne  fçait  point  ce  que  c’eft  ,  ^quoiqu’en  di- 
fent  Prolper  Alpin  &  Jean  Bodeus  à  Stapel  dans  fes  Commentaires 

Theophiafte.  Mi.  Lemeri  dans  Ion  traité  des  Drogues,  nous  a  1- 
fure  que  la  racine  de  cette  plante  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
lel  effentiel,  volatile  j  il  la  croît  incilîve,  atténuante,  relblutive,hil- 
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terique  >  caiminative  ,  deteifive  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  l'cfîiler  aù 
venin.  Je  m’en  ràporte  à  l’experience.  r 

Lathyrus  fatyvis  ,  flore  frudtuque  albo  C.  B.  Pin.  343.  La¬ 
thyrus  anguhfo  femme  J.  B.  1.  30  6.  Lathyrus  five  Ckercula  Dod. 
Pempt.  y  il.  Les  François  l’apellent  Geffe  ,  &  les  Provençaux  Jaf¬ 
fa.  On  feme  cette  efpece  dans  nos  champs ,  parmi  laquelle  on  trou- 
ve  bien  fouvent  l’efpece  qui  luit. 

Lathyrus  fativus  ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  344.  Lathyrus 
flore  rubro  J.  B.  2.  307.  Aracus  .five  cicera  Dod \  Pempt .  y  23. 

Lathyrus  latifolius  C. B.  Pin.  344*  Lathyrus  major  .  latifo - 
lia  .flore  majore  ,  purpureo  .  fpeciofior  J.  B.  2.  303.  Lathyrus  la- - 
tiore  folio  Loh.  Icon.  68.  J  ai  trouve  cette  efpece  dans  le  quartier 
du  Sambuc ,  8c  à  Foüenrouffo . 

Lathyrus  major  Narbonenfis  3  anguftifolius  J.  B.  3.  304.’ 
Lathyrus  anguftifolius  ,  alter  Morijfon.  Hift.  Oxon.  Part.  2.  y  1.  La¬ 
thyrus  fylveftris  .  alius  anguftifolius  Camer.  Hort..  Cette  efpece  qui 
fe  diftingue  des  autres  par  fa  belle  fleur,  croît  dans  plufieurs  endroits 
de  ce  terroir  :  Je  l’ai  trouvée  en  plus  grande  quantité  le  long 
du  canal  par  où  pafle  Peau  de  la  digue  du  moulin  du  Pont  des  Trei - 
fautes  ,  de  même  que  le  long  des  hayes  qui  font  au  delà  de  la  ri¬ 
vière  de  l’Arc. 

Lathyrus  fylveftris,  luteus  ,  foliis  Viciæ  C.  B.  Pin.  344.  La s 
thyrus  luteus  ,  fylveftris  ,  dumetorum  J.  B .  2.  304.  On  trouve  cet¬ 
te  efpece  prefque  par  tout  ,  principalement  dans  les  preds  du  pont  de 
Béraud ,  des  Pinchinats  ,  de  l’Arc  ,  &  dans  les  bords  des  champs. 

Lathyrus  luteus  ,  latifolius  Botan.  Monfp.  Lathyri fpecies 
lutea  J.  "B.  z.  304.  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal  Botanifte  ,  a  ob- 
fèrvé  cette  efpece  aux  environs  de  Pourrieres. 

Lathyrus  arventis  ,  repens  ,  tuberofus  C.  B.  Pin.  344.  Ch  a* 
mæhalanus leguminofa  J.  B.  2.  3  24.  Terræ  glandes  Dod.  Pempt.  y  yo. 
J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  prairies  qui  font  fur  le  bord  de  la  ri¬ 
vière  du  Tholonet. 

Lathyrus  folio  tenuiore  ,  floribus  rubris  J.  B.  2.  308.  Lathy¬ 
rus  anguftifflmo  folio,  five  Capillaceo  folio  C.B.  Prodrom.  148.  Cette 
efpece  croît  prefque  par  tout  fur  les  hauteurs  de  St.  Eutrope  ,  de  la 
Touèjfio ,  &  dans  tous  les  lieux  incultes  des  environs  de  la  Ville. 

Galien  aflure  que  la  Geffe  a  des  qualitez  femblables  à  celles  des 
pois,  quoiqu’il  avoiie  qu’elle  nourrit  moins  :  l’experience  journalière 
confirme  ce  que  Caftor  Burantés  dit ,  que  la  Gefle  eft  de  difficile  di- 
geftion  ,  8c  qu’elle  ne  convient  qu’à  ceux  qui  ont  un  ftomach  foré 
8c  robufte  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  fon  petit  traité  del  Toforo  dè 
la  fanita  .  fur  le  Cicerchia ,  qui  eft  le  Ckercula  de  Paladius  8c  de  Co- 
lumella.  Nos  Payfans  la  mangent  en  foupe  ,  &  en  préparent  trés^ 
fouvent  cette  forte  de  mets  qu’ils  apellent  Bajanoi 
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Lavandula  latifolia  C.  B.  Pin.  116.  Pfeudonardus  quœ  La¬ 
vandula  vulgo  f.  B.  3.  Lavandula  Dod.  Pempt.  173.  On  Papelle 
en  François  Afpic  ,  8c  en  Provençal  Efpic .  Il  n’y  a  point  de  colline 
inculte  dans  ce  terroir  &  ailleurs  ,  où  on  ne  trouve  cette  plante. 

Lavandula  anguftifolia  C.  B.  Pin.  21 6.  Lavandula  altéra 
Dod.  Pempt.  C’eft  cette  eipece  que  nos  Provençaux  apellent  La - 
vando  ,  qu’on  trouve  en  moindre  quantité  fur  les  collines  qui  font 
entre  le  Prignon  ,  8c  le  chemin  dit  deï  Peirieros  ,  que  dans  les  ter¬ 
roirs  du  Sambuc ,  de  Jouques ,  de  Rians  ,  de  Peyloubier  ,  8cc.  où  elle 
croît  en  abondance. 

Lavandula  anguftifolia  ,  flore  albo  C.  B. Pin.  2 1 6.  Pfeudo - 
n ardus  ,  quœ  Lavandula  flore  albo.  J.  B.  3.  281.  Mr.  Fouque  Pro- 
feffeur  Royal  Botanifte  ,  a  trouvé  cette  eipece  fur  la  montagne  de 
Ste.  Vidoire. 

Lavandula  latifolia,  flore  albo  C.  B.  Pin.  216.  Lavandula 
flore  albo  Eyftet.  Mr.  Joannis  a  trouvé  cette  eipece  dans  le  terroir 
de  Valbonnette  ,  prés  de  la  Baume  ,  terre  qui  apartient  à  Mr.  de 
Charleval  Confeiller  en  Parlement. 

Les  fleurs  de  toutes  ces  efpeces  font  céphaliques  8c  ftomachiques  , 
fùivant  Zacutus ,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile ,  huyleux  , 
aromatique  ,  de  même  que  les  autres  parties  de  la  plante.  Celles  de 
la  Lavande  font  préférables  à  celles  de  l’Afpic.  La  femence  de  la 
Lavande  entre  dans  la  compofltion  des  poudres  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement  ,  de  Lobel  ,  de  Rondelet  ,  8c  de  Bakhmeifter ,  dont  on 
trouve  la  defcription  dans  Simon  Pauli  Quadripartit.  Bot  an.  claff.  3. 
pag.  3  66.  Nos  Payfans  tirent  une  huile  ,per  defcenfum ,  de  la  première 
efp  ece ,  qu’on  nomme  vulgairement  OU  d’ efpic ,  dont  on  fe  fert  pour 
tuer  les  vers  qui  s’engendrent  dans  les  bleffures  des  animaux.  Je  m’en 
fuis  fervi  intérieurement  &  extérieurement  pour  tuer  les  vers  des  pe¬ 
tits  enfans  :  Thonerus  affûte  qu’il  tue  les  poux ,  ce  qu’on  affûte  auflï 
de  tous  les  autres  huyles  qui  bouchent  les  trous  par  où  ces  animaux 
refpirent.  Sennert  préféré  l’ondion  de  l’huile  d’Afpic  pour  tuer  les 
Morpions  5  à  toute  forte  d’onguent  mercuriel ,  qui  peut  caufer  des  ob- 
ftrudions  dans  les  nerfs  de  ces  parties. . 

Laureola  ,  Vide  Thymelæa. 

Laurus  vulgaris  B.  B.  Pin.  4 60.  Laurus  1.  40p.  Laurusmafc . 
&  focmina  Tabern.  Icon.  Laurier  franc.  Quoique  les  Lauriers  foient 
très  communs  dans  nos  jardins,  8c  dans  plusieurs  autres  endroits  prés 
des  maifons  de  campagne  ,  on  m’a  pourtant  afluré  qu’on  en  trou- 
voit  dans  le  terroir  de  St.  Laurent,  proche  le  Var,  qui  viennent  na¬ 
turellement  ,  ce  que  je  n’ai  pas  pourtant  vu. 

L’ufage  que  les  Anciens  faifoient  du  Laurier  ,  foit  dans  la  Reli¬ 
gion  ,  foit  dans  la  vie  civile  8c  dans  la  Medecine  ,  efl  fort  au  deffus 
de  celui  qu’il  a  aujourd’hui  parmi  nous.  On  fçait  que  cet  arbre  étoit 
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confacré  à  Apollon.  Le  fameux  Temple  de  Delphes  de  cette  Di¬ 
vinité  Payenne  ,  n’etoit  dans  ion  commencement  (  à  ce  que  dit  Pau- 
fanias  )  qu’un  trou  dans  la  terre ,  couvert  de  l’ombrage  des  Lauriers , 
qui  étoient  plantez  autour  du  fameux  Trepié  •  les  Balais  &  la  Couron¬ 
ne  des  Prêtres  ,  n’étoient  faits  que  du  Laurier.  Ce  n’étoit  que  fous 
l’ombre  des  Lauriers  du  Parnalfe  ,  que  les  Mules ,  couronnées  des  ti¬ 
ges  du  même  arbre  ,  faifoient  leur  delicieufes  retraites  $  les  Poètes 
qui  ont  mordu  à  ces  feuilles  ,  n’ignorent  point  ces  grands  mifteres. 
La  vénération  que  les  Grecs  avoient  pour  le  Laurier  ,  palfa  bien-tbt 
julqu’aux  Romains  •  ces  fuperbes  maîtres  du  monde  crurent  ne  pou¬ 
voir  mieux  recompenfer  la  vertu  militaire  de  leurs  grands  Capitai¬ 
nes,  &  des  Empereurs ,  qu’en  les  honorant  dans  leurs  Triomphes ,  de 
la  Couronne  de  Laurier ,  ou  en  leur  permettant  d’en  tenir  une  bran¬ 
che  à  la  main  :  Les  portes  même  de  leur  maifon  en  étoient  toujours 
ornées  ;  on  prenoit  même  le  foin  toutes  les  années  de  les  changer. 
Les  Sénateurs  ,  les  Prêtres  ,  &  toutes  les  perlonnes  de  quelque  di£ 
tinétion  parmi  les  Romains,  s’attribuèrent  dans  la  fuite  cet  honneur, 
comme  nous  l’aprend  Tertulien  dans  fon  Apolog.  Les  Marchands 
ne  croyoient  pas  pouvoir  être  heureux  dans  la  vente  de  leurs  mar- 
chandiles  ,  fi  elles  n’avoient  été  arrofées  par  l’alperfion  de  l’eau  luf* 
traie  ,  avec  une  branche  de  Laurier ,  qui  leur  fervoit  de  goupillon  : 
Ceux  qui  venoient  annoncer  la  nouvelle  d’une  heureufe  viétoire  ,  ne 
le  prefentoient  que  couronnez  de  Lauriers.  Les  têtes  même  des 
Generaux  viétorieux  en  étoient  couvertes  :  Le  Laurier  ,  en  un  mot , 
étoit  autant  le  lymbole  de  la  viétoire  ,  que  celui  de  la  paix  ,  qui  en 
eft  ordinairement  le  fruit  :  Ce  qui  a  fait  dire  à  Pline ,  Laurus  eft  pa«* 
cifera.  Ovide  en  dit  de  même  ,  Lib.  de  Ponto . 

Prœftat  exultbus  pacem  tua  Laurea  Cxfar . 

Aufonne  in  12.  C ce  far. 

Te  dominante  Tito  cmgit  nova  Laurea  Janum. 

Tibulle  nous  donne  le  Laurier  pour  un  fymbole  de  la  chafteté. 

Hic  juvenis  cafta  redimitus  tempora  Lauro , 

Eft  vifus  nofira  ponere  fede  patrem . 

Claudien  en  dit  prelque  de  même  $ 

St  abat  præterea  luco  dileSior  omm 

Laurus  ,  virgineos  quce  quondam  fronde  pudica 

Umbrabat  thalamos ,  : 
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Tibulle  dans  PElegie  j.  du  Livre  2.  nous  fait  comprendre  dans 
quelle  vénération  étoit  cet  arbre  ,  qu’il  apoftrophe  de  la  maniéré  qui 
fuit  ; 

Tu  procul  eventura  vides  ,•  tibi  deditus  augur 
Scit  bene  ,  quid  fati  provida  cantet  avis  ; 

Tuque  régis  fortes  ;  per  te  prafentit  harufpex , 

Lubrica  fignavit  cum  Deus  exta  notis. 

Te  duce  Romanos  nunquam  fruftrata  Sibylla  efi  , 

Abdita  qua  fenis  fata  canit  pedibus . 

Les  Romains  faifbient  aulfi  du  Laurier  un  fymbole  du  bonheur  8c 
de  la  fanté  ,  que  le  Peuple  fouhaitoit  aux  Grands  le  premier  jour  de 
l’année  ,  en  leur  envoyant  des  Figues  lèches  ,  mêlées  avec  des  feuïl- 
les  de  Laurier.  On  fait  encore  ce  mélange  dans  plufieurs  endroits 
de  la  Côte  Maritime  de  Provence  ,*  je  ne  fçai  li  c’eft  une  fuite  de  la 
fùperftition  des  Romains ,  ou  fi  en  ignorant  ce  miftere  ,  on  ne  les 
mêle  que  pour  l’odeur. 

L’on  fçait  que  Daphné  pourfùivie  par  Apollon  ,  fut  changée  en 
Laurier  :  On  voit  à  Rome  dans  un  jardin  ,  les  belles  Statues  de 
Daphné  &  d’Apollon  $  l’art  a  fi  bien  fçû  imiter  la  nature  dans  celle 
de  Daphné,  quieft  toute  nue  ,  qu’il  a  fallu ,  en  ménageant  la  pudeur 
des  fpeélateurs  ,  y  mettre  le  fuivant  correctif. 

Quifquis  amans  fequitur  fugitivæ  gaudia  forma  , 

Manus  implet  ,  baccas  feu  carpit  amaras . 

Apollon  étant  le  Dieu  des  Poètes ,  de  même  que  de  la  Medecine, 
on  ne  doit  pas  être  furpris  que  les  uns  8c  les  autres  ayent  affeélé  d’ê¬ 
tre  couronnez  de  Lauriers  ,•  les  plus  excellens  Poètes  ont  joui  pres¬ 
que  de  tout  tems  de  cet  honneur. 

Coronandis  confueta  Poëtis 
Laurea.  dit  Horace. 

Sed  nunc  folitæ  mihi  vertice  Laurus  , 

Nec  fronti  vitatur  honos .  dit  Stace. 

On  donnoit  aufïi  la  Couronne  de  Laurier  aux  nouveaux  Doéteurs 
en  Medecine ,  lorfqu’on  les  recevoit  ,  ce  qui  étoit  anciennement  pra¬ 
tiqué  dans  prefque  toutes  les  Univerfitez  :  Jean  Bauhin  &  Simon  Pau¬ 
li  nous  affurent  ,  que  cette  coutume  étoit  encore  en  ufào-e  de  leur 
tems  dans  l’Univerfité  de  Bâle  ,  dans  celle  de  Bollogne  en  Italie,  & 
dans  plufieurs  autres  d’Allemagne  :  C’efi:  aparemment  de  cet  ufâge 
qu’efl  venu  le  nom  de  Laureandm  ,  que  l’on  donne  â  l’afpirant.  Je 
ne  doute  pas  que  la  coutume  de  couronner  les  Médecins  avec  du  Lau- 
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rier  n’ait  été  fiiivie  en  meme  tems  par  les  Dodeurs  des  deux  autres 
Facultez.  Ce  n’eft  plus  la  Couronne  de  Laurier  que  l’on  donne  au¬ 
jourd’hui  chez  nous  ,  c’eft  le  Bonnet  ,  que  la  Faculté  des  Loix  &de 
Medecine  ont  peut-être  emprunté  de  la  Théologie.  Je  pafTe  beau¬ 
coup  d’autres  chofes  curieufes  touchant  le  Laurier  ,  que  jean  Bauhin 
8c  Charles  Pafchal  -,  Ltb.  de  Coron .  ont  ramafle  avec  beaucoup  de 
Afin  &  d’érudition  ,•  je  viens  à  l’ufage  Médicinal  ,  qui,  comme  je  l’ai 
dit  ci-devant  ,  étoit  beaucoup  plus  étendu  parmi  les  Anciens  ,  qu’il 
ne  l’eft  à  prefent  $  ce  que  l’on  peut  voir  dans  Diofcoride ,  Pline  &  Ga¬ 
lien  ,  qui  en  ont  prefque  fait  une  Panacée. 

Il  eft  certain  que  le  Laurier  eft  un  arbre  aromatique ,  &  qu’il  abon¬ 
de  en  fêl  volatile  huileux,  dont  les  feuilles  en  font  plus  chargées  que 
l’écorce  ,  &  les  bayes  ou  fruits  plus  que  les  feuilles.  C’eft  par  fon 
fel  volatile  huileux  ,  que  le  Laurier  eft  capable  d’ atténuer  &  d’incifer 
les  humeurs  vifqueufès  ;  qu’il  eft  difcuffif  8c  revolutif  5  émolliant  ,  fé¬ 
lon  Diofcoride  ,•  8c  deffechant ,  félon  Galien.  Hippocrate  &  Galien 
fe  fervoient  de  l’écorce  de  la  racine  ,  qui  eft  moins  âcre  8c  moins 
chaude  que  les  feuilles  8c  les  fruits  $  mais  qui  eft  plus  amere  8c  plus 
aftringente  ;  le  premier ,  pour  faciliter  l’accouchement ,  feu  pothts  ad 
abigendum  partum  ,  ce  qui  eft  trés-dangereux.  Le  dernier  ,  pour 
chaffer  le  fable  des  reins ,  &  pour  déboucher  les  obftrudions  du  Foye  : 
Je  dis  chaffer  le  fable  das  reins  ,  quoique  Galien  lui  donne  une  ver¬ 
te  lithontriptique  ou  brifè  calcul  ,  parce  que  ,  comme  je  l’ai  remar¬ 
qué  fi  fouvent  ,  nous  n’avons  point  de  remede  dans  la  Medecine  qui 
ait  une  telle  vertu  ;  il  n’y  a  aujourd’hui  que  les  feüilles  8c  les  bayes 
qui  foient  en  ufage  dans  la  Medecine.  On  fe  fert  des  feüilles  dans 
les  décodions  difcuflives  &  refolutives  ,  foit  pour  les  fomentations  , 
fôit  pour  les  demi-bains.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  la  décodion 
des  feüilles  pour  un  gargarifme  ,  dans  le  relâchement  de  la  luette^ 
Amatus  Lufîtanus  nous  alfure  que  les  feüilles  fur  lefquelles  on  a  fait 
découler  la  graiffe  d’un  morceau  de  lard  flambé  ,  font  très-bonnes 
pour  guérir  la  brûlure  ,  fi  on  les  y  aplique  :  Les  feüilles  de  Laurier 
n’excitent  point  le  vomiffement  ,  comme  l’ont  écrit  Diofcoride  8c 
Pline  (  fiipofé  qu’il  n’y  ait  point  de  faute  dans  le  texte  ,  ce  que  l’on 
croit  pourtant  )  l’ufage  que  l’on  en  fait  dans  nos  cuifines  ,  dans  la 
gelée  que  l’on  fait  des  pieds  ou  du  groin  des  cochons  ,  8c  dans  plu- 
fleurs  affeifonnemens  de  poiffon ,  nous  perfuadent  du  contraire  j  elles> 
font  plutôt  eftomachiques ,  quoique  moins  que  les  bayes.  Les  An¬ 
ciens  nous  ont  donné  les  feüilles  de  Laurier  pilées  &  apliquées  fur  la 
partie  affedée,  pour  un  trés-bon  remede,  dans  lapiqueure  des  Guef- 
pes  ,  des  Serpens  ,  &  des  autres  animaux  venimeux. 

Ils  nous  affurent  aufli  qu’elles  corrigent  par  leur  odeur  la  malignité 
de  la  pefte  ,  &  qu’elles  empêchent  qu’on  n’en  foit  infedé  ;  ce  qui 
femble  être  confirmé  par  ce  que  dit  Herodien  dans  la  vie  de  Com« 
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mode  ,  qui  eft  ,  que  cet  Empereur  le  retira  par  l’avis  de  les  Méde¬ 
cins  ,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  grande  quantité  de  Lauriers  :  Il  eft 
certain  que  le  Laurier  brûlé  dans  des  lieux  infeétez  ,  eft  excellent 
pour  corriger  la  malignité  de  l’air. 

Il  n’eft  pas  vrai  que  le  Laurier  puiffe  garantir  de  la  foudre  ceux  qui 
en  font  des  Couronnes, ou  qui  en  portent ,  comme  le  pratiquoitTy- 
bere  ,  au  raport  de  Suetone  :  Cet  arbre  eft  lujet  à  être  brûlé  &frapé 
de  la  foudre  comme  les  autres  arbres  ,  ainfi  que  Ta  obfervé  Lacuna 
à  Rome  ,  d’un  Laurier  qui  en  fut  frapé  dans  le  jardin  du  Palais  du 
Duc  de  Caftro,  8c  comme  je  l’ai  vû  dans  un  qui  étoit  planté  proche 
d’une  maifon  de  campagne  de  ce  terroir  ,  au  quartier  du  Mon- 
teiguez. 

Les  fruits  ou  bayes  de  Laurier  font  très-bonnes  priles  intérieure¬ 
ment  ,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  fur  tout  dans  ceux  qui  font  d’un 
temperamment  pituiteux  ,  pour  faciliter  le  cours  des  urines  ,  diffiper 
les  vents  ,  &  exciter  les  purgations  aux  femmes  ,  8c  pour  calmer  les 
mouvemens  hyfteriques  :  On  en  compofe  le  fameux  éleétuaire  de 
Bacc'is  Laurï ,  que  l’on  mêle  au  poids  d’une  once,  pour  les  lavemens 
contre  la  colique  :  On  peut  le  fervir  des  fimples  bayes  ,  concaflees 
dans  la  décoétion  du  lavement  ,  au  defaut  du  fiifdit  éleétuaire.  On 
en  prépare  aufii  une  huile  qui  eft  excellente  dans  la  paralyfie  ,  dans 
les  contraétions  des  membres  ,  dans  la  feiatique  ,  8c  dans  les  dou¬ 
leurs  rhumatiques  caufées  par  le  froid  ,  on  en  fait  une  onétion  fin- 
la  partie  affeétée  ,  en  y  apliquant  des  linges  chauds  par  deffus  ;  elle 
eft  aufii  bonne  pour  dilfiper  les  fifHemens  8c  les  bourdonnemens  d’o¬ 
reille  ,  en  temponant  le  trou  de  l’oreille  avec  du  coton  imbu  de  cette 
huile. 

On  tire  cette  huile  de  differentes  maniérés  $  la  meilleure  de  toutes 
c’eft  de  faire  bouillir  dans  de  l’eau  les  bayes  entières  8c  récentes ,  que 
l’on  a  fait  fermenter  pendant  quelques  jours  ;  après  qu’on  a  tiré  la 
chaudière  du  feu  ,  on  ramaffe  l’huile  qui  fumage  :  Celle-ci  eft  préfé¬ 
rable  à  celle  que  l’on  tire  par  exprefiion  ,  ou  par  diftilation.  Je  ne 
dis  rien  de  celle  que  l’on  fait  par  l’infufion  des  feuilles  8c  des  fruits 
dans  de  l’huile  omphacin  ,  elle  eft  de  beaucoup  inferieure  en  vertu  aux 
précédentes  :  L’huile  qui  eft  ainfi  nommée  improprement ,  qu’on  pré¬ 
pare  avec  les  feuilles  8c  l’axongede  Porc,  à  laquelle  on  donne  la  cou¬ 
leur  verte  ,  par  le  moyen  d’un  vert  de  gris  ,  dont  les  Maréchaux  le 
fervent  ,  eft  avec  raifon  improuvée  par  Mr.  de  Soleyfel  cet  habile 
Homme  rejette  entièrement  cette  derniere  ,  comme  inutile  ,  8c  veut 
que  l’on  fie  ferve  de  la  véritable  huile  des  bayes  dont  nous  venous  de 
parler  :  On  prépare  auffi  de  ces  bayes  l’emplâtre  de  Raccis  Laurï  , 
qui  eft  trés-bon  pour  reloudre  le  tumeurs  ædemateufes  8c  flateufès. 

On  en  tire  aufii  une  liqueur  Ipiritueule  par  la  diftillation  ,  après 
avoir  fait  fermenter  les  bayes  ,*  on  peut  s’en  fervir  intérieurement 
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pour  la  colique  ,  à  la  place  de  l’huile  qui  eft  naufeabonde. 

Lens  vulgaris  ,  femine  fubrufo  C.  B.  Pin.  34  j.  Lens  J B .  2* 

317.  Lens  mtnor  Dod.  Pempt.  52  6.  Lentille. 

Lens  vulgaris  ,  femine  ex  luteo-pallido  C.B.  Pin.  346.  On  fè- 
me  l’une  &  l’autre  efpece  de  Lentille  dans  nos  champs ,  que  l’on  man¬ 
ge  en  loupe.  La  plupart  de  nos  anciens  Médecins  ,  à  l’opinion  def- 
quels  foufcrivent  les  modernes  ,  condamnent  l’ufâge  de  ce  legume , 
comme  très-difficile  à  être  digéré  ,  &  capable  d’engendrer  un  fang 
craffe  &  melancholique  ,  qui  donne  lieu  aux  obftruâiions  des  vifceres  , 
&  à  la  génération  de  la  lepre  ,  de  la  galle  ,  à  l’obfcurciflement  de  la 
vue  ,  aux  rêves  mélancholiques  ,  &c.  Les  Arabes  au  contraire  ,8c 
principalement  Avicenne  ,  eftiment  beaucoup  la  décoétion  des  lentil¬ 
les  pour  la  guerifon  de  la  petite  verole  ,•  ce  qui  a  été  fùivi  par  Mer- 
curial  ,  par  Augenius  ,  par  Portus  ,  par  Leddelius  ,  par  Paré  ,  par 
Campilongus  ,  &c.  L’experience  journalière  nous  perfuade  le  con¬ 
traire.  Le  vulgaire  le  fèrt  encore  aujourd’hui  de  ce  remede  dans  la 
même  maladie  -,  je  n’ai  pourtant  jamais  obfervé  aucun  bon  effet  fen- 
fible  de  cet  ufage  dans  tous  les  malades  qui  en  ont  ufé  :  Les  Len- 
tilles  qui  ont  été  femées  dans  un  champ  gras ,  &  où  l’on  a  mis  l’an¬ 
née  précédente  du  fumier  ,  font  moins  difficiles  à  digerer  ,  &  nous 
ne  voyons  pas  que  le  frequent  ufage  qu’en  font  nos  Provençaux  foit 
aufli  pernicieux  que  nous  ont  voulu  marquer  Diofcoride  ,  Galien  8c 
les  autres  Anciens  :  On  préféré  celles  de  St.  Maximin  8c  celles  du 
Tholonet ,  à  beaucoup  d’autres  j  l’ufage  en  doit  pourtant  être  mo¬ 
déré. 

Lenticula  paluftris  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  362.  Lens paluftrïs 
J.  B.  78 4.  Lens  Paluftris  Dod.  Pempt.  Lentille  d’eau,  ou  Lentille 
de  marais.  Mr.  de  Tournefort  avoue  qu’il  ne  fçait  pas  à  quel  genre 
il  faut  raporter  cette  plante  ,*  elle  eft  rafraichiffante  8c  adoüciffante , 
elle  tempere  l’ardeur  des  inflammations ,  &  les  érefypeles  :  Mais  Mr. 
de  Tournefort  ,  ffiivant  le  fage  avis  de  Simon  Paulli,  condamne  l’u¬ 
fàge  de  ces  fortes  de  remedes  repercuffifs  ,  dont  j’ay  vu  un  funefte 
exemple  dans  une  tumeur  carcinomateufe  enflamée ,  qu’une  Dame  de 
cette  Ville  avoit  à  un  des  tétons ,  à  qui  par  l’ufage  du  cataplafme  Ample 
de  cette  plante  ,  il  furvint  un  afthme  mortel.  C’eft  pourquoi  dans 
l’ufàge  de  l’eau  qui  découle  de  cette  plante  ,  après  en  avoir  mis  deux 
poignées  dans  un  fac  de  toile ,  il  ordonne  de  faupoudrer  les  Lentilles 
d’eau  ,  avec  demi  once  de  myrrhe  ,  &  fe  fervir  enfuite  de  cette  eaü 
pour  bafliner  les  Hémorroïdes  qui  caufent  de  la  douleur.  On  fe  fert 
aufli  de  cette  plante  pour  guérir  les  hernies  des  petits  Enfans  ,  en  ap¬ 
pliquant  fur  l’endroit  de  la  rupture  les  Lentilles  d’eau  pilées.  L’in- 
fufion  de  cette  plante  dans  du  vin  blanc  ,  prife  au  poids  de  fix  on¬ 
ces  le  matin  pendant  neuf  jours  ,  guérit  la  jauniffe  :  Mr.  Rai  le  don¬ 
ne  pour  un  fecret  infaillible.  On  trouve  cette  plante  dans  les  eaux 
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dormantes  8c  mârêcageufes  qui  font  auprès  de  la  maladrerie  ,  ou  l’Hô¬ 
pital  de  St.  Lazare ,  &  dans  plufieurs  égouts  &  cloaques  des  jardins 
&  preds  des  Fenouïlleres. 

Lentiscu s  vulgaris  C.  B.  Pin.  399.  Lenùfcus  J.  B.  1.  285. 
Dod.  Pempt .  871.  Lentifque.  Cette  elpece  eft  très-commune  dans 
nos  collines  . du  Monteiguez,  de  la  Touejfo  ,  du  Tholonet  ,  8cc. 

Lentiscus  angufti-folia  ,  Maflilienfis  Hort.  Reg.  Parifi  On 
trouve  cette  derniere  dans  la  colline  qui  eft  fort  expofée  au  midi  dans 
le  terroir  du  Tholonet  ,  où  font  fi  tuées  les  Baftides  de  Mrs.  de  Co¬ 
longue,  Forefta,  &  de  Mr.  de  St.  Marc  ;  plufieurs  apellent  ce  quar¬ 
tier  Montbijou. 

Toute  la  plante  du  Lentilque  contient  un  fuc  relîneux  ,  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’une  fubftance  huileufe  ,  chargée  de  beaucoup  d’acide, 
qui  s’épaiflit  en  confiftence  de  refine*  Le  maftic  qui  découle  des  in- 
cifions  que  l’on  fait  dans  le  mois  d’Août  &  de  Septembre  à  cet  arbre 
dans  l’Ifle  de  Chio,  qui  eft  un  des  plus  fameux  endroits  où  l’on  re¬ 
cueille  le  maftic,  en  eft  une  preuve.  Nos  Lentifques  de  Pays  ne  don¬ 
nent  point  de  refine  ,  quoique  je  leur  aye  fait  plufieurs  fois  des  in¬ 
citons  ,•  le  fuc  qui  en  exfudoit  étoit  trés-peu  de  chofe  ,  d’une  con- 
fiftance  vifqueufe  ,  &  d’un  goût  de  refîne  fort  &  piquant  :  ce  qui 
pourtant  n’arrive  pas  à  tous  les  arbres  à  qui  on  fait  des  incifions.  Ce 
n’eft  qu’à  ceux  dont  le  pied  eft  fort  gros  &  vif ,  &  qui  font  bien  ex- 
pofez  au  midi.  Toute  la  plante  eft  aftringente  :  On  le  lèrt  ordinai¬ 
rement  de  Ion  bois  pour  arrêter  les  diarrhées  ,  les  diffenteries  ,  les 
peites  de  lang  ,  8c  tous  les  autres  flux.  On  préparé  de  ce  même  bois 
des  curedents ,  pour  rafermir  les  dents  ,  &  pour  en  empêcher  l’ébran¬ 
lement.  Rondelet  écrit  qu’il  a  expérimenté  la  vertu  du  Lentifque  pi¬ 
lé  (je crois  qu’il  veut  parler  des  feüilles  )  fur  la  piqueure  dangereufë 
du  poiflon  nommé  Scorpius  ,  que  nos  Provençaux  connoiffent  fous  le 
nom  de  Scorpeno ,  ou  Rafcajfo ,  dont  la  tête  eft  fi  fort  garnie  de  pic- 
quans  ,  que  l’on  ne  fçauroit  la  manier  fans  être  piqué  •  il  fit  apliquer 
à  un  jeune  garçon  qui  avoit  été  piqué  ,  le  foye  de  ce  poilfon  fur  h 
piqueure  ,  avec  le  Lentifque  contufé  par  deflus.  C’eft  au  fage  Lec- 
teui  a  deviner  a  qui  de  ces  deux  remedes  on  doit  raporter  la  gueri/om 

La  décodion  des  tiges  du  Lentifque  eft  excellente  pour  rafermir  les 
gencives  fcorbutiques,  après  s’être  fervi  de  la  teinture  de  gomme  lacque 
ou  de  celle  des  fleurs  d’Ancolie.  On  tire  des  grains  ou  fruits  du  Lentilque* 
une  huile  que  les  Anciens  eftimoient  beaucoup  :  On  s’en  fervoitpour 
guérir  la  galle  des  chevaux  &  des  chiens  ,  &  même  dans  les  mala¬ 
dies  cutanées  des  Hommes.  Galien  l’eftime  fort  pour  empêcher 
la  chute  des  cheveux  ,*  on  la  mêloit  quelques  fois  avec  le  Ladamm. 

Trettü  U1  6  fort  en  u&ge  en  Efpagne  ,  fuivant  le  témoignage  de 
Mr.  Rai  ,  ou  le  fruit  vient  à  parfaite  maturité  ,•  ce  qui  n’arrive  pas 
a  celui  de  nos  Lentifques,  qui  ne  meuriffent prefque  jamais,  à  caufe 
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de  la  froideur  du  climat.  Je  n’ai  jamais  pu  en  trouver  dans  une  par¬ 
faite  maturité.  On  fçait  que  le  maftich  eft  un  très-bon  aftringent) 
&  un  excellent  ftomachiqne  ,•  on  peut  confùlter  là  defTus  Schroder  3 
Hofman  ,  Etlimuller  ,  Mr.  Raï  ,  &  plufieurs  autres. 

Lepidium  latifolium  C.  B.  Pin.  97.  Lepidium  Pauli  J .  B.  r. 
940.  Lepidmm  Plmij  Dod.  Pempt.  716 .  Les  François  l’apellent* 
PafTerage.  On  trouve  cette  elpece  jfùr  le  haut  des  preds  du  Pont  de 
Béraud  ,  de  même  que  dans  les  preds  de  Fenoüilleres  ,  de  la  Tho- 
mafïïne  &  ailleurs. 

Lepidium  humile  ,  incanum ,  arvenfe  Inftit.  rei  herb.  116.  Dr  a* 
b  a  umbellata  ,  vel  Draba  major  ,  capituhs  donata  C.  B.  Pin.  109. 
Draba  multis ,  flore  albo  J.  B.  2.  939.  Arabis  five  Draba ,  Naf 
turtium  Babilonicum  Lob.  Icon.  224.  On  trouve  cette  elpece  prefque 
par  tout  aux  environs  de  la  Ville.  Jean  Bauhin  dit  que  les  François 
apellent  cette  efpece  Drave. 

Lepidium  gramineo  folio ,  five  Iberis  Inftit.  rei  herb.  21 6.  Ibe - 
ris  latiore  folio  G .  T.  Pin.  97.  Iberis  J.  B.  2.  918.  Dod.  Pempt . 
714.  Cette  efpece  croît  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  champs 
&  le  long  des  chemins. 

Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  la  PafTerage  rougit  beaucoup  lë 
papier  bleu  ,  &  qu’elle  eft  âcre  ,  aromatique  ,  dans  laquelle  on  trou¬ 
ve  le  goût  du  poivre  ,  &  de  la  moutarde.  Il  croit  que  le  fel  de  cette 
plante  aproche  de  la  nature  du  Terra  foliata  tartari  Mulleri  ,  qui 
eft  uni  dans  cette  plante  ^  avec  un  peu  de  fel  volatile  huileux.  Je  ne 
trouve  pas  que  les  Anciens  fe  foient  fervis  de  cette  plante  intérieure¬ 
ment.  Diofcoride  s’en  fervoit  extérieurement  pour  ceux  qui  font  travail¬ 
lez  de  la  fciatique  ,  &  de  la  douleur  de  rate  :  Parkinfon  afTure  que 
les  femmes  de  la  Comté  de  Suffolk  en  Angleterre  fe  fervent  de  la  de- 
coétion  de  cette  plante  dans  la  Biere  ,  pour  faciliter  l’accouchement: 
Mr.  de  Tournefort  croit  que  cette  plante  eft  antifcorbutique ,  &fto- 
macale  ,  &  très-bonne  pour  l’affeétion  hipocondriaque  -,  on  en  pré¬ 
pare  une  teinture  avec  l’efprit  de  vin  ,  ou  une  ptifàne  ,  pour  le  mê¬ 
me  ufage.  On  aplique  aufïi  fa  racine  pillée  &méléeavec  du  beurre  3 
fur  les  endroits  où  la  goûte  fe  fait  fentir. 

Leucanthemum  vulgare  Inftit.  rei  herb.  492.  Bellis fylve fris  f 
caule  folio fo  ,  major  C.  B.  Pin.  261.  Bellis  major  Dod.  Pempt.  26  y 
J.  B.  3.  11 4.  Les  François  l’apellent  Marguerite.  On  trouve  cette 
efpece  prefque  dans  toutes  les  prairies  qui  font  en  notre  terroir  j  fça- 
voir  ,  dans  celles  de  Fenoüilleres  3  Encaignane  ,  la  Thomafïine,  l’In¬ 
firmerie  ,  &c. 

Leucanthemum  montanum  ,  folio  obtufo  ,  crenato  Inftit. rei 
berb.  492-  Bellis  montana  ,  folio  obtufo ,  crenato  C.  B.  Pm.  161.  Prc - 
drom.  1 21.  Cette  plante  eft  aufïi  très-commune  3  on  la  trouve  en 
huantité  dans  les  Prairies  du  Tholonet  3  du  Moulin  fou’ért  5  du  Pri- 
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crnom  &  ailleurs  ,  fur  les  bords  des  champs  humides. 

Leu c anthemum  montanum  ,  minus  Inftit.  rei  herb.  45)2. 
Bellis  montana  ,  mïnor  J.  7?.  3.  315.  Cette  efpece  croit  dans  l’en¬ 
droit  que  l’on  apelle  la  Bouèfquo  de  la  Cremado  ,  au  Tholonet  ,  de 
même  qu’en  plusieurs  endroits  des  collines  de  Meireüil ,  du  Prignon , 
&  ailleurs. 

L eu c  anthemum  vulgare  ,  caule  villis  canefcente  Inftit.  rei 
herb.  492.  Bellis  fylveflris  ,  caule  foliofo  ,  hirfuto  ,  major  ,  acutiore 
folio  C.  B.  Pin .  161.  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal  Botanifte  ,  a  ob- 
fervé  cette  plante  dans  les  champs  qui  font  aux  environs  de  Pour- 
rieres. 

La  première  efpece  de  Marguerite  ici  marquée  ,  qui  eft  en  ufàge 
dans  la  Medecine  ,  a  un  goût  d’herbe  un  peu  falé  ,  comme  Mr.  de 
Tournefort  l’a  obfervé  :  Elle  ne  rougit  que  fort  peu  le  papier  bleu , 
elle  ne  donne  point  du  fel  volatile  ,  mais  feulement  du  fel  fixe  fort 
lixiviel  ,  plufieurs  liqueurs  acides  ,  beaucoup  d’huile  ,  8c  beaucoup 
de  terre  -,  ce  qui  fait  conjecturer  à  Mr.  de  Tournefort  que  le  fel  de  cette 
plante  eft  de  la  nature  du  fel  de  corail  ,  ou  du  tartre  vitriolé  ,  uni 
avec  beaucoup  de  fouffre  ,  ce  qui  la  rend  fort  déterfive  8c  aperitive  ; 
fa  décoétion  dans  de  la  biere ,  oü  de  l’eau  d’orge  fimple  ,  eft  très-bon¬ 
ne  pour  la  phthyfie ,  l’afthme ,  8c  le  crachement  de  pus.  Cardilucius 
8c  Mindederus  l’eftiment  beaucoup  pour  les  maladies  qui  viennent  du 
trop  boire  froid ,  lorfque  le  corps  eft  trop  échauffé ,  ce  que  le  vulgaire 
entend  fous  le  nom  de  fang  caillé  :  En  ce  cas  il  faut  boire  la  décoc¬ 
tion  de  cette  plante  en  façon  de  Thé  ou  de  Caffé  5  elle  eft  aufti  fort 
vulnéraire  :  Cefalpin  fe  fert  de  l’onguent  fait  avec  le  fein  doux  ,  8c 
les  fleurs  de  cette  plante  ,  pour  guérir  la  teigne. 

Leucoium  Hefperidis  folio  Inftit.  rei  herb.  221.  Glaftifolia  Ci- 
choroïdes  J.  B.  &  Turntis  2.  Clufio  J.  B.  2.  8  36.  &  Turnta  major , 
Plateau  cluf  hift.  cxxvi.  On  trouve  cette  efpece  dans  le  bois  de  Val- 
fere  ,  &  au  valon  du  Dragon. 

Leucoium  luteum  ,  vulgare  C.  B.  Pin.  202.  Leucoium  luteum , 
vulgo  Cheiri  flore  fimphci  J.  B.  2.  872.  Leucoium  luteum  Dod.  Pempt. 
160.  On  l’apelle  en  François  Giroflier,  ou  Violier  jaune  fauvage  ; 
nos  Provençaux  le  nomment  Garranier  jaune  fer  :  On  trouve  cette 
efpece  prefque  par  tout  fur  les  murailles  de  la  Ville,  &fur  celles  des 
vieux  édifices. 

Leucoium  anguftifolium  ,  Alpinum,  flore  fùlphureo  Hcrt.  Reg* 
Parif  Mr.  de  Beaumond  illuftre  Confùlaire  ,  a  aporté  cette  efpece 
de  la  Combe  d’Apt. 

Leucoium  maiitimum  ,  finuato  folio  C.  B.  210.  Leucoium  rua¬ 
nt  imum  ,  magnum  ,  latifolium  j.  B.  2.  Leucoium  marinum  ,  majus 
Cluf  Hift.  298.  On  trouve  cette  plante  dans  l’Ifle  du  Château  Dif, 
prés  de  Marfeille. 
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De  ces  trois  efpeces  de  Violier  3  je  ne  fçai  que  la  fécondé  qui  foit 
en  ufàge  dans  la  Medecine  ,  où  on  la  connoît  plus  facilement  fous  le 
nom  Arabe  de  Keiri.  Elle  eft  amere  d’un  goût  d’herbe  falé  ,  elle  rou¬ 
git  affez  le  papier  bleu  :  Mr.  de  Tournefort  croit  (  après  l’Analyfe 
qu’en  ont  fait  Meilleurs  de  l’Academie  des  Sciences  )  que  cette  plante 
eft  remplie  de  foufFre  ,  de  fel  ammoniac  ,  8c  de  particules  terreftres. 
Ses  fleurs  ont  une  vertu  refolutive  5  8c  anodine  :  On  en  pré¬ 
pare  à  cet  effet  une  huile  ,  dont  Mefué  à  donné  la  première  deferip- 
tion.  Elles  font  aufli  aperitives  ,  8c  très-propres  pour  provoquer  les 
purgations  dans  les  Femmes  >  chalfer  l’arriere-fais  8c  le  fœtus  mort. 
Simon  Paulli  attribue  le  même  effet  à  toute  la  plante  ,  8c  au  lue  ex¬ 
primé  8c  tiré  d’icelle  -,  ce  qu’il  dit  après  Jean  Bauhin.  Ces  mêmes 
fleurs ,  félon  quelques-uns ,  font  cordiales  5  8c  très-bonnes  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs.  L’huile  eft  d’un  trés-bon  ufage  dans  la  paralylie  >  8c 
dans  le  rhumatifme.  Camerarius  eftime  beaucoup  la  conferve  des 
fleurs  de  Keiri  ,  à  fleur  double  ,  prifè  au  poids  d’un  gros  ,  avec  fix 
onces  de  l’eau  diftilée  des  mêmes  fleurs ,  pour  fè  garantir  des  accidens 
de  l’apoplexie  ,  8c  pour  prévenir  la  paralyfie.  Soame  ,  après  Reuf- 
ner ,  dans  l’Hiftoire  generale  des  plantes  de  Mr.  Raï ,  affure  qu’un  Evê¬ 
que  de  Trente  avoit  reffenti  de  très-bons  effets  de  ce  remede  ,  quoi¬ 
qu’il  ne  dile  pas  fi  c’étoit  de  l’eipece  à  fleur  double ,  ou  de  la  commune 
dont  il  fè  fervoit. 

Lichen  Diofcoridis ,  8c  Plinij  fècundus ,  colore  cinereo  Col.  Part. 

1.  331.  Mufcus  crufiæ  modo  arboribus  adnafeens  y  colore  cinereo  C.  B, 

Pin.  361. 

Lichen  Diofcoridis  8c  Plinij  fècundus ,  colore  viridante  Col.  Part. 
I.  331.  Mufcus  crufiæ  modo  arbonbus  adnafeens  ,  colore  viridante  C . 

B .  Pin..  361. 

Lichen  Diofcoridis ,  8c  Plinij  fècundus  ,  colore  flavefeente  Col.  Part. 

i.  331.  Mufcus  crufiæ  modo  arbonbus  adnafeens  ,  colore  flavefeente  fl. 
B.  Pin.  361.  Mufcus  crufiæ  modo  arboribus  adnafeens  ,  flavus  Rai 

Hifl.  11 6. 

Lichen  cruftæ  modo  arboribus  adnafeens , pullus  Inftit.  rei  herb; 

548.  Mufcus  crufiæ  modo  arboribus  adnafeens  y  pullits  Raï  Hifl : 

1 1 6.  , 

Lichen  cruftæ  modo  arboribus  adnafeens ,  tenuiter  divifus  Inftit. 
rei  herb.  j.  48.  Mufcus  crufiæ  modo  arboribus  adnafeens  }  cinereus  y 
mollior  &  in  angufiiores  lacinias  divifus  Rai  Hifi .  16. 

Lichen  arboreus  five  Pulmonaria  arborea  J.  B.  3.  759*  Mufi 
eus  pulmonanus  C.  rB.  Pm.  361.  Pulmonaria  Dod.Pempt.  474'  Pul¬ 
monaire  de  Chêne. 

Lichen  Pulmonaria  ,  cinereus ,  mollior ,  in  amplas  lacinias  divL 
fus  Inftit.  rei  herb.  549.  Lichen  cinereus  flaPlucæ  folio  Elem.  Bot.  438. 
tab.  3  2  j.  fig.  A.  B. 
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On  trouve  toutes  ces  efpeces  ,  avec  plufîeurs  autres  que  j’ai  négli¬ 
gé  d’obferver ,  dans  les  Forêts  d’Ollieres  ,  de  Rians ,  de  la  Garduelle> 
dans  celles  de  Jouques,  de  la  Verdiere  à  bled  ,  &  dans  la  foreftqui 
eft  au  deflus  de  la  montagne ,  de  même  qu’à  St.  Julien ,  &  dans  plu- 
lieurs  endroits  où  il  y  a  des  forefts  de  Chefne  vert  ,  &  de  Chefne  blanc, 
parmi  lefquelles  efpeces  ,  j’ai  obfervé  la  fuivante  j  qui  eft  très- 
commune. 

Lichen  cinereus  ,  vulgaris  ,  capillaceo  folio  ,  minor  Inftit.  rei 
lier  b.  j  jo.  Mufcus  arboreus  cum  orbiculis  C.  B.  Pin.  3  61.  Mufcus 
que  rus  fruticofus  reixo<puX\ov  Col .  Part .  1 .  333.  éMufcus  arboreus  ,  pel- 
tatus  ,  ëf  fcute  U  an  s  J.  B .  3.  76  4. 

Parmi  toutes  ces  efpeces  de  Lichen  ,  celle  qui  eft  apellée  Lichen 
arboreus  ,  feu  Pulmonafia  arbore  a  ,  par  J.  Bauhin  ,  eft  la  plus  en  ufa- 
ge  dans  la  Medecine.  Elle  eft  aftringente  &  vulnéraire  ,  elle  arrête 
le  fang  ,  &  tout  autre  flux  ,  on  s’en  fèrt  heureufement  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang ,  dans  l’hemophtifle ,  dans  l’afthme  &  dans  la  toux  ; 
on  la  donne  en  poudre ,  ou  en  lyrop ,  ou  dans  l’eau  que  l’on  en  diftille  : 
On  doit  préférer  celle  qui  croît  lut  le  Chefne  ,  à  celles  qui  naiffent 
fur  les  Heftres ,  ou  fur  les  rochers  ,  ou  fur  d’autres  arbres  :  C’eftavec 
cette  efpece  qu’André  Golius  Marchand,  fut  guéri  d’une  jauniflfe  que 
les  plus  habiles  Médecins  n’avoient  pu  guérir,  en  faifant  bouillir  dans 
de  la  biere  une  poignée  du  Pulmonaire  de  Chelhe  ,  julqu’à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  ,  dont  il  prenoit  loir  &  matin  treize  cueïl- 
lerées  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  Journal  d’Alemagne  ann.  3. 
obf  290.  On  peut  faire  la  decodion  dans  de  l’eau  commune,  & 
s’en  fervir  de  la  même  maniéré. 

Lichen  petræus latifolius , five  Hepatica  fontanaC.  B.  Pin.  362. 
Lichen  five  Hepatica  font  ana  J.  B.  7  j8.  Lichen  five  Hepatica  vul¬ 
garis  Parkinfon .  Le  vulgaire  la  connoît  fous  le  nom  d’Hepatique, 
quoique  ce  nom  lui  foit  commun  avec  le  Trifolium  Hepatica  diBum , 
que  quelques-uns  de  nos  Provençaux  apellent  aufli  YHerbo  d’aufegé  : 
On  trouve  1  "Hepatica  fontana  dont  nous  parlons  ,  dans  plufîeurs  grot¬ 
tes  humides  des  collines  des  environs  delà  Ville  ,  de  même  que  fin¬ 
ies  bords  de  quelques  fontaines  ,  comme  à  celle  du  Prignon  ,  de  l’In- 
fernet,  delà  Métairie  deMr.de  St.  Marc  au  Tholonet.  Cette  plante 
entre  dans  la  compofîtion  du  fyrop  de  cichorée  elle  a  un  goût 
aqueux  ,  mêlé  d’un  peu  d’amertume  ,  avec  affez  d’aftridion.  Elle 
paffe  pour  un  bon  remede  hépatique  ,  principalement  lorfque  (  félon 
les  Anciens  )  le  foye  eft  travaillé  d’une  intempérie  chaude  de  feiche  ; 
où  ,  félon  les  Modernes  ,  la  maffe  du  fang  eft  trop  âcre  ,  par  l’abon¬ 
dance  des  fels  âcres  qui  y  dominent  ;  dans  ce  cas  notre  Hépatique 
eft  un  trés-bon  remede  :  On  s’en  fert  aufli  dans  les  obftrudions  &  in¬ 
flammations  de  foye,  dans  lajaunifle,  dans  la  galle,  dans  la  fièvre  len¬ 
te  ,  fur  tout  fi  on  la  donne  en  decodion  dans  du  petit  laid,  en  affez 
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bonne  quantité  ,  comme  faifoit  Cefalpin ,  qui  en  donnoit  jufqu’àdeux 
-livres  de  la  décoction  dans  une  feule  prife ,  ce  qui  procuroit  une  douce 
évacuation  ,  &  lui  a  fait  croire  cette  plante  purgative  ,  quoique 
félon  Hofman  ,  elle  ne  foit  pas  plus  purgative  que  le  petit  laid.  On 
fe  fert  aufli  de  cette  plante  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  :  C’eft 
par  fa  vertu  aftringente  ,  qui  lui  eft  commune  avec  toutes  les  autres 
efpeces  de  Lichen ,  qu’elle  produit  cet  effet  que  l’on  doit  raporter  à  fes 
parties  terreftres. 

Lichen  pixidatus,  major  Inftit.  rei  herb.  549.  Mufcus  pfxtoïdes 
terreftrh  C,  B.  Pin.  3 6?.  Mufcus  pyxidatus  J.  B.  3.  767.  Mufcus 
terre  fris ,  pyxidatos  cilabaflricuïos  imïtatus  Lob.  Icon.  167.  On  trou¬ 
ve  cette  efpece ,  de  même  que  la  fuivante ,  dans  les  petites  forefts  ou 
devens  de  Vauvenargues ,  de  Rians  8c  de  Pourrieres  ,  comme  aufli  fur 
les  collines  du  Monteiçuez. 

Lichen  pyxidatus  ,  minor  Inftit.  rei  lierb.  549.  Mufcus  pyxioï - 
des  ,  Saxatihs  C.  B.  Pm.  361.  Vrodrom.  152.  J.  B.  3.  707.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  endroits  apellez  Garrigues  dü  Monteiguez  i 
Sc  dans  celles  de  Saint  Marc  ,  de  Jaumegarde  ,  du  Tholonet  ,  & 
ailleurs. 

Ligusticum  fi  ve  Piler  montanum ,  anguftifolium  C.  B.  Pin  162* 
Les  François  l’apellent  Liveche.  On  trouve  cette  efpece  de  Liveche 
fur  le  haut  de  la  montagne  de  Ste.  Vidoire  ,  dans  l’endroit  apellé 
Lou  Claufon  ,  ou  aux  environs. 

Ligusticum  Cicutæ  folio  ,  glabrum  Inftit.  rei  herb.  723.  Sefelï 
Cicutæ folio ,  glabrum  J.  B.  Pm.  16 1.  Sefelï  Alpinum  ,  fve  montanum 
ii  Clujfîo  folio  fplendente ,  flofcuhs  albis  J.  B.  3.  T  art.  2.  168.  Sefelï 
1.  montanum  Vannonicum  Cluf  Hift.  cxcm.  On  trouve  cette  ef¬ 
pece  dans  le  quartier  du  terroir  de  Rougnes  ,  apellé  Vaufero ,  auprès 
de  la  Métairie  de  Mr.  de  Rougnes  ;  elle  a  été  indiquée  à  Mr.  Fouque 
Profeffeur  Royal  Botanifte,  par  Mr.  de  Tournefort. 

Je  ne  crois  pas  que  la  première  efpece  de  Liveche  ici  marquée , 
foit  differente  pour  la  vertu  ,  de  celle  que  C.  Bauhin  apelle  Ligufli- 
cum  quod  Sefelï  officinarum  ;  8c  Jean  Bauhin  fon  frere  ,  Sefelï  fve 
S’tler  montanum ,  vulgare  :  La  femence  de  celle-ci  eft  fort  âcre  &  pi¬ 
quante  au  goût  :  Bodeus  à  Stapel  &  Dodonée  ,  croient  qu’elle  eft  bon¬ 
ne  pour  provoquer  les  purgations  aux  Femmes  ,  &  pour  pouffer  les 
urines  par  fon  fel  volatile  huileux,  elle  difïipe  les  flatuofitez  del’efto- 
mach  &  des  inteftins  ,  aide  8c  rétablit  la  digeftion  :  On  attribué  les 
mêmes  vertus  aux  racines  ,  quoique  dans  un  degré  plus  inferieur. 

L 1  g u s t r u m  J.  B.  1.  528.  Ligufirum  Germamcum  C.  B.  Pin. 
475.  Les  François  l’apellent  Troène,  &  les  Provençaux  Olivier  fau- 
vage.  '  Ses  feuilles  font  adftringentes  ,  ameres ,  8c  rougiffent  un  peu 
le  papier  bleu ,  les  fleurs  8c  les  fruits  le  rougiflent  davantage  ;  Mr.  de 
>  Tournefort  croit  que  le  fel  alumineux  qui  eft  mêlé  avec  beaucoup  de 
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foufFre  dans  les  feuilles  de  cette  plante  ,  fe  develope  dans  les  fleurs , 
&  dans  les  fruits  ;  on  en  tire  aufli  un  peu  d’efprit  urineux  que  l’on 
trouve  aufli  dans  l’alum ,  qui  félon  Mr.  Homberg  >  dans  l’Hiftoire  de 
l’Academie  des  Sciences  ,  efl:  un  moyen  urineux. 

On  fe  fert  des  feuilles  8c  des  fleurs  pour  déterger  les  ulcérés  du 
gozier,  &  pour  en  apailer  l’inflammation  -,  elles  font  très-utiles  pour 
tous  les  maux  dégorgé  :  On  en  prépare  une  decodion  avec  les  feuil¬ 
les  8c  les  fleurs  ,  le  fuc  exprimé  en  efl:  encore  plus  efficace  :  L’eau 
diftilée  des  fleurs  efl:  très-bonne  pour  adoucir  l’inflammation  des  yeux, 
pour  delfeicher  les  ulcérés  ,  8c  pour  arrêter  le  crachement  de  iang , 
8c  les  autres  hémorragies.  La  decodion  des  feuilles  fert  aufli  pour 
rafermir  les  dents  dans  l’affedion  feorbutique  :  J’ai  apris  d’un  ancien  Pra. 
ticien ,  que  l’écorce  de  la  racine  de  cette  plante  étoit  propre  pour  arrêter 
la  chaudepiffe ,  après  avoir  fait  les  remedes  convenables,  il  faut  en  faire 
une  decodion  ,  dont  on  prend  deux  verres  par  jour  ,  un  le  matin  à 
jeun,*  l’autre  ,  quatre  heures  après  le  dîner.  Les  fleurs  expoféesdans 
une  bouteille  au  Soleil ,  8c  arrofées  par  intervalle  d’un  peu  d’huile  d’o¬ 
live  ,  donnent  un  baume  excellent  pour  guérir  les  écrouelles  ,  &  les 
vieux  ulcérés  :  C’efl:  ce  que  Velfchius  Médecin  Allemand  ,  nous  af¬ 
fine  avoir  vu  heureulement  pratiquer  à  une  Femme  en  Italie. 

Lilium  floribus  reflexis  ,  montanum  ,  flore  rubente  C.  B.  Pim 
77.  L'ilium  flore  nutante  >  ferrugmeo ,  majus  &  minus  J.  B.  2.  692. 
Llllum  fflveftre  Dod.  Pempt.  201.  On  trouve  cette  eîpece  deMar- 
tagon  dans  les  petites  forêts  ,  dites  Devens  d’Elparron  de  Pallieres  , 
au  delfus  de  la  grande  allée ,  dans  celle  de  Rians  ,  apellée  le  petit  De¬ 
vens  ,  dans  celle  de  Vaüvenargues  :  On  en  trouve  en  plus  grande 
quantité  dans  le  bois  de  la  fainte  Baume.  Mr.  Raï  aflure  que  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante  efl:  diurétique  ;  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
plante  a  les  mêmes  vertus  que  le  Lis  commun  ,  qui  efl:  une  plante 
fort  commune  ,  8c  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine  :  Sa  bul¬ 
be  ,  de  même  que  fes  fleurs  ,  font  remplies  d’un  ffic  mucilagineux , 
chargé  d’un  fel  volatile  akalin,  ce  qui  rend  cette  plante  émolliante, 
refolutive  8c  très-propre  à  amener  les  abfcez  à  maturité.  La  poudre 
feiche  de  fes  fommites  jaunes ,  données  dans  de  l’eau  diftilée  des  fleurs , 
où  dans  de  l’eau  de  canelle,ou  dans  du  vin  ,  facilite  l’accouchement, 
à  ce  qu’en  dit  Simon  Pauli.  L’eau  diftilée  des  fleurs  ,  efl:  (  ffiivant 
Schroder)  très-bonne  pour  l’afthme  ,  pour  la  toux  ,  8c  pour  les  au¬ 
tres  maladies  du  poumon  :  On  s’en  fertauffi  pour  netoyer  la  face,  en 
y  ajoutant  un  peu  de  l’huile  de  tartre  ,  avec  du  camphre.  On  pré¬ 
paré  aufli  une  huile  des  fleurs  par  infufion  ,  qui  efl:  anodyne,  &  très- 
bonne  pour  calmer  les  douleurs  ,  &  relâcher  la  tenfion  des  fibres  , 
lorfqu’elles  fouffrent  des  fortes  crilpations.  Ethmuler  prétend  que 
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cette  huile  efl  très-efficace  pour  confolider  les  playes  récentes.  On  . 
fçait  que  les  bulbes  de  Lis  lont  excellentes  pour  ramollir  &  procurer 
la  maturité  des  abfez  •  elles  entrent  dans  tous  les  cataplafmes  émo- 
lients  Sc  maturatifs  :  Mr.  Rai  raporte  ,  après  Gérard ,  que  le  pain  d’or¬ 
ge  ,  paitri  avec  le  lue  de  lès  bulbes  ,  efl  trés-bon  pour  guérir  l’hydro- 
pyfie  ,  fi  on  en  continue  l’ufage  pendant  un  ou  deux  mois  :  Il  allure 
encore  ,  après  le  même  Auteur  ,  que  le  lue  de  ces  mêmes  Bulbes  pris 
pendant  trois  jours  avec  du  vin  ,  fait  pouffer  le  venin  de  la  pelle. 

L  1  lium  convallium  album  C.  B.  304.  Lilmm  convalhum  vuL 
go  J.  B .  3.  531.  Lilmm  convallium  Dod.  Pempt.  20  j,  Muguet 
à  fleur  blanche.  Nos  Provençaux  apellent  Muguet  la  fleur  de  \Hya~ 
cinthus  ,  qui  efl;  fort  different  ,  comme  l’on  voit  ,  du  Muguet  des 
François.  Mr.  Saurin  aflfure  que  cette  plante  efl  affez  commune 
dans  le  terroir  de  Colmars  •  elle  vient  proche  de  la  riviere  j  ou  tor¬ 
rent  de  la  Lenco  ,  &  dans  le  quartier  dit  Lambournet ,  dans  des  lieux 
humides  Sc  couverts  d’arbres  ,  parmi  les  Mélèzes  ,  Sc  au  deflous  des 
rochers.  On  a  lieu  de  croire  que  cette  plante  eh  de  celles  qui  ont 
été  inconnues  aux  Anciens  :  Ses  fleurs  font  aujourd’hui  d’un  très-grand 
ufage  dans  la  Medecine.  Mr.  de  Tournefort  croit  ,  après  l’Analyfe 
qu’en  ont  fait  Mrs.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences ,  qu’elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  ammoniac  &  de  fouffre  ,  modérez  par  un* 
peu  de  terre.  Tous  nos  Auteurs  conviennent  que  les  fleurs  de  Muguet 
lont  aperitives  &  céphaliques  :  Elles  font  excellentes  pour  les  mala¬ 
dies  du  cerveau  ,  telles  que  font  l’apoplexie  ,  l’épylepfie ,  le  vertige, 
la  paralyfie.  Plufieurs  même  les  rangent  parmi  les  cordiales.  On 
en  préparé  une  conferve  ,  une  eau  diflilée  ,  un  efprit  tiré  des  fleurs  * 
après  avoir  fermenté  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Schroder  :  Celui 
que  l’on  tire  avec  l’efprit  de  vin ,  efl  excellent  pour  faire  la  teinture  ou 
effence  d’ Ambre-gris ,  comme  nous  l’aprenent  Ethrouler  ,  &  Mr.  de 
Tournefort.  Cet  efprit  ou  effence  efl  un  très-bon  remede  pour  ani¬ 
mer  la  virilité  dans  les  perfonnes  âgées  ,  Sc  pour  calmer  la  frayeur 
des  Hypocondriaques.  Simon  Paulli  fe  fervoit  de  l’efprit  de  Muguet 
pour  l’épilepfie  des  Enfans  ,  dont  il  oignoit  toute  l’épine  du  dos. 
On  prépare  aufli  par  l’infufion  des  fleurs  dans  le  vinaigre  ,  un  trés- 
bon  remede  pour  les  défaillances  de  cœur  ,  Sc  pour  fe  garentir  de  la 
pelle,  en  frottant  dud.  vinaigre  les  narrines.  Ces  mêmes  fleurs  fer¬ 
vent  à  faire  éternuer  :  Mais  les  racines  font  plus  énergiques  pour  cet 
effet,  je  ne  dis  rien  de  l’extrait  préparé  des  fleurs  ,  non  plus  que  de 
l’huile  par  infuflon  ,  puifqu’ils  ne  font  guere  en  ufage  chez  nous. 

Lili  um  miniatum,  odorum  ,  anguflifolium  C.  B.  Pin.  79.  Mar- 
tagon  Pompontj  Cluf.  cur.  pojler .  Martagon  P 'omponemn ,  five  L  'ilium 
præcox  &  L'ilium  Macedonium  ParL  Mr.  Saurin  à  trouvé  cette 
belle  plante  dans  les  montagnes  de  Peyrefc  Sc  d’Entrevaux. 

L  ilium  floribus  reflexis ,  variis  five  tertium  C.  B.  Pin,  78.  LL 
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hum  M'ont anum  feu  Sylveflre  tertmm  Cluf  Lihum  montanum ,  maxi¬ 
mum  ,  polyanthos  vanegatum  Ryft .  cm  flos  antequam  explicatur  forts 
carne  us  ,  explicatus  tntus  albus  y  notts  purpureis  infignitur.  Je  crois  que 

c’eft  ici  l’efpece  que  nous  connoiffons  fous  le  nom  de  Martagon  gris- 
delin.  '  ° 

L  ilium  flavum  ,  anguftifolium  C.  B.  Pin.  yy.Liliumnutante  flo- 
re  ,  flavo  J.  B.  z.  697.  Lilmm  montanum  yflavo  flore  Lob.  adv.  V art. 
2.  50  j.  Ces  deux  dernieres  efpecesfont  affez  communes  dans  le  De- 
vens  de  Colmars  ,  a  Mounier  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  ,  qui 
m’a  aflfuré  qu’il  a  connu  par  Ton  expérience ,  que  la  diverfité  des  lieux 
fait  la  différence  des  couleurs  des  fleurs  de  Martagon ,  qui  varie  par 
confequent  en  le  tranfplantant  ;  ce  que  l’on  doit  entendre  des  blancs, 
des  jaunes  ,  8c  des  gi  idelins ,  &  non  point  du  Martagon  Bomponeum 

ci-defius  marque,  qui  ne  perd  jamais  fa  couleur  rouge  ,  plus  ou  moins 
foncée. 

y 

L  1  l  1  o  -  Afphodelus  ,  Phæniceus  Park.  part.  148.  Lilium  rubrum , 
Afphodeli  radtee  C.  B.  Vin.  80.  Liltum  Afphodeli  radice  Phæniceum 
five  Lilto- Afphodelus  quibufdam  jf.  B.  2.  701.  Mr.  Fouque  Profef- 
feur  Royal  Lotanifte,  a  trouvé  cette  plante  dans  les  champs  des  en¬ 
virons  de  Pourrieres.  On  l’apelle  en  François  Lifafphodele. 

Limodorum  Auflriacum  Cluf  Pann.  241.  Orchis  abortiva ,  vio- 
lace  a  C.  B.  Pm.  8  <6.  Orob  anche  ,  Êf  mdo  avis  a ffinis  pfeudo  ^etifcj'atpop 
Auflriacum  J.  B.  2.  782.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  petit  bois 
de  la  Magdelaine  ,  ou  de  Bachiafïe ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  riviere 
de  l’Arc  ,  vis  à  vis  de  la  Métairie  des  RR.  Peres  de  l’Oratoire.  Mr. 
Fouque  Piofeffeur  Royal  Botanifle  l’a  aufîi  trouvée  fur  les  bords  de 
1  allée  qui  eft  au  derrière  de  la  maifon  des  mêmes  Peres  de  l’Oratoire 
à  Notre-Dame  des  Anges. 

Limon ium  maritimum  ,  majus  C.  B.  Pin.  192.  Limonïum  ma- 
jus  multis  a  lus  Behen.  rubrum  J.  B.  3.  Append.  %76.  Valenanœ  ru- - 
brœ  Jimilis  pro  Ltmomo  mi  fa  Dodon.  Vempt.  3  ji.  On  trouve  cette 
plante  dans  le  terroir  de  Marignane  ,  au  deffous  du  Villas  à  l’en¬ 
droit  apellé  la  Valus.  &  ’ 

Limonïum  maritimum ,  minus ,  foliolis  cordatis  C.  B.  Pin.  192. 

99.  J.  B.  3.  app.  877.  J’ai  trouvé  cette  efpece  fur  le  bout  du 
vallon  dit  de  Lauruou  à  Marfeille,  &  en  plufieurs  autres  endroits  du 
bord  de  la  Mer. 

Limonïum  parvum  ,  Bellidis  minoris  folio  C.  B.  Pin.  192.  Li- 
momum  pumilum  Cluf  Hift.  lxxxii.  J’ai  trouvé  cette  plante  à  Me- 
rueïlles ,  fur  les  bords  de  l’eftang. 

Limonïum  minus  ,  annuum  ,  bullatis  foliis  vel  Echioïdes  Bot. 
Monfpel.  Limonïum  maritimum  ,  annmim  foliolis  bullatis  Hort.  Reg. 

Panfl  On  trouve  cette  efpece  à  Montredon  à  Marfeille,  &  dans  les 
files  voifines.  '  ■ 
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Limon ium  marinum , fruéticofum  , hirfîitum Boccon. Raf. planti 
26.  On  trouve  dans  les  memes  Ifl es  cette  plante  ,  où  nous  avons  re¬ 
marqué  autre  fois  plufieurs  autres  différences  ,  dont  nous  avons  perdu 
la  mémoire. 

Limon  ium  maritimum ,  minimum  C.  B.  Pin.  192.  ^Vrodr.  99. 
J.  B.  3.  app.  877.  Boccon.  ranor.  plant.  25.  On  trouve  cette  efpecë 
fur  la  pointe  du  rocher  de  Tête  de  More,  dit  la  Croizette  ,  à  Mar- 
fèille. 

L 1  n  a  r  1  a  fegetum  Nummulariæ  folio ,  villofô  Inftit.  rei  herb.  1 69. 
Elatme  folio  fubrotundo  C.  B.  Pin.  161.  Platine  maf  folio  fubrotundo 
J.  B.  3.  Veronica  fœmina  Fuchfij  fwe  Elatme  Dod.  Pempt.  42.  Les 
François  apellent  cette  plante  Velvote  ,  elle  eft  très-commune  dans 
les  champs  gras  &  dans  les  prairies. 

L  1  n  a  r  i  a  fegetum  Nummulariæ  folio  ,  aurito  ,  8c  vïllofo  ,  floré 
luteo  Inftit.  rei  herb.  ibidem*  Elatme  folio  acummato  in  bafi  auncula - 
to  ,  flore  luteo  C.  B.  Pm.  2  j  3.  Elatme  fœmina  folio  angidofo  J.  B.  3  * 
371.  Elatme  s  altéra  Icon.  Dod.  Pempt.  42.  On  trouve  dans  les  mê¬ 
mes  endroits  cette  fécondé  efpece. 

L  1  n  a  r  1  a  fegetum  Nummulariæ  folio  ,  aurito  &  villofo  ,  flore 
cæruleo  Inftit.  rei  herb.  ibidem  Elatme  folio  acummato  flore  c  te¬ 
mpo  C.  B.  Pm.  2  j 3.  J’ai  trouvé  cette  elpece  dans  les  prairies  de 
Luynes ,  &  de  celles  qui  font  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  proche 
les  Moulins  du  Chapitre  ,  8c  de  celui  de  Mr.  Dalbert  Conseiller  eii 
Parlement* 

L  1  n  a  r  1  a  hederaceo  folio ,  globofo  ceu  Cymbalaria  vulgaris  In  Ait* 
îrei  herb.  169.  Cymbalaria  floflculis  purpurafcentibus  J.  B.  3.  68^; 
Cymbalaria  Italïca  i  folio  hederaceo  Lob.  Icon .  6 1  y .  Mr.  Bertrand 
Me.  Apoticaire  de  cette  Ville ,  m’a  aporté  cette  plante  de  Marfèille* 
qu’il  a  trouvée  fur  les  murailles  de  l’Eglife  Collegiale  de  Notre-Da¬ 
me  des  Acoules  ,  du  coté  du  Nord  ,  où  elle  vient  en  affez  grande 
quantité  ,  tant  fur  celles  de  la  petite  Nef  de  l’Eglifè  *  que  fur  celles 
de  la  grande  :  Les  fleurs  de  cette  plante  font  d’une  couleur  purpurine: 
fort  claire ,  que  nous  apellons  vulgairement  couleur  de  chair ,  &  non 
point  d’une  couleur  jaune  ,  ou  jaune  vert  >  comme  l’ont  écrit  Ma- 
theole  8c  Lobel  5  ce  qui  les  a  trompez  ,  c’eft  la  couleur  jaune  des 
deux  petites  éminences  ,  qui  fervent  d’étamines  à  la  fleur  :  Le  pre¬ 
mier  aflure  que  cette  plante  mangée  en  falade  ,  eft  très  bonne  pour 
arrêter  l’écoulement  des  fleurs  blanches. 

Lin  a  ri  a  Bellidis  folio  C.  B.  Pin*  212.  Lmariœ  ahquatenus  fi- 
milis  folio  bellidis  J.  rB.  3.  459.  Linana  odorat  a  Dod.  Pempt.  184* 
Mr.  Bertier  m’a  communiqué  cette  plante ,  qu’il  a  reçue  de  Mr.  Guey- 
rard  ,  qui  l’avoit  trouvée  au  premier  valon  après  le  pas  de  Trui,  au 
delà  de  la  Barre  de  Roquefeüil. 

Linaria  faxatilis ,  Thymi  folio  Inftit.  rei  herb.  17 1.  Mr*  Fou- 
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■que  Profeifeur  Royal  Botânifte  ,  m’a  communique  cette  jolie  clpece 
de  Linaire  ,  elle  lui  a  été  envoyée  de  Colmars  par  Mr.  Saurin ,  qui 
l’a  trouvée  dans  les  Montagnes  dud.  Colmars.  On  peut  jetter  les 
yeux  fur  la  figure  que  j’en  ai  fait  graver. 

La  Velvote  eft  une  des  plus  utiles  plantes  que  l’on  aye  dans  la 
Medecine  ,  quoique  fon  ufage  foit  fort  négligé  par  nos  Médecins  : 
Ses  feuilles  font  d’un  goût  amer  ,  &  un  peu  ftiptique  ;  leur  odeur  a 
quelque  choie  d’huileux  :  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  a  parfaitement 
bien  connu  les  vertus  de  cette  plante  ,  a  obfervé  que  fon  fel  eft  apro- 
chant  de  celui  de  la  terre  ,  mais  il  eft  joint  avec  beaucoup  de  fouf- 
fre  ,  &  de  parties  terreftres  :  Il  affûte  après  fa  propre  expérience  ,  & 
celle  de  Lobe!  8c  Pena ,  que  cette  plante  eft  vulnéraire  ,  adouciffante 
8c  déterfive  ,•  elle  purifie  le  fang  ,  8c  rétablit  le  baume  du  fang ,  ou 
de  la  vie  ;  qui  >  félon  lui  ,  confifte  dans  un  fouffre  modifié  ,  par  un 
fel  âcre  ,•  ce  qui  fait  qu’elle  eft  excellente  pour  la  guerifon  des  écroüel- 
les  ,  de  la  lepre  ,  du  cancer  ,  ou  ulcérés  chancreux ,  la  goûte  ,  l’hy- 
dropifie  :  On  fait  boire  aux  malades  deux  fois  par  jour  trois  onces 
du  foc ,  ou  fix  onces  de  l’eau  diftilée  au  Bain-Marie  :  On  en  peut  faire 
aufli  la  Teinture  avec  l’efprit  de  vin  •  8c  l’on  prépare  aufli  l’extrait, 
dont  la  dofe  eft  d’une  dragme  :  Je  me  fuis  fervi  trés-fouvent  avec 
iuccez  des  feuilles  récentes  ,  apliquées  fur  la  partie  malade  ,  pour 
guérir  les  vieux  ulcérés  des  jambes.  Mr.  de  Tournefort  nous  en  don¬ 
ne  un  onguent  qui  eft  très-excellent  pour  les  hémorroïdes ,  pour  les 
ecrouëlles  ,  8c  pour  toutes  les  maladies  de  la  peau  5  prenez  des  feuil¬ 
les  de  Velvote  ,  que  l’on  fera  macerer  pendant  24.  heures  ,  dans 
autant  de  vin  blanc  qu’il  en  faut  pour  les  couvrir  ;  exprimez  le  lue, 
8c  faites  le  bouiller  jufqu’à  la  diminution  du  tiers ,  y  ajoutant  autant 
du  fein  doux  qu’il  en  faut  pour  la  confiftance  d’onguent. 

Linaria  pumila  ,  vulgatior  ,  aruenfis  Inft.  rei  herb.  15p.  An- 
tirrhmum  aruenfe  ,  minus  C.  B.  Vm.  212.  Antirrhmum  minimum 
J.  rB.  3.  463.  Antirrhmum  alterum  ,  minimum  ,  repens  Lob.  Icon . 
460.  On  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  dans  nos  champs. 

Linaria  faxatilis  ,  Serpilli  folio  Inftit.  rei  herb.  160.  Antirrhi - 
num  faxatde  ,  folio  Serpilli  C .  7>.  Prodrom.  10 6.  Bot.  Monfj^eî.  J’ai 
trouvé  cette  plante  dans  l’endroit  apellé  le  Vallon  de  Vaumare,dans 
le  terroir  de  Pourrieres  ,  de  même  que  fur  les  montagnes  de  fainte  Vic¬ 
toire  &  de  Roquefeuil. 

Linaria  Capillaceo  folio  ,  odora  C.  B.  Pin.  213.  Linaria  odo¬ 
rat  a  Monfpeff  ulan  a  J .  7>.  3.  459.  Linaria  Caryophyllata  Camer. 
90.  On  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  le  long  des  fentiers  , 
des  vergers  d’Oliviers  ,  des  moulieres  de  la  Touëjfo ,  &c. 

Linaria  aruenfis,  cærulea  C.  B.  Pin.  213.  Linaria  aruenfis , 

• c  ærule  a  ,  ereÜa  C .  B .  Prodrom.  107.  Linaria  odorat  a  Monfpejfula- 
na  j  min  or  ,  c  ærule  a  J.  *2».  3.  461.  Cette  efpece  de  Linaire  croit 

dan-r 


des  Plantes  289 

dans  les  mêmes  endroits  que  la  precedente  ;  on  la  trouve  pourtant 
plus  fréquemment  dans  le  quartier  dit  des  Gipieres  ,  &  en  allant  à 
l’endroit  dit  Lou  peyblanc. 

Lin  aria  quadrifolia , lutea  C.  B.  Pin.  Lmarm  Tetraphylla  lu- 
tea  ,  minor  Column.  Part .  1.  299.  Cette  efpece  efl:  très-commune 
dans  tout  ce  terroir ?  principalement  dans  toutes  les  petites  collines 
des  environs  de  la  Ville  ,  qui  font  plantées  de  vignes  &  d’oliviers. 

L 1  n  a  r  1  a  pumila  y  foliis  carnofis  ?  flofculis  minimis  5  flavis  C.  B» 
Pin-,  213.  Lmarm  lutea  ,parva  ,annuaJ.B.  3.457.  Lmarm  1.M0- 
ravtca  1.  Clufi  Hift.  321.  On  trouve  prefque  par  tout  cette  elpece* 
&  même  en  plus  grande  quantité  que  la  precedente. 

Lin  aria  pumila ,  fupina  ,  lutea  C.  B.  Pin.  213.  Lmarm  lu¬ 
tea  j  parva  ,  ferpens  C.  B.  3.  457.  Lmarm  Hifpamca  V.Cluf.  Hïfl . 
311.  Cette  plante  croît  dans  les  vergers  d’oliviers  qui  s’étendent  de¬ 
puis  Mauret  ,  \%.‘TouèjJ'o  ,  jufqu’au  Coulombier  $  on  la  trouve  auflien 
plufieurs  autres  differens  endroits  de  ce  terroir; 

Lin  aria  vulgaris  ?  lutea  y  flore  majore  C.  B.  Pin.  212,  Lma - 
na  lutea  ,  vulgaris  J.  B.  3.  4  5  6.  Lmarm  prior  Dod,  Pempt.  183; 
Linaiie  ,  ou  -Lin  lau\  âge.  Mr.  Fouque  Profefleur  Botanifte  a  trouvé 
cette  derniere  elpece  au  pied  de  la  montagne  de  Notre-Dame  des 
Anges  ,  fur  le  bord  du  chemin  qui  va  à  Marfeille  :  Je  ne  l’ai  jamais 
obfervée  dans  le  terroir  d’Aix.  C’efl:  celle-ci  qui  efl  en  ufage  dans 
la  Medecine.  Mr.  de  Tournefort  allure  que  les  feuilles  de  cette  plan¬ 
te  contiennent  beaucoup  de  fel  âcre  ,  fort  aprochant  du  fel  naturel 
de  la  teire  ,  qui  le  trouve  mele  dans  cette  plante  y  avec  une  notable 
quantité  d’huile  fætide  ,•  c’efl:  ce  qui  rend  cette  plante  refolutive  ,  8c 
adoucilfante  :  L’eau  de  cette  plante  ,  &  même  fon  fuc  ■  ou  fa  dé¬ 
coction  i  efl  fort  diurétique  5  on  s’en  fert  dans  l’hydropyfie  ,  dans 
la  jaunilfe  ,  8c  dans  les  obftruétions  du  foye  ,  fûivant  le  témoignage 
deTragus  8c  de  Lobel.  Toute  la  plante  pilee,  apliquée  extérieure¬ 
ment  fur  le  bas  ventre  ?  facilite  la  fortie  des  urines  dans  l’ftrangurie  , 
ou  fupreflion  d’urine.  L’eau  diftilée  efl:  excellente  pour  calmel  l’in¬ 
flammation  des  yeux  ,  comme  nous  l’alfure  Tragus.  La  plante  entiè¬ 
re  pilée ,  ou  fi  elle  efl:  feiche  ,  bouillie  avec  des  fleurs  de  Camomille 
dans  le  laiét  ,  fermée  dans  un  fachet  ,  efl:  excellente  pour  adoucir 
la  douleur  des  hémorroïdes.  On  en  fait  aufli  un  onguent  -  en  fai- 
fant  cuire  de  l’herbe  autant  qu’il  en  faut ,  avec  du  fein  doux ,  en  ma¬ 
niéré  que  l’ongüent  devienne  vert  $  on  y  ajo'ûte  un  jaune  d’œuf ,  que 
l’on  mêle  exactement  avec  l’onguent  toutes  les  fois  que  l’on  veut  s’eœ 
fervir.  Comme  l’huile  d’Efcargot,  félon  Reinier  Solehander;  celles 
de  Cloportes  ,  félon  Pierre  Borel  ,  font  merveilleufes  pour  adoucir  la 
douleur  des  homoroïdes  •  plufieurs  font  bouillir  une  quantité  fiiffifan- 
te  de  cette  plante  dans  l’une  de  ces  huiles ,  qu’ils  coulent  enfuite ,  & 
ils  y  diffolvent  un  jaune  d’œuf  durçi ,  avec  autant  de  cire  neuve  fon- 
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due ,  qu’il  en  faut  pour  donner  la  confiftence  d’onguent. 

Linum  fativum  C.  B.  Pin.  214.  Linum  J.  B.  3.4^0.  Linum  fa- 
tivum  cœruleum  Lob.  lcon.  412.  Lin.  On  leme  le  Lin  dans  les  champs 
des  Villages  d’Auriol  ,  d’Aubagne  ,  8c  ailleurs. 

L  1  n  u  m  fylveftre  ,  cærulum  ,  perenne  ,  noftras  Raij  Hifi . 
plant.  1073.  An  Linum  perenne  ,  minus  ,  cæruleum  capitule  mino¬ 
re  Moriff.  Hifi.  Oxon.  Fart.  2.  J73-  J’ai  trouvé  cette  elpece  de  Lin 
le  long  des  murailles  du  jardin  des  Benediétines ,  dans  la  rue  non  pa¬ 
vée  ,  qui  fepare  ce  jardin  de  celui  des  petites  Urfulines  :  Mr.  Fouque 
m’a  dit  avoir  obfervé  aufli  cette  plante  dans  les  prairies  de  l’infir¬ 
merie. 

Linum  fylveftre  ,  luteum  ,  foliis  fiibrotundis  C.  B.  Pin.  Lmifo - 
lia  Campanula ,  lutea  J.  B.  2.  817.  Campanula  lutea ,  Lini folia ,  mon- 
tis  Lupi  ,  flore  Volubil .  Lob.  lcon.  414.  Cette  plante  eft  allez  com¬ 
mune  lui*  nos  collines  des  environs  de  la  Ville  ,  fur  tout  de  celle  de 
Mauret  ,  de  Barret  ,  du  Prignon  ,  8cc . 

Linum  Sylveftre  ,  anguftifolium  ,  floribus  dilutè  purpurafcenti- 
bus  ,  vel  carneis  C.  B.  Pin.  214.  Linum  Sylveftre  anguftifolium ,  al¬ 
bum  ,  Lmeis  in  umbilico  pur  pure  is  J*  B.  3.  453.  Linum  Sylveftre 
vi.  anguftifolium  Cluf.  Hifi .  318.  On  trouve  cette  efpece  dans  les 
collines  du  Monteiguez  ,  de  Barret  ,  du  Tholonet  ,  8cc. 

Linum  Sylveftre  ,  anguftifolium  ,  flore  magno  ,  albo  C.  B.  Pin. 
214.  Linum  Sylveftre  ,  floribus  albis  Lob .  lcon .  413.  Cette  elpece 
eft  aflez  commune  dans  le  terroir  du  Tholonet ,  fur  tout  le  long  des 
fentiers  de  la  Cremado  ;  on  la  trouve  aufli  à  la  Morée  ,  au  Montei¬ 
guez  ,  8c  ailleurs. 

Linum  Sylveftre  ?  cæruleum  ,  folio  acuto  C.  B.  Prodrom.  107. 
Linum  Sylveftre  ,  cœruleo  amplo  flore  Bot.  Monfpel.  Cette  plante 
croît  abondamment  lur  les  hauteurs  des  collines  du  Prignon ,  du  Tho¬ 
lonet  ,  du  Monteiguez  de  Barret ,  &c. 

Linum  maritimum ,  luteum  C.  B.  Pin.  214.  Linum  luteum ,  Nar * 
bonenfe  J.  B.  3.  454.  Linum  fylveftre  Dodon.  Pempt.  434.  On 
trouve  cette  plante  lur  le  bord  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  aux  quartiers 
de  Meyran  ,  8c  de  Bacchiaffe  ,  ou  de  la  Magdelaine  ,  dans  les  en¬ 
droits  apellez  communément  les  Ifcles  ;  on  la  trouve  aulfi  à  Luynes 
&  à  la  Beauvoifine. 

Linum  pratenfe ,  florib.  exiguis  C.  B.  Pin.  214.  Alfine  verna , 
glabra ,  flofculis  albis  ,  vel  potius  Linum  minimum  J.  B.  3.  45  y.  J’ai 
trouvé  cette  plante  dans  le  petit  Pré  du  Moulin  de  Roques-hautes  ; 
j’ai  obfervé  dans  la  fuite  qu’elle  croît  plus  abondamment  dans  les 
Prairies  de  la  Beauvoifine. 

Linum  foliis  afperis  ,  umbellatum  ,  luteum  Bot.  Monfpel.  164. 
Lithofpermum  Lmanæ  folio ,  Monfpeliacum  C.  B.  Pin .  2  J9.  P  affe¬ 
rma  Lob.  J .  "B.  3.  4  j  4.  Cette  plante  croît  lur  le  haut  de  la  colline 


des  Plantes*  291 

de  Mauret ,  on  la  trouve  aufîi  le  long  des  fentiers  des  Vergers  d’O- 
liviers  du  Colombier  ,  &  en  divers  endroits  du  Monteiguez  ,  &  du 
Tholonet. 

Linum  Sylveftre  ,  anguftis  ,  &  denfioribus  foliis  ,  flore  minore 
C.  B.  Pin.  214.  Linum  fylveflre  ,  tenuifolium  Lob .  Icon.  413.  Mn 
Luc  de  Beaumont  Confulaire ,  m’a  affiné  d’avoir  vu  cette  plante  dans 
les  Prairies  du  Pont  de  Béraud,  je  n’ai  pourtant  jamais  peu  la  trouver 
dans  cet  endroit. 

De  toutes  ces  efpèces  de  Lin  que  nous  avons  ici  marquées ,  il  n’y  a 
que  le  Lin  cultivé  ,  &  le  Lin  purgatif ,  qui  foient  en  ufage  dans  la 
Medecine  :  C’eft  principalement  de  la  femence  du  premier  que  l’on 
tire  de  très-bons  remedes  5  quoique  Mefué  feferve  de  la  toile  du  Lin 
ufée  ,  pour  en  faire  un  onguent  pour  delfeicher  les  vieux  ulcérés  ;  plu- 
fleurs  après  l’avoir  brûlée ,  en  tirent  une  huile  pour  guérir  les  dartres , 
dont  on  les  oint  plufleurs  fois ,  ce  que  l’on  fait  auffi  du  papier  blule. 
La  femence  du  Lin  eft  émolliante ,  refolutive  &  anodine.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile ,  chargée  d’un  peu  de  fel  volatile.  L  huile  que 
l’on  tire  par  expreffion  efl:  excellente  pour  faciliter  l’expeétoration , 
8c  relâcher  la  crifpation  des  fibres  de  la  partie  affectée ,  dans  la  pieu- 
refie  ,  la  peripneumonie  ,  l’efchinancie  ,  &  meme  la  pthifie  ,  fi  on 
la  donne  intérieurement ,  récemment  tiree,  au  poids  de  quatie  onces. 
Ce  remede  efl:  fort  recommandé  par  Ofman  ,  par  Reyger  ,  Ethmul- 
1er  &  plufieurs  autres  Médecins  Allemans. 

On  s’en  fert  auffi  intérieurement  dans  la  colique,  loifquil  faut  ra¬ 
mollir  les  excremens  ,  &  en  faciliter  la  fortie  ;  on  peut  s’en  fervir  aufc 
fl  dans  les  lavemens  pour  le  même  mal  ,  comme  faifoit  Ruland.  La 
farine  préparée  de  cette  femence  entre  dans  la  plupart  des  catapl  ai¬ 
mes  refolutifs  ,  émollients  &  anodins. 

Un  des  meilleurs  remedes  que  l’on  puifle  àpliquer  fur  les  hémorroï¬ 
des  ,  dont  la  douleur  ne  peut  être  calmee  par  les  autres  remedes  y 
c’e(l  de  faire  un  cataplafme  avec  la  farine  de  feigle ,  mêlée  fur  le  feu 
dans  de  l’huile  de  Lin,  en  y  ajoutant  au  fortir  du  feu  un  jaune  d’œuf 
frais  :  Les  tumeurs  du  bas  ventre  peuvent  heureüfement  être  gueries 
par  l’ufag;e  de  l’huile  de  Lin  ,  comme  il  efl:  raporté  dans  les  Ephe- 
merides  d’Allemagne  ann.  3.116.  C’efl:  de  la  fuye  de  la  lampe  dans 
laquelle  on  brûle  l’huile  de  Lin  ,  que  l’on  fait  l’Ancre  des  Impn- 

L’autre  efpece  de  Liü  qui  efl:  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  efl:  le 
Linum  pratenfe  ,  flofcuüs  exiguis  C.  B.  Pin .  laquelle  efl:  purgative  & 
fébrifuge  :  On  fait  infufer  fur  les  cendres  chaudes  demie  poignee  de 
l’herbeeûtiere  ,  dans  une  fuffifante  quantité  de  vin  blanc  ,  pendant 
la  nuit  •  on  pafle  le  tout  par  un  couloir  ,  &  on  prend  la  colatuieau 
poids  de  fix  onces  :  Le  fuc  exprimé  de  la  même  plante ,  ou  la  pou¬ 
dre  de  la  plante  feiche  ,  produit  le  même  effet  ;  elle  purge  doucement 
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les  ferofitez  ,  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  crème  de  tartre  ,  avec  une 
poignée  d’anis  ,  comme  nous  l’aflure  Mr.  Raï. 

L 1  n g u  a  Cervina  officinarum  CB. Pin.  3 y 3.  PMlhis  feu  limua 
Cervma  vulgt  J.  B.  3.  756.  Phjllith  vulgarisDluf.  Hift.  ccxiti. 
Langue  de  Cerf.  Plufieurs  Praticiens  ,  après  Tragus  &  Brunfeld 
nomment  cette  plante  Scolopendna  &  Scolopendrtum  ;  lequel  nom 
apartient  au  Ceterach  ,  ou  Afplemum  ;  c’eft  à  quoi  on  doit  pren- 
die  gai  de  pour  éviter  un  équivoque  ,  fur  tout  aujourd’hui  qu’on  le 
lert  fort  communément  de  cette  plante  ,  à  laquelle  la  plupart  du 
vulgaire  donne  mal  à  propos  le  nom  de  Scolopendre.  J’ai  trouvé  cet¬ 
te  plante  dans  les  endroits  ombrageux  &  humides  de  la  Forêt  deRo- 
quefeuïl  ;on  la  trouve  plus  abondamment  dans  celle  de  la  Sainte  Bau¬ 
me  ;  elle  croît  auffi  a  Montredon  ,  dans  le  terroir  de  Marlèille  on 

nous  en  aporte  auffi  quantité  des  Forêts  de  Collobrieres.  . 

Quoique  cette  plante  ait  un  peu  d’aftriétion  ,  on  connoît  par  ex¬ 
périence  qu  elle  eft  apentive  ,  c’eft  ce  qui  fait  qu’on  l’employe  pref- 
que  par  tout  pour  les  obftruiftions  du  foye,  &  de  la  rate  ;  on  s’en  1ère 
fort  aujourd  hui  pour  netoyer  le  fable  des  reins  &  de  la  vefcie  elle 
eft  par  confequent  diurétique  :  Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  ,  &  le  crachement  de  fang  ,  fuivant  Schroder  ,  qui  la  croit 
îcs-bonne  pour  rqondifier  les  playes  &  les  ulcérés.  Mr.  Raï  croit 
que  la  poudre  de  l’herbe  feichée  eft  excellente  contre  les  pallions  hvf. 
teriques  ,  la  palpitation  de  cceur  ,  les  mouvemens  convulfifs  :  Oa 
prend  cette  pondre  ,  en  Angleterre,  dans  de  la  Biere  ,  ou  du  Poflèt. 
^,e  pouvons  la  donner  au  poids  d’un  gros  ,  dans  de 

eau  de  Fleui  d  Orange  ,  ou  du  Vin  blanc ,  ou  du  Vin  rouge  mêlé 
avec  de  l’eau.  °  11,Llc 

L  r  thospermum  majus  ,  ereétum  C.  B.  Pin.  1581  Lithof- 
MJlmmf0l!S  l  \  Litho/permum  mtfms  Dod. 

en  allez  grande  quantité  dans  le  petit  bois  de  la  Magdelaine  PàBa- 
chialfe  ,  vis  a  vis  de  la  Métairie  des  RR.  Peres  de  l’Oratoire. 

t.,*THOSPERMUM  minus  ,  repens  ,  latifolium  C  B  Pin 

Dtbofpermum  majm  Dodonei ,  flore  purpureo  ,  femme  Anchufè  J.  B. 

3-  57i.  Uthofpermum  majus  Dod.  P  empt.  83.  Cette  efnece  croit 
abondamment  fur  les  bords  des  Preds  âu  Pont  de  Beraud  l  p 
tous  les  endroits  voifins  ,  jufqu’au  Pavillon  de  Mr.  Lenfant.  ’  P 

Prignon  ^  *  Mai  *  *  ColIln“  ^e  Barrer  ,  du 

L I T  h  o  s  p  E  r  m  u  M  paluftre ,  minus ,  flore  csruleo  Inftit  rei  herb 

137.  Rchmm  S  c  or  p  toi  de  s  paluflre  C  B  Pin  i  *  a  JJ  c 
des  VnVifpnui,™  fl  r  •  *  1  Jz'  2  54»  Rcbmm  Scorpioî- 

W'P*»  fi"'  majore  cærdeo  J.  B.  3.  383.  On  trouve  cette 

plante 
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plante  dans  les  champs  humides  du  Puy  ,  ou  Vuech  de  Jouques  ,  8c 
de  Peyroles. 

On  fe  fert  en  Medecine  de  la  femence  de  la  première  efpece  de  Gre- 
mil  ici  marquée  :  On  tire  par  l’Analyfe  Chymique  de  cette  femence 
du  fel  volatil  concret,  beaucoup  d’huile  ,  &  de  terre  :  Tous  les  Me- 
decins  célébrés  depuis  Diofcoride  &  Galien  ,  ont  attribué  à  cette  plan¬ 
te  ,  non  feulement  une  vertu  diurétique  ,  &  la  faculté  de  chaffer  le  fa¬ 
ble  &  le  calcul  des  reins  &  de  la  vefcie,  mais  encore  de  pouvoir  bri- 
fer  le  calcul  ;  c’eft-à-dire ,  fuivant  nôtre  langage, qu’elle  eft  lithontrip- 
tique  ,•  ce  qui ,  fuivant  l’experience  des  plus  habiles  Médecins  de  nô¬ 
tre  tems  ,  eft  très-faux  ,  n’y  ayant  point  dans  la  nature  aucun  reine- 
de  connu  jufqu’aujourd’hui  ,  qui  ait  une  telle  vertu  ,  comme  Mr.  de 
Tournefort  m’en  a  affiné  par  une  de  fes  Lettres  ,  en  ayant  fait  plu- 
heurs  expériences  par  ordre  des  Puifiances,  dans  divers  fujets ,  tant  dans 
les  Hôpitaux  ,  qu’ ailleurs  $  j’ai  crû  être  de  mon  devoir  d’en  avertir 
le  Public  ,  *  afin  que  l’on  ne  s’en  laiffe  pas  impofer  par  tous  ces  ven¬ 
deurs  de  fumée,  qui  ofent  affiner  qu’ils  ont  un  tel  remede,  pour  fon¬ 
dre  la  pierre  dans  les  reins  ,  ou  dans  la  vefeie  ,  ce  qui  eft  impoffible 
quand  la  pierre  à  acquis  un  certain  degré  de  dureté  ,*  autrement  il  y 
a  des  cas  où  les  petits  grains  qui  compofent  la  pierre ,  n’étant  pas  en¬ 
core  étroitement  unis  ,  ils  peuvent  par  l’ufage  des  fels  abforbants ,  013 
par  les  remedes  aqueux  ,  être  diffouts  8c  réduits  en  fable ,  à  caufe  de 
leur  confidence  encore  molle.  Cette  femence  entre  dans  la  poudre 
contre  le  calcul,  décrite  dans  la  Pharmacopée  d’Ausbourg.  La  dofe 
eft  d’un  gros  :  On  en  met  demi  once  ,  lorfqu’on  en  veut  faire  une 
cmulfion  :  Freitagius  après  Matheole ,  fe  fervoit  de  cette  femence ,  pri— 
le  dans  du  laid:  ,  pour  faciliter  l’accouchement  :  Il  en  prenoit  aufïî 
un  gros  &  demi  de  la  poudre  ,  qu’il  mêloit  avec  demi  gros  des  feuil¬ 
les  de  Ceterac ,  deux  fcrupules  d’ Ambre  jaune  ,  &  le  donnoit  dans  le 
lue  de  plantain  ,  pour  arrêter  les  gonorrhées.  Le  même  Auteur  nous 
affiire  qu’il  a  vu  de  très-bons  effets  de  ce  dernier  remede. 

Lotus  five  Melilotus  pentaphyllos  minor ,  glabra  C.  B.  Pin.  332.' 
Lotus  cormculata  ,  glabra  ,  minor  J.  B.  2.  3  y  6.  Trifolium  Corni - 
culatum  Doclon.  Pempt.  573.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans 
nos  Prairies  ,  ou  on  la  voit  en  fleur  pendant  l’Eté. 

Lotus  Pentaphyllos  minor  ,  glabra  ,  foliis  longioribus  ,  8c  an- 
guftioribus  Hort.  Edimburg.  Cette  differente  efpece  fe  trouve  dans 
les  Prairies  qui  font  le  long  de  l’Arc  ,  au  deffus  de  l’endroit  dit  loti 
Moulin  fouèrt. 

Lotus  pentaphiylos  ,  minor  ,  hirfutus  ,  Cliqua  anguftiffimâ  C. 
B.  Pin.  332.  Lotus  Cormculata  filiquis  fingulanbus  vel  b'mis  ,  tenais 
J.  B.  2.  3  jd.  Cette  efpece  croît  abondamment  fur  le  haut  des  col¬ 
lines  du  Prignon  8c  du  Monteiguez  ,  dans  la  plaine  dite  des  Pei- 
rieres. 
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Lotus  pentaphyllos,  major  ,  hirfûtie  candicans  C.  B.  Pin.  332. 
Melitotus  aha  in  fylveftribus  Cœf alpin  244.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  collines  de  Trevarejfo  ,  à  Pierricard  ,  dans  l’endroit  dit  lou 
Vallon  deis  Bourgareous  ,  au  de-là  du  Château  de  St.  Marc. 

Lotus  pentaphyllos  ,  filiquofus  ,  villofus  C.  B.  332.  Trifolium 
album ,  reBum ,  hirfutum  valde  J.  B.  7.  3  60.  Trifolium  hæmorrhoïdale 
Lob .  Illuflr .  Oxytriphyllum  alterum  Scnbonmj  herbanorum  Lob .  Icon. 
31.  adv.  381.'  Cette  plante  croît  [affez  abondamment  ,  tant 
dans  les  collines  incultes  du  Monteiguez ,  que  du  Tholonet  :  On  la 
trouve  parmi  les  yeufes  ,  que  nous  apellons  vulgairement  Avaux  , 
dans  les  bords  des  proprietez  que  nous  apellons  Ribos  ,  fur  tout  dans 
celles  qui  font  à  la  Métairie  de  Mr.  le  Prelîdent  de  Forefta  au  Tho. 
lonet. 

Lotus  villofus  ,  altifïimus ,  flore  glomerato  Inftit.  rei  herb.  403. 
Trifolium  reBum  ,  Monfpejfulanum  J.  B.  2.  359.  Lotus  Lybica  Da- 
lechampij  Lugdun.  509.  On  trouve  cette  plante  proche  la  Fontai¬ 
ne  de  la  Thomafîine  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  humides  ou 
Prairies  ,  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc. 

Lotus  pratenfis  filiquofus  ,  luteus ,  minor  &  mollior  C.  B.  Pin. 
332.  Lotus  filiquofa ,  lutea ,  Monfpel'ienfis  J.  B .  2.  359.  LotusTii - 
folia  pratenfis  ,  filiquofa ,  Monfpelienfum  Lob .  le  on.  42.  Cette  efpe- 
ce  eft  très-commune  dans  toutes  nos  Prairies  des  environs  de  la  Vil~ 
le  >  fur  tout  de  celles  du  Pont  de  Béraud  ,  d’Encaignane  ,  &c. 

Loto  affinis  ,  Tid.  Vulneraria. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Lotus ,  que  l’on  nomme  en  François  Lo¬ 
ti  er  ,  je  n’en  connoît  qu’une  qui  foit  en  ufage  dans  la  Medecine  • 
c’effc  le  Lotus  Ventaphyllos , filiquofus ,  villofus  C.  B.  Pin.  ou  Trifolium 
hæmorrhoïdale  de  Lobel,  que  plufieurs  eftiment  beaucoup  pour  gué¬ 
rir  ou  adoucir  la  douleur  des  hémorroïdes  :  J’ay  connu  plufieurs  per- 
fonnes  qui  en  donnoient  le  poids  d’un  ou  deux  gros  ,  de  la  poudre 
des  feuilles  feiches ,  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  un  peu  de  vin  -,  plu- 
fîeurs  malades  m’ont  alluré  d’en  avoir  reffenti  un  bon  effet. 

Mr.  Lemery  veut  que  la  première  efpece  de  Lotier ,  ci-defîus  nom¬ 
mée  ,  Lotus  , five  Melilotus  pentaphyllos  y  minor ,  glabra  Pin.  foit  aufïi  en 
ufage  dans  la  Medecine.  Par  l’Analyfe  Chimique  ,  elle  donne  beaucoup 
d’huile  &  du  phlegme  ,  médiocrement  du  fel  ;  elle  eft ,  félon  lui ,  de- 
terfive  ,  aperitive  &  vulnéraire.  C’efl  à  l’experience  que  je  m’en 
raporte. 

Lupulus  maf  C.  B.  Pin.  298.  J.  B.  2.  iji.  LupulDod.  Pempt. 
409.  Cam.  Epit.  933. 

Lupulus  fæmina  C.  B.  Pin.  298.  J .  B.  15 1.  Camer .  Epit.  934. 
Houblon  ,  en  Provençal ,  Houbelon.  Le  mâle  8c  la  femele  ne  diffe¬ 
rent  entr’eux  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Rai ,  que  par  la  grandeur,  ou 
la  petiteffe  ,  ou  par  d’autres  accidens  qui  dépendent  de  la  culture  : 

■  -  ÎVî'ï 


des  Plantes.  295 

Quoique  l’on  employé  chez  nous  cette  plante  pour  faire  des  Cabinets 
de  verdure  ,  que  nous  apellons  communément  Cabcino ,  ou  Tones  ,  8c 
qu’à  cet  effet  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  elle  croît  pourtant  na- 
turellement  dans  les  Prairies  de  Fenouïllieres  de  la  Thomaffine  ,  8c 
ailleurs  ,  fur  tout  le  long  des  hayes  qui  font  à  côté  du  ruiffeau  par 
où  coule  l’eau  des  Moulins  :  Cette  plante  efl  amere  8c  déterfive ,  elle 
ne  rougit  point  le  papier  bleu  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  de 
Tournefort  j  lequel  ,  après  l’Analyfe  Chimique  qu’jen  ont  fait  Mef> 
heurs  de  l’Academie  des  Sciences  ,  par  laquelle  ils  ont  tiré  de  cette 
plante  peu  d’acide  ,  affez  d’huile  ,  8c  de  fel  volatile  concret  ,  croit 
qu’elle  contient  du  fel  ammoniac ,  mêlé  avec  du  fouffre  8c  de  la  terre. 
Les  tiges  tendres  ,  8c  les  fruits  de  cette  plante ,  font  très-bons  pris  in¬ 
térieurement  pour  purifier  la  maffe  du  fang ,  dans  le  feorbut  ,  dans  la 
gratelle  ,  pour  les  obflruétions  du  foye  8c  de  la  rate  ,  &  pour  exci¬ 
ter  l’urine.  A  cet  effet  on  mange  en  falade  les  bourgeons  tendres  du 
Houblon  ,  cuits  auffi  legerement  que  l’on  fait  les  Afperges  ,  avec  un 
peu  d’huile  8c  de  fel  :  On  fe  fert  auffi  de  la  décoétion  ,  de  même 
que  du  fùc  tiré  par  expreffon  ,  pour  la  même  fin.  C’efl:  auffi  par 
fes  fleurs  8c  fes  fruits  que  l’on  corrige  la  Biere  $  c’efl:,  dis-je,  parf'on 
amertume  que  l’on  empêche  que  la  Biere  ne  s’aigriffe  ,  8c  ne  fe  cor¬ 
rompe  'y  c’efl:  ce  qui  donne  lieu  à  cultiver  cette  plante  ,  dans  tous  les 
Pays  où  on  n’a  d’autre  boiffon  que  la  Biere  ,  où  on  la  nomme  , 
à  la  différence  de  1  ’Ala ,  Cercvtfta  Lupulata  $  la  première  étant  Am¬ 
ple  8c  faite  fans  Houblon  $  la  fécondé  ,  efl  compofee  avec  l’Houblon.  On 
fait  auffi  infufer  les  fleurs  de  l’Houblon  dans  le  petit  lait  ,  ou  dans  du 
vin  blanc  ,  pour  l’affe&ion  hypocondriaque  ,  &  pour  toutes  les  ma¬ 
ladies  ci-deffus  marquées  :  Clufius  prétend  que  la  décoétion  des  raci¬ 
nes  de  cette  plante  efl  fort  fudorifique  ,  &  qu’elle  efl  en  ufage  pour 
la  lepre  verolique  en  Efpagne  ,  à  Salamanque  •  on  peut  voir  la  ma¬ 
niéré  de  la  préparer  Lib.  1.  rarior.  Plantar .  Hiftor.  cap .  ult.  pag.  12  6. 
8c  dans  l’Hifloire  des  Plantes  des  environs  de  Paris ,  de  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  ,  pag.  18 y.  Demie  drachme  de  la  femence  de  cette  plante, 
donnée  en  poudre,  efl  un  bon  contrevers,  à  ce  qu’en  dit  Simon  Paul- 
li  ,  &  plufieurs  perfonnes  qui  l’en  ont  aflure.  On  fe  fert  auffi  de  la 
decoétion  de  la  plante  entière  ,  pour  fomenter  les  parties  exteiieuies 
attaquées  de  douleur  8c  de  tumeur  ,  foit  ædemateufes  ,  foit  phlegmo- 
neufes  ,  enfuite  des  meurtriffeures  8c  contufions.  Ces  fomentations 
fouvent  reïterées  ,  foulagent  8c  calment  la  douleur  ,  &  diffipent  les 
tumeurs  ,  fuivant  le  témoignage  de  Simon  Paulli.  L  illuflie  Mi.Boy- 
le  ,  dans  fon  traité  de  uUÏitate  Philofophiœ  experimental,  pag.  2 7  J. 
nous  aflure  en  avoir  été  guéri  d’une  fievre  quotidienne ,  n  ayant  peu 
l’être  par  les  remedes  ordinaires.  Il  en  a  vu  plufieurs  guéris  de  la 
même  maniéré, par  l’Epicarpe  fuivant  ÿ  prenez  du  fel  noir, de  1  Hou¬ 
blon,  deux  poignées  de  chacun,  des  raifrns  fecs  de  Corinthe  un  quai- 
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teron  ,  pilez  &  mêlez  le  tout  dans  un  mortier  ,  pour  en  faire  une 
pâte  friable  ,  que  l’on  apliquera  fur  les  carpes  :  Il  dit  même  qu’un 
Médecin  de  fes  amis  guérit  plufieurs  lièvres  continues  par  ce  même 
Epicarpe  :  Je  nelçaifi  on  enaimpoféàla  crédulité  de  ce  grand  Hom¬ 
me  ,  mais  l’experience  peut  en  décider. 

Luteola  herba ,  lalicis  folio  C.  B.  Pin.  100.  Lutea  Pünij qui- 
bnfdam  J.  B.  3.4 65.  Lutum  herba  Dod.  Pempt.  80.  Gaude.  Nos 
Provençaux  l’apellent  Herbe  dey  Jufious ,  comme  fil’on  diloit  ,  l’her¬ 
be  aux  juifs  ,  â  caufe  qu’elle  donne  la  couleur  jaune  ,  que  les  juifs 
étoient  obligez  de  porter  autre-fois  en  ce  Pays  ,  &  comme  ils  le  font 
encore  dans  le  Comtat  Venaiffin  d’en  faire  teindre  leurs  Chapeaux. 
Cette  plante  croît  dans  le  quartier  de  ce  terroir  apellé  la  Lauve,  pro¬ 
che  la  baftide  de  Mr.  Lieutaud  Avocat,  dite  l’Argentiere  :  On  la  trou¬ 
ve  aulfi  dans  quelques  champs  humides  du  terroir  de  Perricard.  Mr. 
Luc  de  Beaumont  1  a  trouvée  en  allez  grande  quantité  aux  environs 
des  mines  du  Chateau  du  Puech.  Tout  ce  que  Camerarius  5  dans 
fes  notes  fur  Matheole ,  a  écrit  des  vertus  médicinales  de  la  Gaude  y 
paraît  foit  incertain  à  Jean  Bauhin  ,  &  à  Mr.  Rai'  :  elle.eft  ,  dit-il, 
meiveilleule  pour  refifter  au  venin  ,  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Theriacaria  ,*  la  racine  eft  aperitive ,  ludorifique  ,  étant  pri— 
le  en  decoétion  j  pilee  &  apliquée  lur  les  carpes ,  elle  guérit  la  fièvre. 
L  expérience  pourra  décider  dans  la  fuite  ,  fi  Camerarius  nous  impo- 
fe  :  Le  principal  ulage  de  la  Gaude  ,  c’ell:  la  teinture  ,  on  teint  avec 
la  décoétion  de  la  plante,  faite  avec  l’Alum ,  la  Laine  &  la  Soye  blan¬ 
ches  ,  d’un  très-beau  jaune  ;  fi  elles  font  teintes  en  bleu  ,  trempées 
dans  la  précédente  décoétion ,  elles  reçoivent  une  couleur  verte  ,  plus 
ou  moins  foncée  ,  à  proportion  que  l’elt  la  couleur  bleiie. 

Lychnis  fylveftris  ,  alba  ,  fimplex  C.  B.  Pin.  204.  Ocimoides 
album  ,  multis  J.  3.  342.  Ocimaftrum  ,  fwe  Ocimoides  Tabern* 
Icon..  Cette  plante  croît  prefque  par  tout  le  long  des  murailles  des 
champs  ,  &  fur  les  bords  penchans  ,  que  nous  apellons  Ribes. 

Lychnis  fÿlveftris  ,  five  aquatica  purpurea  fimplex  C.  B.  Pin. 
204.  ^  Ocimoides  purpureum  multis  J.  B.  3.  343.  Ocimaftrum  ru- - 
brum  Tabern.  Icon .  2pp.  J’ai  trouve  cette  elpece  aux  environs  de 
Rians  ,  proche  le  chemin  qui  va  de  Rians  à  St.  Maximin  ,  qui  palfe 
par  le  bois  d’Oll ieres  ,  proche  les  Verrieres. 

Lychn  is  fegetum  ,  major  ,  C.  B.  Pin.  203.  Pfeudomelan - 
ttomm  J.  B.  3.  341.  Nigellafirum  Dod.  Vempt.  173.  Les  Proven¬ 
çaux  apellent  cette  efpece  Nielo  ,  ou  Aniello  :  elle  ne  croît  que  trop 
abondamment  dans  les  champs  ,  puilque  fi  on  ne  prend  le  foin  de 
i  arracher  dans  la  laifon  ,  elle  infecte  le  bled  de  fa  fomence. 

Lychnis  fegetum  ,  rubra  ,  foliis  perfoliatæ  C.  B.  Pin.  204. 
baciana  Dod.  Pempt.  104.  J. B.  3.  457.  On  ne  Içauroit  afiigner 
un  endroit  particulier  à  cette  plante  dans  nôtre  terroir  ,  puilqu’on 
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la  rencontre  prefque  par  tout  ,  quoi  qu’en  très-petite  quantité. 

Lychnis  fylveflris  ,  quæ  Behen  album  vulgo  C.  B.  Pin.  "Behen 
album  officmarum  J.  "B.  3 .  3  y  6.  "B ehen  album ,  five  Pclemonium 
Dod.  Pempt .  172.  Cette  elpece  croît  prefque  par  tout  fur  le  bord 
des  champs  ■  elle  eft  fort  connue  de  nos  Payfans  fous  le  nom  de 
Carnillets. 

Lychnis  montana ,  vifcofa  ,  alba,  latifolia  C.  B.  Pin.  20 y.  Pô¬ 
le  momum  petræum  GefneriJ.  B.  3.  351.  Lychnis  fylveflris  1  x.  Ciufl 
Hift .  291.  Lychnis  fylveflris  7’abern.  Ic on.  293.  On  trouve  cette 
plante  fur  les  collines  du  Monteiguez ,  Sc  dans  la  forêt  deRians  ,  apel- 
lée  vulgairement  la  Garduello  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits. 

Lychnis  vifcofa  ,  flore  mufeofo  ,  majufcula,  quæ  fterilis  C.  B* 
Pin.  106.  Mufcipula  mufeofo  flore  ,  five  Ocimoides  belhforme  J.  B * 
3.  350.  je  crois  que  c’eft  cette  elpece  que  l’on  trouve  fur  le  haut  des 
collines  de  Mauret  ?  qui  eft  en  fleur  dans  le  mois  de  juin. 

Lychnis  lylveflris,  vifcola,  rubra,  anguftifolia  C.  B.  Pin.  20 y 4 
Ly  chms  fylveflris  mi.  Ciufl  H  fl.  289.  0  do  midi  ,  five  fi 0 ri  cuculï 
ajfinis.  Lychnis  fylveflris  J.  Ciufl  pann.  4.  Hift.  J.  B.  3.  348.  j’ai 
trouve  cette  plante  fur  les  bords  des  champs  du  Village  de  j ouques , 
&  proche  le  Château  de  Sambuc  ,  à  l’endroit  apellé  lei  Farragi  du 
vieux  Château. 

Lychnis  fylveflris  ^  vifcofa  3  rubra  ,  altéra  C.  B.  Pin.  10  y.  Muf¬ 
cipula  vif  caria  ,  five  Lychmdis  fpecies  J.  B.  3.  349.  Lychmdis  fyl¬ 
veflris  ni.  Ciufl  Hift.  289.  Cette  elpece  efl  très-commune  dans  nô¬ 
tre  terroir  >  on  la  trouve  prefque  par  tout. 

Lychnis  fylveflris minima  3  flore  mufcolb  Bot*  Monlpel.  Lych -* 
cis  vifcofa  y  ereÜa  ,  annuel  y  Caryophilloides  Rai  Syllog.  J’ai  trouvé 
cette  plante  dans  les  Ifles  que  nous  apellons  en  Provençal ,  Ifcles  de 
Durance  ,  au  Puech  &  â  Peyrolles. 

Lychnis  fylveflris  quæ  Saponaria  vulgo  Inftit.  rei  herb.  33^ 
Saponaria  major ,  levis  C.  B.  Pm.  20  6.  Saponaria  vulgans  f.  ‘B.  3, 
346.  Saponaria  Dod.  Yempt.  1794  11  n’y  a  rien  de  fl  connu  du 

commun  des  Apoticaires  que  la  Saponaria  y  que  l’on  rencontre  preL 
que  par  tout  le  long  des  ruilfeaux. 

Lychnis  fylveflris  ,  anguftifolia ,  caliculis  turgidis  ,  ftriatis  C.  B0 
20  y.  Mulcipulæ  majori  calice  ventnofo  flrmlisJ.B.  3.  3  y  o ,  Lych¬ 
nis  fylveflris ,  altéra ,  wcana  ,  caliculis  ftriatis  Lob.  Ic on »  338.  Cette 
plante  croît  aux  environs  de  Rougnes  ,  flir  tout  le  long  du  chemin 
qui  va  au  jardin  de  feu  Mr.  le  Chevalier  de  Rougnes. 

Lychnis  vel  Ocimoïdcs  repens ,  montanum  C.  B*  Pin.  20 6.  Sa¬ 
ponaria  mmor  quibufdam  jf.  B.  3.  344.  Ocimoides  repens  P oligonifolia 
Lob.  Icon.  341.  O11  trouve  cette  plante  fur  les  collines  qui  font  aux 
environs  de  la  Tour  du  Prévôt  y  ou  de  la  Keine  y  lur  celles  du  Mon-4 
teignez  ,  de  Barret ,  &  de  la  Cremado  au  Tholonet. 
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Ly  chnis  Alpina  ,  pumila  ,  folio  gramineo  ,  fïvc  Mufcus  Al- 
pinus.  Lychnidts  flore  C.  75.  Pin.  20  6.  Mufcus  Alpinus  ,  flore  infi~ 
gni  ,  dilute  rubente  J.  B.  3.  y  6  8.  Ocimoide  mufcofo  Alpino  P  on.  Ital . 
Bald.  109.  J’ai  trouvé  cette  plante  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
Ste.  Vi&oire,  parmi  les  fentes  des  rochers  qui  regardent  le  Château 
de  St.  Antonin  :  je  l’ai  auffl  obfervée  à  Concoüês ,  qui  eft  une  monta¬ 
gne  dans  le  terroir  de  Jouques  ,  fur  la  frontière  du  Château  du  Sam- 
buc  ,  c’efl:  aux  environs  de  la  Chapelle  de  Ste.  Confoffy  ,  8c  dans  les 

couchant  ,  que  j’en  ai  tiré  quel- 

leri  J.  B.  3.  352.  Lychnis fylvef- 
tris  rmmma  ,exiguo  flore  C.B.  Pm.  20 6.  z.m  Prodrom.  J’ai  trouvé 
plufieurs  fois  dans  le  mois  de  Juillet ,  cette  petite  plante  en  fleur ,  lur  les 
endroits  fecs  8c  arides  de  la  colline  de  St.  Eutrope. 

Lychnis  minor  ,  Saxifraga Plukenet.  Almag.  Bot.  Caryophyllus 
Saxifragus  C.  B.  Pin.  2 1 1 .  Saxifraga  antiquorum  quibufdam  J.  B.  3 . 
338.  Saxifraga  magna  Mathioli  îtalorum  Lob.  Ic on.  428.  Saxi¬ 
frage  ordinaire  ,  ou  Caffepierre.  Cette  plante  croît  au  plus  haut  de 
la  montagne  de  Ste.  Viétoire  ,  au  deffus  de  la  Chapelle  ,•  on  la  trou¬ 
ve  auflï  à  la  fainte  Baume  ,  à  Roquefeüil  ,  8c  à  la  montagne  à  Bled 
au  deffus  de  la  Verdiere. 

Lychnis  faxatilis  ,  Alpina  ,  glabra  ,  pumila  Inftit.  rei  herb. 
338.  Alfine  Alpma  ,  glabra  C.  75.  Pm.  ij  1.  Auricula  mûris  Alpina  , 
glabra  five  Lychnis  glabra ,  minima  aut  Caryophyllæi  minima  flpecies  , 
flore  albo  J.  B.  3.  360  J’ai  trouvé  cette  plante  au  delà  de  la  mon¬ 
tagne  de  Bled  ,  au  terroir  de  la  Verdiere ,  à  l’endroit  apellé  Ion  Clans 
de  la  Pruniero  •  je  crois  de  l’avoir  auffi  vue  à  Ste.  Vi&oire,  c’efl:  pour¬ 
tant  en  doutant  que  je  l’écris. 

De  toutes  ces  différences  de  Lychnis  ,  il  y  en  a  quatre  efpeces  qui 
font  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  8c  une  cinquième  ,  que  nos  Pay¬ 
ions  mangent  dans  le  tems  de  l’hyver. 

La  première  qui  efl:  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  c’efl:  le  Lychnis 
fylveftris  ,  alba  yfimplex  C.  B.  TPin.  204.  dont  les  feuilles  ,  félon  Mr. 
de  Tournefort,  ont  un  goût  d’herbe  fade,  &  gluant,  &ne  rougiffent 
point  le  papier  bleu  :  Mr.  Rai  ,  après  Mrs.  Palmer  &  Herman ,  af- 
fure  que  la  deco&ion  de  cette  plante  ,  faite  dans  la  liqueur  que  les 
Anglois  apellent  Poffet,  efl:  excellente  pour  les  convulflons  des  petits 
Enfans  :  Ou  pour  mieux  expliquer l’ufage  que  nous  pouvons  en  tirer, 
on  peut  faire  bouillir  une  poignée  de  cette  herbe  dans  demi  pot  d’eau, 
pendant  un  quart  d’heure  ,  jufqu’à  la  confomption  d’un  quart  ,  &  de 
la  collature  en  donner  trois  à  quatre  cueïllerées,  fui van t  l’âge  de  l’En¬ 
fant.  Ce  remede  convient  aux  Enfans  attaquez  de  la  petite  Epilep- 
fie  ,  que  nous  apellons  ici  Goutteto  ,  que  nôtre  Auteur  nomme  Con- 
vullions.  Toutes  les  vertus  que  Mr.  Lemery  donne  au  Lychnis  hw- 
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vage,  font  tirées  de  Diofcoride  :  On  ne  fçait  quelle  eft  véritablement 
l’efpece  de  Lychms  fauvage  dont  Diofcoride  veut  parler ,  &  à  laquel¬ 
le  il  attribue  ces  vertus  ,•  c’eft  pourquoi  nous  n’en  difons  rien  ,  n’eri 
ayant  point  d’experience  certaine. 

La  fécondé  efpece  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine ,  c’eft  le  Lychms 
fegetum ,  major  C.  B.  Pin.  204.  C’eft  la  plante  qui  donne  la  femence 
qui  fè  trouve  fouvent  mêlée  avec  le  Bled ,  que  les  Provençaux  apel- 
lent  Niello  ;  la  racine  de  cette  plante  mile  fous  la  langue  ,  8c  tenue? 
pendant  quelque  tems  ,  arrête  la  feignée  du  nés  ;  il  n’y  a  point  de 
meilleur  remede  pour  l’hemoragie  des  narines  ,  fi  on  en  croit  Simon 
Paulli  ,  qui  eft  fans  contredit  un  Auteur  grave  &  de  bonne  foi  ,  qui 
parle  après  l’experience  qu’il  en  a  fait  fur  plufieurs  malades  en  l’an¬ 
née  16 y  z.  à  Copenhague  ,  où  il  exerçoit  la  Medecine  avec  hon¬ 
neur  ,  &  dit  qu’il  avoit  apris  ce  fecret  de  Sennert  ,  8c  Sennert  l’a- 
voit  tiré  d’un  manufcrit  de  Kentman  :  Toutes  les  autres  qualitezque 
Fuchfius  donne  à  cette  plante  ,  font  (  fuivant  le  fentiment  des  plus 
habiles  )  douteufes  8c  incertaines  ,  ce  qui  nous  oblige  de  les  palfer 
fous  fil  en  ce.  , 

La  troifîéme  efpece  de  Lychms  ufuelle ,  eft  le  Lychms  fylveftris  qtiæ 
Saponar  'ia  vulgo  ,  Infi.  ret  herh .  3  3  6.  que  l’on  nomme  en  François 
Savoniere.  On  croit  que  la  decoéiion  de  cette  plante  guérit  la  galle  • 
&  les  dartres  ,  &  qu’elle  eft  propre  pour  ôter  les  taches  des  habits  : 
Cette  plante  contient  ,  félon  Mr.  de  Tournefort ,  un  fei  femblableau 
fel  naturel  de  la  terre ,  uni  avec  beaucoup  de  louffre ,  ce  qui  eft  caufe 
<le  l’amertume  de  cette  plante  ,  le  fel  de  la  terre  étant  fort  amer. 
Sa  racine  eft  très-bonne  ,  à  ce  qu’en  écrit  Zapata  ,  poùr  refoudre  8c 
ramollir  les  Ecrouelles  $  le  même  Auteur ,  avec  Septalius ,  prétendent 
qu’elle  eft  aufti  bonne  pour  le  mal  venerien ,  fi  on  en  prend  la  décoc¬ 
tion.  Scroder  affure  que  cette  même  racine  eft  aperitive  &  fùdorifî- 
que  j  qu’elle  eft  bonne  dans  l’afthme  ,  dans  les  obftruétions  de  la 
matrice ,  dans  les  fùpreffions  des  réglés ,  dans  le  mal  venerien  ,  8c  qu’é¬ 
tant  prife  par  le  nés,  elle  fait  éternuer.  Ethmuler  donne  la  préférence 
aux  feuilles,  pour  ces  mêmes  maladies  , qu’il  nomme  un  remede fpe- 
cifique  pour  le  mal  venerien.  Pierre  Borel  ,  dans  l’obfervation  18. 
Cent.  1.  affure  que  la  femence  de  cette  plante  ,  donnée  en  poudre  aù 
poids  d’un  gros  ,  chaque  nouvelle  Lune  ,  diminué  trés-fènfiblement 
la  violence  8c  le  nombre  des  accez  du  haut-mal  ,  ou  épilepfie  ,*  ce 
qu’il  a  connu  par  fa  propre  expérience  être  véritable  :  fans  nous  ar¬ 
rêter  à  ce  qu’il  dit  de  l’écume  que  cette  femence ,  battue  dans  l’eau , 
reffemble  à  celle  des  épileptiques  ,  ce  qui  peut  être  un  figne  de 
fon  ufage  dans  cette  maladie  ■>  cela  n’eft  pas  trop  leur  ,  comme 
nous  le  dirons  ici  bas  ,  en  parlant  de  fignaturà  plantarum. 

L 1  c  h  n  1  s  minor ,  Saxifraga  Plukenet.  C’eft  la  quatrième  efpece  , 
dont  Calccorarius  en  recommande  fort  lïlfage  à  Mathéoî  ,  pouf 
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chaffer  le  fable  des  reins  ,  &  non  point  pour  brifer  le  calcul  ,  com¬ 
me  le  croyent  quelques-uns  ,  n’y  ayant  point  dans  la  nature  encore 
aucun  remede  connu  ,  qui  puiffe  diffoudre  le  calcul  dans  les  reins ,  ou 
dans  la  vefcie  ,  quoique  l’on  ait  donné  affcz  mal  à  propos  le  nom 
de  brife-pierre  à  plufieurs  plantes  ,  qui  n’ont  qu’une  vertu  diurétique , 
8c  celle  de  faire  fortirle  fable  des  reins  &  de  la  vefcie,  fans  pourtant 
pouvoir  la  diffoudre  quand  elle  eft  formée  ,  à  moins  qu’elle  ne  foit 
encore  fort  tendre  ,  &  que  les  grains  dont  elle  eft  compofée  ,  ne 
foient  pas  encore  fortement  unis  par  la  petrifa&ion  -y  en  ce  cas  ,  les 
remedes  aqueux  peuvent  feuls  en  procurer  la  diffolution  ,  fur  tout  fi 
les  fels  animent  cette  liqueur  ,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs. 

Nos  Payfans  mangent  dans  le  tems  de  l’hiver  IcLychnis  fylveflr . 
five  Behen.  album  vulgo  C .  B.  Pm.  qu’ils  apellent  en  langue  vulgaire 
Carnillets . 

L  y  c  o  p  u  s  paluftris ,  glaber.  Inftit.  rei  herb.  1 9 1.  Marrubmm pa- 
lujlre  y  glabrum  f.  B.  Pm .  230.  Marrubmm  aquaticum  quorumdam 
J.  B.  3.  318.  Marrubmm  aquatile  DocL  Pempt.  595.  Cette  plante 
eft  très-commune  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout  le  long  des  ruift- 
/eaux  ,  fur  tout  de  ceux  de  la  Touëlfe  ,  du  Pont  de  Béraud,  &c. 

Lysimachia  lutea  ,  mas  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  245.  Lyfima - 
chia  Jute  a  J.  B.  2.  901.  Lyfimachmm  legitimum  Dod.  Pempt .  84. 
Les  François  la  nomment  Corneille.  On  trouve  cette  plante  dans 
nos  Prairies ,  for  tout  le  long  des  canaux  par  où  coule  l’eau  des  Mou¬ 
lins  ,  de  meme  qu’aux  environs  des  éclules*:  Je  l’ai  trouvée,  fouvent 
le  long  du  canal  du  Moulin-fort  ,  &  de  celui  de  Mr.  Dalbert  ,  dit 
ci-devant  de  Vegier  ,  de  même  que  dans  les  Prairies  de  la  Beauvoi- 
fine ,  de  Luynes,  8c  dans  plufieurs  autres  endroits  ,  où  je  l’ai  remar¬ 
quée  tantôt  avec  trois  feuilles ,  tantôt  avec  quatre ,  ce  qui  établit  les  dif¬ 
férences  raportées  par  C.  B.  du  Lyflmachia  lutea  y  major  quœ  Diofcond. 
foins  ternis  ,  Êf  foins  quaterms.  Nous  ne  fçaurions  attribuer 
à  nôtre  Lyfimachia  les  mêmes  vertus  que  Galien  &  Diofco- 
ride  donnent  à  la  leur  ,  puifque  nous  ne  femmes  pas  alfurez  que  cc 
foit  la  même  que  la  nôtre.  Quelques-uns  croyent  ,  dit  Mr.  Magnol 
dans  Ion  Bot  an .  Monfpel.  que  cette  plante  eft  vulnéraire  ,  ce  qui  re¬ 
vient  à  ce  qu’en  ont  écrit  Difcoride  Je  Galien.  J.  Bauhin  allure  que 
cette  plante  eft  contraire  aux  Serpens  &  aux  Mouches. 

Lysimachia  humifufa  ',  folio  rôtundiore  ,  Bore  purpurafeente 
Inftit.  rei  herb.  141.  Nummulana  rubra  J.  B.  3.  371.  Nummulana 
min  or  y  pur  pur  af cent  e  flore  C.  B.  P  w.  310.  Nummulana  flore  purpu¬ 
rafeente  ejufdem  Prodrom.  13  6.  Nummulaire.  On  trouve  cette  plante 
à  quelques  pas  au  delfous  de  la  Fontaine  de  la  Thomalfine  ,  quoi- 
qu’en  petite  quantité.  Je  l’aiauffi  trouvée  dans  les  Prairies  de  Vala¬ 
ble.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  aigreletes  ,  8c  ftyptiques  ,  8c 
rougilfent  fort  le  papier  bleu  ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tourne- 
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fort,  qui  croit  que  l’acide  abonde  dans  le  Nummulaire,  &  y  produit 
avec  la  terre  unfel  alumneux,  envelopé  de  quelque  peu  d’huile ,  ce  qui 
fend  cette  plante  aftringente  ,  8c  trés-vulneraire  ,  très-propre  pour 
arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang  ,  8c  les  fleurs  blanches  ,  &  pour 
confolider  les  playes  extérieures ,  &  déterger  les  ulcérés  du  poumon 
elle  produit  les  mêmes  effets  fur  les  playes  ,  8c  fur  les  ulcérés  exté¬ 
rieurs.  Elle  efl;  antifeorbutique  :  Elle  guérit  les  hernies  des  petits  En- 
fans  ,  étant  prife  intérieurement,  &  appliquée  extérieurement,  fion 
en  croit  Matheole,  Schroder ,  Ethmuler  ,  Mr.  Raï  :  la  plupart  des 
Auteurs  Allemans  ,  aitribuënt  toutes  ces  vertus  au  Nummularia  ma¬ 
jor  ,  lutea  C.  B.  Pin .  que  nous  n’avons  pas  ici,-  pourtant  Mr.  de  Tour- 
nefort  ne  fait  pas  difficulté  de  donner  à  la  nôtre  les  mêmes  qualitez 
que  les  Médecins  fus-nommez  donnent  au  Nummularia  lutea ,  major 
C.  B.  Fin. 

i.Lysmachia  annua  ,  minima ,  Polygoni  folio  Inflit. rei herb. 
141  .Linum  minimum j ftellatum  C.B.Fin.214.  Procli  om.  107. Bot.  Monf- 
pel.  161.  On  trouve  cette  plante  en  affez  grande  quantité  fur  les  colli¬ 
nes  du  Tholonet ,  au  deffus  de  la  Bergerie,  dans  l’endroit  aufli  apellé 
la  Bouefquo  de  la  Cremado  ,  même  aux  environs  de  l’Infernet  ,  &en 
plufieurs  endroits  du  Monteiguez. 


AL  VA  vulgaris  ,  flore  majore  ,  folio  finuato  J.  B.  2. 
949.  Malva  fylvefiris  -,  folio  finuato  C.B.Pin.  314.  Mal* 
va  fylvefiris  ,  major  Tabern .  le  on.  7  6  8.  Mauve. 

M  a  l  v  a  vulgaris  ,  flore  minore  ,  folio  rotundo  J.  B. 
2.  949.  Malva  fylvefiris  ,  folio  rotundo  C.  7>.  Pin.  314. 
Malva  fylvefiris  ,  minor .  fabern.  îcon.  769. 

Il  eft  inutile  de  marquer  l’endroit  où  croît  la  Mauve  ,  puifqu’on 
la  rencontre  prefque  par  tout  ,  &  qu’elle  eft  connue  de  tout  le  monde, 
autant  la  première  que  la  fécondé  elpece  ici  marquées. 

M  a  l  v  a  fylvefiris ,  folio  finuato  ,  flore  albo  Hort.  Edimburg.  Mr. 
Fouque  Profeffeur  Royal  ,  a  trouvé  cette  efpece  aux  environs  de  la 
Ville  ,  proche  l’Enclos  de  Mr.  Bouche  ,  Concilier  au  Siégé  de  cette 
Ville. 

La  Mauve  eft  émolliante,  elle  adoucit  les  douleurs,  8c  relâche  la 
tenfion  des  parties  ;  elle  relâche  le  ventre  ,  8c  tempere  l’âcreté  des 
urines  ,  dans  la  dyfiirie  ou  ardeur  d’urine  :  Six  onces  delà  decodion 
des  tiges  ,  mêlée  avec  une  once  8c  demie  deSyrop  violât  ,  données 
â  l’heure  du  fommeil  ,  calment  merveilletifement  les  douleurs.  Cette 
même  décodion  apaife  la  toux  ,  diffipe  la  raucité  ,  Sc  facilite  l’expec¬ 
toration  dans  la  pthifie.  On  en  fait  aufli  une  decodion  des  feuilles 
&  de  la  racine  ,  dans  de  la  lefeive  forte  ,  à  laquelle  quelques-uns  y 
ajoutent  de  l’urine  ,  d’autres  font  bouillir  des  pois  ,  pour  laver  late¬ 
nte  des  petits  Enfans  qui  ont  la  teigne  ;  du  moins  cette  efpece  que 
nous  apellons  Achores  en  Latin  ,  nos  Provençaux  Rafiquo ,  à  la  diffé¬ 
rence  du  véritable  fimea  ,  qui  eft  ce  que  nos  Provençaux  apellent 
Rafiquo  fino  ,  que  l’on  ne  fçauroit  guérir  avec  la  fufdite  décodion ,  ni 
avec  l’onguent  qu’Ethmuller  nous  propofe  ,  fait  avec  le  Beurre  frais, 
&  la  Mauve ,  auquel  il  ajoute  un  peu  de  Camphre.  La  Teigne ,  com¬ 
me  je  viens  de  dire,  ne  cede  à  aucun  de  ces  remedes  ,  ce  n’eft qu’a¬ 
vec  le  fuivant  que  j’en  ai  guéri  plufleurs  ,  &  que  je  donne  au  Public 
comme  un  remede  certain  ,  après  avoir  fait  les  remedes  generaux. 


Onguent  four  la  Teigne  ,  dite  vulgairement  Rafquo  fino. 


Prenez  de  l’huile  de  noix  demie  livre,  du  vieux  beurre  quatre  on¬ 
ces  ,  du  fouffre  vif  ,  ou  en  pierre ,  tinc  once  ,*  de  racine  de  Pirethre 
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deux  drachmes ,  du  poivre  trois  drachmes  ,  du  fei  gemme  demie  on¬ 
ce,*  pilez  le  tout  groffierement  ,&  faites  le  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  dans  l’huile  &  le  beurre  fondu  ;  apres  quoi  on  coulera  le  tout 
où  on  le  paffera  à  travers  un  linge  ,  &  on  dilfoudra  dans  la  colature 
deux  onces  de  fuye  de  la  plus  pure  :  on  oindra  le  matin  de  deux 
en  deux  jours ,  la  tête  du  malade  ,  &  on  le  couvrira  affez  bien ,  pour 
faire  penetrer  l’onguent  par  la  chaleur. 

Je  donne  d’autant  plus  volontiers  ce  remède  ,  que  j’ai  vu  par  ma 
piopie  expeiience  ,  que  plufleurs  Empiriques  le  fervent  pour  guérir 
ce  mal  ,  d’un  onguent  dans  lequel  ils  font  entrer  le  Mercure  8c  le 
Veit-de-giis  ,  qui  ne  manque  pas  de  donner  de  mortelles  convulflons 
aux  petits  Enfans  aufquels  on  l’aplique  ,  en  ayant  vu  périr  deux  ou 
trois  dans  vingt-quatre  heures  apres  l’on&ion.  '  C’eft  pour  éviter  ce 
malheur  que  je  propofe  cet  onguent  ,  comme  un  excellent  remede 
qui  ne  ma  jamais  manque  ,  ni  a  tous  ceux  qui  l’ont  mis  en  ula^e, 
8c  qui  me  l’ont  communiqué. 

Je  ne  dois  pas  ouolier  dans  cet  article  de  la  Mauve,  un  remede  que 
J  âi  expérimente  dans  les  afiedions  Scorbutiques ,  où  les  gencives  com¬ 
mencent  à  être  gâtées  ,  puifque  c’eft  d’une  autre  efpece  de  Mauve  que 
i’°n  le  tire.  Ce  font  les  fueïlles  de  la  fleur  du  Malva  rofea,  folio  fub- 
■rotundo  ,  flore  dtlutiùs  rubênte  C.B.  Pin.  que  nos  Provençaux  apellent 
Paffo-rofo  ,  les  François  ,  Rofe  d’outre-mer  ,  ou  Tremier  :  C’efl:  de 
Simon  Pauli,  dans  Ion  Qùadriparnt.  Botanicum ,  que  j’ai  tiré  ce  reme¬ 
de  ,  q[ùi  m’a  réüfli  trés-fouvent  dans  des  perfonnes  qui  avoient  les 
dents  ébranlées  ,  par  la  corruption  des  gencives  :  Prenez  de  la  pou¬ 
dre  des  feuilles  de  Pafferofe  demie  once  ,  de  l’Alum  aufli  en 
poudre  demie  drachme  ,  faites  en  un  linirïtent  ,  avec  une  quantité 
fùffilante  de  Miel  rofat  ,  dont  on  oindra  tous  les  matins  les  genci¬ 
ves.  Nos  bons  Praticiens  fçavent  que  bien  que  dans  nôtre  climat 
chaud  ,  nous  n’ayons  pas  le  véritable  feorbut  ,  nous  avons  pourtant 
grand  nombre  d’affedions  feorbutiques  ,  qui  font  la  plupart  carade- 
rifées  ,  finon  par  l’entière  corruption  des  gencives  ,  du  moins  par 
leur  laxité  fpongieufe  ,  qui  fait  qu’au  moindre  frottement  elles  feignent , 
ce  que  l’on  fçait  être  l’effet  d’une  lymphe  âcre  &  falée  ,  qui  domine 
dans  cette  maladie. 

Malacoides  Betonicæ  folio  Inftit.  rei  herb.  9  8.  Malva  Beto- 
mcæ  folio  Hort.  Reg.Blef  Bocc.  Bario.  plantar.  1  y.  Al  ce  a  Betonicæ 
folio  ,  flore  pur  pur  0  -  violacé  0  Bar.  Ic  on,  Le  R.  Pere  Plumier  cfl:  le 
premier  qui  a  découvert  cette  plante  dans  le  bois  de  la  Ste.  Baume  5 
j’entends  après  les  fufdits  Auteurs. 

Malus  pumila  quæ  potius  frutex  quàm  arbor  ,  frudü  candido 
C.  B.  Pin.  433.  Borna  P aradifiàna  Ruell.de  nat.  fvirp.  251.  Pô-* 
ma  feu  Mala  præcocia  fabern.  Icon.  098.  Pommier  de  Paradis  .011 
Pommes  de  St.  Jean.  Nos  Provençaux  connoifïcnt  cette  efpece  fous 
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le  nom  de  Pommier  Nané  ,  ou  Nain  5  il  eft  très-commun  dans  ce 
terroir* 

Malus  fylveftris  ,  fruétu  valdè  acerbo  Inftit.  rei  herb.  6 34.  Po¬ 
ma  àufiera  Ccirol .  Stephan.  Præd.  Rufiic .  14 6.  Pommes  d’étran- 
guillon  ,  Pommes  de  Bois.  Cette  efpece  eft  fort  rare  dans  la  baffe 
Provence  ,•  j5en  ay  pourtant  obfervé  quelques  arbres  dans  la  Forêt  de 
Rians  ,  dite  la  Garduello  ,  &  au  pied  de  la  colline  ,  proche  la  Fon¬ 
taine  de  Pibernier  ,  quartier  du  terroir  de  Jouques. 

M  a  l  u  s  fativa ,  fru&u  pediculo  ferme  carente  Inftit.  rei  herb.  634. 
Poma  Capendula  Ruell.  de  nat .  flirp.  251.  P oma  Capendula  Curtipen - 
dm  five  Cnrtipenda  Carol.  Stephan .  Præd.  Rufl.  147.  Mala  Cefliana- 
quibufdam  Lugdun .  2  8  6.  Mala  Curtipendula  dtcla  J.  B.  1 .  21.  Pom¬ 
me  de  Courtpendu  ,  ou  Capendu ,  on  Pomme  de  Barden.  Je  crois, 
fi  je  ne  me  trompe  ,  que  c’eft  ici  l’efpece  que  nous  apellons  ,  Pomme 
Cochine  :  C’eft  la  plus  douce  de  toutes  les  Pommes  :  On  cultive  cet 
arbre  dans  nôtre  terroir  ,  quoiqu’en  très-petite  quantité  ;  j’en  ai  quel¬ 
ques  pieds  à  ma  Métairie  du  Tholonet  ;  on  nous  en  avorte  beaucoup 
de  la  haute  Provence ,  où  cette  efpece  eft  plus  commune  que  dans 
la  baffe. 

Malus  fativa  ,  fruétu  fubrotudo  ,  é  viridi  pallefcente ,  acido  dul- 
ci  Inftit.  rei  herb.  634.  Mala  Prafomila  C.  B.  Pin.  433.  Defiript . 
Poma  Renetia  Car.  Stephan .  Vræd.  Rufiic.  147.  Reynette  blanche, 
ou  franche.  Nos  provençaux  l’apellent  Reynetto  :  Elle  nous  eft  apor- 
tée  de  la  haute  Provence ,  elle  eft  fort  rare  dans  la  baffe. 

Malus  fativa  ,  fru&u  orbiculato  ,  odorato  Inftit.  rei  herb.  6 3  y. 
T  oma  orbiculata  Ruell.  de  Nat.  Stirp.  250.  <CMala  orbiculata  feuRpi - 
rôtie  a  Lugd.  28  6.  Pomme  Rofe.  Cette  efpece  eft  effez  commu¬ 
ne  ,  on  la  cultive  dans  nôtre  terroir  ,  elle  vient  abondamment  dans 
la  haute  Provence. 

Je  paffe  fous  filence  plufieurs  arbres  differens  de  Pommes  ,  qu’on 
nous  aporte  de  la  haute  Provence  ,  telles  que  font  les  Panucea  Mala 
de  Pline ,  que  Dalechamp  croît  être  celles  que  nos  Provençaux  apel- 
lent  Pommes  gelées  ^  les  Petifiaques ,  que  quelques-uns  veulent  être 
nôtre  'Xouquoprevo  :  Ceux  qui  travailleront  à  achever  cette  Hiftoirc 
Botanique  ,  pourront  y  ajouter  toutes  les  autres  efpeces  qui  me  font 
inconnues ,  &  qui  viennent  dons  la  haute  Provence. 

Mr.  Rai  affure  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  efpece  de  Pommier  ,  8c 
que  toutes  les  autres  différences  ne  font  qu’accidentelles  ,  puifqu’elles 
ne  confident  que  dans  la  groffeur  ,  dans  la  figure  ,  dans  la  couleur, 
la  faveur  ,  &  le  tems  de  la  maturité.  C’eft  de  la  femence  qu’il  tire 
ces  varierez  *  qui  aparemment  doivent  être  raportées  à  la  nature  du 
terrain  ,  &  à  là  differente  culture  :  Les  Freres  Bauhins  croyent  que 
c’eft  par  le  moyen  des  entes  que  naiffent  toutes  ces  différences  ,  pour 
moi  je  crois  que  c’eft  autant  à  la  culture  ,  &  à  la  bonté  du  terroir 
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qu’il  faut  le  râporter ,  qu’aux  entes  qui  adoucirent  l’âpreté  du  fruit , 
comme  je  l’ai  remarqué  fur  le  Poirier  que  nous  apellons  Blanquette) 
qui  ,  quoique  le  fruit  ne  change  pas  de  nature  ,  devient  pourtant 
moins  âpre  &  moins  auftere  ,  comme  Mr.  Rai  femble  en  convenir.' 
Il  y  a  lieu  cîe  croire  que  ces  fruits  n’étoient  quefauvages  dans  leur  pre¬ 
mière  origine  5  comme  l’a  crû  Platon  dans  fon  Timée  ;  mais  que  par 
culture  ils  font  devenus  tels  que  nous  les  avons  aujourd’hui  :  C’eft  auffi. 
le  fentiment  du  fçavant  Scaliger  le  Pere  $  qui  a  fuivi  celui  de  Platon  : 
Quoique  l’on  ne  doive  pas  douter  (  comme  le  remarque  Mr.  Rai) 
que  tous  les  fruits  ne  fuffent  très-bons  ,  &  d’une  differente  nature  , 
lors  de  la  création  ,  &  avant  la  chute  d’Adam.  Les  Pomiers  vien¬ 
nent  avec  peine  dans  les  Pays  chauds  ,  fur  tout  le  long  de  la  Men 
Jean  Bauhin  dit  qu’ils  font  très-rares  en  Italie  &  en  Provence }  ce 
qui  eft  vrai  de  la  baffe  Provence  ,  8c  non  point  de  la  haute. 

On  tire  des  Pommes  détritées  ,  un  lue  que  l’on  laifle  fermenter  i 
lequel  fournit  le  Cidre,  qui  eff  prefque  auffi  fort  que  le  Vin  :  Ce  n’eft 
que  d’Une  certaine  efpece  de  Pomme  rouge  ,  8c  fort  acerbe  au  goût, 
qu’on  le  tire  en  Normandie.  Mr.  Rai  en  compte  encore  dix-neuf 
elpeces  ,  dont  on  tire  le  fùc  pour  faire  du  Cidre  en  Angleterre.  Les 
Pommes  ont  des  differentes  qualitez  ,  fuivant  la  différence  de  leur 
goût  :  Les  douces  nourriffent  affez  ,  fur  tout  fi  on  les  mange  cuites  ; 
crues  elles  lâchent  le  ventre  :  Les  aigrelettes  ,  ou  les  vineufes  ,  tien¬ 
nent  le  fécond  rang  :  Les  aigres  rafraichiffent  :  Les  acerbes  &  auf- 
teres  refferrent  le  ventre  :  Pour  ce  qui  eff  des  vertus  médicinales ,  on 
affure  que  lefuc  des  Pommes,  donné  avec  le  Safran,  eft  un  antidote 
ou  contre-venin  ,  8c  qu’il  tue  les  vers.  On  fçait  que  le  fuc  des  Pom¬ 
mes  entre  dans  la  composition  de  la  Confection  Affermes  ,  8c  qu’on 
en  fait  le  fameux  Syrop  de  T  omis  Regis-fapor  :  C’eft  enfui  te  de  l’o¬ 
pinion  commune  ,  qui  veut  que  les  Pommes  foient  cordiales  ,  8c  ca¬ 
pables  de  diffiper  la  melancholie  ,  que  le  fçavant  Gener  a  été  dans 
ce  fentiment.  Le  judicieux  Hofman  n’y  fouferit  pourtant  pas.  Le 
même  Gefner  ordonnoit  la  Pomme  cuite  avec  un  gros  d’Encens  en 

O 

poudre  pour  l’afthme  i  8c  pour  les  autres  maladies  du  poumon.  Ca- 
merarius  fe  fèrvoit  du  même  remede  pour  la  douleur  de  côté.  Il  eff 
certain  que  la  Pomme  bouillie  dans  de  l’eau  rofe ,  ou  celle  d’euphraife,  ou 
dans  du  lait  ,  eft  excellente  pour  calmer  l’inflammation  des  yeux* 
Plufieurs  parmi  nous  fe  fervent  au  même  ufâge  de  la  Pomme  pour¬ 
rie  :  Le  fufdit  Camerarius  fe  fervoit  du  même  cataplâme  fait  avec  la 
Pomme  bouillie  dans  de  l’eau  de  Plantain,  pour  calmer  l’empyreumo 
qui  refte  après  la  brûleüre  ,  faite  par  la  poudre  à  canon.  Simon 
Pauli  affure  ,  après  l’experience  d’une  Dame  ,  que  la  Pomme  pourrie 
cuite  fous  la  cendre  ,  &  apliquée  en  cataplâme  ,  arrête  le  progrczde 
la  gangrène.  Tabernamontanus  affure  auffi  que  l’eau  diflilîéc  des 
fleurs  de  Pommier  ,  eff  très-bonne  pour  diffiper  les  rougeurs  du  v lia¬ 
ge  ,  fi  on  s’en  bafîine.  H  h  h  h 
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Marrubi  astrum  Sideritidis  folio  ,  caliculis  aculeatis  ,  flore 
candicante  Inftit.  rei  herb.  190.  Sidentis  genus  fpinofis  verticillisj . 
B .  3.  428.  Mr.  Fougue  a  obfervé  cette  plante  à  Notre-Dame  des 
Anges  ,  dans  le  Valon  qui  eft  au  deffous  du  Pilon-de-Rouët. 

Marrubium  album  ,  bulgare  C.  B.  Pin.  230.  Marrubwm  al¬ 
bum  J.  B.  3.  3 1  <5.  Marrubium  fine  Prajfn.m  album  Pabern .  Iccn . 
539.  Marrube.  Nos  Payfàns  connoiffent  cette  plante  feus  le  nom 
de  TScüen  riblé  ;  elle  croît  prefque  par  tout. 

Marrubi  um  album,  villofùm  C.  B.  Pin.  230.  Prcdrcm .  110. 
J’ai  trouvé  cette  plante  aux  environs  du  Château  du  Sambuc  ,  &  à 
Pendroit  apellé  leu  Tauhjfcn  ,  dans  le  terroir  de  Jcuques. 

Le  Marrube  a  une  odeur  forte  &  pénétrante,  meme  defagreable; 
ce  n’eft  pourtant  pas  toujours  de  meme,  j’en  ay  cueilli  feuvent  dans 
plufieurs  endroits  de  notre  terroir  ,  dont  l’odeur  éteit  fort  agréable 
8c  aromatique  •  ce  qui  ne  doit  pas  nous  fûrprendre  ,  puifque  Dcdc- 
née  affure  qu’en  Flandres,  dont  le  climat  eft  beaucoup  plus  froid  que 
le  nôtre  ,  elle  font  le  Mufc  :  J’en  ay  cueilli  à  l’entrée  du  petit  bois 
ou  devens  de  Rians,  qui  ctoit  tout-à-fait  agréable  à  l’edorat.  Mr.  de 
Tournefoit  a  remarqué  que  les  feuilles  de  cette  plante  ne  reugiffent 
pas  le  papier  bleu  ,  &  qu’elles  font  smeres  :  Il  croit  que  dans  cette 
plante  ,  le  fel  de  la  terre  (qui  n’eft  qu’un  ccmpofé  du  fèl  marin,  du 
fel  ammoniac  ,  8c  du  nitre  )  eft  uni  avec  une  portion  confiderable  de 
fouffre  ,  de  flegme  ,  8c  de  parties  terreftres  :  Ce  qui  eft  vérifié  par 
l’Analyfè  qu’en  ont  fait  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences, 
par  laquelle  on  tire  de  cette  plante  beaucoup  de  flegme  acide,  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  terre  ,  un  peu  d’efprit  urineux,  du  fel  volatile  con¬ 
cret  ,  &  du  fixe  peu  lixiviel  j  ce  qui  rend  cette  plante  trés-aperitive , 
&  très  propre  à  fendre  toutes  les  concrétions  qui  fe  rencontrent  dans 
les  humeurs  ,  &  dans  leurs  couloirs.  Le  fuc  de  cette  plante,  ou  fà 
décoétion,  ou  le  Syrcp  préparé  ,  que  Mefùé  nomme  de  PraJ/lo  fent 
excellens  pour  l’afthme  humide  ,  où  les  bronchics  &  les  vclicuîesdu 
poumon  font  farcies  d’un  flegme  épais  8c  gluant  ,  ils  en  facilitent 
l’expeétoratien  :  Lequel  remede  ,  comme  remarque  C.  Hofman  ,  à 
caulë  de  fa  chaleur  ,  convient  plutôt  aux  vieux  qu’aux  jeunes  :  Deux 
onces  de  fyrop  de  Marrube,  mêlées  avec  une  fcrupule  d’huile  détar¬ 
tré  ,  &  données  par  frequens  intervalles  ,  nous  donnent  un  excellent 
remede  pour  la  jauniffe  :  On  peut fefervir  pour  la  même  maladie  de  la 
décoétion  de  fés  fommites  dans  un  bouillon  degraiffé  ,  auquel  Mr. 
de  Tournefort  ajoute  demi  gros  de  tartre  kalibe  foluble ,  ou  vingt 
grains  de  fleurs  de  fel  ammoniac  kalibées  :  Lequel  remede  peut  fer- 
vir  aufli  dans  les  obftruétions  ,  8c  les  fupreffions  des  mois  ,  fur  tout 
dans  les  corps  d’un  temperamment  flegmatique.  Zacutus  Luzitanus 
dit  avoir  guéri  un  fehirrede  foye  avec  la  conferve  de  fes  fleurs  ,  faite 
avec  le  miel  ,  donnée  au  poids  d’une  once  tous  les  matins  ,  pendant 
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quarante  jours  de  fuite  :  Je  doute,  avec  plufieurs  autres  habiles  Méde¬ 
cins  ,  de  la  bonne  foi  de  cet  Auteur.  Credat  Judæus  Apella.  Si¬ 
mon  Pauli  ,  s’apuyant  fur  l’experience  ,  &  fur  l’autorité  de  Pline, 
de  Diofcoride  ,  8c  de  Galien  ,  aflure  que  tous  les  remedes  tirez  de 
cette  plante  ,  font  fort  nuifibles  aux  reins  ,  &  à  la  vefcie  ,  lorfou’ils 
font  afFe&ez  ,  ou  qu’il  y  a  quelque  ulcéré  ,  Pufage  en  efl  trcs-perni- 
cieux  :  Cependant  Tabernamontanus  recommande  fort  la  ptifane  fui- 
yante  ,  pour  la  rétention  d’urine  ,  que  je  donne  ici  ,  après  Mr.  de 
Tournefort  :  Faites  bouillir  dans  quatre  pintes  d’eau,  une  poignée  de 
feuilles  de  Marrube  ,  &  autant  de  celles  de  Romarin  ;  demie  pincée 
de  grains  de  perfil  une  once  de  raifms  de  Corinthe  ,*  autant  de  fe- 
beftes  &  de  jujubes  ajoutez  y  un  bâton  deRegliffe  jfùr  la  fin  ,  &  trois 
cuëillerées  de  miel  :  Je  crois  que  cette  ptifane  convient  dans  les  re¬ 
tentions  d’urines  ,  qui  ont  pour  caufe  des  glaires  épaifles  ,  qui  bou¬ 
chent  les  voyes  des  urines  ;  ce  qui  arrive  allez  fouvent  aux  vieillards. 
Les  febefles  ne  fervant  par  leur  vifcofité  ,  qu’à  émouffer  les  pointes 
des  fels  volatils ,  tant  du  Marrube ,  que  du  Rofmarin  ,  &  de  la  femen- 
ce  du  perfil  ,  qui  pourvoient  par  leur  activité  irriter  les  tubules  des 
reins  ,  les  ureteres  ,  &  la  vefcie  :  Ce  qui  femble  s’accorder  avec  l’o¬ 
pinion  de  Simon  Pauli  >  8c  des  autres  Auteurs  qu’il  cite  :  Pluheurs 
croyent  cette  plante  vermifuge  ,  ou  contre-vers. 

Matricaria  T  anaceti  folio  ,  flore  minore  ,  femine  umbicu- 
lato  Inftit.  rei  herb.  493.  Tanacetum  monîanum  ,  tnodorum  ,  flore 
minore  C.B.  Pm.  132.  ‘Tanacetum  imdorum  11.  Cluf.  Hifi.  338.  On 
trouve  cette  plante  fur  le  haut  des  collines  de  Mauret  ,  &  dans  le 
petit  valon  qui  efl:  au  deflus  de  la  Digue  du  Pont  de  Béraud.  On  la  ren¬ 
contre  auflî  en  affez  grande  quantité  fur  les  collines  du  Prignon  ,  du 
Monteiguez  ,  du  Tholonet  ,  8c  ailleurs. 

La  Matricaria y  que  les  François  nomment  Matricaire ,  que  nous 
cultivons  dans  les  jardins  ,  efl:  celle  qui  efl:  ufuelle ,  non  point  l’efpece 
ici  marquée  ,•  elle  efl:  la  Matricaria  vulgaris  C.  B.  Pin.  dont  il  y  a 
plufieurs  varietez  ,  tirées  la  plupart  de  la  différence  de  la  fleur  ,  ou 
de  l’odeur  :  La  commune  Matricaire  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
tile  ,  huileux  ,  aromatique  ,  ce  qui  lui  donne  cette  odeur  pénétrante. 
Elle  efl:  recommandée  par  la  plupart  de  nos  Auteurs  ,  pour  procurer 
les  mois  aux  Femmes  ,  de  meme  que  l’écoulement  des  lochées  ,  ou 
vuidanges  après  l’accouchement  ,  lorfqu’elles  font  arrêtées ,  &  qu’el¬ 
les  caufent  des  coliques  &  des  paffions  hyfteriques  :  En  pareil  cas  Si¬ 
mon  Paulli  donnoit  a  ies  malades  la  décoétion  de  cette  plante  ,  faite 
avec  l’armoifè  ,  &  les  fleurs  de  camomille.  C.  Hofman  aflure,  après 
Braffavola,  que  le  lue  de  Matricaire  ,  donné  au  poids  de  quatre  on¬ 
ces  ,  purge  la  pituite  ,  8c  la  bile  noire  ,  8c  qu’il  ote  les  obruétions. 
Les  Anglois  8c  les  Allemans  la  rangent  parmi  les  fébrifuges  ,  ce  qui 
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lui  a  fait  donner  le  nom  de  Febertem  :  Elle  eft  vermifuge  ,  ou  con¬ 
tre-vers  j  fon  odeur  chaffeles  Abeilles  ,  &  les  fait  fuir  :  On  apliquc 
cette  plante  fur  la  tête  ,  après  l’avoir  faite  un  peu  chauffer  dans  la 
poile  ,  pour  foulager  les  douleurs  de  tête  ,  8c  la  migraine  ,  comme 
nous  l’aflurent  Simon  Paully  8c  Chefneau. 

Med  i  ca  major ,  eredior ,  floribus  purpurafcentibus  J.  B.  2.382. 
Fri  folium  flliquâ  cor  nuta  ,  five  Me  ch  c  a  C.  B.  Pm.  330.  Medicâ  lé¬ 
gitima  Cluf  Hifi .  ccxlii.  Luferne,  ou  Sain-foin. 

Med  ic  a  major  ,  eredior ,  floribus  violaceis  Inftit.  rei  herb.  410. 
Trifolium  flliquâ  cornutâ  ,  five  Mechcâ  ,  flore  violaceo  C.  B .  Pm. 

53°‘ 

Med  ica  major  >  ercétior  ,  floribus  luteis  Inftit.  rei  herb.  410. 
Trifolium  Jiliquâ  cornutâ  ,  five  Medicâ  flore  luteo  C.  B.  Fin.  3  30. 

Med  ica  major  ,  ereétior  ,  floribus  ex  violaceo  ,  8c  luteo  mixtis 
înflit.  rei  herb.  410.  Trifolium  flliquâ  cornutâ  five  Medica  flore  è 
violaceo  ,  &  luteo  mixto  C.  B .  Pin.  330. 

On  trouve  ces  quatre  efpeces  dans  les  Prairies  ou  Champs  où  on 
ieme  la  Luferne  $  tellement  qu’elles  ne  viennent  que  par  culture,  ou 
après  avoir  ètè  femées  ,  &  non  point  naturellement. 

Medica  fylveftris  ,  floribus  croceis  J.  B.  2.  303.  Trifolium  fyB 
veflre ,  luteum ,  flliquâ  cornutâ  vel  Medicâ  frutefcens  C.  B.  Pm.  3  30. 
Medica flavo flore  Cluf.  Hifi.  ccxltii. 

Medica  fylveftris  ,  floribus  è  luteo  pallefcentibus  Inftit.  rei  herb. 
410.  Trifolium  fylveftre  ,  luteum  ,  flliquâ  cornutâ  vel  Medicâ  frutefl 
cens  ,  flore  luteo  ,  albo  C.  B.  Pin.  330. 

Med  ica  fylveftris  ,  floribus  è  cæruleo  virefcentibus  Inftit.  rei 
herb.  410.  Trifolium  J y  Iveflre  ,  luteum  ,  fldiquâ  cornutâ  vel  Medicâ 
frutefcens  flore  è  cerulæo  viridi  O  B.  Pin.  330. 

Ces  trois  dernières  efpeces -de  Luferne  fauvage  font  connues  de  nos 
Payfans  ,  fous  le  nom  de  Lenté  :  On  les  trouve  facilement  fur  les 
bords  des  champs  ,  prefque  par  tout. 

Medica  fylveftris  ,  floribus  partim  luteis  ,  partim  violaceis  Inft. 
rei  herb.  410.  Elle  vient  prefque  par  tout. 

Medica  marina  Lob.  Icon.  38.  Trifolium  cochleatum  marinant , 
five  Medica  marina  J.  B.  2.  378.  Trifolium  cochleatum ,  maritimum , 
tementofum  C.B.  Pin.  329.  Medica  lutea  ,  Gnaphtihtea  ,  marina , 
noflra  ,  è  litore  Venet.  Donat.  6 3.  Quoique  cette  plante  ne  croiflc 
que  le  long  des  côtes  de  nôtre  Mer  ,  principalement  dans  les  Hles  de 
St.  Honorât  de  Lerins  ,  d’où  les  Payfans  du  lieu  de  Rians  ,  qui  y 
vont  toutes  les  années  en  Proceflion  ,  Importent  en  bouquets  aflfez 
agréables  ,  j’ai  voulu  la  ranger  ici  parmi  les  nôtres  :  C’eft  à  cette  oc- 
caflon  que  la  plupart  du  vulgaire  l’apelle  Vherbo  dau  Pardon  :  C’eft 
avec  beaucoup  de  fuperftition  que  plufleurs  Payfans  la  gardent  avec 
vénération ,  de  la  même  maniéré  qu’ils  font  celles  qu’ils  apellent  Her¬ 
bes 
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bes  de  Saint  Jean  ;  ils  y  attribuent  je  ne  fçai  quelles  vertus  pour  dif- 
bper  les  orages  &  la  grêle  ,  qui  (félon  toutes  les  aparences )  font  très- 
luperftitieufes  ,  comme  plulieurs  autres. 

A7!  e  d  1  c  a  fcutellata  J.  B.  3  •  3  ^  4  *  Trifolium  cochleatum  y  fruBu  la-* 
tïore  C.  B.  l?in.  32p.  Trifolium  cochleatum  primum  Do  don.  P  empt 4 
17T 

AIedica  orbiculata  J;  B.  2.  384.  Trifolium  cochleatum  vel  feu-* 
tellatum  ?  fruclu  latiore  y  folio  mïnuto  ,  ohtufo  C.  A  Pin.  320. 

AIedica  echinata  ,  glabra ,  cum  maculis  nigricantibus  J.  B.  3; 
384.  Trifolium  cochleatum  ,  folio  mactilato  ,  cordato  C \  7?.  Pm.  329» 
Medica  Arabica  Camerar.  Hort.  Tib .  xxv  i  1  * 

Cette  derniere  elpece  eft  moins  commune  que  les  deux  preceden¬ 
tes  ,  que  Ton  trouve  prelqüe  par  tout  dans  les  champs  des  environs 
delà  Ville  :  O11  la  trouve  pourtant  allez  facilement  le  long  des  Prai- 
ries  de  l’Arc ,  &  en  plulieurs  autres  endroits. 

Medica  magna ,  turbinata  J;  B.  2.  385.  Trifolium  cochleatum^ 
turbinât um  ,  five  fruclu  compreffo  ,  oblongo  C.  7?.  Vin.  32p. 

Medica  hirfuta  ,  echinis  rigidioribus  J.  B.  2.  385.  Trifolium 
fruBu  compreffo  fpmis  horriclo  C.  B.  Pin.  329.  On  trouve  ces  deux 
dernieres  elpeces  prefque  par  tout  5  fur  les  bords  des  champs  &  des 
vignes. 

Medica  echinata  5  hirluta  J.  B.  2.  386.  Trifolium  echmatumy 
arvenfe  C .  7>.  Pin.  32p.  Tnbulus  terrefins  ,  mmor  ,  repens  Lugd i 

514* 

Medica  echinata  ,  minima  J.  B.  2.  386.  Trifolium  echinatum  y 
arvenfe  y  fruBu  minore  C.B.  Pm.  330,  Tnbulus  terrefins ,  mmor ,  rec~ 
tus  Dalechamp.  Lugd.  j  1 3. 

Il  n’y  a  rien  de  îi  commun  dans  nos  champs  ,  que  ces  deux  der¬ 
nières  elpeces. 

Medica  ,  folio  obtufo  ,  non  erenato  Inftit.  rei  herlA 

41 1.  Trifolium  cochleatum  }  polycarpon  y  folio  obtufo  ,  non  erenato 

C.  B.  Pin.  329* 

Medica  mXvxapTroç  ,  folio  obtufo  y  erenato  Inftit.  rei  herb.  411» 
Trifolium  cochleatum  polycarpum  ,  folio  obtufo  y  erenato  C.  B.  Pm * 

329. 

On  trouve  ces  deux  elpeces  dans  les  champs  qui  n’ont  pas  encore 
été  labourez ,  dans  le  mois  de  Alars< 

Medicago  annua  ^  Trifolij  facie  J.  B.  H.  412.  Trifolium  filiquâ 
falcatâ  C.  B.  Pin.  330.  Medica  lunata  J.  B.  2.  38 6. 

Je  ne  fçai  point  d’autre  ufage  de  la  Lliferne ,  que  pour  engrailfer  le 
Bétail  ,  principalement  les  Chevaux  8c  Afulets.  J’ai  vu  apliquer  cet¬ 
te  herbe  pilée  y  lur  les  mammelles ,  pour  difliper  le  lait  ;  je  n’en  ay  point 
fçû  le  fuccez.  . 

M  elampyrum  purpurafcente  coma  C.  B.  234*  Metampyuni 

I  i  i  i 
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miilt'îs ,five  Tntkum  vaccinumj.lï.  3.  439.  Triticum  vaccinum DocL 
Pempt.  y  41.  J’ai  trouvé  cette  plante  à  Perricard  ,  au  quartier  de 
la  Campanc  ,  dans  les  champs  qui  font  aux  environs  de  la  Métairie 
de  Mr.  Sauvaire  Avocat ,  de  même  que  dans  le  champ  qui  eft  auprès 
îe  nouveau  Château  de  Merueïl  ,  dans  la  Plaine. 

M  elilotus  officinarum  Germaniæ C. B.  Pin.  331.  Trifolium  odo - 
ratum  ,  flve  Mehlotus  vulgaris  ,  flore  luteo  J .  7>.  2.  370.  Melilotus 
Germanie  a  Lob  el  le  on.  43.  Melilot.  On  trouve  cette  plante  pref» 
que  par  tout. 

Melilotus  officinarum  Germaniæ  ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  331.' 
Mehlotus  major  ,  candida  Trag.  y 90.  Melilotus  2.  flore  candido  Dod„ 
Pempt.  y  67.  Melilot  blanc. 

Melilotus  vulgaris  ,  altiffima  -,  frutefeens  ,  flore  albo  ,  an 
vulgaris  varieras  ,  ïnftit.  rei  herb.  407. 

Ces  deux  dernieres  croiffent  fur  les  collines  de  St.  Eutrope ,  de  Mau- 
ret  ,  de  Barret  ,  du  Monteiguez  ,  &c. 

Melilotus  vulgaris,  altiffima,  frutefeens  ,  flore  luteo,  ah  vul¬ 
garis  varieras  ïnftit.  rei  herb.  407.  Dans  le  quartier  de  la  Morée& 
de  la  Cremade  au  Tholonet ,  on  y  trouve  fouvent  cette  efpece  ,  de 
même  que  fur  les  collines  voifines  de  la  Fontaine  des  Pinchinats. 

Melilotus  corniculis  reflexis  ,  major  C.  B.  Pin.  331.  Trifo - 
hum  Italicum ,  fvue  Mehlotus  Italie  a  ,  corniculis  incurvis  jf.  B.  2.  372. 
Trifolium  corniculatum  1 1 .  Dod.  Pempt.  Mr.  de  Tournefort  m’a 
marqué  cette  plante  proche  le  Moulin  de  Ganay  à  Perricard,  le  long 
du  chemin  du  Puy ,  ou  Pue  ch.  Quoique  j’aye  été  plufieurs  fois  pour 
îa  prendre  ,  8c  la  lui  envoyer  ,  je  n’ai  jamais  pu  la  trouver  ,  ayant 
vifité  afliduement  tous  les  environs  qui  font  vis  à  vis  de  la  colline  où 
croît  en  abondance  le  Tithy malus  Myrfinites . 

Melilotus  capfulis  reni  fimilibus  ,  in  capitulum  congeftis  in- 
ftit  rei  herb.  407.  Trifolium  prat enfle  ,  luteum  ,  capitulo  breviore  C , 
B.  Pm.  328.  Trifolium  pratenfe  ,  luteum  mas  ,  flore  minore  ,  fle mine 
multo  fl.  7>.  2.  Trifolium  arvenfe  Tabern.  Icon.  y 2 3.  Cette  plante 
eft  tres-commune  dans  les  Prairies  ,  &  fur  les  bords  de  champs  hu¬ 
mides. 

Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  le  Melilot  commun  ,  ne  rougit 
prefque  pas  le  papier  bleu.  Cette  plante  eft  âcre,  amere  ,  ftyptique, 
odorante  :  Son  fèl ,  félon  lui  ,  aproche  fort  du  fel  naturel  de  la  ter¬ 
re  ,  qui  eft  uni  avec  beaucoup  d’huile  effentielle  ,  8c  de  parties  ter- 
reftres  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  l’Analyfe  Chymique  qu’en  ont  fait 
Meflîeuis  de  1  Academie  des  Sciences  ,  par  laquelle  on  tire  du  Melilot 
beaucoup  d  huile  8c  de  terre  ,  affez  d’efprit  urineux  ,  de  fel  volatile 
concret  ,  8c  de  fel  fixe  trés-lixiviel  ,  outre  beaucoup  de  flegme  aci¬ 
de  ,  ce  qui  rend  cette  plante  aperitive  ,  refolutive  ,  adouciffante  :  Mr. 
de  Tournefort  recommande  la  ptifane  faite  avec  les  fommites  de  Me- 
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lilot  Sc  de  Camomille  ,  dans  les  inflammation,  du  bas  ventre  y  dans 
la  colique  ,  dans  la  rétention  d’urine  ,  dans  le  rhumatifme.  Simon 
Paulli  fe  fert  de  la  fomentation  fuivante  dans  la  pleurefie  :  Prenez 
des  fommites  de  Melilot  ,  de  Pariétaire  ,  deux  poignées  de  chacune, 
des  feuilles  de  Betoine  une  poignée ,  de  la  Guy  mauve  une  poignée 
&  demie  ,  des  fleurs  de  Camomille  demie  poignée  5  faites  bouillir  le 
tout  dans  une  luffifmte  quantité  d’eau  ,  pour  en  faire  des  fomentations 
frequentes  fur  le  coté  affeété.  Elle  entre  dans  les  lavemens  carmi- 
natifs  ,  &  dans  les  cataplâmes  refolutifs  ?  dont  Mr.  de  Tournefort 
donne  une  très-bonne  formule  q  comme  l’on  peut  voir  dans  ion. 
Hiftoire  des  Plantes  de  environs  de  Paris.  Ses  fleurs  font  la  baie  de 
l’emplâtre  de  Melilot  de  Melué  ,  dont  la  defcription  corrigée  le  trou¬ 
ve  dans  nos  Pharmacopées  :  La  defcription  corrigée  de  cet  emplâ¬ 
tre  ,  que  Simon  Paulli  donne  ?  après  Jacques  Fabricius  ,  dans  fon 
Quadripartitum  Botanicum ,  dans  l’article  du  Melilot  ,  efl:  préférable 
à  beaucoup  d’autres  :  L’eau  diftilée  du  Melilot  ,  rétablit  l’odeur  des 
eaux  odorantes  diftilées  ,  félon  Cefalpin. 

M el  iss  a  hortenfis  C.  B.  Pin.  229.  Melijfa  vulgarïs ,  odore  Ci- 
tri  J .  B .  Parti  2.  232.  Melijfa  Dod.  Pempt.  91.  Melifle.  Les 
Provençaux  l’apellent  Poncirado  ,  à  caufè  de  fon  odeur  aprochante 
de  cette  efpece  de  Citron  que  nous  apellons  Ponciro.  Cette  plante 
étoit  plus  commune  le  long  des  Ruifleaux  ,  qu’elle  ne  l’efl:  aujour¬ 
d’hui  :  J’en  ai  vu  une  affez  grande  quantité  le  long  du  Ruifleau  qui 
efl:  au  deflous  du  Moulin  de  Mr.  de  Gallicy  ,  en  allant  aux  Pinchi- 
nats  ,  &  même  le  long  du  petit  Ruifleau  qui  pafle  à  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  bon  Voyage  y  on  la  trouve  plus  abondamment  dans 
quelques  Prairies  de  Meyrargues  ,  de  Feyrolles  ?  8c  â  V auvenargues , 
il  y  en  a  auflï  beaucoup  proche  le  Canet  ,  8c  à  Meireuil  ,  dans  les 
Prairies  voifines. 

Melissa  humilis  >  latifolia,  maximo  flore  purpurafcente  InftiL 
rei  herb.  193.  Melijfa  Tragi  12.  Lamium  montanum  ,  Meltjfa  folia 
C .  B.  Vin .  231.  Melijfa  adultenna  quorumdam ,  amplis  foins  ,  Êf  flo- 
ribus  non  gratis  odoris  J.  B.  3.  Part.  2.  233.  Melijfa  Fuchfij  Lob . 
Icon.  515.  Le  commun  des  Apoticaires  connoît  cette  efpece  fous  le 
nom  de  Lamium  Plinij  ,  qui  croît  abondamment  fur  le  haut  des  col¬ 
lines  du  Prignon  ,  8c  de  celles  qui  font  au  deflus  du  chemin  des  Car¬ 
rières  .  vulgairement  dit  lou  Camin  de  la  Carreto  :  On  la  trouve  auflï 
en  très-grande  quantité  dans  les  Forêts  ou  Devens  de  Vauvenargues 
8c  de  Rians. 

Ces  deux  plantes  font  d’un  trés-bon  ufage  dans  la  Medecine  :  La 
première  ,  qui  efl:  la  Melifle  ordinaire  ,  efl:  une  des  plus  excellentes 
plantes  que  nous  ayons  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile ,  hui¬ 
leux  ,  aromatique  •  ce  qui  rend  cette  plante  céphalique  ,  cordiale , 
ftomachique  ,  très-bonne  pour  calmer  les  déreglemens  des  efprits 
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dans  les  vapeurs  melancholiques  &  hyfteriques  ,  &  dans  la  folie  ,•  dans 
la  fuprefi'ion  des  réglés  &  des  vuidanges  ,  ou  lochées  ,  elle  n’eft  pas 
moins  bonne.  C’eA  à  Avicenne  ,  &  aux  autres  Arabes  ,  que  nous 
Tommes  redevables  de  la  connoiflfance  des  vertus  de  cette  plante.  Ga¬ 
lien  &  tous  les  anciens  Médecins  Grecs ,  n’en  ayant  que  peu,  oupref- 
que  rien  dit.  Les  Chimrftes  marchant  fur  les  traces  des  Arabes  , 
ont  porté  plus  loin  les  vertus  de  cette  plante  ,  en  nous  affurant  que 
la  quinteflfence  étoit  capable  de  rétablir  le  baume  du  fang  jufqu’à  ce 
point ,  qu’elle  pouvoir  faire  rajeunir  :  C’eft  ce  que  Paracelfe  nous  af* 
lure  ,  &  ce  qui  efl  confirmé  par  l’ expérience  de  le  Febvre  $  quoique 
dans  la  vérité  ,  comme  l’obferve  Vanhelmont  ,  ce  ne  foit  qu’un  dé- 
guifement  ,  ou  cure  palliative  de  la  vieïllefie.  On  prend  cette  plante 
en  diverfès  maniérés ,  foit  çn  fubftance ,  8c  préparant  la  conferve  de 
fes  feuilles  8c  fleurs  ;  foit  en  décoétion  ,  dont  je  me  fers  ordinaire¬ 
ment  dans  les  vapeurs  ;  je  puis  alfurer  qu’il  n’y  a  pas  un  meilleur  re- 
mede  pour  ce  mal  ,  que  la  décodion  de  cette  plante  ,  prife  en  ma¬ 
niéré  de  Thé  ,  ou  de  Caffé  ,  ou  dans  des  Bouillons  Amples  fans  fel  ; 
On  donne  auflî  fon  efprit  ,  ou  eflfence ,  qu’on  tire  après  la  fermenta¬ 
tion  des  feuilles  &  fleurs  ,  repaflànt  jufqu’à  trois  fois  cet  efprit  Air 
des  feuilles  &  fleurs  fermentées  ,•  c’eft  alors  un  excellent  remede  pour 
toutes  les  affedions  du  cerveau  ,  pour  les  fyncopes  ,  &  pour  les  pal¬ 
pitations  du  cœur.  Cette  plante  entre  auflî  dans  la  compofition  de 
l’Eau  des  Carmes  :  Elle  a  les  mêmes  vertus  ,  apliquée  fur  la  région 
du  cœur  ,  mêlée  avec  le  vinaigre  rofat  ,  ou  l’efprit  de  vin  ;  On 
prépare  des  émulfions  de  fa  femence  pour  les  fièvres  malignes.  L’eau 
que  l’on  en  tire  par  la  diftilation  ,  efl:  de  peu  d’effet  ,  par  raport  à 
l’efprit  ,  ou  eflfence ,  tirée  de  la  maniéré  que  nous  avons  marquée  ci- 
deflus  :  On  en  fait  aufli  un  fyrop  ,  qui  efl  d’un  trés-bon  ufage  pour 
les  fufdites  maladies.  Le  curieux  Cafpar  Hofman ,  dans  fon  Traité 
de  Medicam.  officinalib .  veut  que  l’on  cueille  cette  plante  dans  le 
Printemps  ,  auparavant  qu’elle  foit  en  fleur  ;  autrement  elle  fent  la 
punaife  ,•  que  fi  on  la  cueille  en  Automne  ,  elle  a  moins  de  fel  vola¬ 
tile  huileux  ,  ou  du  moins  il  efl:  plus  épaifli  ,  &  moins  debaraflfé  des 
autres  principes  ,  ce  qui  la  prive  de  fa  vertu  cordiale.  On  croit  que 
les  Ruches  frotées  avec  cette  plante ,  attirent  les  Abeilles  •  ce  qui  a 
donné  lieu  à  lui  donner  le  nom  qu’elle  porte. 

La  fécondé  efpece,qui  efl:  la  Melijfa  Tragi ,  que  le  vulgaire con- 
noit  fous  le  nom  de  Lamtum  Pl'imj ,  n’eftpas  moins  utile  que  la  pré¬ 
cédente  j  elle  nous  fournit  un  très  bon  remede  pour  la  fupreflion  d’u- 
une  ,  que  nous  devons  a  1  illuftre  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  a  eu  la 
bonté  de  le  donner  au  Public  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  en¬ 
virons  de  Paris,  pag.  493.  En  voici  la  defeription  ,  telle  qu’elle  efl 
dans  ce  Livre. 

Eau 
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Eau  de  Monfieur  de  Tourne  fort, 

3)  Mettes  deux  livres  de  Meliffa  Tragi ,  avec  autant  d 'Herman a, 
„  ou  Turquete  ,.  dans  un  Alembic  ,  faupoudrez  les  de  Tel  ,  ajoutez  y 
3)  un  peu  d’eau,  &  les  biffez  en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  après 
,,  quoi  diftillez  les  au  Bain-Marie ,  cohobez  l’eau  diftiléejufqu’à  trois 
„  fois ,  fur  des  nouvelles  herbes  pilées  ,  qui  auront  aufli  fermenté ,  & 
,,  gardez  la  derniere  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée  :  On  en  don- 
„  ne  quatre  onces  ,  avec  autant  de  vin  blanc  ,  de  quatre  en  quatre 
„  heures  :  Et  il  faut  oindre  en  meme  tems  le  bas  ventre  ,  le  perinée, 
„  &  la  région  des  reins  avec  l’huile  fuivante.  Faites  infufer  au  Soleil 
„  pendant  trois  jours  dans  de  l’huile  d’olive  ,  ou  faites  bouillir  lege- 
,,  rement  dans  cette  huile  une  poignée  de  Cloportes  ,  dix  Canthari- 
„  des  ,  &  un  fcrupule  de  femence  d "Ammi.  On  peut  donner  un  la- 
,,  vement  fait  avec  la  décoétion  des  Mauves  ,  de  la  Melijfa  Tra- 
„  gi  &  d’Herniana  ,  dans  laquelle  on  fait  bouillir  deux  gros  de  bois 
,,  Néphrétique  râpé. 

J’ai  mis  depuis  affez  long-tems  ce  remede  en  ufage  dans  diverfès 
occafions,  j’en  ay  toujours  vu  des  effets  merveilleux  :  Plufieurs  croyent 
que  c’eft  l’eau  dontfefèrvoit  le  fameux  Empirique  Tabour  ,  quiavoit 
guéri  plufieurs  perfonnes  de  la  fùpreflion  d’urine  ,  qui  étoient  à  l’ex- 
tremité  -,  c’efl  ce  que  nôtre  Ville  d’Aix  a  fçû  &  connu. 

Men  t  h  a  fylveftris ,  rotundiore  folio  C.  B.  Pin.  Menthaflrum  fo¬ 
lio  rugofo  ,  rotundiore  ,  fpontaneum  ,  flore  fpicato  ,  odore  gravi  ,  J, 
B .  3.  Part.  2.  219. 

Mentha  fylveftris  ,  rotundiore  folio  ,  purpureo  flore  B01*.  MonC 

pel.  175. 

Mentha  fylveftris,  longiore  folio  C.  B.  Pin.  227.  Menthaflrum 
fpicatum  ,  folio  longiore  ,  candie  ante  J.  B.  3.  Part.  2.  221.  Men- 
thajlrum  Dod.  Pempt.  96. 

Mentha  rotundifolia  ,  paluftris  ,  feu  aquatica  ,  major  C.  B. 
Pin.  227.  Mentha  aquatica ,five  S'yfimbrium  J.  B.  3 .  Part.  2.  223* 
S'yfimbrium  Dod.  Pempt.  97.  Toutes  ces  differentes  efpeces  de  Men¬ 
the  fauvage ,  que  nos  Provençaux  apellent  éMenthaflro ,  viennent  allez 
abondamment  le  long  de  ruiffeaux  du  Pont  de  Béraud ,  de  Barret ,  & 
des  autres  qui  font  dans  ce  terroir. 

Mentha  anguftifolia ,  fpicata  C.  B.  Pin.  227.  Mentha  fpic ata, 
folio  longiore  ,  acuto  ,  glahro  ,  nignori  C.  B.  Pm.  3.  Part.  2.  220. 
Quoique  cette  efpece  de  Menthe  foit  une  de  celles  que  Ton  cultive 
ordinairement  dans  les  jardins  ,  nous  l’avons  pourtant  trouvée  avec 
Mr.  Fouque  Profeffeur  Botanifte  ,  dans  le  nouveau  Canal  que  Mr. 
le  Prefîdent  de  Piolenc  a  fait  ouvrir  à  la  Beauvoifine  ,  pour  le  pal- 
fage  de  la  riviere  de  l’Arc  5  je  ne  fçai  fi  les  fêmences  enlevées  par 
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le  vent  ,  en  ont  pu  produire  une  auffi  grande  quantité  ,  ce  que  plu- 
iîeurs  pourtant  croyent. 

Ment  ha  aquatica  ,  feu  Pulegium  vulgare  Inftit.  rei  herb.  189. 
Pulegium  laùfolium  C.  B.  Pm.  222.  Pulegium  J.  B .  3*  P ar^'  2* 
2  $6^ Dod.  Vempt.  282.  Pouliot.  Cette  plante  eft  fort  commune  le 
long  de  la  riviere  de  l’Arc. 

Il  y  a  quatre  de  ces  efpeces  de  Menthe  qui  font  en  ufage  dans  la 
Medecine  :  Celle  qui  eft  ici  nommée  Mentha  angufii folia  ,  fpicata  C. 
B.  Vin.  eft  une  des  principales  ,  quoique  l’on  puiffe  fe  fervir  des  fix 
dernieres  efpeces  que  Cafpar  Bauhin  marque  dans  fon  Pinax .  Parmi 
les  cultivées  ;  Schroder  eftime  fort  celle  dont  les  feuilles  font  frifées , 
&  qui  a  les  tiges  rouges.  C’eft  la  Menthe  cultivée  qui  nous  donne 
de  très -bons  remedes  :  Elle  eft  fthomachique  8c  céphalique  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile ,  huileux ,  aromatique  ;  ce  qui  rend 
cette  plante  très-bonne  pour  arrêter  le  vomiffement  :  On  donne  à  cet 
effet  le  quart  d’un  gros  de  fon  extrait ,  mêlé  avec  un  fcrupule  de  Con¬ 
fection  de  Hyacinthe  ,  aux  petits  Enfans  de  lait  :  C’eft  un  excellent 
remede ,  pourvu  qu’on  proportionne  la  dofè  à  Page  de  l’Enfant.  J’en 
donne  depuis  douze  ,  jufqu’à  quinze  grains  ,  avec  égale  quantité  de 
Confection  de  Hyacinthe  ,  à  des  Enfans  de  15.  à  18.  mois  :  Com¬ 
me  les  vomiffemens  de  ces  petits  Enfans  ne  font  caufez  que  par  une 
vifeofité  laCticineulè ,  aigrie  dans  l’eftomach  :  Le  fel  volatile  huyleux 
de  la  Menthe  refôut  facilement  ,  8c  fond  ces  matières  épaifes.  On 
fçait  que  la  Menthe  à  la  vertu  de  refoudre  le  lait  coagulé ,  &  qu’elle 
fait  palier  le  lait  aux  acouchées  ,  fi  on  l’aplique  en  cataplâme  fur  les 
tétons  ;  c’eft  un  remede  connu  de  toutes  les  bonnes  Femmes  :  Le  ca¬ 
taplâme  que  l’on  préparé  avec  égale  parties  de  Menthe  8c  de  Rue , 
avec  un  peu  defemencede  Carvi ,  bouillis  dans  du  vinaigre  ,  eft  d’un 
trés-bon  ufage  dans  cette  occafion.  L’eau  diftilée  de  cette  plante  à  les 
mêmes  vertus  que  l’extrait  :  On  en  fait  aufli  divers  fyrops  ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  les  Pharmacopées.  On  en  tire  auffi  une  huile 
par  diftilation  ,  8c  une  autre  par  infufion ,  dont  on  oint  la  région  de 
l’eftomach  ,  dans  les  vomiffemens  ,  8c  dans  les  foibl elfes  de  l’efto¬ 
mach  :  On  prépare  auffi  une  conferve  de  fes  fommites  tendres.  Plu- 
fieurs  fè  fervent  de  fon  fel  fixe  ,  imprégné  de  l’acide  du  lue  de  Ci¬ 
tron  ,  ou  de  l’efprit  de  fel  3  pour  les  mêmes  maladies  :  Diofcoride, 
Galien ,  avec  plufieurs  autres  Auteurs  anciens  ,  affurent  que  la  Men¬ 
te  excite  l’apetit  venerien.  Hypocrate  ,  au  contraire,  8c  Pline,  fui- 
vis  d’un  auffi  grand  nombre  ,  affurent  qu’elle  émouffe ,  &  qu’elle  em¬ 
pêche  la  génération.  Simon  Paulli  concilie  ces  divers  fentimens,en 
établiffant  que  la  Menthe  récente  excite  au  jeu  d’amour,  mais  qu’el¬ 
le  empêche  la  fécondité  $  la  feiche  empêche  l’un  8c  l’autre  :  C’eft  à 
dire  qu’elle  produit  l’impuiffance  &  la  fterilité.  Tous  ces  Auteurs 
prétendent  que  cela  eft  confirmé  par  l’experience.  Quoique  celle 
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que  jVn  ai  fait  s’yopofe,  je  laiffe  pourtant  le  tout  indécis  ,  jufqu’à 
ce  qu’on  en  foit  mieux  éclairci.  Simon  Paulli  allure  aufïî  que  la 
Menthe  arrête  le  fang  ,  apliquée  extérieurement  ,  ce  qu’il  confirme 
par  fa  propre  expérience  ,  ayant  vu  le  fang  arrêté  fubitement  ,  en- 
fuite  d’une  feignée  faite  au  pied  ,  qui  étoit  trempé  dans  l’eau  où  on 
avoit  fait  infuler  la  Menthe  :  Ce  que  Mr.  Rai  ,  après  Mr.  Huile , 
raporte  au  Mentha  Dame  a  ,  crifpa  ,  Germanica  ;  8c  non  point  aux 
autres  elpeces  ,  fupoféque  cet  effet  vint  de  la  Menthe,  ce  qu’il  lailfe 
à  douter.  Ethmuler  ,  avec  plufieurs  bons  Praticiens  ,  croit  que  la 
Menthe  eft  allringente ,  qu’elle  arrête  les  fleurs  blanches  ,  8c  le  cours 
immodéré  des  purgations  menftruelles. 

La  leconde  elpece  qui  eft  uluelle  ,  eft  la  Mentha  aquaùca  ,  major 
rotundi folia  ,  paluftris  C.  B.  Pin.  Schroder  lui  attribue  les  mêmes 
vertus  qu’aux  cultivées  :  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  les 
feuilles  de  cette  plante  ,  qui  eft  d’une  très-bonne  odeur  ,  font  âcres , 
ameres  ,  aromatiques ,  8c  ne  font  qu’une  legere  imprefîion  fur  le  pa¬ 
pier  bleu  ;  qu’elles  contiennent  un  fel  volatile ,  huileux ,  très-aroma¬ 
tique  ,  ce  qui  fait  qu’elle  eft  ftomachale  8c  diurétique  ^  on  peut  s’eu 
lèrvir  à  la  maniéré  du  Thé. 

Nous  mettons  dans  le  troifiéme  rang  des  uluelles  ,  la  Mentha /y/- 
vejlns  ,  rotundïore  folio  C.  B.  Pin.  qui  eft  une  de  celles  qu’on  apelle 
vulgairement  Mentajlré  :  Plufieurs  apliquent  dans  la  feiatique  cette 
herbe  ,  pilée  en  maniéré  de  cataplâme  fur  la  partie  malade.  On 
aflure  qu’elle  excite  des  vefeies ,  qui  venant  à  être  crevées ,  foulagenü 
la  douleur  ;  c’eft  ce  que  nous  expérimentons  tous  les  jours,  par  l’apli- 
cation  des  remedes  veficatoires. 

La  quatrième  8c  derniere  elpece  uluelle ,  eft  le  Vulegmm ,  en  Fran¬ 
çois  Pouliot  ,  que  Mr.  de  Tournefort  8c  Mr.  Rai  ,  ont  fort  à  pro¬ 
pos  raporté  aux  elpeces  de  Menthe.  Mr.  Rai  croit  que  cette  plante 
a  prelque  les  mêmes  qualitez  que  la  Menthe  $  elle  eft  pourtant  plus 
âcre  8c  plus  amere  ,  8c  d’une  odeur  fort  pénétrante.  Elle  eft  char¬ 
gée  de  beaucoup  de  lel  volatile  ,  huileux  ,  aromatique  ,  qui  eft  pour¬ 
tant  lié  ,  lelon  Mr.  de  Tournefort  ,  par  un  acide  ,•  ce  qui  rend  cette 
plante  aperitive ,  emmenagogue  ,  ou  capable  de  procurer  les  purga¬ 
tions  ,  8c  les  lochées  aux  Femmes ,  d’arrêter  le  cours  des  fleurs  blan¬ 
ches  :  Elle  eft  aulfi  peétorale ,  c’eft  à  dire ,  capable  d  mcifer  8c  d’atte- 
nuër  les  vifeofitez  adhérantes  à  la  trachée,  &  aux  bronches  du  pou¬ 
mon.  Chefneau  en  donnoit  à  ceux  qui  êtoient  enrouez ,  avant  qu’ils 
le  miflent  au  lit ,  fix  onces  de  la  deccétion  chaude  ,  avec  un  peu  de 
lucre  :  Schroder  la  croit  bonne  pour  la  jauniffe  8c  pour  l’hydropifie. 
Mr.  Boyle  en  recommande  fort  le  lue  pour  la  toux  convulfive  des  En- 
fans  ,  lequel  remede  a  été  expérimenté  par  Mr.  Huile  Médecin  An- 
glois  ,  comme  nous  l’aflure  Mr.  Rai.  On  le  lèrt  aufii  extérieurement 
de  là  decoétion  s  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte  ,  pour  net- 
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toyer  les  dents  ,  8c  pour  adoucir  la  demangeaifon  de  la  peau  :  Mr. 
Palmer  Médecin  Anglois  ,  a  alluré  à  Mr.  Raï  ,  que  cette  plante  ré¬ 
cente  ,  fermée  daus  un  fachet  ,  8c  mife  dans  le  lit  ,  chaffe  les  puces , 
en  la  changeant  dés  aufïi-tôt  qu’elle  fera  feiche  :  C’eft  aparemment 
de  fon  éthymologie  Latine  qu’il  a  tiré  cette  vertu,  après  les  Anciens, 
qui  ne  lui  ont  donné  le  nom  de  Pulegium ,  que  parce  que  fa  fleur  ré¬ 
cente  brûlée  ,  tue  par  Ion  odeur  cette  vermine. 

Me  r eu  r  i  al  i  s  tefticulata  ,  five  mas  Diofcoridis  8c  Plinij  C. 
B.  Pin.  ni.  Mercurïalïs  mas  Docl.  Pempt.6^%.  J.  B.  Pin.  2.  977. 
Mercuriale.  Les  Provençaux  l’apellent  Mer  aman. 

Mercurïalïs  fpicata  ,  five  fœmina  Diofcoridis  8c  Plinij  C. 
B.  Pin.  ni.  Mercurïalïs  fœmina  Do  cl.  Pempt.  658.  J.  rB.  2.  977. 

On  trouve  ces  deux  efpeces  prefque  par  tout  ,  dans  les  champs, 
vignes  &  jardins  des  environs  de  la  Ville. 

Mercurïalïs  montana ,  tefticulata  C.  B.  Pin.  122.  Cynocram - 
le  mas  ,  five  Mercwiahs  repens  J.  B.  2.  979.  Cynocrambe  Mer  eu- 
rialis  fylveflris  Dod.  Pempt.  6 j 9.  ]’ai  trouvé  cette  plante  dans  la 
petite  Forêt  ,  qui  eft  au  deffus  du  Château  d’Efparon  de  Pa'llieres, 
du  coté  du  Septentrion  :  Je  l’ai  trouvée  fur  la  montagne  d’Artigues , 
en  montant  de  la  Métairie  de  Mr.  de  Gautier  Confeiller  en  Parlement, 
au  Village  ruiné  d’Artigues. 

Mercurïalïs  montana ,  lpicata  C.  B.  Pin.  122.  Cynocrambe 
fœmina  ,  five  Mercurïalïs  repens  J.  "B.  1.  679,  On  trouve  cette  ef- 
pece  au  deflous  du  Château  du  Sambuc. 

On  le  fert  dans  la  Medecine  des  deux  premières  efpeces  de  Mer¬ 
curiale  ci-deffus  marquées  ,  l’une  8c  l’autre  ont  un  goût  d’herbe falé  :  On 
croit  que  la  Mercuriale  contient  un  fel  nitreux  ,•  Mr.  de  Tournefort  croit 
avec  plus  de  vrai-femblance ,  que  le  fel  de  cette  plante  eft  de  la  nature  du 
fel  ammoniac  ,  qui  eft  envelopé  de  quantité  de  fouffre ,  8c  d’affez  de 
terre  :  Elle  eft  une  des  cinq  plantes  émolliantes  $  elle  eft  purgative, 
ou  pour  mieux  dire ,  laxative  ;  elle  eft  aufli  incifive ,  8c  aperitive.  Plu- 
fieurs  ,  après  Quercetan ,  l’eftiment  beaucoup  pour  déboucher  les  ob- 
ftruétions  de  la  matrice.  C’eft  ce  qui  fait  qu’on  en  donne  le  fùc  ,  à 
la  quantité  de  trois  onces  ,  en  y  mêlant  ,  félon  Mr.  de  Tournefort, 
deux  gros  de  teinture  de  Mars  ,  aux  Femmes  qui  font  fteriles ,  à  cau- 
fe  de  leurs  obftruétions.  L’eau  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  ,  ou  ma¬ 
cérer  les  feuilles  de  cette  plante  ,  eft  bonne  ,  fuivant  le  même  Mr. 
de  Tournefort  ,  pour  l’hydropyfie  ,  les  pâles  couleurs  ,  les  vapeurs, 
la  cachexie  :  Mr.  Raï  affure  ,  après  Matheol  &  Ruël  ,  que  le  lue  de 
cette  plante  apliqué  ,  en  frotant  fur  les  verrues,  les  deflfeiche.  On  en 
fiit  aufti  des  peffaires  ,  pour  provoquer  les  réglés  aux  Femmes  ,  fur 
tout  fi  on  prépare  ces  peflâires  avec  la  poudre  de  Myrrhe ,  le  Safran , 
les  1  rochiîques  Alhandal  ,  avec  le  fùc  de  cette  plante  ,  comme  nous 
l’aprend  Ethmuler.  On  employé  fouvent  cette  plante  dans  la  décoc¬ 
tion 
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tion  ëmolliante  pour  les  lavemens  :  On  en  prépare  un  miel  pour  le 
meme  ufage  :  On  en  fait  auffi  un  fyrop  laxatif  pour  tenir  le  ventre 
libre  .  Elle  entie  dans  leleëtuaire  lenitil ,  &  dans  la  compofition  du 
Catholicum ,  de  la  dcfcription  de  Verny  :  Elle  entre  aulïî  dans  le  fy¬ 
rop  de  Longue-vie  ,  dont  nous  avons  tiré  la  dcfcription  ,  que  nous 

avons  prife  de  PHiftoire  des  plantes  qui  naiffent  aux  environs  de 
Paris. 

,,  Il  faut  mettre  dans  un  chaudron  douze  livres  de  Miel  de  Nar- 
„  bonne  ,  huit  livres  du  fuc  de  Mercuriale  ,  &  deux  livres  du  fuc  de 
•>•>  Bourrache  ;  le  chaudron  étant  fur  le  feu,  on  mêlera  avec  une  ef* 
,,  patuledebois  le  lue  &  le  miel,&  on  les  paffera  par  une  chauffe  de 
,,  diap  ,  fans  les  faire  bouillir  ,*  enfuite  on  y  ajoutera  trois  chopines 
,,  de  Vin  blanc,  dans  lequel  on  aura  fait  infufer  à  froid  ,  pendant  24. 
,,  heui es  ,  quatre  onces  de  racine  de  Gentiane  ,  coupée  menu.  On 
y>  1  émettra  le  chaudron  fur  le  feu  ,  on  mêlera  bien  les  fiics  avec  le 
„  Vin  ,  8c  avec  les  morceaux  de  Gentiane  ,  8c  on  paffera  le  tout  par 
,,  la  meme  chauffe  ,  fans  le  faire  bouillir  ,•  après  quoi  on  fera  cuire 
«  à  gros  bouillons  ce  qui  fera  paffé  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confit 
j,  tence  de  Syrop.  On  en  prendra  une  cueïllerée  le  matin  à  jeun, 
,,  &  on  ne  mangera  que  deux  heures  après.  Il  tient  le  ventre  libre , 
„  purifie  le  fang  ,  preferve  de  la  goutte  ,  de  la  feiatique  ,  &  de  fem- 
,,  blables  maladies.  Ce  Syrop  n’efl  pas  bon  à  ceux  qui  font  d’un 
temperamment  fèc  8c  melancholique  ,  ni  même  aux  bilieux  j  c’efl  ce 
qui  fait  que  nous  n’en  voyons  pas  dans  ce  Pays  tous  les  bons  effets  que 
l’on  nous  promet  de  1  ufage  de  ce  Syrop.  Cette  plante  tue  les  La¬ 
pins  ,  à  ce  qu’on  dit  ,  fi  on  leur  en  donne  à  manger. 

Mespilus  Apij  folio  ,  fylveflris  ,  fpinofa  five  Oxyacantha  C. 
B.  Pin.  454.  Oxyacantha  vulgarls ,  fwe  Spïnus  albus  J.  B.  1.  49. 

.Oxyacanthus , five  S  pma  acuta  Dod.  Pemp.  751.  Epine  blanche,  ou 
Aubepin.  Les  Provençaux  tranfportant  le  nom  du  fruit  à  l’arbre  , 
l’apellent  Poumetos  de  Paradis  :  Il  n’y  a  rien  de  fi  commun  fur  nos 
montagnes  ,  &  le  long  des  hayes ,  que  cet  arbriffeau ,  qui  eft  connu 
même  des  petits  Enfans. 

Mespilus  folio  rotundiori  ,  fruétu  nigro  ,  fubdulci  Inflit.  reï 
herb.  <542.  Alnï  effigie  lanato  folio  ,  mïnor  C.  B.  Pin.  452.  Vitïs 
Ida  a  ni.  CJuf.  Hift.  61.  Amelanchier.  On  trouve  cet  arbriffeau 
fur  les  collines  du  Prignon  ,  fur  celles  du  chemin  de  Carrières  ,  dit 
vulgairement  de  la  Caretto  ,  du  Monteiguez  ,  8c  en  plufieurs  autres 
endroits. 

Mespilus  folio  fubrotundo  ,  fruétu  rubro  Inflit.  rei  herb.  642. 
Cotonafler  folio  rotundo  ,  non  ferrato  C.  B.  Pin.  4 y  2.  Coton ajler  J. 
B.  1.  73.  Je  n’ai  trouvé  cet  arbriffeau  que  fur  le  plus  haut  de  la 
montagne  de  Sainte  Viétoire. 

De  ces  trois  efpcces ,  il  n’y  a  que  l’cfpece  blanche  qui  foit  de  quel- 

LUI 
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que  ulage  dans  la  Medecine.  Mr.  deTournefortà  tiré  de  cette  plan¬ 
te  ,  par  l’Analyfe  Chimique  qu’il  en  a  fait  ,  plufieurs  liqueurs  acides , 
avec  un  peu  d’elprit  urineux  ,  beaucoup  d’huile  ,  &  beaucoup  de  ter¬ 
re  ,  point  de  fel  volatile  concret  •  ce  qui  lui  a  fait  conjecturer  que 
cette  plante  contient  un  fel  femblable  au  fel  de  Corail  ,  envelopé  de 
beaucoup  de  fouffre  ,  8c  mêlé  avec  un  peu  de  fel  ammoniac.  Tra- 
gus  affure  que  l’eau  diftilée  des  fleurs  de  cet  arbriffeau ,  où  l’efprit  ti¬ 
ré  du  vin  dans  lequel  les  mêmes  fleurs  ont  été  macérées  pendant 
trois  jours  ,  foulagent  merveilleulement  les  pluretiques  ,  8c  ceux  qui 
ont  la  colique  néphrétique  y  car  je  crois ,  après  jean  Bauhin ,  que  c’eft 
de  la  néphrétique  que  Tragus  veut  parler  :  Le  même  Tragus  ,  Ma- 
theol  &  Schuvenckfeld  ,  aflurent  que  les  fruits  de  cet  arbriffeau  font 
aflringents  ,  8c  qu’ils  font  propres  pour  arrêter  toute  forte  de  flux. 
Ce  qui  femble  être  confirmé  par  Lobel  ,  qui  dit  que  le  goût  de  ce 
fruit  a  quelque  choie  d’âpre  &  d’aftringent  ,  ce  qui  eft  véritable  des 
fruits  qui  ne  font  point  encore  parvenus  à  leur  parfaite  maturité: 
Mais  au  contraire  ,  les  fruits  meurs  font  doux  &  vifqueux  ;  ce  qui  a 
fait  croire  à  Anguillara  qu’ils  étoient  laxatifs  ,  ce  qui  n’eft  pourtant 
pas  véritable.  Mr.  Rai  affure  que  l’eau  diftilée  de  ces  fruits  ,  ou  la 
poudre  des  fruits  deffeichés  ,  ou  leur  infulion  dans  du  Vin ,  chaffent 
le  fable  8c  la  calcul  des  reins  8c  de  la  vefcie. 

Meum  foliis  Anethi  C.  B.  Pin.  148.  Meum  uulgare ,  five  Radtx 
vrfma  J-  B.  3.  T  art.  2.  11.  Meum  Dod.  Pempt.  30J.  Les  Paylàns 
de  Col  mars  l’apellcnt  Ctfirê.  Mr.  Saurin  a  oblervé  que  cette  plante 
vient  dans  une  montagne  dite  d'Autapie.  Elle  vient  aufli  en  plus  gran¬ 
de  quantité  fur  les  montagnes  d’Alos  ,  fur  tout  dans  les  endroits  ex- 
pofez  au  Midi. 

Le  Meum  eft  une  elpece  de  Fenouil  ,  comme  nous  Paprend  Mr. 
de  Tournefort  ,  qui  croit  qu’on  pourroit  l’apeller  Fœmculum  Ah, 
pmum  y  perenne  ,  capdlaceo  folio  ,  odore  med/cato  ,  fl  l’ulage  n’avoit 
autorife  Ion  nom.  On  l’apelle  aufli  Meum  Athamanticum  y  du  nom 
d’une  montagne  de  Grece  ,  ou  cette  plante  naiffoit.  C’eft  de  la  ra¬ 
cine  dont  on  le  lert  en  Medecine  :  Elle  eft  d’une  odeur  aromatique 
allez  forte  ,  8c  d’un  goût  acre  8c  amer  ,*  on  a  lieu  de  croire  qu’elle 
contient  un  fel  volatile,  huileux,  aromatique  ,  ce  qui  la  rend  diuré¬ 
tique,  incifive,  emmenagogue  ,  8c  très-bonne  pour  difliper  les  vents. 
Son  frequent  ulage  excite  les  douleurs  de  tête  :  Elle  entre  dans  la  com- 
pofltion  de  la  Tlieriaque  d’Andromaque  ,  dans  le  Ltthontribon  Ntco - 
coldi  y  dans  le  Laure  a  Alexandnna  ,  du  même  Auteur  ,  dans  le  D/a- 
curcama  deMelué. 

M  ilium  femineluteoC.B.  Pin.  16.  Mtltum  J.  B.  2.  44  6.  Dod \ 
Pempt.  jo  6.  Millet.  Nos  Provençaux  l’apellent  Me/l.  Le  Millet 
eft  allez  commun  dans  la  Provence  ,  où  on  le  leme,  tant  dans  les 
champs  arrofables  ,  que  dans  ceux  qu’on  n’orrole  pas.  Quoique  dans 
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le  tems  de  difete  on  faffe  du  Pain  de  Millet  ,  il  eft  certain  que  ce 
Pain  eft  de  difficile  digeftioti  ,  &  qu’il  nourrit  très -peu  ,  comme 
nous  l’aprenons  de  Diofcoride  ,  d’Oribafe  ,  &  de  Simon  Sethi. 
Galien  dit  que  ce  pain  eft  de  trés-peu  de  nourriture  ,  &  qu’il  arrête 
&  fixe  le  cours  de  ventre.  Sebizius  foufcrit  au  fentiment  de  ces  Au¬ 
teurs  :  Schroder  au  contraire  ,  allure  que  quoiqu’il  Toit  de  difficile 
digeftion  ,  il  nourrit  beaucoup  *  Ethmuler  veut  même  que  le 
Millet  Toit  de  difficile  digeftion  ,  &  qu’il  fournifte  une  bonne  nourri¬ 
ture  ,  ce  qu’il  entend  fans  doute  de  la  farine  dont  on  fait  de  la  bouil¬ 
lie  avec  du  lait  ,  8c  du  bouillon  de  viande  5  cette  forte  de  loupe ,  com¬ 
me  dit  Sebizius  ,  deffeiche  moins  le  ventre  ,  8c  donne'une  meilleure 
nourriture.  La  farine  de  Millet  mangée  en  loupe ,  eft  très-bonne  pour 
embarafter  tous  les  corps  pointus  &  piquants ,  comme  font  les  aiguil¬ 
les  ,  les  fragmens  de  verre  :  On  fe  fert  aufti  à  cet  effet  du  Blé  Sarra¬ 
sin  >  ou  Mais.  Pour  ce  qui  eft  de  l’ufage  médicinal  du  Millet,  tous 
les  Auteurs  conviennent  que  la  décodion  de  Millet  eft  diurétique, 
&  diaphonique  :  C’eft  de  cette  décodion  ,  mêlée  avec  du  Vin, 
qu’on  fait  la  célébré  décodion  de  St.  Ambroife  :  On  mêle  fur  trois 
onces  de  décodion  ,  deux  onces  de  Vin  blanc  ,•  on  s’en  fert  pour 
faire  hier  dans  les  fièvres  tierces  ,  intermitentes  ,  8c  poür  aider  à  l’é¬ 
ruption  de  la  petite  verole  &dela  rougeole  :  plufieurs  y  ajoutent  les 
racines  de  Scabieufe  ,  ou  de  Domptevenin  ,  ou  de  Fenouïl ,  avec  les 
Raifins  lecs.  Le  Millet  concaffé  8c  torréfié ,  mêlé  avec  le  lel  décre- 
pité ,  fermé  dans  un  lachet ,  eft  très-propre  pour  calmer  les  douleurs 
tant  de  la  tête  ,  que  du  ventre  ,  8c  des  autres  parties  qui  ont  pour 
caule  une  humeur  vilqueule  arrêtée  dans  ces  parties  ,  li  on  y  aplique 
le  làchet  bien  chaud.  On  fçait  que  le  Millet  eft  d’un  très-grand  ula- 
ge  pour  nourrir  les  Hortolans  ,  les  Pigeons  8c  autres  Oyfeaux. 

Millefolium  vulgare  ,  album  C.  B.  Pin.  1 40.  Mille  folium 
Stratiotes ,  pennatum  ,  terreftre  J.  B.  3.  13  6.  Millefolium ,  fwe  Achil¬ 
le  a  Dod.  Pempt.  100.  Les  Provençaux  l’apellent  aufti  l’Herbe  de 
mille-feuilles. 

-  M  illefolîum  purpureum  ,  majus  C.  B.  Pin.  14.  Millefolium 
rubro  colore  Cluf  Hift.  331. 

Millefolium  vulgare  ,  purpureum  ,  minus  C.  B.  Pin.  140* 
Millefolium  purpura  fions  Dod.  Pempt.  100. 

On  trouve  ces  trois  elpeces  dans  prelque  toutes  nos  Prairies ,  8c  le 
long  des  bords  des  champs. 

Mi  llefolium  nobile  Tragi  47 6.  Tanacetum  minus  ,  album 
odore  Ccimphoræ ,  five  Achillæa  Diofcorid.  C.  B.  Pin.  132*  Achih 
lœa  Mille  folia  ,  odorata  J.  B.  3.  140. 

On  trouve  cette  efpece  dans  le  Parc  de  la  Beauvoifine  ,  Sc  en  plu¬ 
fieurs  endroits  du  Tholonet  ,  de  même  qu’ auprès  de  la  Chapelle  de 
Ste.  Viétoire. 
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Me  l  l  i f  o  l  i u  m  odoratum  ,  Monfpelienfe  Pillet.  27 r.  Mille fo* 
Hum  odoratum ,  minus ,  Monflpelienfiùm  Mor.  Hort.  Reg.  Bief.  8?  Hort. 
Reg.  Parif.  J’ai  trouvé  cette  plante  à  Jouques  ,  le  long  du  chemin 
qui  va  de  Geltes  à  Peyrolles ,  proche  la  Baftide  de  Mr.  Adaouft  Avo¬ 
cat  General  du  Roi  de  Mrs.  les  Treforiers  Generaux  de  France  ,  de 
même  que  dans  le  petit  pré  du  Moulin  de  Roqueshautes. 

M  ellifolium  tomentofùm  ,  luteum  C.  B.  Pin.  140.  J.  B.  3. 
138.  Stratiotes  Millefolia  ,  flavo  flore  Clufl.Hifl.  330.  On  trouve 
cette  efpece  à  Maloüejfo  8c  au  Vue  ch  ,  le  long  des  fentiers  en  allant 
au  Château  ruiné  ,-  proche  Ste.  reparade  :  Elle  croît  en  plus  grande 
abondance  dans  le  Bois  de  Peybernier  ,  au  terroir  de  Jouques. 

On  fe  Jfèrt  des  trois  premières  efpeces  en  Medecine  ,  principale¬ 
ment  dé  la  première.  M.  deTournefort  a  obfèrvéque  cette  premiè¬ 
re  eft  un  peu  âcre  ,  amere  ,  &  rougît  confiderablement  le  papier 
bleu  :  Il  croit  que  la  partie  acide  du  Jfel  naturel  de  la  terre  ,  fe  deba- 
raflant  des  autres  principes  au  travers  de  la  tifliire  de  cette  plante,  y 
forme  avec  les  parties  terreftres  ,  un  fel  alumineux  ,  uni  avec  un  peu 
d’huile  effenticlle  aromatique.  Tous  nos  Auteurs  conviennent  que 
cette  plante  efl:  aftringente  ,  vulnéraire  8c  refolutive.  *  Elle  arrête  tou¬ 
te  forte  de  flux  ,  (oit  l’hemorragie  ,  les  fleurs  blanches  ,  la  gonor¬ 
rhée  ,  le  cours  de  ventre  :  On  en  donne  le  flic  depuis  trois  onces , 
jüfqu’à  fix.  La  poudre  de  la  plante  feiche ,  depuis  un  gros  ,  jufqu’a 
demie  once.  On  ne  doit  pas  oublier  ici  ce  que  le  judicieux  Hofman 
a  obfervé  :  Il  convient  qu’on  peut  attribuer  a  toutes  les  efpeces  de  Mil- 
lefeuïlie  qui  ont  un  goût  aftringent  ,  8c  moins  d’amertume  que  les 
autres  ,  toutes  les  qualitez  ci-devant  mentionnées  :  Mais  que  celles 
qui  ont  un  goût  fort  amer  &  aromatique  ,  avec  quelque  peu  d’aftric- 
tion  ,  telles  font  le  MillefoHum  nohile  Trag.  8c  le  MillefoHum  minus 
Cordi  ,  font  capables  de  produire  un  effet  tout  contraire  ,  en  ouvrant 
les  vaifleaux  fanguins  ,  &  procurant  la  perte  du  fang.  Ce  qu’il  dit  du 
flux  des  urines  ,  excité  par  l’ufage  de  ces  dernieres  efpeces  de  Mille- 
feuilles  ,  peut  être  un  foupçon  mal  fondé  ,  puifque  l’experience  nous 
aprend  que  les  plantes  vulnéraires  ,  aflringentes  ,  font  prefque  tou¬ 
tes  diurétiques  ,  mais  non  pas  jufqu’â  faire  vuider  des  urines  flmglan- 
tes  ,  comme  le  foûtient  Hofman.  On  fçait  auflî  que  les  vulnérai¬ 
res  fondent  8c  diflolvent  le  fang  coagulé.  Simon  Paulli  aflurc  avoir 
connu  des  Femmes  enceintes ,  qui  s’étoient  garanties  de  l’avortement 
par  l’ufage  de  la  décodion  de  cette  plante.  Les  feuilles  de  la  Mille- 
feuille  ,  legerement  pilées  &  mifes  dans  le  trou  de  l’oreille ,  calment 
trés-fouvent  la  douleur  des  dents,-  c’eft  ce  que  j’ai  fbuvent  expérimen¬ 
té.  Plusieurs  fe  fervent  pour  le  même  effet  de  Pariétaire  ,  &c.  Ta- 
bernamontanus  recommande  l’eau  de  cette  plante  pour  l’épilcpfle. 

M  u  s  c  a  r  1  arvenfè ,  latifolium ,  purpurafeens  Inflit.  rei  herb.  347. 
Hyacinthus  cômoflus ,  major , pur  pur  eus  J.  B .  Vin.  41.  Hyacmthus  ma- 

ximus 
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ximus  ,  batryo'ides  ,  coma  caruleâ  J.  CB.  2.  J74.  Hyacinthes  comofus , 
J pur ius  ,  tertms  Dod.  Pempt.  218.  Cette  efpece  eft  connue  de  nos 
Provençaux  fous  le  nom  de  gros  Tsarralet. 

Musc  a  ri  arvenfe  ,  juncifolium  ,  eæruieum  ,  minus  Inftit.  rei 
herb.  348.  Hyacmthus  vernus  ,  botryoïdes  ,  mmor  ,  cæruleus  ,  angu- 
ftionbus foltts ,  odoratus  J.T$.  2.571.  Hyacmthus  racemofus  Dod.  Pempt . 
217.  On  apellc  cette  efpece  Pichots  Barralets. 

Ces  deux  efpeces  de  Mufcari  font  très-communes  dans  tous  nos 
champs  ,  vignes  8c  vergers  d’OIiviers. 

Mus  eus  capillaceus  ,  major  &  elatior  ,  capitulis  cylindraceis , 
obtufîs  ,  nutantibus  Inftit.  rei  herb.  551.  Mufcus  capiUûris ,  major 
e^atlor  y  capitulis  longis  ,  obtufîs  ,  deorfum  reflexis  ,  ëf  veluti  peu - 
dulis,  præaltis  ,  rubris  Rai  Synopf.  34..  Hft .  Oxw.  /W  3.  629. 

îab.  6.  fedl.  1  5.  fig.  20.  On  trouve  cette  efpece  de  Mouffe  dans  les 
vieilles  murailles ,  au  derrière  du  Monaftere  des  Petits  Peres ,  ou  Au- 
guftins  Reformez  ,  de  même  que  dans  plufîeurs  autres  qui  font  fituez 
au  Septentrion  *  ce  n’eft  qu’ après  de  longues  pluyes  qu’on  la  voit, 
comme  auffi  la  fuivante. 

Musc  us  capillaceus  ,  major  y  capitulis  longifïîmis  8c  acutifîîmis 
Inftit.  rei  herb.  551.  Mufcus  coronatus  ,  médius  ,  foliis  tenuiffimis , 
pallidis  ,  longiorïbus  ,  capitulis  eredlis  ,  acutis  Mor .  Hft .  Oaw.  Part. 
3*  ^3°.  16.  Tab.  7. 9^.  11.  V  olytncum  aureum  ,  medium  Raij 

Hifi.  1 24.  J’ai  obfèrvé  cette  efpece  dans  les  vieilles  murailles  bâties 
fans  mortier,  ou  comme  l’on  dit  ordinairement  ,  de  pierre  fèiche, 
qui  font  au  petit  valon  deMauret  ,  des  Pinchinats,  8c  du  chemin  du 
Tholonet. 

Muscus  capillaceus  ,  minor  ,  folio  breviori  ,  capitulo  nutante 
ïnftit.  rei  herb.  551.  Mufci  capillans ,  altéra fpecies  Dod.  Pempt.  4 75. 
P  olytncum  aureum  ,  minus  C.  B.  Pin.  P  olytncum  Apulei  ,  minus  92. 
quorumdam  J.  B.  3.  760.  Cette  efpece  eft  fort  commune  après  les 
pluyes  ,  fur  les  murailles  des  Enclos  des  environs  de  la  Ville. 

Muscus  capillaceus ,  minimus ,  calyptrâ  longifîimâ ,  eredâ  Inftit. 
rei  herb.  552.  Mufcus  coronatus  humilis  ,  ngidior  ,  capitulis  longis , 
acutis  ,  feffihbus  ,  crédits  Mor.  Hift.  Oxon.  Part.  3.  630.  S  edi.  15, 
Tab.  7.  fi  g.  8. 

Muscus  capillaceus ,  minimus ,  muralis ,  ftellatus  Inftit.  rei  herb. 
552.  Mufcus  muralis  ,  minimus ,  rofeus  ,  fiive  fiellaris  ,  capitulis  Ion - 
giufculis  ,  acutis ,  eredlis  ,  Mor.  Hft.  Oxon.  H? art.  3.  629.  15. 

Tab.  6.  fig.  15.  On  trouve  ces  deux  dernieres  elpeces  prefque  par 
tout  dans  les  endroits  ci-devant  marquez. 

Muscus  fquamofîis  ,  major  ,  five  vuîgaris  Inftit.  rei  herb.  553. 
Alu  feus  terre  fins  ,  lationbus  foins  ,  major  ,  feu  vuîgaris  Raij  H  fi  or . 
122.  Mufcus  terreftris  ëf  hortenfisj.  B.  3.  764.  C’eft  ici  l’efpece  la 
plus  commune  de  Mouffe,  que  nos  Provençaux  apellent  Mouffo , que 
l’on  trouve  prefque  par  tout.  M  m  m  m 
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Mus  eus  fquamofus  ,  ramofus  ,  tenuior  ,  capitulis  incurvis  Inftit. 
rei  herb.  553.  Mufcus  terrefins  ,  vulgaris  ,  minor  Adianti  aurei  capi- 
tnlis  Ra'ij  Hift.  112.  Cette  efpece  eft  auflî  très-commune ,  on  la  trou¬ 
ve  prefque  par  tout. 

Mus  eus  denticulatus  ,  major  C.  B.  Pin.  360.  Mufcus pulcher , 
parvus  ,repens  J.  7?.  3.  765.  Mufcus  terre  fins  ,  denticulatus  Lob. 
Ic on .  243.  Mufcus  denticulatus  ,  minor  ,  fericeus  ,  noftras  ,  capitulis 
Adianti  Mor.  Hift.  Oxon.  Part.  3.  <52(5.  Se  A.  13.  Fab.  6.  f g.  3  y. 
Cette  efpece  ,  comme  auffi  le  Mufcus  denticulatus ,  mmor  C.  B.  Pin. 
naifTent  dans  les  Forêts  ou  Devens  de  Vauvenargues  ,  de  Rians,  de 
Peylobier  ,  Doullieres  ,  &c. 

Mus  eus  Filicinus,  major  C.  B.  Pin.  360.  Mufcus  Filicinus.J. 
B.  3.  76 4.  Tab.  Icon.  807. 

Musc  us  Filicinus  ,  minor  C.  B.  Pin.  Prodrom.  iji.  Mufcus 
Filicmus  ,  minor  ,  flondus  C.  B.  Pm.  360.  Mor.  Hift.  Oxon.  Part.  3. 
6  25.  Se  A.  ij.  Fab.  5.  fig.  21.  Ces  deux  dernieres  efpcces  naifTent 
fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  du  Prignon  ,  de  Barret  ,  de  Mau- 
ret  ,  &c. 

M  u  s  c  u  s  arborea  ufnea  officinarum  C.  B.  Pin.  Mufcus  vulgaris ,  &* 
fihieremus  Parkinfon.  Mufcus  Que  mus  Ger.  Mufcus  arboreus  villofus 

7-b-3- 

M  u  s  c  u  s  amarus ,  Abfinthij  folio  J.  B.  Forte  an  potiùs  Mufcus 
arboreus  J.  B.  Fogho  diramento  Imper .  an  Mufcus  alter  Qiiernus  lait - 
follus  ,  Coralloides  oç,  Col.  Raij  Hift.  Plant.  Fom.  1.  11  j. 

Ces  deux  efpeces  de  MoufTe  font  très-communes  dans  les  Forêts 
de  Jouques  ,  de  Rians  ,  delà  Verdiere  ,  &  par  tout  ailleurs  où  on 
trouve  de  vieux  Chênes  ,  fur  lefquels  elles  croifTent  ;  de  même  que 
fur  les  vieux  Chênes  verts  ,  &  autres  vieux  arbres  de  differente  elpe- 
ce  ,  comme  font  le  Peuplier ,  l’Orme  ,  le  Bouleau  ,  le  Pomier  ,  le 
Poirier  ,  le  Pin  ,  le  Meleze  ,  le  Sapin  ,  &c.  Mr.  Raï  croit, 
après  le  fçavant  Sachs  ,  que  c’eft  de  ces  deux  efpeces  qu’on  fait  la 
poudre  de  Chypre  grife  à  Montpellier  ,  quoique  Mr.  Magnol  affure 
que  c’eft  le  feul  Mufcus  arboreus  ufnea  officmar.  C.  B.  qui  eft  la  bafè 
de  cette  poudre  odorante  ,  dont  Zuvelfer  a  donné  la  defeription 
dans  fa  Pharmacopée  pag.  100.  M.  Raï  araifon  de  dire  que  les  Bo- 
taniftes  ont  fort  négligé  la  defeription  de  cette  derniere  efpcce  de 
MoufTe ,  qui  eft  pourtant  très-commune  :  Ces  deux  dernieres  efpeces 
de  MoufTe  font  fort  aftringentes.  Sachfius  affure  que  les  Chirurgiens 
en  Allemagne  fe  fervent  de  la  poudre  pour  arrêter  le  fàng  des  playes. 
On  s’en  fert  intérieurement  pour  arrefter  le  cours  de  ventre  ,  &  toute 
forte  de  flux.  Plufieurs  préfèrent  la  MoufTe  qui  croît  fur  les  vieux 
Pins  ,  le  Sapin  ,  la  Meleze  ,  à  caufe  du  lue  reflneux  qu’elle  tire  de 
l’arbre  fur  lequel  elle  fe  nourrit  :  Outre  qu’elle  calme  toute  forte  de 
flux ,  elle  eft  anodyne ,  &  procure  le  fommeil  ,  ce  que  ne  fait  pas 
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celle  qui  croît  fur  les  chefnes  :  Quoique  la  plupart  du  commun  des 
Médecins  attribuent  la  même  vertu  aftringente  à  toutes  les  efpeces 
de  Moufle  ,  il  eft  pourtant  certain  qu’elles  font  autant  differentes  en 
vertu,  qu’elles  le  font  par  la  variété  de  leurs  figures  5  cela  efl:  fl  vrai, 
que  le  Mufcus  capillaceus  ,  pediculo  &  capitulo  crajjîoribus  Inftit.  rei 
herb.  qui  efl:  le  P olytncum  aureum  majus  C.  B.  Pin.  356.  qu’on  ne 
trouve  que  dans  les  Forêts  de  la  haute  Provence  ,  &  dans  le  Dauphi¬ 
ne  ,  lur  tout  dans  celles  de  l’Abbaye  de  Bofcodun ,  proche  Embrun , 
efl:  fort  flidorifique  ,  &  très-bonne  pour  la  pleurefie ,  comme  Mr.  de 
Tourncfort  l’a  apris  de  Mr.  Rongeard  ,  habile  Médecin  de  l’Aigle 
en  Normandie  ,•  ce  que  l’on  peut  voir  plus  au  long  dans  l'on  Hiftoîie 
des  plantes  des  environs  de  Paris  ,  pag.  497.  Le  Mufcus  IJIcmdicus 
Bartholin.  Sibbalb.  Prodrom.  Hifi.  Nat.  Scot.  efl:  purgatif,  étant  cueilli 
récemment.  Le  Mufcus  pyxioïdes  ,  Saxatihs  J.  *2.  &  C.  B .  efl  très 
bon  pour  calmer  la  toux  convulflve  ,  principalement  celle  des  En- 
fans  ,  fuivant  le  témoignage  de  Vvillis  &  de  Mr.  Raï.  Outre  l’u- 
lage  des  Moufles  dans  îa  Medecine  ,  les  Teinturiers  trouvent  une  cou¬ 
leur  purpurine  incarnate  dans  le  Mufcus  tmBonus  ,  crujlæ  modo  pé¬ 
tris  adnafcens  Raij  Hifi.  Tom.  1.  pag.  116.  qui  croît  dans  Pille  de 
Malthe  ,  &  dans  la  Province  de  Galles  en  Angleterre  ,  dont  on  le 
fert  pour  teindre  les  Laines  ,  quoique  fa  couleur  ne  foit  pas  de  durée. 
On  ne  doit  pas  paffer  fous  flience  le  Mufcus  clavatus  ,  procumbens 
Lobel.  ou  P  es  Le  oms  ,  feu  Mufcus  repens  Trag.  ou  Sy  copodium  ,  frce 
P  es  Lupi  Dod.  dont  la  poudre  jaune  ,  que  les  Mofcovites  apellent 
Plaven  ,  qui  couvre  cette  plante  efl  fi  inflammable  ,  qu’on  s’en  fert 
dans  les  Feux  d’artifice  en  Mofcovie  &  en  Perle  ,  comme  nous 
1  aprenons  d  Olearius  dans  Ion  voyage.  Le  Mufcus  cramo  humano 
tnnatus  Raij  ,  que  les  Chimiftes  apellent  Ufnêe  ,  mérité  d’avoir  place 
ici  ,  fi  tout  ce  qu’on  dit  de  la  vertu  quelle  a  d’arrêter  Phemorragie, 
efl  véritable.  On  fçait  qu’elle  entre  dans  P Unguentum  armarium.  Elle 
efl:  fort  rare  dans  ce  Pays  ,  où  on  n’expofe  pas  les  cadavres  des  cri¬ 
minels  auflï  communément  qu’on  fait  en  Allemagne  ,  où  P  Ufnêe  efl 
plus  en  ulàge  qu’en  ce  Pays. .  Nous  finiflbns  les  Moufles  par  la  lùi- 
vante  ,  qui  efl:  une  plante  favorite  de  Mrs.  les  Chimiftes. 

M  u  s  c  u  s  fugax ,  membranaceus ,  pinguis  Botan.  Monlpel.  Noftoch 
Ctntflonum  Hifi.  Plan.  Parif.  jo 6.  Les  Chimiftes  l’apellent  Flos  So - 
lis ,  &  Sputum  Lunæ.  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  7 
ont  fait  l’Analylè  de  cette  Moufle. 

C’eft  aux  Chimiftes  que  nous  lommes  redevables  de  la  connoif- 
fànce  du  Nofioch  ,  qui  eft  le  nom  que  Paracelle  lui  à  donné  •  de  mê¬ 
me  que  celui  de  Caere  folium  ;  d’autres  Pont  apellé  Sputum  Lunæ  , 
d’autres  Cœlifolium ,  quelques-uns  Flos  terræ  :  La  plupart  de  ces  Mefi- 
fie'urs  croyent  avec  Paracelfe  ,  que  le  Nofioch  eft  un  excrément  re- 
jetté  fur  la  terre  par  les  étoilles  ;  D’autres  au  contraire,  croyent  que 
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ce  n’eft  qu’une  vapeur  qui  exhale  du  centre  de  la  terre  ,  8c  qui  s’é- 
paiffit  fur  fa  fuperficie  ,  par  la  fraicheur  de  l’air  :  Ce  qui  (  n’en  de- 
pîaife  à  ces  Meilleurs  )  ifeft  qu’une  pure  fable  ,  puifqu’il  eft  certain 
que  c’cft  une  plante  que  Mr.  Magnol  a  le  premier  rangée  parmi  les 
Mouffes  :  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  lui  a  aufli  donné  rang  parmi 
les  plantes.  Mr.  Geoffroy  le  jeune  ,  dans  les  Mémoires  de  l’Acade¬ 
mie  des  Sciences  ,  de  l’année  1708.  nous  a  fait  connoître  plus  évi¬ 
demment  les  progrez  de  la  végétation  de  cette  plante.  Si  on  en 
croit  les  Chymiftes  ,  on  peut  tirer  de  cette  plante  par  l’art  ,  un  dif- 
fol  van  t  univerfel  ,  qui  peut  auffi  diffoudre  la  pierre  dans  la  vefcie. 
D’autres  plus  raifonnables  fe  contentent  de  dire  que  c’eft  un.  bon  dif- 
folvant  ,  ce  qui  eft  véritable  pour  certains  végétaux  &  animaux,  mais 
non  pas  pour  les  minéraux  ,  comme  l’experience  nous  l’a  apris  :  Il 
eft  certain  que  cette  plante  ,  outre  plufieurs  liqueurs  acides  ,  donne 
du  fel  volatile  concret,  8c  beaucoup  d’huile.  Mr.  Geoffroy  en  a  auflï 
tiré  un  e/prit  volatile  urineux  ,  avec  le  fel  volatile  concret ,  8c  l’huile 
fetide.  Ces  principes  a&ifs  ne  peuvent  que  rendre  fa  liqueur  diftilée 
fort  énergique  à  diffoudre  certains  mixtes  ,  mais  non  pas  propre  à 
guérir  toutes  fortes  de  maladies,  comme  le  prétendent  plufieurs  Chi- 
miftes  :  Mr.  Geoffroy  écrit  que  l’eau  diftilée  du  Noftoch  >  prife  inte- 
îieuiement  ,  calme  les  douleurs  ,  &  qu’elle  guérit  les  ulcérés  les  plus 
rebelles  :  Cequil  n  affure  pas  pourtant  par  aucune  expérience  qu’il 
en  ait  fait  ,  ni  qu’il  en  ait  vu  faire  à  quelqu’autre  perfonne  :  Il  eft 
vi  ai  qu  .1  affure  quun  Médecin  Suiffe  donnoit  deux  ou  trois  grains 
de  la  pcudre  de  Noftoch  ,  pour  calmer  les  douleurs  internes  :  Il  fefèr- 
voit  aufïi  extérieurement  de  la  meme  poudre  pour  guérir  les  ulcérés. 
Tout  ce  que  Quefnot  nous  dit  du  fel  de  Floç  coch  ,  pour  guérir  tou¬ 
te  forte  de  maladies  ,  principalement  les  fièvres  ,  n’eft  pas  plus  cer¬ 
tain  ,  que  les  prétendues  vertus  que  d’autres  attribuent  au  Noftoch , 
pour  la  guerifon  des  fiftules  ,  8c  du  cancer  ;  ce  que  nous  pouvons 
dire  de  l’emplatre  de  Flos  cœh  ,  du  même  Quefnot,  pour  la  guerifon 
des  loupes  8c  des  écrouelles.  & 


Myagrum  monofpermon  ,  minus  C.  B.  Pin.  109.  Prodrom. 
5  2.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  vignes  de  Barret  pro- 
che  la  métairie  des  Srs.  Panier  &  Gautier  jilya  aparence  qu’elle  ne 
diftere  du  Myagrum  monofpermum  ,  latifoüum  C .  B.  Pin.  109  que 
par  la  nourriture  de  la  plante  •  celle  que  nous  avons  marquée  ici 
nanlant  dans  un  terrain  maigre,  pourroit  bien  changer  , fi  elle  étoit 

doi^decider  ^  ^  ^  ^  Pourtant  ce  4ue  Expérience 

M  y  os  o  t  IS  arvenfis  ,  fubhirfuta  ,  flore  majore  Inftit.  rei  herb. 
2,4J*  7  ,7  °Phllus  a™enfis  ,  h  ir fut  us  ,  flore  majore  C.  3.  Pin.  21 

lrîiiUla  PTUkhr0  fl°re  aJb°  ■?*  B'  3*  3^°-  Holofium  Caryo- 

phyllœum  Taber.  Icon.  x 3  3.  Oreille  de  fouris.  On  trouve  cetteplante 
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le  long  du  chemin  du  Prignon  ,  proche  la  métairie  du  Sr.de  Beau¬ 
mont  5  on  la  trouve  en  plus  grande  quantité  fur  le  haut  de  la  colli¬ 
ne  ,  par  où  paffe  le  chemin  qui  conduit  aux  Carrières  ,  que  le  vul¬ 
gaire  nomme  lou  Camïn  dey  Veïrieros  :  Elle  paroît  en  fleur  vers  la 
fin  de  Mai ,  &  dans  le  mois  de  Juin. 

Myosotis  arvenfîs,  hirfuta  ,  parvo flore  Inftit.  rei  lierb.  245^ 
Aur'icula  Mûris  quorumdam  y  flore  parvo ,  vaflculo  tenm  y  longo  J.  B. 
3.  359*  Cette  efpece,  avec  les  deux  fuivantes  ,  eft  très-commune; 
on  la  trouve  dans  les  champs  &  vignes  des  environs  de  la  Ville. 

Myosotis  hirfuta  ,  altéra  ,  vifcofà  Inftit.  rei  herb.  245.  Al- 
fine  hirfuta  y  altéra  y  vifcofa  C.  B.  Pin.  251.  Alfne  flpur'ia  iv. 
Dod.  Pempt.  3 1 .  Plufieurs  fè  fervent  de  cette  derniere  efpece  ;  quel¬ 
ques  autres  de  la  precedente  ,  pour  en  faire  des  épicarpes ,  pour  gué¬ 
rir  les  fièvres  intermittentes  :  J’ai  connu  un  de  mes  amis  qui  s’en  fer- 
voit  ,  à  ce  qu’il  m’en  difoit  ,  fort  heureufèment. 

Myosotis  hirfuta  y  minor  Inftit.  rei  herb.  245.  Alfne  hirfuta y 
mmor  C.  B.  Vin.  2ji.  Cette  efpece  vient  prefque  par  tout  fur  les 
collines  du  Prignon ,  du  Monteiguez ,  &  dans  les  endroits  qu’on  apelle 
Garnguos. 

Myrtus  fylveftris  ,  foliis  acutifïimis  C.  B.  Pin.  469.  Myrtus 
Boetica  flylveflns  Clufl.  Uifi.  66.  Myrtus  major  Adv.  Lob.  &  P  en* 
419.  En  François  Mirte  ;  les  Provençaux  l’apellent  Nerto.  Cette 
efpece  vient  en  affez  grande  quantité  dans  le  terroir  de  Cafïîs ,  pro¬ 
che  la  montagne  de  Day  y  de  même  que  dans  celui  du  Bauffet ,  8c 
des  lieux  voifîns. 

Myrtus  minor y vulgaris  C. B.  Pin.  409.  Lob.  Icon.  12 6.  Myr¬ 
tus  Tarentma  Clufl.  Hift.  67.  J.  B.  512*  Petit  Mirte  y  en  Proven¬ 
çal  pichoto  Nerto. 

On  trouve  le  Mirte  prefque  par  tout  le  long  des  hayes  ,  dans  les 
Forêts  &  autres  lieux  incultes  des  terroirs  des  Villages  du  Caftellet  , 
de  Cafïîs  ,  de  la  Ciotat  ,  de  la  Cadiere  y  du  Bauffet  ,  &c.  Mr.  Raï 
écrit  dans  fon  2.  Tom.  H'ift.  Plant,  pag.  1502.  qu’il  a  vu  le  Mirte 
en  Provence ,  prope  Bajfetum ,  in  flepibus  copiofe  :  Il  faut  corriger  le 
mot  de  Bajfetum  y  en  y  mettant  Baujfetum  ,  qu’on  fçait  être  un  Vil¬ 
lage  à  deux  lieux  de  Toulon  ,  nommé  le  Bauffet.  Le  meme  Mr. 
Raï  croit ,  après  Parkinfon  ,  que  la  plupart  des  autres  différences  de 
Mirte  y  ne  viennent  que  de  la  femence  du  Mirte  commun  ,  qui  va¬ 
rie  par  la  culture  ,  8c  par  la  nature  du  terrain  :  Ce  qu’il  croit  aufti 
du  Myrtus  flore  pleno  y  que  tous  les  curieux  doivent  à  l’illuftre  Mr. 
de  Peyrefc  ;  qui  ,  à  ce  qu’en  dit  le  fçavant  Gaffendy  ,  dans  la  Vie 
qu’il  a  fait  de  ce  grand  Homme  ,  eut  le  bonheur  de  le  trouver  au¬ 
près  du  Village  du  Caftellet  ;  ce  n’étoit  pas  aparemment  par  la  cul¬ 
ture  que  ce  Mirte  avoit  acquis  les  fleurs  doubles,  comme  le  croit  Mr. 
Raï.  Cette  plante  ayant  été  tranfportée  dans  le  jardin  du  Vicaire 
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du  Caftelet  ,  fut  enfiiite  tranfportée  dans  ce  beau  Jardin  de  Beaugen- 
cier  ,  où  elle  fut  pendant  la  vie  de  Mr.  de  Peyrefc  fort  bien  culti¬ 
vée  ,  8c  fi  bien  provignée  ,  qu’il  eut  le  moyen  d’en  communiquer 
des  provins  à  tous  les  jardins  des  Princes  ,  8c  des  curieux  Botaniftes 
de  l’Europe  ,  avec  qui  Mr.  de  Peyrefc  étoit  en  commerce  ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Vïta  Peyrefcij  de  Gaffendi  pag.  iii. 

Toute  la  plante  du  Mirte  contient  beaucoup  d’huile  aromatique, 
avec  beaucoup  de  particules  terreftres  ,  ce  qui  la  rend  aftringente  , 
8c  très-propre  à  arrêter  toute  forte  de  flux.  On  fe  fêrt  des  bayes  ou 
fruits  ,  auffi-bien  que  des  feuilles  ,  tant  intérieurement ,  qu’ex^erieu- 
rement  :  Les  Anciens  ,  comme  il  paroît  par  ce  que  Diofcoride ,  Ga¬ 
lien  8c  Pline  nous  ont  laiffé  par  écrit  ,  fe  fervoient  du  Mirte  dans 
la  guerifon  de  plufieurs  maladies  ,•  comme  on  peut  voir  dans  Diof¬ 
coride  Lib.  i.  cap.  cxxviii.  Je  ne  fçai  fî  tout  ce  qu’il  dit  des  ver¬ 
tus  du  Mirte  eft  véritable  ;  il  efl:  pourtant  certain  qu’il  étoit  plus  en 
ufage  chez  les  Anciens  ,  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui  parmi  nous  :  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu’on  a  négligé  de  vérifier  par  l’experience  toutes  ces 
vertus  ,  par  le  défaut  de  la  plante  ,  qui  n’eftpas  fi  commune  dans  la 
France  ,  dans  l’Allemagne  ,  l’Angleterre  ,  8c  dans  les  autres  Pays 
Septentrionnaux  ,  où  la  Medecine  efl  très-bien  cultivée  ,  que  dans 
l’Italie  ou  la  Grece  ,*  quoique  dans  l’Italie  il  ne  manque  pas  de  trés- 
habiles  Médecins.  La  plupart  des  Médecins  s’en  fervent  pour  ar¬ 
rêter  le  cours  de  ventre  ,  l’hemorragie  ,  les  fleurs  blanches.  L’ex¬ 
trait  des  bayes  ,  que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  Myrtille  ,  chez  les 
Apoticaires  ,  efl  excellent  pour  ces  fortes  de  maux.  Je  m’en  fuis 
fervi  heureufement ,  après  avoir  fait  précéder  les  remedes  neceffaires , 
pour  arrêter  les  fleurs  blanches  dans  les  Femmes,  8c  les  gonorrhées 
dans  les  Hommes.  Cet  extrait  fortifie  l’eftomach.  Mr.  Charras  a 
fait  entrer  dans  la  compofition  de  fon  Syrupus  roborans ,  les  bayes  du 
Mirte.  Elles  font  auffi  labafe  du  Syrupus  Myrtillorum ,  compofitus  ^  de 
Mefué  ,  qu’on  trouve  corrigé  dans  la  Pharmacopée  de  Mr.  Charras, 
&  dans  celle  de  Zuvelfer  ,  8c  autres  :  On  fait  aufli  le  Syrop  fimple 
avec  le  fuc  des  bayes  récentes ,  dans  les  endroits  où  croît  le  Mirte  : 
Tous  ces  Syrops  fervent  au  même  ufage. 

On  préparé  auffi  une  huile  par  infufion  des  bayes  dans  de  l’huile, 
qu’on  apelle  Olenm  Myrtillorum  ,  à  la  différence  de  celle  qu’on  fait 
par  la  fimple  infufion  des  feuilles  ,  qu’on  apelle  ,  à  la  différence  de 
lautie  ,  Oleum  Myrti  :  On  le  fert  de  l’une  &  de  l’autre  extérieure¬ 
ment  ,  principalement  de  la  première ,  pour  fortifier  les  membres  ,•  on 
en  fait  une  onétion  fur  l’eftomach  dans  les  vomiflemens  ,  8c  dans  le 
cours  de  ventre  :  En  un  mot,  ellerefferre  8c  rétablit  le  reftort  des  par¬ 
ties.  Galien  aans  Ion  traite  de  compojît .  Med.  en  étend  un  peu  trop 
l’ufage  ,  de  même  que  Diofcoride. 

On  tire  encore  des  bayes  de  Mirte  ,  une  huile  qui  efl:  fort  efti- 
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mée  par  les  Dames,  que  j’ai  vu  préparer  dans  cette  Ville ,  à  un  de  nos 
habiles  Pharmaciens,  c’eftMr.  Jean  Daumas,  de  la  maniéré  fui  vante: 
On  prend  telle  quantité  qu’on  veut  des  bayes  de  Mirte  bien  meures 
&  un  peu  delfeichées  ,  on  les  pile  dans  un  mortier  ,  on  les  met  en- 
fuite  à  fermenter  dans  un  pot  de  terre  bien  fermé  ,  les  ayant  aupa- 
vant  arrofées  avec  un  peu  d’eau  de  vie  :  Après  avoir  fermenté  fept  à 
huit  jours  ,  on  les  prelfe  à  travers  une  groffe  toile  au  preffoir,  &  on 
en  tire  l’huile  ,  qui  eft  ,  à  proprement  parler  ,  un  fuc  huileux  très- 
bon  ,  ad  vagmæ  uter  'inæ  laxïtatem  emendandam  ,  tlüufque  fibrarum 
f radium  tonum  adftnclione  mflaurandum  ,  fed  maneat  ufus  legihmus , 
faceffat  hïnc  ïtbïdïnofa  ganeonum  falacitass 


A  p  u  s  fativa  ,  radice  alba  C.  B.  Pin.  <?y.  Napus  J.  B. 
i.  842.  Dod.  pempt.  67 4.  Navet.  Les  Provençaux  l’a- 
pellent  Naveou .  Le  Navet  ne  différé  de  la  Rave,  que  par 
la  petiteffe  ,  la  couleur  &  le  goût  -,  il  eft  certain  que  le 
Navet  eft  une  efpece  de  Rave. 

Napus  fativa  ,  radice  luteâ  feu  Buxeâ  C.  B.  Pin.  9  y. 

On  feme  ces  deux  efpeces  dans  des  champs  gras  ,  dans  le  mois 
d’Août  quand  il  a  plu  ,  à  Jouques  ,  à  Oriol  ,  à  Aubagne  ,  &  dans 
plusieurs  autres  endroits  où  les  champs  peuvent  être  arrofez  $  on  les 
fème  dans  les  champs  où  on  a  arraché  le  Chanvre  :  Les  Navets  de 
St.  Canat  paffent  chez  nous  pour  les  meilleurs  ,  quoique  la  Tour- 
d’aigues  ,  Pertuis  &  plufieurs  autres  lieux  des  environs  de  la  Ville  , 
nous  en  fournirent  d’aufïi  bons. 

Napus  fylveftris  C.  B.  Pin.  9  y.  J  B.  2.  843.  Humas fylv eft ris , 
Napus  flore  luteo  Lob.  Icon.  20.  Je  crois  avec  M.  Magnol,  que  cette 
efpece  ne  vient  que  de  quelques  graines  des  precedentes  ,  que  le  vent 
enleve  ;  car  je  ne  l’ai  jamais  trouvée  que  dans  les  endroits  où  on 
avoit  femé  aux  environs  des  Navets.  Mr.  Raï  eft  d’un  fentiment 
contraire  ,*  il  croit  qu’elle  eft  véritablement  une  efpece  differente  des 
précédentes.  C’eft  de  la  femence  de  cette  derniere  efpece  ,  qu’on 
tire  de  l’huile  en  quantité  ,  tant  pour  affaifonner  divers  mets  ,  que 
pour  brûler  à  la  lampe.  Cette  même  femence  eft  alexitaire ,  ou  con¬ 
tre-venin  •  elle  entre  dans  la  compofition  de  la  Theriaque  d’Andro- 
maque  :  Plufieurs  la  diffolvent  dans  de  l’eau  de  Chardon  bénit ,  ou 
de  Scorzonere  ,  au  poids  d’un  gros  ,  dans  les  fièvres  malignes  ,  ou 
dans  la  petite  verole  ,  8c  la  rougeole  ,  dont  on  fait  une  émulfton. 
Schroder  affure  que  la  femence  de  Navet  ,  donnée  à  la  même  dofè 
que  ci-deffus  ,  fert  à  la  guerifon  de  la  jauniffe  ,  &  de  la  fuprefïîon 
d’urine  ,  de  même  que  fon  huile  calme  les  tranchées  des  petits  En^ 
fans. 

Quoique  le  Navet  foit  d’un  goût  plus  délicat  que  la  Rave  ,  &  qu’il 
foit  moins  flatueux  que  cette  derniere,  à  caufe  que  fon  fuc  eft  moins 
crud  &  vifqueux  que  celui  de  la  Rave  ,  cela  n’empêche  pas  qu’il  ne 
foit  de  plus  difficile  digeftion  ,  &  qu’il  n’excite  beaucoup  de  vents, 
quoi  qu’en  moindre  quantité  que  la  Rave. 

Narcissus  albus  ,  circulo  purpureo  C.  B.  Pin.  48.  Nar dif¬ 
fus 
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fus  me  dw  pur  pur  eus  Dod.  Fempt.  223.  J.  B.  2.  600.  Narcifle.  Cette 
eipece  de  Narcilfe  eft  fort  connue  du  vulgaire  fous  le  nom  de  Ju- 
fiouvo.  On  la  trouve  prefque  par  tout  dans  les  Preds  ,  au  commen¬ 
cement  du  Printemps. 

Narcissus  anguftifolius  ,  albus  >  minor  C. B. Prodr.  cap.  m. 
pag.  27.  On  trouve  cette  eipece  de  Narcilfe  au  Monteiguez ,  pro¬ 
che  le  chemin  de  Gardanne  ;  On  la  trouve  aulïi  fur  l’endroit  apellé 
la  Piano  de<y  Dedans . 

Narcissus  Juncifolius  ,  luteus  >  minor  C.  B.  Pin.  yi.  Nar- 
cilTus  Juncifolius  ,  minor  Cluf  Hift.  Cette  efpecc  eft  trés-commu- 
ne  dans  tous  les  endroits  des  environs  de  la  Ville  *  qu’on  nomme 
Garriguos  >  lui*  tout  au  Monteiguez  ,  à  la  Plaine  des  Carrières ,  ou 
Peirieros  ,  à  la  Plaine  du  Sambuc  -  on  l’apelle  jonquille  fauvage. 

Narcissus  maritimus  C.  B.  Pin.  54.  Bancratium  Monfpejfu* 
lanum  ,  multis  S  cilla  alba  ,  parva  J.  B.  2.  du.  Nar  ciffus  mannus 
Dod.  Fempt.  229*  On  trouve  cette  plante  dans  les  llles  voilmes  de 
Marfeille  ,  telles  que  font  le  Château  d’If. 

Nasturtium  lylveftre  Dalechampij  Lug.  657.  7 lolafpï  um - 

bellatum  Naflurtij  folio  Monfpehacum  C.  "B.  Pin.  10  6.  Thlafpi  um - 
bellatum ,  tenuiter  divifo  folio  ,  amarum  ,  Narbonenfe  y.  b.  z.  9zy. 
Crelfon  lauvage.  Cette  eipece  de  CrelTon  vient  preique  dans  tous 
nos  champs  des  environs  de  la  Ville  ,  de  même  que  dans  les  Vi¬ 
gnes  8c  Vergers  d’Oliviers  :  Nos  Paylans  apellent  cette  efpece  Bra~ 
mefan.  Ses  feuilles  ne  rougilfent  point  le  papier  bleu  $  elles  ont  üd. 
goût  âcre  ,  piquant  ,  8c  defagreable  $  elles  ont  l’odeur  de  la  Ro¬ 
quette. 

Nasturtiüm  lylveftre  ,  tenuilïîmë  incifum  Inftit.  rei  herb.  2  î  4.’ 
Thlafpl  Ibendis  folio  tenuifjime  divifo  Moriff.  Hort.Reg.  Bief.  J  "ai 
trouvé  cette  eipece  le  long  des  bords  des  champs  ,  qu’on  apelle  vul¬ 
gairement  Farragis  ,  du  lieu  de  Rians  :  Je  l’ai  auffi.  trouvée  à  Pey-» 
toiles  j  proche  le  Village. 

Nasturtium  lylveftre ,  caplulis  criflatis  Inftit.  irei  herb.  i  14: 
Coronopus  Ruellji ,  five  Naflurtium  verrucofum  J.  B.  2.919.  Ambro - 
fia  campeftris  ,  repens  C.  B.  Pin.  Cornu  Cervi  alterum  ,  repens  Dod, 
Vempt.  1 1  o.  On  trouve  plus  facilement  8c  plus  abondamment  cette 
eipece  dans  l’endroit  apellé  Ion  Pra  Bataillier  ,  8c  dans  tous  les  en¬ 
droits  voilins  de  la  voirie ,  que  dans  tous  les  autres  des  environs  de 
la  Vifte.  k 

Nastürtium  Alpinum  5  tenuifhmè  divilum  C.  B.  Pin.  Naf 
turtium  Alpinum  tenuijfime  divifum  j.  B.  2.  928.  Cardamine  Alpi - 
na  111.  minima  Clùf  Hift.  cxxviii.  On  trouve  cette  plante  dans 
la  partie  Septentrionale  des  collines  du  Prignon  ,  8c  du  Montei¬ 
guez  ,  8c  à  la  montagne  de  fainte  Viétoire. 

Nasturtium  pumilum  vernum  C.  B.  Pin.  10 y.  Cardamine 
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pufilla  ,  faxatihs ,  mont  an  a  AktkouPIç  Col .  Part.  i.  273.' 

Nasturtium  pumilum ,  fupinum ,  vernum  Bot.  Monfpel.  Cet¬ 
te  cfpece ,  8c  la  precedente  ,  naiffent  affez  abondamment  fur  les  Ro¬ 
chers  humides  &  couverts  de  moufle  ,  &  dans  les  trous  des  murailles 
faites  fans  mortier ,  qu’on  trouve  à  la  Touèjfo ,  ou  Barret ,  au  Prignon , 
au  Monteiguez  ,  &  ailleurs  ,  dans  les  endroits  apellez  Garriguos . 

Nasturtium  pumilum  ,  vernum  ,  foliis  tantum  circa  radicem 
Bot.  Monfp.  Naflurtium  minimum ,  Monflpelienfe ,  caule  apbyllo ,  Thlaf- 
pi  minus ,  Monfpeïienfium  C.  B.  Pin.  108.  J’ai  trouvé  cette  plante  à 
l’endroit  apellé  la  Barro  dau  Cenglé  ,  au  deffus  de  Beaurecuëil  ,  & 
dans  les  collines  du  grand  Cabrier  ,  qui  font  entre  la  Morée  &  la  Cre- 
made  ,  au  Tholonet. 

Toutes  ces  efpeces  de  Creffon  fàuvage  ne  font  d’aucun  ufàge  dans 
la  Medecine  ,*  on  fe  fert  ordinairement  du  Creffon  cultivé  dans  les 
Jardins  ,  qui  eft  le  Naflurtium  vulgatum  ,  hortenfe  C.  B .  Pin.  Ses 
feuilles  ,  &  fa  femence  atténuent  &  incifent  les  humeurs  craffes  -,  c’eft 
par  fon  fel  volatile ,  âcre ,  qu’il  débouche  les  obftru&ions  de  la  Ratte, 
de  la  Matrice ,  &  débaraffe  les  bronches  &  les  veficules  du  Poumon , 
de  fes  humeurs  vifqueufes.  C’efl:  par  ce  même  moyen  qu’il  relout 
les  tumeurs  de  la  Ratte ,  &  qu’il  chaffe  l’Enfant  mort  de  la  Matrice  r 
Toute  la  plante  eft  un  excellent  antifcorbutique  $  il  eft  pourtant  moins 
âcre  ,  &  moins  fpecifique  pour  ce  mal  que  le  Naflurtium  aqua-* 
ticum. 

Foreftus  recommande  la  femence  de  ce  Creffon  pour  les  affe&ions 
foporeufes  :  Simon  Paulli  affure  qu’elle  eft  très-bonne  pour  refoudre 
ou  fondre  le  fang  coagulé  dans  les  chutes  :  On  fait  frire  les  feuilles 
du  Creffon  avec  le  fèin  doux  ,  &  on  coule  le  tout  enfuite  ,  on  en  fait 
une  pomade  ,  qui  ,  fùivant  Ambroife  Paré  ,  &  Simon  Paulli ,  qui  le 
raporte  après  lui  ,  eft  excellente  pour  la  guerifon  de  la  galle  des  pe¬ 
tits  Enfans  ,  en  les  frotant  plufieurs  fois  dudit  onguent.  On  doit  pour¬ 
tant  toujours  faire  précéder  les  remedes  generaux,  avant  que  défaire 
cette  onétion  :  On  fè  fert  auffi  de  la  femence  du  Creffon  dans  les  Phæ- 
nigmes  ,  &  dans  les  mafticatoires. 

N  IG  EL  LA  arvenfis  ,  cornuta  C.  B.  Pin.  145.  Melanthium  /y/- 
veflre ,  five  arvenje  J.  B.  3.  209.  Melanthium  flylveftre  Dod.  Pempt. 
303.  Cette  plante  croît  prefque  par  tout  dans  nos  champs  ,*  nos 
Provençaux  l’apellent  Niello.  Ils  donnent  ce  même  nom  à  lafèmen- 
ce  du  Lichnis  Jegetum ,  qui  eft  pourtant  tout  â  fait  differente  de  cel¬ 
le-ci  ,  c’eft  à  quoi  on  doit  prendre  garde.  On  ne  fe  fert  que  de  la 
femence  en  Medecine.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  aromatique, 
mêlée  avec  beaucoup  de  flegme  ,  ou  d’humidité ,  qui  eft  affez  abon¬ 
dante  ,  &  même  nuifible  dans  la  femence  récente  :  C’eft  ce  qui  a 
obligé  le  doête  Hofman  de  nous  avertir  ,  après  Tragus  ,  qu’on  doit 
bien  dcffeicher  cette  graine  après  l’avoir  lavée  ,  en  la  torréfiant  dou- 
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cernent  ,  pour  conlommer  cette  humidité  ,  qui  eft  fort  pernicieufe* 
C’eft  par  fon  fel  volatile  ,  huileux  ,  qu’elle  incife  la  morve  épaiffie 
dans  les  jfinus  des  narines  ;  elle  en  procure  l’excretion ,  fi  on  prend  de 
l’eau  de  Marjolaine  chaude  ,  dans  laquelle  on  aura  fait  infufer  aupa¬ 
ravant  un  gros  de  cette  femence  ,  en  humant  par  le  nés  ladite  li¬ 
queur  :  Mr.  deTournefort  fait  infufer  les  feüilles  de  Marjolaine  avec 
ladite  femence  dans  du  Vin  blanc ,  pour  cette  maladie  que  les  Fran¬ 
çois  apellent  Enchifrenement  5  les  Latins ,  après  les  Grecs  ,  Coriza  ; 
les  Provençaux  Rauma  dou  cerveou .  On  peut  fè  fervir  de  l’huile  ef- 
fèntielle  ,  tirée  de  cette  femence  ,  au  meme  effet.  Cette  femence 
entre  dans  la  compofition  de  la  poudre  fternutatoire  ,  qu’on  prépare 
dans  plufteurs  de  nos  boutiques.  C’eft  la  poudre  fternutatoire  de 
Martin  Ruland ,  décrite  dans  la  Pharmacopée  de  Schroder  :  On  don¬ 
ne  cette  femence  intérieurement  pour  calmer  la  colique  >  pour  pro¬ 
voquer  les  purgations  aux  Femmes  ,  comme  l’a  pratiqué  Foreftus. 
Elle  incifè  5c  atténué  les  vifcofitez  des  bronches  du  Poumon  ,  &  en 
facilite  l’expedoration  :  Elle  eft  diurétique ,  elle  eft  aufft  fébrifuge , 
s’il  en  faut  croire  Schroder. 

N  ux  Juglans  ,  five  Regia  vulgaris  C.  B.  Pin.  417.  Nux  Ju¬ 
glans  J*  B .  1.  241.  Dod. P empt*  81 6.  Noyer.  En  Provençal, 
Nougtùer .  Le  fruit  de  cette  efpece  eft  d’une  figure  un  peu  longue,  & 
£à  coque  un  peu  plus  polie  que  celle  des  autres ,  plus  blanche  5c  plus 
délicate  que  toutes  les  autres  efpeces  de  Noix  :  Cette  efpece  eft  fort 
commune  dans  le  terroir  des  Villages  de  Rians  ,  de  Jouques  ,  de 
la  Verdiere  ,  &c. 

Nux  Juglans  ,  früétu  maximo  C.  B.  Pin.  417*  Nuces  cabalïmæ 
iLugd.  310.  On  trouve  rarement  cette  efpece  de  Noyer  dans  la  baffe 
Provence  ,  ce  n’eft  que  dans  la  haute  Provence  où  on  la  rencontre 
en  divers  endroits  :  La  Noix  eft  d’une  groffeur  démefùrée  $  on  en 
voit  de  la  groffeur  d’une  Pomme  5  j’en  ai  vu  fouvent  le  fruit ,  mais 
Je  n’ai  jamais  vu  l’arbre. 

Nux  Juglans ,  frudu  teiiero  5c  fragîli  putamine  C.  B.  Pin.  417. 
C’eft  ici  l’efpece  la  plus  commune  que  nous  ayons  dans  nôtre  ter¬ 
roir  ,  5c  dans  celui  de  tous  les  Villages  circonvoiftns. 

Nux  Juglans  bifera  C.  B.  Pin.  417.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’ef¬ 
pece  de  Noix  que  nous  apellons  en  Provençal  Aoufienque  ,  qu’on 
pourroit  aufft  nommer  Nux  prœcox  : ;  cet  arbre  eft  alfez  commun  dans 
ce  Pays. 

Nux  Juglans  frudu  perduro  Ihftit.  rei  hèrb.  581.  Mr.  deTour¬ 
nefort,  qui  a  donné  ce  fynonîme  à  cette  efpece  ,  a  indubitablement 
entendu  l’efpece  de  Noix  que  nous  apellons  en  Provençal  ILJircchano  : 
C’eft  aufft  le  Nux  nodofa  Palladij  ,  lequel  Auteur  prétend  donner 
jftufieurs  moyens  pour  corriger  ce  vice  de  l’arbre. 

Nux  Juglans  frudu  minimo  D.  Breman.  Hort.  Reg.  Monfpeh 
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je  n’ai  vu  qu’un  feul  arbre  dans  le  terroir  de  Rians  ,  à  l’endroit  apel- 
lé  Vagnon  ,  qui  portât  de  fi  petites  Noix  en  quantité  :  Jefçai  qu’on 
en  trouve  fbuvent  de  femblables  fur  les  autres  Noyers  ,  mais  elles 
ne  font  point  pour  lors  une  elpece  particulière. 

Le  Noyer  nous  fournit  plufieurs  remedes  dans  laMedecine ,  quoi  que 
d’une  trés-differente  nature ,  à  caufe  des  differens  principes  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  fes  diverfes  parties.  L’odeur  des  feuilles  de  l’arbre 
caufe  des  maux  de  tête  à  ceux  qui  le  repofent  ,  ou  qui  s’endorment 
pendant  les  chaleurs  de  l’Eté  fous  Ion  ombrage  :  C’efl  aparemment 
par  le  moyen  du  louffre  narcotique  qui  exhale  de  fes  feuilles  ,  qui 
lie  ôc  embaralfe  les  efprits  animaux  dans  le  cerveau  ,  ou  y  retarde  la 
circulation  du  làng.  Mr.  Rai  ,  fiiivant  le  fèntiment  d’Evelin  ,  cil 
d’un  fentiment  contraire  à  celui  de  Mr.  Boyle  ,  &  de  Muys  ,  qui 
ont  embraffé  la  commune  opinion  ,  qui  efl  établie  lui*  l’experience 
que  nous  en  avons.  Les  Noix,  même  récentes  ,  mangées  avec  un 
gâteau  ,  ou  pain  chaud  ,  produilent  le  même  effet  dans  nos  Paylàns  , 
qui  dans  leur  maniéré  de  parler ,  difent  qu’ils  lont  enjuillas  ;  c’efl- à- 
dire  ,  qu’ils  fentent  la  même  douleur  gravative  de  tête  ,  qu’ils  ont 
coutume  de  fentir  lorfqu’ils  ont  mangé  du  pain  où  il  y  a  beaucoup 
de  l’ivraye  mêlée  :  Ce  qui  a  été  connu  de  Plutarque,  dans  le  3.  Liv. 
Sympofiac.  qtiœfi.  1.  Diofcoride  &  Pline  ,  Ôc  après  eux  Galien,  a£ 
lurent  que  les  Noix  lont  de  difficile  digeflion  ,  lur  tout  quand  elles 
ne  lont  pas  récentes  ,  elles  engendrent  la  bile  ,  ou  pour  mieux  dire, 
elles  excitent  l’ardeur  d’eflomach  :  Elles  caufent  des  douleurs  de  tête  , 
ôc  provoquent  la  toux  à  ceux  qui  y  ont  du  penchant  :  Galien  con- 
feille  de  manger  les  figues  feiches  avec  les  Noix ,  pour  éviter  ces  in- 
commoditez  :  Les  Noix  récentes  ,  ou  Cerneaux  ,  lâchent  le  ventre , 
ôc  nourrilfent  mieux  que  les  autres.  Les  Anciens  ont  reconnu  dans 
la  Noix  une  vertu  alexitaire  ,  ou  contre  venin  ,  comme  on  peut  voir 
par  le  fameux  Antidote  de  Mythridate  Roi  de  Pont  ,  dont  on  trouva 
la  defeription  parmi  fes  papiers ,  après  avoir  été  vaincu  parPompée  $  cet 
Antidote  étoit  compofé ,  au  raport  de  Pline  ,  de  deux  Figues  ,  de  deux 
Noix  ,  &  de  vingt  feuilles  de  Rué  ,  avec  un  grain  de  fel.  Parmi  les 
Modernes  ,  Mr.  Rai  affine  qu’en  Angleterre  ,  tant  les  Gens  de  qua¬ 
lité  ,  que  les  Pleblées  ,  mangent  à  jeun  des  Noix  rôties ,  pour  fe  ga¬ 
rantir  de  la  pelle.  Le  fçavant  Mr.  Piton  ,  dans  fon  traité  des  Eaux 
chaudes  de  cette  Ville  ,  pag.  201.  nous  a  laiffé  la  defeription  d’un 
onguent  ,  dont  le  nommé  Caiffan  ,  habitant  du  Luc  ,  gueriffoit  la 
morfure  des  chiens  enragez  :  Cet  onguent  efl  compofé  de  vieilles 
Noix  ,  d’Oignon  ,  de  graiffe  de  Porc  jeune  ,  ôc  de  miettes  de  Pain, 
le  tout  exaélement  mêlé  enfemble ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’Au¬ 
teur  ,  à  l’endroit  ci-devant  marqué.  C’efl  un  remede  expérimenté, 
à  ce  que  Mr.  Pitton  nous  en  dit  :  J.  Bauhin  femble  nous  confirmer 
la  vertu  de  ce  remede  ,  quand  il  affure  que  les  Noix  mâchées  par 
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un  Homme  à  jeun  &  apliquées  fur  la  morfure  d’un  chien  enragé  : 
empeche  les  fuites  funeftes  de  ce  venin.  Matheole  nous  propofe 
ce  qu’il  dit ,  un  remede  affûté  pour  procurer  les  purgations  arrêtées 
aux  Femmes  ;  c’eft  en  faifant  infufer  les  Noix  ,  purgées  de  leur  co¬ 
quille  ,  dans  de  l’eau  ,  julqu’à  ce  que  la  petite  peau  qui  envelope  les 
noyaux  puifle  être  feparéc  ,  ce  qui  étant  fait  ,on  les  fait  infufer  dans 
de  1  eau  de  vie  pendant  deux  jours ,  8c  on  donne  à  manger  à  lama-* 
lade  dix  à  douze  jours  avant  le  tems  des  réglés  ,  deux  ou  trois  de 
ces  Noix  tous  les  matins  à  jeun  ,  pendant  dix  jours  de  fuite.  L’é- 
coi  ce  des  Noix  nous  fournit  le  Rob-Diacayrt ,  ou  D  'umuci ,  dont  Ga¬ 
lien  eft  1  inventeur  ;  le  fuc  exprimé  de  cette  écorce  verte  ,  efl  excel¬ 
lent  pour  calmer  l’inflammation  du  gozier  ,  8c  des  tonfllles  ,  &  très 
bon  pour  le  relâchement  de  la  luéte.  Galien  allure  d’avoir  guéri  par 
ce  remede  un  Jardinier  qui  étoit  atteint  de  cette  derniere  maladie, 
Lik  6.  de  Compofit .  Med.  cap.  2.  Les  Noix  vertes  confites  avec  le 
fucre,  font  excellentes  pour  fortifier  l’eftomach,  &  pour  preferver  de  ' 
la  pefle.  Simon  Paulli  leur  donne  la  préférence  fur  les  Myrobo- 
lans  confits  :  Les  mêmes  Noix  vertes  nous  fourniffent  un  trés-bon 
remede  contre  la  pelle  :  Henri  Paulli  de  Roftoch  ,  pere  de  Simon 
Paulli ,  en  droit  une  eau  diftilée  ,  en  y  ajoutant  la  Scabieufè ,  le  Sou¬ 
ci  fauv âge  ,  la  Véronique  ,  la  Bourrache,  la  Buglolfe  ,1a  Ruë,l’0 
zeille  ,  le  Chardon-benit ,  l’écorce  de  Citron  ,  8cc.  dont  il  fè  fèrvoit 
contre  la  pelle  ,  qui  ravageoit  en  1(303.  cette  partie  d’Allemagne. 
Mr.  Charras  nous  a  donné  dans  fa  Pharmacopée ,  l’eau  des  trois  Noix , 
dans  laquelle  on  fait  la  première  diflillation  des  Chatons  du  Noyer  \ 
enfui  te  des  deux  différences  de  Noix  vertes  ,  tirées  de  leur  degré  de 
matuiite.  Cette  Eau  efl  llomachique  8c  diaphoretique ,  elle  eft  très 
bonne  pour  les  vapeurs  hylteriques  ,  on  ne  fçauroit  trop  la  louer. 
Mr.  Raï  ,  après  Jean  Bauhin  ,  l’eltime  beaucoup  pour  diffoudre  le 
fang  caillé  :  On  l’aplique  avec  fùccez  fur  les  charbons  pelliîentiels  : 
Le  même  Mr.  Raï  attribue  la  même  vertu  à  l’Eau  tirée  des  feuilles 
du  Noyer  ,•  je  m’en  raporte  à  l’experience.  Les  Chatons  8c  l’Ecorce 
moyenne  du  Noyer  ,  delfeichées  à  l’ombre  ,  8c  palfées  au  four  ,  8c 
miles  enlùite  en  poudre  ,  font  vomir  ,  fi  on  en  donne  depuis  demi 
gros  ,  julqu’à  un  gros.  Fernel  ,  Sennert  ,  Duncan  ,  Camerarius  8c 
pîulieurs  autres  ,  parlent  de  cette  elpece  d’émetique  ,  qui  n’efl  guere 
en  ufage  aujourd’hui  •  quoique  Mr.  Raï  alfure  que  l’écorce  efl  plus 
emetique  que  les  Chatons  ,  8c  qu’elle  efl  même  aflfez  violente.  Si¬ 
mon  Paulli  8c  Hofman  ,  recommandent ,  après  Matheole  8c  Crato , 
les  Chatons  en  poudre  ,  mêlez  avec  une  ou  deux  goûtes  d’huile  de 
Succin  ,  pour  les  vapeurs  hylteriques  ,  8c  pour  l’épileplie  des  petits 
Enfans  ;  la  dolè  en  ell  depuis  demi  gros  ,  julqu’à  un  gros  :  Le  même 
Simon  Paulli  craint  de  donner  ce  remede  lors  du  paroxifme  ,  à  cau- 
fè  de  fa  vertu  émetique  $  mais  l’acidité  des  lues  des  premières  voyes  5 
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qui  le  trouve  ordinairement  dans  ces  fortes  de  malades  ~  peut  bien 
corriger  le  peu  de  vertu  émetique  qui  fe  rencontre  dans  les  Chatons. 
Mr.  Rai  écrit  que  le  lue  des  racines  du  Noyer  ,  eft  un  excellent  pur¬ 
gatif  ,  qui  ne  convient  qu’à  des  Payfans  forts  &  robuftes  :  Simon 
Paulli  nous  aprend  que  les  feuilles  cueillies  avant  la  St.  Jean  ,  qu’il 
apelle  par  erreur  l’Evangelifte ,  miles  couche  lîir  couche  ,  avec  un  peu 
de  fel  à  la  cave ,  dans  un  pot  verni  ,  font  très-bonnes  apliquées  lùr 
la  partie  malade  ,  pour  calmer  la  douleur  de  la  goutte.  Les  Tein¬ 
turiers  fe  fervent  de  la  racine  ,  écorce  ,  feuille  de  Noyer  ,  &  de  la 
coque  des  Noix  ,  pour  donner  aux  Etofes  la  couleur  fauve  ,  ou  tan¬ 
née  ,  que  les  Provençaux  apellent  Minime  ;  de  même  que  la  couleur 
Noifette  ,  8c  Caffé.  Mais  il  importe  de  fçavoir ,  comme  l’a  remar¬ 
qué  l’Auteur  de  l’Inftru&ion  pour  la  teinture  des  Laines  ,  Art.  ccc. 
que  la  racine  n’eft  bonne  que  dans  l’hiver ,  où  toute  la  feve  de  l’arbre 
fe  trouve  retirée  ,•  il  employé  l’écorce,  lorfque  l’arbre  eft  en  feve  ;  la  feuil¬ 
le,  lorfque  les  Noix  ne  font  pas  bien  formées,*  8c  la  coque  des  Noix, 
lorlque  les  Noix  font  encore  dans  leur  coque  verte  :  Il  eft  vrai  que 
plufieurs  Teinturiers  ,  luivant  les  differentes  couleurs  jaunes  >  plus  ou 
moins  foncées  ,  y  mêlent  de  la  Couperofe  ,  &c.  On  tire  aufti  des 
Noix  pilées  ,  &  un  peu  chaufées  auparavant  ,  une  huile  par  expref* 
lion  ,  qui  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Peinture  ,  &  dans  la  Mé¬ 
decine  :  Ce  n’eft  que  depuis  le  1 4.  lîecle  ,  qu’on  commença  à  pein¬ 
dre  à  l’huile ,  on  ne  peignoit  auparavant  qu’à  la  frailque  ,  &  à  trem¬ 
pe  ,  ou  détrempe  :  C’eft  à  Van  Eick  ,  autrement  dit  Jean  de  Bru¬ 
ges  ,  fameux  Peintre  Flamand  ,  à  qui  on  doit  l’invention  de  pein¬ 
dre  à  l’huile.  On  le  lert  à  cet  effet  autant  de  l’huile  de  Noix ,  que 
de  celle  de  Lin  ,  la  première  l’emporte  pourtant  lùr  la  derniere  : 
Pour  ce  qui  eft  de  Ion  ufage  en  Médecine  ,  on  s’en  lert  dans  la  co¬ 
lique  venteulè  pour  diftïper  les  vents  ,  8c  pour  incifer  les  humeurs  vif* 
queufes.  Plufieurs  s’en  fervent  extérieurement  dans  la  gangrené  , 
dans  les  charbons ,  8c  pour  les  brûleures.  L’onguent  fuivant  eft  ex¬ 
cellent  pour  la  brùleure.  Prenez  de  la  Cire  jaune  ,  de  l’onguent  Po- 
puleum  ,  quatre  onces  de  chacun  ,  de  l’huile  de  Noix  demi  fèptier , 
mêlez  le  tout  dans  un  pot  de  terre,  après  avoir  fait  fondre  la  Cire, 
on  y  mêle  l’onguent ,  &  fur  le  tout  l’huile  de  Noix.  En  voici  un 
autre  qui  eft  merveilleux  pour  la  gangrené.  Prenez  de  la  Cire  neu¬ 
ve  ou  jaune  récente,  de  la  gomme  élemy, trois  onces  &  trois drag- 
mes  de  chacune  ,  de  la  colophone  lèpt  onces  8c  demie,  faites  fondre 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  ,  a  un  feu  lent  :  On  mêlera  lùr  le  tout 
de  l’huile  de  Noix  cinq  onces  ,  après  quoi  on  le  coulera  ,  8c  fur  la 
colature  chaude  ,  on  diffoudra  du  Styrax  liquide  trois  onces  8c  trois 
drachmes  :  On  peutlelervir  de  cet  onguent  pour  refoudreles  tumeurs 
des  articulations  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  fleur  de  fouffre. 

L  illuftre  Mr.  de  Tournefort  m’avoit  communiqué  cet  onguent 
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long-tems  auparavant  que  Mr.  Saviard  l’eût  inféré  dans  fes  Obferva- 
tions.  L’huile  de  Noix  eft  encore  un  bon  contre-vers  ,  lî  on  fait 
manger  à  jeun  à  ceux  qui  en  font  atteints  >  des  rôties  trempées  dans 
la  fufdite  huile  >  comme  l’a  remarqué  Mr.  Andry,  dans  fon  fçavant 
traité  des  Vers. 

Nymphæa  alba  ,  major  C.  B.  Pin.  193.  Nymphæa  atba  J.  B. 
3.  770.  Dod.Pempt.  585.  Nenufar.  Blanc-d’eau  ,  Lis-d’Eftang  : 
Les  Provençaux  l’apellent  Nympho .  Cette  plante  ne  vient  que  dans 
les  Êftangs  d’Arles  ,  c’eft  de  là  qu’on  nous  l’aporte.  Mr.  de  Tour-1 
nefort  a  remarqué  que  la  racine  de  cette  plante  eft  un  peu  gluante  & 
amere ,  8c  rougit  beaucoup  le  papier  bleu.  Mrs.  de  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  ,  dans  l’Analyle  qu’ils  ont  fait  de  cette  plante  ,  en 
ont  tiré  beaucoup  d’acide  8c  d’huile  ,  8c  trés-peu  de  fel  volatile  con¬ 
cret.  On  fe  fert  des  racines  eii  decoétion  pour  adoucir  8c  tempérer 
l’ardeur  des  urines  dans  la  gonorrhée  ,  êc  l’inflammation  des  reins. 
On  doit  pourtant  faire  attention  aux  forces  de  l’eftomach  $  car  j’ai 
obier vé  que  plulîeürs  n’en  ont  pas  pu  luporter  l’ufage  ,  à  caufe  de  la 
foiblelfe  de  l’eftomach  ;  fes  fleurs  8c  fa  femence  ,  de  même  que  fes 
fetiilles ,  font  fort  rafraichilfantes  :  On  fait  le  Syrop ,  conlerve  8c  huilé 
des  fleurs  :  On  le  lert  dit  Syrop  pour  calmer  le  mouvemeut  déréglé 
des  elprits  ,  dans  les  veilles  qui  accompagnent  les  fièvres  :  Mais  cette 
vertu  eft  fort  au  deftous  de  celle  du  Syrop  de  Pavot  blanc  ,  qui  eft 
véritablement  hypnotique  ,  celui  de  Nymphe  ne  l’eft  prelque  point. 
On  le  lert  de  l’huile  pour  le  même  mal ,  fur  tout  pour  le  déliré  qui 
accompagne  la  fievre  ;  on  en  frote  les  tempes  ,  ce  qui  doit  être  fait 
avec  précaution  ,  quoique  dans  la  vérité  il  n’y  à  pas  lieu  de  beau¬ 
coup  elperer  ,  ni  de  craindre  d’un  tel  remede.  Pline  nous  a  impofé , 
quand  il  nous  a  alluré  que  l’ulage  de  la  décoétion  de  la  racine  de  cette 
plante  poüvoit  faire  perdre  la  virilité ,  &  rendre  impüilfans  ceux  qui 
en  beuvoient  douze  jours,*  l’expetience que  j’en  ai  fait  fouvent ,  m’a 
perlùadé  du  contraire.  Galien  8c  Avicenne ,  à  ce  qu’en  dit  Simon  Paul- 
li  ,  ont  craint  le  même  effet  de  l’ulage  de  là  lèmence  $  je  ne  fçai  s’il 
eft  véritable  ,  l’experience  doit  en  décidet.  Tragus  8c  Henri  Pe-* 
traus  ,  affurent  que  la  racine  eft  très-bonne  pour  arrêter  les  pertes 
de  lang  ,  ou  le  flux  immodéré  des  réglés  des  Femmes* 

Nymphæa  lutea,  major  C.  B.  Pin.  103.  Nymph<èa  lütea  J.  B. 
3.  771-  Dod.Pempt.  y  8  y.  Plufieurs  m’ont  alluré  qu’on  trouve  cette 
efpece  dans  le  même  endroit  que  la  précédente  ,  elle  eft  aülïi  d’un 
même  ufage« 
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E  n  a  n  t  h  e  Apij  folio  C.  B.  Pin.  161.  Oenanthe  ,  five  FU 
lipendula  Mon fpeffidana ,  folio  Apij  J.  B *3.  Part.  2.  190.  FU 
lipendula  tenui folia  Tabern.  Icon.  141.  J’ai  trouvé  cette  plante 
dans  les  champs  du  Château  duTholonet,  qu’on  apelle  vulgairement 
Far r agis  ,  qui  font  fituez  au  deftous  du  grand-chemin  ,  à  l’endroit 
où  ils  aboutirent  aux  Prairies  :  Mr.  Fouque  Profeffeur  Royal  Bota¬ 
niste  ,  l’a  auftî  trouvée  dans  les  Forêts  de  Pourcioux  ,  &  de  Ro- 
quefeuil. 

Oenanthe  aquatica  C.  B.  Pin.  1 6z.  Filipendula  aquaticaTa- 
bern.  Icon.  142.  Oenanthe  ,  five  Fiüpendula  aquatica  J.  B.  3.  Part. 
2.  101.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  marécage  qui  eft  au  deftous 
du  Village  de  Marignane  ,  apellé  la  Palus  ;  on  la  trouve  aufli  dans 
les  endroits  marécageux  au  deftous  du  Village  de  Seillons  y  proche  la 
Riviere  d’Argens. 

Ole  a  fruétu  oblongo  ,  minori  Inftit.  rei  herb.  599.  Olivœ  mi¬ 
nores  &  G enuenfes  >&*  ex  P rovincid  C.  B.  Pm.  472.  Oliva  minor , 
oblonga  Bot.  Monfpel.  &  Hort.  Reg.  Monfpel.  Olive  Picholine.  Cette 
elpece  eft  plus  commune  dans  les  terroirs  des  Villages  de  St.  Cha¬ 
înas  ,  d’Iftres  ,  de  Calliftane  ,  de  Merueilles  &  plufieurs  autres  ,  que 
dans  le  nôtre.  1 

O  le  a  fruétu  maximo  Inftit.  rei  herb.  5:99.  Olivœ  maximœ  yHif- 
panicœ  C.  B.  Pin.  472.  Oliva  craffior  cire  à  Hifpalin  nafeens  Cluf 
Hifl.  2  j.  Olive  d’Efpagne.  On  trouve  dans  plufieurs  Vergers  d’O- 
liviers  de  ce  terroir  ,  cette  belle  efpece  d’Olive  >  que  plufieurs  con¬ 
fondent  mal  à  propos  avec  la  luivante  ,  qui  en  eft  pourtant  tout  à 
fait  differente  :  Elle  eft  encore  plus  commune  dans  les  Lieux  ci-deP- 
fus  maquez  ,  à  Marfèille ,  &  le  long  de  la  côte  de  la  Mer  ,  que  dans 

ce  terroir  :  Nos  Payfans  la  connoiffent  fous  le  nom  d’Olive  d’Efi- 
pagne. 

O  le  a  fruétu  majori  ,  carne  craffâ  Inftit.  rei  herb.  599.  Olivœ 
majores  ,  &  pulpofiores  C.  B.  B  in.  472.  Olivœ  Regiœ  Çœfalpin.  73. 
Cefalpin  dit  qu’on  eftime  beaucoup  celles-ci  pour  conlèrver  ;  ce  qui 
peut  être  véritable  de  celles  de  fon  Pays  d’Arezo ,  dont  il  étoic  natif, 
ou  de  celles  de  Pile ,  ou  il  avoir  exerce  &  cnfèigné  la  Medecine  avant 
que  d’être  Médecin  du  Pape  Clement  VIII.  Matheole  charaéterife 
mieux  la  natuie  de  cette  Olive  ,  quand  il  dit  que  ,  plus  amures  quàm 
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oletfundmt.  Ce  qui  convient  parfaitement  bien  à  cette  efpece  dont 
nous  parlons,  que  le  vulgaire  connoît  fous  le  nom  d’Ælivo  tripardo- 
Elle  elt  plus  commune  dans  le  terroir  de  Ventabren ,  Lafare  Lan- 
Çon  ,  Pelifîanne  ,  &c.  que  dans  le  nôtre. 

O  le  a  fruéhi  oblongo  ,  atro-virente  Inflit.  rei  herb.  5-99.  OUvœ 
oblongæ  ,  atro  vir  entes  C.  B.  Ptn.  472.  Je  ne  doute  point  que  cci- 
îe-ci  ne  foit  Pefpece  que  nos  Provençaux  apellent  Auüvo  Ponchudo , 
qui  eft  très-commune  dans  nôtre  terroir. 

Ole  a  fativa,  major,  oblonga,  angulofa,  Amigdali  forma  Hort 
Reg.  Monfpel.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  terroirs  des  Villa¬ 
ges  de  Lançon  ,  Peliffane  ,  St.  Chaînas ,  8cc.  On  la  conferve  de  la 
meme  maniéré  que  plufieurs-  autres. 

Ole  a  media,  oblonga,  fruétu  Corni  Hort.  Reg.  Monfpel  Cette 
efpece  eft  plus  commune  dans  les  terroirs  des  "V  îllages  ci-devant  mar¬ 
quez  ,  8c  dans  ceux  de  Marfeille,  deRoquevaire  ,  d’Aubagne,  d’Au-* 
riol  ,  8cc.  que  dans  le  nôtre. 

Ole  a  maxima  ,  fubrotunda  Hort.  Reg.  Monfpel 
Ole  a  media  ,  rotunda  ,  præcox  Hort.  Reg.  Monfpel. 

Ces  trois  efpeces ,  qui  font  très-communes  dans  nôtre  terroir  ,  font 
foit  connues  du  vulgaire  fous  le  nom  ôlAulwo  barralenquo  ,  qui 
avec  la  Saurenquo  ,  fournirent  la  meilleure  huile  ,  &  la  plus  délicate 
on  faffe  dans  ce  Pays  ,  fî  par  un  motif  d’avarice  ,  pour  en  tirer 
un  peu  plus  d’huile  ,  on  ne  les  fait  pas  trop  fermenter  ,  ce  que  nos 
Provençaux  entendent  par  le  nom  de  rebouïlhr  :  On  ne  doit  pas  non 
plus  les  cueillir  trop  meures  ,  fi  on  fouhaite  d’en  tirer  une  bonne 
huile. 


O  le  a  minor  ,  rotunda  ,  racemofa  Hort.  Reg.  Monfpel  paiera 
pendant  long-tems  ,  avec  l’illuftre  Mr.  Magnol  ,  que  c’étoit  ici  une 
efpece  particulière  ,  mais  j’ai  obfervé  dans  plufieurs  Oliviers  de  ma 
métairie  au  Tholonet  ,  8c  dans  deux  autres  Vergers  differens  ,  que 
je  poftede  au  quartier  dit  dey  Gipieros  ,  8c  à  la  Toueffo ,  que  ce  n’é- 
toit  qu’un  jeu  de  la  nature  $  car  ces  mêmes  Oliviers  qui  avoient  porté 
ces  petites  Olives  en  grape  ,  en  portoient  les  années  fuivantes  des 
rondes  ,  tout-à-fait  fèmblables  à  la  barralenquo  ,  à  la  grofteur  prés» 
O  l  e  a  latiore  folio  ,  fruétu  albo.  Cette  efpece  fè  fait  affez  con- 
noître  par  la  largeur  de  fès  feuilles,  8c  la  petitefte  de  fon  fruit  i  Je 
ne  fçai  fi  c’eft  la  même  que  1  ’Oltva  alba  Cluf.  Hifi.  23.  que  Mr.  de 
Tournefort  apelle  Ole  a  fruclu  albo ,  dans  les  Inflit .  reiherb.^zg.  599» 
Elle  fèroit  plus  commune  qu’elle  n’eft  ,  fi  on  ne  prenoit  foin  de  l’en¬ 
ter  ,  à  caufè  de  fon  petit  fruit  ,  8c  de  la  petite  quantité  qu’elle 
porte. 

O  l  e  a  minor  ,  rotunda  ,  rubro-nigricans  Hort.  Reg.  Monfp» 

O  l  e  a  minor  ,  rotunda  ,  ex  rubro  8c  nigro  variegata  Hort.  Regf 
Monfpel 

Q^qqq 
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Ces  deux  dernieres  efpeces  font  auflî  très-communes  dans  notre 
terroir  ,  fur  tout  dans  les  collines  de  Barret  ,  de  Moulieres  ,  &  ail¬ 
leurs. 

Nous  avons  dans  la  balte  Provence  plufîeurs  autres  efpeces  d’Oli¬ 
vier  cultivé  ,  que  je  laiffe  à  la  recherche  de  quelque  curieux  Bota- 
nifte  ,  qui  pourra  enrichir  ce  petit  projet  de  tes  additions  ,  &  de  les 
nouvelles  découvertes.  Je  n’ai  point  mis  dans  ce  rang  l’Olivier  fàu- 
vage  ,  que  plufîeurs  croyent  avoir  vu  dans  ce  terroir  ,  dans  les  en¬ 
droits  qu’on  apelle  en  Provençal  Ribos ,  perfuadé  que  je  luis  que  l’O¬ 
livier  ne  vient  point  naturellement  ,  ou  ,  comme  difent  nos  Bota- 
niftes  Latins  ,  /ponte  ,  dans  un  terroir  :  Ce  qu’on  prétend  être  Oli¬ 
vier  fauvage,  ce  ne  font  que  quelques  jets  pouffez  des  racines  de  quel¬ 
ques  vieux  Oliviers  ,  qui  avoient  autre-fois  été  plantez  en  cet  en¬ 
droit  :  Je  fçai  bien  qu’on  trouve  l’Olivier  fauvage  dans  le  terroir  de 
St.  Laurens  ,  proche  la  Riviere  du  Var,  &  dans  plufîeurs  autres  en¬ 
droits  voifms  d’Antibes  ,  de  Cannes  &  de  Grade. 

Les  Olives  vertes  font  aftringentes  ;  on  ne  les  mange  que  confî¬ 
tes  avec  le  fel  ,  après  les  avoir  fait  infufer  aflez  long-tems  dans  de 
l’eau  ,  qu’on  a  foin  de  changer  de  tems  à  autre  ,•  enfùite  on  les  con- 
calfe  ,  ou  on  les  découpe  ,  &  on  les  faupoudre  de  fel  pilé  ;  quel¬ 
ques-uns  les  arrofent  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  d’autres  y  ajoutent 
du  fenouil  ;  c’eft  la  plus  commune  maniéré  de  les  préparer  pour  l’u- 
fage  domeftique.  Celles  qu’on  envoyé  hors  du  Pays  ,  qu’on  apelle 
du  nom  de  l’Inventeur  de  leur  préparation  ,  T tcholtnes  ,  font  prépa¬ 
rées  d’une  autre  maniéré  ,  on  ne  les  confît  qu’avant  leur  maturité. 
Bellon  a  pourtant  vu  des  Olives  meures  confîtes  ches  les  Moines  Grecs 
du  Mont  Athos  ,  ce  que  les  Anciens  faifoient  auflî.  Sebizius  fé 
trompe  ,  quand  il  dit  ,  après  Galien  ,  que  les  Olives  refferrent  le  ven¬ 
tre  y  il  eft  très-certain  que  nos  Olives  confîtes  le  lâchent  :  Elles  ne 
font  bonnes  que  pour  exciter  l’apetit ,  car  pour  ce  qui  eft  de  la  nour¬ 
riture  ,  elles  n’en  fourniffent  point  du  tout ,  comme  l’a  très-bien  re¬ 
marqué  le  même  Sebizius  ,  dans  fon  fçavant  Traité  des  Alimens. 
Nos  Payfannes  fe  fervent  de  l’eau  des  Olives  ,  que  les  Latins  ,  après 
les  Grecs ,  apellent  Muria  ,  pour  calmer  les  affeélions  hyfteriques , 
qu’elles  nomment  mal  de  mere  :  Elles  la  donnent  auffi  trés-fbuvent 
aux  Hommes  qui  fouffrent  un  fèmblable  mal ,  qu’elles  apellent  Mau 
mafclun  J  les  Médecins  ,  affeétion  hypocondriaque  :  Non  feulement 
on  fait  boire  ladite  eau  ,  mais  auflî  on  la  donne  par  le  bas  en  lave¬ 
ment.  J’en  ai  fouvent  vu  de  très-bons  effets  ,*  la  dofe  pour  le  boire 
eft  d’un  bon  verre  :  Les  feuilles  de  l’Olivier  font  aflringentes  ,  plu- 
fieurs  s’en  fervent  dans  les  gargarifmes  ,  pour  les  inflammations  du 
gozier. 

On  detrite  les  Olives,  on  en  tire  l’huile  par  expreflîon  :  Celle  qui 
coule  fans  addition  d’eau  bouillante ,  qu’on  prend  foin  dejettervers 
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la  fin  fur  les  Olives  ,  lorfqu’elles  font  fous  le  preffoir  ,  eft  nommée 
par  le  vulgaire  ,  huile  vierge  :  Afin  que  l’huile  Toit  bonne  &  délica¬ 
te  ,  telle  qu’eft  celle  de  ce  terroir  ,  on  ne  doit  tirer  l’huile  que  de 
ces  trois  efpeces  que  nous  avons  nommé  ci-dcffiis  ,  Saurmo ,  Harra* 
lenquo  ,  Ponchudo.  Ce  font  ces  trois  efpeces  qui  nous  fourniflfent 
dans  ce  Pays  la  meilleure  huile  :  On  ne  doit  pas  non  plus  les  cueïh 
lir  trop  meures  ,  il  vaut  mieux  qu’elles  foient  un  peu  vertes  :  On  ne 
doit  pas  non  plus  les  faire  trop  fermenter,  ce  qu’on  apelle  en  langa¬ 
ge  vulgaire  reboüillïr  ,•  quatre  à  cinq  jours  de  fermentation  fuffifent 
pour  faire  exuder  l’humidité  fuperflüe.  Ceux  au  contraire  qui  ne 
veulent  tirer  l’huile  que  des  Olives  bien  meures ,  &  fans  diflin&ion 
des  efpeces  ,  8c  qui  les  font  fermenter  plus  long-tems ,  tirent  à  la  vé¬ 
rité  une  plus  grande  quantité  d’huile  ,  mais  moins  bonne  8c  moins 
délicate  ,  &  plus  chargée  de  fèdiment  8c  de  flegme. 

L’ufage  de  l’huile  a  toujours  été  autant  religieux  ,  que  prophane  : 
On  en  voit  l’ufage  religieux  dans  l’Exode,  chap.  30.  où  Dieu  ordon- 
ne  à  Moyfè  de  faire  une  Huile  compofée  ,  ou  Onguent ,  pour  s’en 
fervir  à  la  confecration  de  tout  ce  qui  étoit  animé  ,  ou  inanimé ,  qui 
devoit  être  deftiné  à  fon  fervice  :  Comme  on  peut  voir  plus  au  long 
dans  le  Myrothecium  Sacrorum  Rlochnjmaton  ,  compofé  par  le  Ré¬ 
vérend  Pere  Fortunatus  Scacchus ,  de  l’Ordre  des  Hermites  de  St.  Àu- 
guftin  ,  imprimé  à  Rome  en  1627.  par  les  heritiers  de  Barthélémy 
Zanneti.  C’efl  auffi  de  Huile  que  l’Eglifè  fait  la  Ste.  Huile  ,  dont 
Elle  fe  fert  dans  les  Sacremens  de  Baptême  ,  de  la  Confirmation ,  8c 
de  l’Extréme-Onétion  :  Lequel  ufage  efl  prefque  auffi  ancien  qne  l’E¬ 
glifè  ,•  quoiqu’en  veuillent  dire  Mrs.  de  la  Religion  prétendue  Refor¬ 
mée  ,  comme  on  peut  voir  par  l’Epitre  de  St.  Jacques  ,  par  Tertu- 
lien  Lib.  de  RefureB .  carms  ,  par  St.  Cyprien  Epifi .  70.  71.  73* 
par  St.  Hierôme  Dialog.  4.  adverfus  Lucifanam  ,  par  St.  Auguflin , 
adverfus  Judeos  cap.  4.  par  Eufèbe  ,  Htjl.  L'tb.  1.  cap.  4.  &  par  le 
témoignage  de  quantité  d’autres  Peres  de  l’Eglifè ,  Auteurs  graves ,  non 
fùfpeéts.  Pour  ce  qui  efl:  de  l’ufage  prophane  ,  les  Anciens  fè  fer* 
voient  de  l’huile  autant  pour  rétablir  la  fanté  ,  que  pour  la  confér- 
ver  :  Le  premier  regardoit  purement  la  Medecine  ,  le  dernier  ,  quoi 
qu’il  dût  lui  apartenir ,  étoit  pourtant  le  partage  de  cette  efpece  de  Mé¬ 
decins  que  les  Grecs  apelloient  ot\ei7trn'ç  ,  que  les  Latins  nommoient 
Reunftores  ,  que  Mercurial  croit  n’avoir  été  que  des  Y alets  qui  fer- 
voient  dans  le  Qymnafium.  Tous  les  Athlètes  qui  fe  préparoient  à 
la  luite  ,  fe  fàifoient  oindre  tout  le  corps  ,  autant  pour  prévenir  la 
laflïtude  qui  fuit  le  violent  exercice  ,  que  pour  faciliter  le  mouvement 
des  mufcles  lors  du  même  exercice.  Ceux  qui  n’avoient  d’autre  en¬ 
vie  que  de  confèrver  l’embonpoint  ,  ne  fè  fàifoient  oindre  qu’ après 
avoir  pris  le  bain  dans  l’eau  chaude.  Les  Athlètes  fè  veautroient 
après  fonction  dans  le  fable  deffeiché  ,  pour  temperer  ,  dit  Hypo^ 
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crate ,  la  chaleur  &  l’humidité  de  l’huile  ,  ce  qui  mêlé  avec  les  lueurs 
qui  découloient  du  corps  lors  de  l’exercice  ,  formoit  les  Strigmenta , 
qu’on  faifoit  racler  avec  ces  fortes  d’Etrilles  dont  Mercurial  nous  a 
donné  la  ligure  ,  dans  fon  fçavant  Traité  de  arte  Gymnoftica  :  Ces 
raclures  ,  ou  peur  mieux  dire  ,  ces  ordures  ,  étoient  fi  fort  eftimées 
par  les  Anciens  ,  pour  plufieurs  maladies  ,  que  Diofcoride  n’à  pas 
fait  difficulté  de  les  donner  pour  un  bon  remede  ,  pour  reloudre  les 
condylomes  ,  unir  les  crevalfes  ,  ou  rhagades.  Pline  nous  affure 
que  le  revenu  de  ces  raclures  montoit  à  huit  cens  Scfterces.  L’ufage 
véritable  médicinal  de  l’huile  ,  étoit  après  les  bains  ,  pour  en  bou¬ 
chant  les  pores  de  la  peau  ,  empêcher  la  trop  grande  tran fpiration 
que  pourroit  avoir  excité  la  chaleur  du  bain  ,  de  même  que  pour 
donner  plus  de  fouplelfe  aux  fibres  des  mufcles  ,  &  pour  faciliter  la 
bonne  nourriture  des  parties  :  C’eft  peut-être  pourquoi  nous  voyons 
cette  fi  belle  proportion  des  mufcles  ,  que  les  Anciens  avoient  foin 
d’entretenir  par  les  bains  ,  8c  par  les  ondions  ,  dans  les  Statués  an¬ 
ciennes  qui  nous  relient  ,  où  la  grailfe  n’empêche  point  de  voir  les 
mufcles  dans  leur  adion  :  Car  les  Athlètes  étoient  plutôt  charnus 
que  gras.  En  un  mot  ,  les  Anciens  ellimoient  fi  fort  l’ulàge  exté¬ 
rieur  de  l’huile  pour  conferver  la  fanté  ,  que  Romulus  Pollio  ,  inter¬ 
roge  par  Cefar  Augulle  ,  par  quel  moyen  il  avoit  pu  parvenir,  fans 
fentir  aucune  incommodité  delà  vieillelfe,  jufqu’à  l’âge  de  cent  ans; 
il  lui  répondit  ,  mtus  mulfo  ,  fons  oleo  :  C’ell  à  dire ,  ‘que  c’étoit  en 
beuvant  à  Ion  ordinaire  de  l’eau  mêlée  avec  du  Miel  ,  &  s’oignant 
fouvent  apres  les  bains  de  l’huile  :  Ce  qui  revient  à  peu  prés  à  la  re- 
ponfe  de  Democrite  ,  fur  le  moyen  feur  de  conferver  la  fanté  ,  qui 
dit,  qu’on  pouvoit  vivre  long-tems  fans  aucune  incommodité  ,y/  in¬ 
terna  vifcera  melle  ,  extvena  ver  b  oleo  irrigavens . 

L’ufage  qu’on  fait  aujourd’hui  de  l’huile  dans  la  Medecine  ,  ellou 
intérieur  ,  ou  extérieur  :  Il  eft  certain  que  l’huile  ,  qui  eft  une  liqueur 
fulphureufe ,  chargée  de  beaucoup  d’acide  ,  eft  émolliante  &  laxati¬ 
ve  elle  adoucit  par  fes  fouffres  l’acrimonie  des  fels  ,  fur  tout  fi  elle 
eft  îécente,  8c  quellefoit,  comme  l’on  dit ,  exquifitions  notre  :  Celle 
qu’on  apelle  Omphacm  ,  qui  ell  tirée  des  Olives  vertes  ,  eft  aftrin- 
gente  &  ftyptique.  L’huile  devient  refolutive  ,  fi  on  la  diftile  mêlée 
avec  des  Briques  ardentes  par  la  retorte  :  C’eft  ce  qu’on  apelle  im¬ 
proprement  Huile  de  Briques  ,  ou  Huile  des  Philolophes  :  Les  Bri¬ 
ques  abforbant  les  lels  acides  de  l’huile  ,  rendent  les  parties  fiilphu- 
rees  plus  dégagées  &  plus  exaltées.  Plufieurs  Praticiens  préparent 
des  bains  avec  l’huile  ,  pour  ceux  qui  font  deffeichez  par  la  fièvre 
heétique ,  ou  qui  font  dans  l’atrophie.  Nous  nous  lèrvons  du  demi 
bain  d  huile  ,  pour  faciliter  la  delcente  du  calcul  des  reins  ,  par  les 
ureteres  dans  la  vefcie  ,  dans  la  colique  renale  ,  ou  néphrétique, 
uiieurs  le  fervent  du  bain  d’huile  pour  les  convulfions  8c  anchilo- 
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Tes  ,  qu’on  apelle  vulgairement  contraction  de  nerfs.  L’huile  eft 
auflfi  d’un  très-grand  ufage  prife  intérieurement  :  Plufieurs  s’en  fervent 
pour  exciter  le  vomiffement  ,  ce  qu’il  ne  fait  pourtant  que  fort  foi- 
blement  :  C’eft  un  excellent  remede  contre  les  vers  ,  &  eft  fort  en 
u fige  parmi  nous  ;  ce  n’eft  qu’en  bouchant  les  ouvertures  des  trachées 
des  vers  dans  leur  peau  ,  &  fermant  lepaffage  à  l’air  ,  que  ces  ani¬ 
maux  font  Moquez  ,  comme  nous  Paprend  le  curieux  Malpighi  : 
ce  qu’Ariftote  nous  avoit  auffi  enfèigné  dans  fbn  Hiftoire  des  Ani¬ 
maux  :  L’huile  eft  auffi  très-bonne  pour  arrêter  le  progrez  des  poi- 
Ions  corrofifs  ,  tels  que  l’Arfenic  ,  la  Sandarac  ,  l’Orpiment  ,  &c. 
li  on  en  fait  avaler  une  très-bonne  quantité  ,•  c’eft  par  les  fouffres 
qu’il  émouffela  pointe  de  ces  fèls  cauftiques  8c  corofifs.  Dans  la  con- 
ftipation  du  ventre  ,  l’huile  prife  à  jeun  avec  de  la  mie  de  pain  ,  lâ¬ 
che  le  ventre  ,  comme  l’a  obfervé  Pierre  Bord  ;  dans  les  coliques 
mêmes ,  8c  dans  les  pallions  iliaques ,  qui  font  caufées  par  l’endurciife- 
ment ,  &le  trop  long  fejour  des  excremens  dans  les  boyaux  ,  l’ufage 
de  Ihuile  prife  tiède  ,  tant  par  le  haut  que  par  le  bas  en  lavement* 
eft  d’un  très-grand  fecours.  Je  ne  dis  rien  des  huiles  tant  h mples 
que  compofées  qu’on  trouve  dans  nos  Pharmacopées  ,  dont  la  vertu 
doit  être  autant  attribüée  aux  plantes  qui  y  ont  infufé ,  qu’à  la  fimpîe  hui¬ 
le  :  Je  ne  parle  pas  non  plus  de  l’ufage  de  l’huile  dans  les  affaifonnemens 
des  mets  qu’on  prépare  dans  nos  cuifines  ,  cela  étant  très-connu. 

O  nobrychis  foliis  Viciæ  ,  fruétu  echinato ,  major  ,  floribus 
diîutè  rubentibus  G.  B.  Pin.  330.  Pobygcilon  Gefneri  j.  7>.  2.  335* 
Onobrychis  Dod.  Vempt .  148.  je  n’ai  vu  cette  plante  que  dans  une 
Prairie  qui  eft  au  demis  du  Village  de  la  Verdiere. 

Onobrychis  faxatilis  ,  foliis  Viciæ  anguftioribus  ,  longioribus  , 
Aquifèxtienfîs  Inftit.  rei  herb.  390.  Cette  efpece  qui  eft,  comme  le 
remarque  Mr.de  Tcurnefort,  particulière  à  notre  terroir,  croît  pref- 
que  fur  toutes  les  collines  des  environs  de  la  Ville,  fur  tout  dans  les 
endroits  incultes  ,•  on  la  trouve  abondamment  fur  les  collines  du  Mon- 
teiguez  ,  de  Barret  ,  de  Mauret  8c  du  Tholonet. 

On  o  br  y  ch  is  fruétu  echinato  ,  minor  C,  B.  Pin.  330.  Caput 
Galhnaceum  minus  C .  B.  Prodrom.  149.  J’ai  trouvé  affez  fouvent 
cette  efpece  le  long  des  fèntiers  des  quartiers  de  Moulieres  ,  de  Bar¬ 
ret  ,  &c. 

On  fème  la  première  efpece  pour  en  tirer  le  pâturage  ,  que  les 
François  nomment  Sainfoin ,  qui  eft  fort  different  de  l’autre  Sainfoin  $ 
que  nous  apellons  en  Provençal  Luzerno .  Je  crois  que  c’eft  ici  la 
même  plante  que  les  Habitans  de  la  haute  Provence  nomment  EJ2* 
parceil ,  que  l’on  fème  dans  les  quartiers  pour  engraiffer  le  Bétail  • 
de  même  qu’en  Dauphiné ,  où  on  T’eftime  beaucoup  pour  le  même 
ufage. 

Ophioglossum  vulgare  C.  B.  Pin.  454»  OrphtogloJJ'um  jf.  Bt 

R  r  r  r 
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3.  708.  Trag.  323.  Langue  de  ferpent  ,  ou  Herbe  fans  couture. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Prairies  d’Encagnane  ,  principale¬ 
ment  dans  le  Pré  de  Mr.  de  Mourics  :  On  la  trouve  auflî  dans  les 
Prairies  de  Luyne  :  Les  Modernes  rangent  cette  plante  parmi  les 
vulnéraires  7  Toit  qu’on  s’en  ferve  intérieurement,  foit  extérieurement. 
L’huile  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  &  macerer  pendant  un  affez 
long-tems  ladite  plante,  eft  très-bonne  pour  confolider  toute  forte 
de  playes ,  s’il  en  faut  croire  Dodonée  ,  qui  raporte  l’experience  de 
Baptifta  Sardus  •  lequel  fe  fervoit  auflî  de  la  poudre  pour  guérir  les 
hernies  ,  ou  defeentes  de  boyaux. 

O r ch  1  s  latifolia  ,  hiante  cucullo  ,  major  Inftit.  rei  herb.  432. 
Cynoforchis  latifolia  hiante  cucullo ,  major  0.  B.  Pin.  80.  Orchls  ra¬ 
ie  â  &  ails  jere  cmerels  J.  B.  2.  7  y  y.  Satynum  trlphyllum  Tahern. 
Icon.  675.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  fonds  du  valon  deMau- 
ret  ,  au  deffous  de  la  Métairie  du  Sr.  Concorde  Avocat  ,  &  dans 
les  quartiers  de  l’Oubeffanne  ,  du  Payblanc  ,  &  ailleurs. 

Orchis  latifolia  ,  fpicâ  compaétâ  Inftit.  rei  herb.  432.  Cy no- 
for  ch  1  s  latifolia  yfpicâ.  compati  â,  C.  B.  Pin.  81.  Orchls  five  Cyneforchls 
tertlus  Dodon.  Lobelio  major  ,  alter  J.  B.  1.  761.  Cynof orchls  ter- 
tins  Dod.  Pempt.  235.  Cette  efpece  eft  très  commune  dans  nos 
Prairies  de  Luine  ,  d’Encagnane  ,  &  ailleurs. 

Orchis  anguftifolia,  hiante  cucullo  Inftit.  rei  herb.  432.  Cyno- 
f orchis  anguftifolia  hiante  cucullo  C.  B.  Pin.  81.  Prodrom.  28.  On 
trouve  cette  efpece  dans  les  Prairies  du  Pont  dey  Trey fautes  ,  &  dans 
celle  du  Moulin  de  Mr.  d’Albert  Confeiller  en  Parlement  ,  &  dans 
les  Prairies  du  Thoîonet.  - 

Orchis  militaris ,  pratenfîs ,  elatior  ,  floribus  variegatis  Inftit.  rei 
herb.  432.  Cynoforchis  militari  s ,  pratenfîs  ,  elatior  ,  floribus  varie¬ 
gatis  C.  B.  Pm.  81.  Prodrom.  28. 

Orchis  militaris  ,  pratenfîs,  humilior  Inftit.  rei  herb.  432.  Cy¬ 
noforchis  militaris  ,  humilior  C.  B.  Pm.  87.  Orchls  parvis  floribus 
multls  punBis  noiatis  ,  an  Clufio  Orchis  Pannonica  4.  J.  B.  2.  76s. 
Orchls  Pannonica  mi.  Clufl  Hlft.  268.  Ces  deux  dernieres  efpeccs 
font  affez  communes  dans  les  Prairies  de  la  Thomaffîne  de  Luvne 
&  à  la  Beauvoifme.  '  Y 

Orchis  flore  nudi  hominis  efïigicm  reprefentans ,  fæmina  C.  B. 
Pin.  11.  ^Orchis  Antropophora  ,  Oreacles  altéra  Column.  Part.  320. 

Je  n’ai  vu  cette  belle  efpece  que  dans  deux  differens  endroits  ,•  l’un  à 
Reveletto  ,  dans  les  Prairies  du  terroir  de  Jouqucs  ,  l’autre  dans  une 
petite  Prairie  auprès  de  St.  Maximin. 

Orchis  barbata,  odore  Hirci  ,  breviorc  ,  latioreque  folio  C.  B. 
Pin.  82.  Orchis  barbata ,  fætlda  J.  B.  2.  756.  Tragorchls  Teftlculus 
Hirci  Dod.  Pempt.  237.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  collines 
qui  font  à  la  main  droite  en  montant  aux  Carrières  ,  dit  vulgaire- 
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ment  loti  Carrim  dey  Peiner  es  •  je  l’ai  auiïî  obfervée  au  Prignon  8c 
ailleurs  ,  mais  en  moindre  quantité. 

Orchis  Ipiralis  ,  alba  ,  odorata  J.  B.  2.  769.  Tnorchi ç  cilbci 3 
odorata  ,  minor  C.  B.  Pin .  84.  Tefiiculus  odoratus  five  Orchis  fpirahsy 
minor  Lob.  Icon.  J.  B.  On  trouve  cette  derniere  plante  dans  une 
petite  Prairie  qui  eft  le  long  de  la  riviere  du  Tholonet  ,  au  deffous 
de  la  Métairie  de  Mr.  Begue  Bourgeois  :  Je  l’ai  auflî  trouvée  au  def- 
fus  de  la  Métairie  de  Mr.  Peylfonnel  ,  à  prefent  de  Mr.  Saurin  il- 
luftre  Avocat  ,  le  long  de  la  Riviere  de  l’Arc  :  Mr.  de  Beaumont  Ta 
auflî  trouvée  au  Puy  ,  ou  Pue  ch  ,  dans  l’endroit  apellé  les  If cle  s  de 
la  Durance  :  Elle  eft  fort  commune  après  les  pluyes  de  l’Automne, 
dans  les  Prairies  de  Perricard  ,  en  allant  à  la  Fou'èn  roujjo  ,  proche 
la  Meteirie  de  Mr.  d’Albert  ,  Préfldent  en  la  Cour  des  Comptes. 

Or  ch  is  flore  Simiam  referens  C.  B.  Pin.  82.  Cynoforchis  la- 
tifoha  hiante  cucullo  ,  minor  ejufd.  Pin.  8  1 .  Cynoforchis  altéra  Dcd. 
Pempt.  234.  Orchis  altéra  ,  Oreades  Cercopithecophora  Ccl.  Part.  i. 
3  20.  On  trouve  cette  elpece  au  quartier  de  ce  terroir,  dit  ici  ley 
Pmchinats. 

O  r c  h  1  s  Fucum  referens  , flore  lubvirente  C.  B.  Pin.  83.  Orchis 
Mehtias  J.  B.  2.  767.  Orchis  Serapias  J'ecundus ,  minor  Dod.  Pempt. 
238.  Cette  elpece  croît  lui*  les  collines  du  Monteiguez  ,  proche  le 
chemin  qui  conduit  à  Gardanne. 

Orchis  Mufcæ  corpus  referens ,  minor  ,  galeâ  &  alis  herbidis 
C.  B.  Pin.  8  3 .  Orchis  myodes  galeâ ,  alis  herbidis ,  Orchis  Se¬ 
rapias  y  Tertia  Dodonœi  &  myodes  1.  Lob.  Icon.  f.  B.  2.  767.  Or¬ 
chis  myodes  y  prima  flonbus  Mufcam  exprimens  Lob.  Icon.  181.  J’ai 
trouvé  cette  elpece  à  l’entrée  de  la  Plaine  dite  des  Peineres. 

Orchis  Mulcam  referens ,  major  C.  B.  Pin.  83.  Orchis  myodes , 
flore  grandiufeulo  J.  B.  2.  768.  Orchis  myodes ,  altéra  ,  folio  levio- 
re  ëf  flore  grandiufeulo  Lob.  Icon.  182.  J’ai  trouvé  cette  elpece  dans 
cet  endroit  du  Monteiguez ,  qu’on  apelle  vulgairement  lou  Vallon  de 
Gardanne. 

O  rc  h  is  Fucum  referens ,  colore  rubiginofo  C.  B.  Pin.  83.  Or¬ 
chis  five  Tefiiculus  fphxgodes  ,  hirfuto  flore  J.  B.  2.  767.  Tefiiculus 
Vidp'mus  y  fecundus  ,  fphagodes  Lob.  Icon.  179.  j’ai  trouvé  cette 
elpece  lur  les  collines  du  Monteiguez  ,  au  deflus  de  la  Métairie  du  Sr. 
Tournatori. 

Orchis  palmata  ,  pratenlis  ,  latifolia ,  longis  calcaribus  C.  B, 
Pin.  8  y.  Palmata  non  mandata  J.  B.  2.  774.  Sdtyrium  bafdicumy 
maf.  Dod.  Pempt.  240.  Ce  n’eft  qu’en  doutantque  je  mets  ici  cette 
plante  ,  qu’il  me  femble  d’avoir  cueillie  dans  les  Prairies  de  Pey rô¬ 
les  ,  ou  de  jouques  ,  n’ayant  pas  dans  le  tems  qu’il  f  ail  oit  marque 
l’endroit  ,  je  ne  la  propofe  que  comme  douteufe  ,  quelqu’un  pourra 
dans  la  fuite  éclaircir  la  vérité. 
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L’on  fçait  que  plufieurs  Chimiftes  ,  fuivant  le  fentiment  de  Para- 
celfê  ,  ont  crû  connoîtrela  vertu  de  certaines  plantes  ,  par  la  ftruc- 
ture  particulière  de  quelqu’une  de  leurs  parties  ,  qui  eût  du  raport 
avec  celles  du  corps  humain ,  ou  avec  quelque  effet  des  maladies  dont 
il  eft  attaqué  :  Les  deux  Bulbes  dont  la  racine  de  YOrchis  eft  com- 
pofée ,  qui  font  affez  femblables  aux  Tefticules  ,  ont  donné  lieu  aux 
Philofophes  &  Médecins ,  tant  anciens  que  modernes ,  de  même  qu’aux 
Chimiftes  ,  de  croire  que  la  Bulbe  pleine  &  bien  nourrie  de  YOrchis , 
fervoit  à  exciter  l’homme  au  jeu  d’amour  ,•  &  que  celle  au  contraire 
qui  eft  joignant  ,  &  qui  fe  trouve  toujours  plus  deffeichée  &  flétrie, 
produit  un  effet  contraire.  Cca  été  l’opinion  de  Theophrafte  ,  de 
Galien  ,  &  de  Pline  ,  qui  a  été  fuivie  de  toute  la  pofterité.  C’eft 
ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  à  tous  les  fçavans  Médecins ,  que  YOr¬ 
chis  étoit  la  même  chofe  que  le  Satyrion ,  dont  il  eft  parlé  dans  Pé¬ 
trone  ,  où  il  eft  dit  dans  un  endroit  ,  vtdebaniur  mthï  omnes  Saty- 
rmm  hïbijje  ,  cb  æjhum  fcilicet  venereum  quo  perdu  erant.  Et  dans 
un  autre  (  qmdqmd  fatynj  eft  Encolptus  ebibit  )  ob  flrenuam  in  re  vé¬ 
néré  â  ope  ram.  Il  eft  pourtant  vrai  ,  &  l’experience  nous  le  confir¬ 
me  tous  les  jours  ,  que  YOrchis ,  quelque  elpece  que  l’on  choififfe,  n’a 
point  ces  prétendues  vertus  ,  fur  tout  fi  l’on  n’employe  ques  les  fim- 
ples  Bulbes  pour  préparer  ce  remede  ,  fans  y  rien  ajouter  de  plus; 
ce  que  l’on  doit  foigneufement  obferver  ,  étant  hors  de  doute  que  la 
plufpart  des  remedes  ,  foit  liquides  ,  foit  folides  ,  à  qui  on  donne  le 
nom  de  Magnanimitatis  ,  reçoivent  dans  leur  compofition  tant  d’au- 
très  ingrediens  ,  qui  peuvent  plûtôt  produire  cet  effet  ,  que  les  fim- 
ples  Bulbes  de  YOrchis.  Tout  ce  que  Crollius  a  peu  dire  dans  fon 
petit  Traite  de  Signatura  plantarum  ,  &  tout  ce  que  les  Chimiftes 
après  lui  ont  ofé  ioûtenir  ,  ne  fçauroit  établir  une  opinion  que  l’ex- 
perience  journalière  détruit  :  C’eft  au  Tribunal  de  cette  derniere  que 
j’apelle  d’une  opinion  qui  n’a  pour  fondement  qu’une  autorité  mal 
établie  ,  &  une  vrai-femblance  de  raport  fort  erronée  :  On  n’a  re- 
çû  qu’avec  trop  de  facilité  tout  ce  que  les  Auteurs  nous  ont  dit  de  la 
vertu  des  plantes  ;  on  doit  dans  un  fiecle  auffi  éclairé  que  le  nôtre, 
ne  recevoir  que  ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  une  frequente  expé¬ 
rience  ;  le  grand  nom  des  Auteurs  a  bien  donné  lieu  à  débiter  des 
fotifes  en  Medecine.  On  attribue  encore  aux  Bulbes  de  YOrchis  une 
vertu  analeptique,  ou  reftaurative  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  queMefve  a  don¬ 
né  deux  defcriptions  du  Diafatyrium  ,  dont  l’une  eft  Analeptica  ,  & 
l’autre  Aphrodifiaca  ,  ou  advenerem  ciens .  Les  Se&ateurs  de  Para- 
celfe  l’eftiment  auffi  beaucoup  pour  guérir  la  diffenterie  d’autres  en 
préparent  un  remede  pour  fortifier  la  mémoire  ;  ce  que  l’on  peut 
voir  dans  les  notes  d’Ethmuler  fur  Schroder.  Outre  les  fuEdits 
Eleétuaires  ,  on  prépare  de  ces  Bulbes  une  conferve  :  On  en  fait  auff 
un  Extrait,  comme  nous  l’enfeigne  Quercetan,  8c  Elenri  Ab-héers: 

On 
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On  prépare  auflî  de  les  feuilles  un  colmetique  ,  que  je  ne  crois  pas 
plus  certain  que  les  précedens  remedes  tirez  de  VOrchis. 

Oreoselinum  Apij  folio ,  majus  Inftit.  rei  herb.  Daucus  mon- 
tanus  Apïj  folio  ,  major  G.  B.  Pin .  1 50.  Libanotis  altéra  quorum - 
dam  ,  aliis  dicla  Cervaria  nigra  J.  "B.  3.  Part.  2.  16  y.  Daucus  Je-* 
cundus  Selino'ïdes  Lob.  Icon.  720.  Perlîl  de  Montagne.  Cette  plan¬ 
te  vient  prefque  par  tout  dans  les  collines  de  Mauret  &  de  Barret  , 
du  Monteiguez  ,  du  Tholonct  &  ailleurs  5  là  fémence  a  un  goût 
acre  ,  &  aromatique  ?  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  >  huileux  > 
elle  eft  carmin  ative  &  dilcuflive. 

O  r  1  g  a  n  u  m  lylveftre ,  Cunila  Bubula  Plinij  C.  B.  Pin.  223.  Ori- 
ganum  vulgare  Jpontaneum  J.  B,  3 .  236.  Origanum  fylveflre  BocL 
Pempt.  283.  Origan. 

O  riganum  folio  lubrotundo  C.  B.  Pin.  223.  Origanum  Monf- 
pelienfle  ,  pulchrum  Cam .  Epit.  468.  J.  B.  3.  Part.  1.  238.  Ces 
deux  elpeces  d’Origan  lont  très-communes  dans  nôtre  terroir. 

On  doit  préférer  la  féconde  elpece  ici  marquée  à  la  première ,  elle 
eft  plus  aromatique  que  la  précédente ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatile  ,  huileux  ,  aromatique.  La  première  elpece  eft  beaucoup 
plus  chargée  de  particules  terreftres  que  la  derniere  ,*  elle  eft  âcre  & 
aromatique  ,  elle  eft  diurétique  ,  diaphoretique  :  On  s’en  fert  dans 
l’afthme  humide  ,  pour  l’expe&oration  &  les  crachats  ,  en  prenant 
la  décodion  fort  chaude  :  Elle  eft  aulïi  emmenagogue  ,  c’eft  à  dire  7 
qu’elle  provoque  les  purgations  aux  Femmes  :  Elle  eft  encore  très  pro¬ 
pre  pour  corriger  l’acidité  de  l’eftomach  On  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  dans  les  lavepieds  ,  dans  les  demi-bains  que  l’on  prépare  pour 
les  vapeurs  ,  pour  les  pales  couleurs  ,  pour  la  paralyfie  ,  comme  l’a 
remarqué  Mr.  de  Tournefort.  L’huile  diftilée  de  l’Origan  ,  eft  ex¬ 
cellente  pour  calmer  Ta  douleur  de  dent  ,  quand  elle  eft  caufée  par  la 
carie  $  on  n’a  qu’à  temponer  le  trou  de  la  dent  avec  un  peu  du  coton 
trempé  dans  lad.  huile  ,  la  douleur  celfera  bien-tôt.  L’huile  de 
Thim  ,  de  Sarriete  ,  de  Cloux  de  gerofle  ,  &c.  produilent  le  même 
effet.  Ethmuler  y  ajoute  un  peu  de  Camphe  ,  ce  qui  ne  peut  être 
que  d’un  trés-bon  effet. 

O  rnithogalum  umbellatum  ,  medium ,  anguftifolium  C.  B. 

Pin.  70.  Ornithogalum  vulgare ,  &  venus  majus  &  minus  J.  B.  2 . 
6  3°*  Bulbus  leucanthemus  mmor  ,  five  Ornithogalum  Dod.  Pempt, 

221. 

Ornithogalum  Ipicatum  ,  majus  ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  70. 

Ornithogalum  fpicatum  albo  flore  Monflpeffulanum  J.  B.  2.  6 28.  Or- 
mthogalum  Narbonenfle  Dod.  Pempt.  in. 

O  rnithogalum  luteum  C.  B.  Pin.  7 1 .  Bulbus  Jylvejlris  Fu- 
chij ,  luteo  flore  y  five  Ornithogalum  luteum  J.  B.  2.  623.  Bulbus  py F 
veftris  Dod.  Pempt.  222.  Ces  trois  elpeces  ôlOrnitogalum  font  très 
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communes  dans  nos  champs  &  vignes ,  il  n’y  a  prefque  point  d’en¬ 
droit  où  on  ne  les  trouve  en  fleur  vers  la  fin  d’ Avril  ,  &  dans  le 
mois  de  Mai. 

Ornithogalum  autumnale ,  minus  ,  flore  dilutè  purpureo  In- 
ftit.  rei  herb.  381.  Hyacmthus  ftellaris  ,  autumnahs  ,  minor  Cluf 
Hifl.  185.  J.  B.  2.  574. 

O  rnithogalum  autumnale  ,  minus  ,  floribus  cæruleis  Inftit. 
rei  herb.  381.  Hyacinthus  autumnahs  ,  ftellaris  ,  minor  ,  flore  ca¬ 
nule  o  C.  B.  P‘m.  47.  Ces  deux  dernieres  efpeces  viennent  dans  les 
collines  du  Tholonet  ,  fur  tout  dans  celles  du  grand  Cabrié  ,  dans 
les  endroits  apellez  Gamguos  ,*  on  les  trouve  aufli  proche  la  Juftice 
de  Meirueïl  ,  autrement  dit  les  Foulques  de  St.  Marc  ,  &  à  l’endroit 
dit  la  Boue f que  de  la  Cremado.  j’ai  trouvé  aufli  la  derniere  elpece 
au  plus  haut  de  la  colline  qui  eft  au  delà  de  la  Riviere  de  l’Arc,  vis 
à  vis  la  Juftice  de  St.  Marc. 

O  rni  thopodium  Portulacæ  folio  Inftit.  rei  herb.  400.  S  cor - 
pioides  Portulacæ  folio  C.  B. P  in.  287.  Telephium  Diofcoridis  feuScor- 
pioides  ,  ob  fihquarum  fimilitudinem  C.  B.  Vin.  ibid.  Telephium  Scor - 
p  toi  de  s  f.  B.  2.  83  p.  Scorpioïdes  Lob.  Icon  391.  Les  Provençaux 
apellent  cette  plante  du  nom  de  fa  femence  ,  Amarun  ,  parce  qu’é¬ 
tant  mêlée  avec  le  bled  en  trop  grande  quantité ,  le  pain  qu’on  pré¬ 
pare  du  fufdit  bled  a  toujours  le  goût  &  l’odeur  amere  de  cette  fe¬ 
mence. 

Orobanche  major  ,  Caryophyllum  olens  C.  B.  Pin.  87.  Oro- 
b anche  flore  majore  J.  rB.  2.  780.  Limodoron  five  Orobanche  Dod. 
Pempt.  552. 

O  robanche  ramola  ,  floribus  purpuralcentibus  C.  B.  Pin.  88. 
Orobanche  minor  ,  purpureis  floribus  ,  Jrve  ramofa  J .  B.  2.  781. 
Orobanche  ni.  ttoàuxWoç.  On  ne  fçauroit  afligner  un  certain  endroit 
où  ces  deux  plantes  naiflent  ,  puifqu’on  les  trouve  prefque  par  tous 
les  quartiers  de  ce  terroir ,  quoiqu’en  petite  quantité  :  La  derniere  ef- 
pece  eft  pourtant  plus  commune  dans  les  quartiers  de  Mauret  ,  de 
Moulieres  ,  de  Beauregard. 

Orobanche  fubcæruleo  flore,  five  n.  Cluf  Hift.  271.  Cette 
derniere  elpece  vient  dans  l’entrée  du  petit  bois  de  la  Madelaine  , 
autrement  dit  de  Baquiaffe  ,  le  long  de  la  Riviere  de  l’Arc  ,  vis  à 
vis  la  Métairie  des  R.  P.  de  l’Oratoire  ,  de  même  qu’à  la  Beauvoi- 
fine  &  au  Vaucroües. 

Or o bus  fylvaticus  ,  pallido  flore  C.  B.  Pin.  351.  Galega  mon- 
tana  Dalechampij  f.  B.  2.  343.  Orobus  Pannonicus  1.  Cluf.  H  fl. 
c  c  x  x  x.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de  Rians  ,  fur  le 
chemin  de  Simiane. 

Orobus  latifolius  ,  parvo  flore  ,  purpureo  C.  B.  Pin.  351.  Ga¬ 
lega  nemorenfis  fimilis  ,  multiflora  ,  flore  purpureo  J.  B.  2.  345. 
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Or  ohm  Venetus  Cluf.  FUJI.  c  c  x  x  x  1.  J’ai  trouvé  cette  elpece  dans 
les  petits  Bois  qui  font  aux  environs  de  St.  Antoine  ,  dans  le  terroir 
de  Ginacervi  j  j’en  ai  aufli  trouvé  quelques  plantes  dans  le  terroir  de 
Rians  ,  a  l’endroit  dit  la  Garduelo .  Les  jeunes  Médecins  doivent 
prendre  garde  en  ordonnant  chez  les  Apoticaires ,  de  ne  point  con¬ 
fondre  P  Orobus  avec  YErvum ,  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus.  Mr. 
de  Tournefort  ayant  fort  à  propos  diftingué  ces  deux  genres  déplan¬ 
té  ,•  quoique  Jean  Bauhin  ,  &  plufîeurs  autres  Botaniftes  ,  donnent 
le  nom  d 'Orobus  aux  Ers  ,  que  nos  Provençaux  apellent  Erres  :  pour 
éviter  toute  forte  d’équivoque  dans  les  Ordonnances  ,  ou  entre  la 
farine  des  Ers  ,  on  fera  mieux  d’écrire  Farïnæ  femïnum  Ervï  ,  &*c. 
à  la  place  de  Farïnæ  femmum  Orobï. 

O  r  o  b  u  s  lylvaticus  ,  purpureus  ,  vernus  C.  B.  Pin.  351.  Gale - 
ga  nemorenfis  ,  verna  161.  353.  Orobus  pannomcus  1.  Cluf  FUJI . 
c  c  x  x  x.  On  trouve  cette  elpece  dans  le  terroir  de  Manolque. 

Os m  un da  foliis  lunatis  Inftit.  rei  herb.  547.  Lunarïa  racemo - 
fa  ,  minor  ,  vel  vulgarïs  C.  B.  Pin .  354.  Lunarïa  Hotrytis  J.  B . 
3.  709.  Lunarta  Dod.  Vempt.  139.  Cette  plante,  comme  l’a  ob- 
lervé  Mr.  Saurin  ,  vient  fur  la  montagne  d’Autapié  ,  &  lui*  celle  de 
Legnin  ;  elle  eft  encore  plus  commune  dans  les  montagnes  d’Aloz. 
Je  range  parmi  les  Fables  tout  ce  que  Mrs.  les  Chimiftes  nous  di- 
iènt  de  cette  plante  ,  comme  je  l’ai  marqué  ailleurs  :  Plufîeurs  le 
fervent  de  la  poudre  de  cette  plante  lèiche  ,  qu’ils  ordonnent  depuis 
un  gros  ,  jufqu’à  quatre  fcrupules ,  pour  prendre  dans  du  vin  ,  dans 
la  dilfenterie  •  ce  que  Simon  Paulli  nous  aprend  aufli. 

O  x  y  s  flore  albo  Inftit.  rei  herb.  88.  Oxys  five  Trifolium  acidum  9 
flore  albo  J .  B .  2.  387.  Trifolium  acetofum\  vulgare  ,  flore  labié 0 
C.  B.  Pin .  330.  Trifolium  acetofum  Dod.  Pempt.  578.  Alléluia 
à  fleur  blanche.  On  l’apelle  aufli  en  langue  Barbare  Luïula .  Il  y 
a  long  tems  que  je  trouvai  cette  plante  dans  le  jardin  du  Cloître  des 
R.  P.  Auguftins  ,  qui  croiffoit  en  allez  grande  abondance  dans  le  pa¬ 
vé  qui  eft  autour  dudit  jardin  ;  lûr  tout  à  l’un  des  coins  en  entrant 
dans  le  cloître  $  elle  y  a  refté  pandant  plufîeurs  années  ,  elle  n’y  a 
plus  paru  depuis.  Je  ne  puis  me  perfîiader  qu’on  eût  femé  dans  cet 
endroit  cette  plante  ,  il  y  a  plus  d’aparence  qu’elle  y  venoit  naturel¬ 
lement  ,  8c  que  par  la  feicherelfe  ,  ou  par  quelqu’ autre  accident  à 
moi  inconnu  ,  elle  eft  morte  entièrement.  Plufîeurs  m’ont  alluré  de 
l’avoir  trouvée  dans  le  jeu  de  Mail  de  la  Beauvoifîne  ,  d’autres  le 
long  de  la  riviere  de  l’Arc  5  mais  je  ne  l’ai  jamais  peu  rencontrer, 
quelque  recherche  exaéte  que  j’aye  pu  en  faire  dans  ces 
endroits.  J’ai  depuis  encore  vu  cette  plante  dans  le  fufdit  endroit  du 
Cloître  des  Auguftins  en  l’an  1713. 

.  Toute  la  plante  ,  &  principalement  les  feuilles  ont  un  goût  ai¬ 
grelet  ,  qui  aproche  fort  de  celui  de  l’ozeille  ,  ce  qui  fait  qu’on  lui 
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attribue  prefque  les  mêmes  qualitez  qu’à  cette  derniere  :  Elle  efl  très 
bonne  pour  temperer  l’ardeur  d’eftomach  ,  adoucir  l’âcreté  de  la  bi¬ 
le  ,  calmer  l’eflfervefcence  du  fang  dans  les  fièvres  :  Vvillis  l’eftime 
beaucoup  dans  cette  elpece  de  Scorbut  ,  où  les  fiels  font  trop  âcres, 
&  le  fiouffre  du  fiang  trop  exalté.  Simon  Pauli  en  confieille  l’ufàge 
pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  qu’on  nomme  Aphtæ  en  Latin  •  On 
peut  fie  fiervir  dans  cette  occafion  du  fuc  ,  ou  de  l’eau  diftilée  de  la 
plante  ,  ou  des  feuilles  mâchées.  Camerarius  écrit  que  le  fuc  de 
cette  plante  netoye  les  taches  du  linge  :  Je  crois  qu’il  faut  enten¬ 
dre  ce  qu’il  dit  ,  des  taches  faites  avec  de  l’ancre  ?  que  le  fuc  de 
Citron  ,  d’Ozeille  ,  Sc  tout  autre  acide  ,  enleve  aufiï. 
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ALIURUSDod.  Pempt.  756.  Rhamnus folio fubrotundo ; 
fruBu  comprejfioC.B.  Pin.  479.  Rhamnus  five  Palmrus  folio 
Jujubmo  J.  B.  1.  3  y.  Nos  Payfans  donnent  à  cet  arbrifïeau 
le  nom  ÜArnaveou  ,  qui  lui  eft  commun  avec  une  autre  efpece  de 
Rhamnus  :  On  le  trouve  allez  abondamment  dans  *le  terroir  du  Tho- 
lonet  ,  dans  celui  de  Meyrueïl  ,  &  en  plus  grande  quantité  dans  la 
plaine  du  Fuveau  ,  le  long  du  grand  chemin  de  Toulon.  Le  fruit 
de  cet  arbrifleau  eft  trés-bon  pour  chafler  le  fable  des  reins  ,  &  de 
la  vefeie  ?  ft  on  ufe  de  la  décodion  faite  avec  les  fruits  écrafez^,  pen¬ 
dant  un  alfez  long-tems.  Il  ne  faut  pas  croire  facilement  ce  que  plu- 
fieurs  Auteurs  afturent ,  que  ce  fruit  a  une  vertu  lithontriptique ,  c’eft- 
à-dire  ,  qu’elle  brife  le  calcul  ;  cela  eft  faux  ,  il  n’y  a  point  jufqu’à 
prefent  de  remede  connu  ,  qui  pris  intérieurement  ,  puiflfe  fondre  la 
pierre  des  reins  ,  ou  de  la  vefeie  5  c’eft  ce  que  l’illuftre  Mr.  de  Tour- 
nefort  m’a  afluré  ,  après  une  infinité  d’experiences  qu’il  en  avoit  fait 
dans  les  Hôpitaux  de  Paris ,  par  ordre  des  Miniftres.  Le  témoigna¬ 
ge  d’un  fi  grand  Homme  doit  une  fois  pour  toutes  defabufer  ceux  qui 
trop  crédules  ,  s’en  laiftent  impofer  par  les  Charlatans  ,  ou  par  les 
Médecins  ignorans  qui  leur  relfemblent  •  l’envie  que  les  malades  tour¬ 
mentez  de  la  pierre  ont  de  guérir  par  un  remede  fi  doux  ,  ne  donne 
que  trop  d’accez  à  ces  fortes  de  gens. 

Panicum  vulgare , fpicâ  fimplici  &  afperâ  Inftit.  rei  herb.  yiy, 

G v amen  P aniceum  ,  fpicâ,  fimplici  sa ufjutppoçiç  C.  B.  P tn.  8.  P ânicum 

[ylveftre  diclum  ,  &  Ùens  canis  J .  B.  2.  443*  Gramen  pemculatum 
Tabern.  Ic on.  20. 

Panicum  vulgare  ,  fpicâ  fimplici  &  molliori  Inftit.  rei  herb. 
51  y.  Gramen  p  aniceum  ,  fpicâ  fimplici  ïœvi.  Raï  H  fi.  1161.  Nos 
Provençaux  connoilfent  ces  deux  eipeces  de  Panis  ,  fous  le  nom  de 
P anijfio  ,  qu’on  trouve  abondamment  dans  nos  preds  &  vignes  vers 
la  fin  de  l’Eté  :  On  s’en  fèrt  pour  nourrir  le  bétail. 

P  ap  a  ver  erraticum  ,  majus  ,  potSç  Diofcoridi ,  Theophrafto  ; 
Plinio  C.  B.  Pin.  171.  Papaver  erraticum  rubrum  ,  campefire  J . 

3*  39  L  Papaver  erraticum  Dod.  Pempt.  447.  Coquelicoc  : 
Nos  Praticiens  l’apellent  auifi  Pavot  rouge  ,  nos  Provençaux  l’apel- 
lent  la  Planto  Roalo  ,  8c  la  fleur  Mauduy  :  On  la  trouve  prefque  par 
tout  dans  les  champs  &  vignes. 
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P  a  p  a  v  e  r  erraticum  ,  majus  ,  flore  albo  C.  B.  Pin.  J’ai  trouvé 
cette  elpece  à  la  Cremade  dans  le  terroir  du  Tholonet  le  28.  Mai 
1710. 

P  a  p  a  v  e  r  erraticum  ,  capite  oblongo  ,  hilpido  Inftit.  rei  herb. 
238.  Argemone  capitulo  breviore  G.  B.  Pin.  172.  Argemone  capi¬ 
tula  breviore  hifpido  J.  B.  3.  3  96.  Argemone  Capitulo  toruhs  cann - 
lato  , five  Argemone  Lacunæ  Lob.  Ic on.  176. 

P  a  p  a  v  e  r  erraticum ,  capite  longiore  ,  hilpido  Inftit.  rei  herb.  238. 
Argemone  capitulo  longiore  C.  B.  Pin.  172.  Lob.  le  on.  176.  Arge¬ 
mone  capitulo  longiore  yfpmcfo  J-  B.  3.  3  96. 

P  a  p  a  v  e  r  erraticum  ,  capite  longiflimo ,  glabro  Inftit.  rei  herb. 
Argemone  capitulo  longiori  ,  glabro  Morijf.  Hort.  Reg.  Bief.  On  trou¬ 
ve  cette  derniere  efpece  dans  les  champs  de  Perricard  -y  les  deux  pre¬ 
cedentes  font  affez  communes  dans  ceux  des  environs  de  la  Ville. 

De  toutes  ces  elpeces  de  Pavot  ,  nous  ne  connoiflbns  que  l’ufage 
de  la  première,  qui  eft  le  Papaver  Rhæas.  On  n’employe  en  Mé¬ 
decine  que  les  feuilles  de  la  fleur  ,  quoique  Schroder  allure  qu’il  ÿ  a 
des  Médecins  qui  apliquent  extérieurement  fur  la  région  du  foye ,  les 
fueïlles  de  la  plante,  de  même  que  la  racine,  pour  arrêter  l’hemor-, 
ragie  des  narrines.  Prelque  tous  les  Auteurs  croyent  que  ces  fleurs 
ont  quelque  peu  du  narcotique  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elles  adouciflent  la 
douleur ,  &  procurent  le  fommeil  ,  avec  pourtant  moins  de  force  que 
le  Pavot  blanc  :  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Dodonée  ,  de  condam¬ 
ner  l’ulage  de  ces  fleurs  dans  le  commencement  de  la  pleurefie  ,•  de 
peur  ,  dit-il  ,  de  trop  fixer  la  matière  morbifique  lûr  la  pleure  y  ce 
qui  n’eft  fondé  que  liir  fa  vertu  narcotique  ,  qui  n’eft  pourtant  pref- 
que  pas  lenfiblc  dans  les  effets  que  nous  en  voyons  tous  les  jours  : 
Car  depuis  qu’on  le  lert  dans  les  pleurefies  ,  ou  peripneumonies , 
de  la  teinture  de  Coquelicoc ,  pcrlonne  ne  s’eft  encore  aperçu  qu’elle 
fixât  la  matière  qui  doit  être  expeétorée  :  Quand  même  on  accorde- 
roit  cette  vertu  narcotique  dans  le  Cocquelicoc  ,  il  eft  très-certain 
que  dans  le  commencement  de  ces  maux  ,  les  narcotiques  font  d’un 
tres-bon  ufage  ,  pour  relâcher  la  crilpation  des  fibres  des  membra¬ 
nes  emflamees  ,  8c  pour  aider  a  la  tranfpiration  j  pourvu  qu’on  n’en 
abulè  pas  dans  la  fuite  ,  &  qu’on  n’empêche  pas  l’expeétoration  &  la 
fortie  des  crachats  par  l’ulage  des  narcotiques  donnés  à  contre-tems. 
L  Analyle  que  Mr.de  Tournefort  nous  a  donné  de  ces  fleurs  ,  éclair¬ 
cit  parfaitement  bien  ce  point  :  Il  remarque  que  les  fleurs  du  Coc¬ 
quelicoc  font  gluantes  ,  &  qu’elles  rougilfent  un  peu  le  papier  bleu , 
de  meme  que  la  folution  de  l’opium  -y  ce  qui  arrive,  dit-il  ,  à  caufe 
du  fel  ,  qui  eft  de  la  nature  du  fel  Ammoniac,  qui  dans  l’Opium  eft 
joint  à  beaucoup  d’huile  fétide  ,•  au  lieu  que  dans  les  fleurs  du  Coc¬ 
quelicoc  ,  ce  fel  eft  uni  avec  une  moindre  quantité  d’huile  ,  &  mê¬ 
lé  avec  beaucoup  de  flegme  vilqueux  ,  ce  qui  rend  ces  fleurs  fort 
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adouciflantes  ,  &  par  confequent  très-utiles  dans  les  fluxions  fur  la 
poitrine  dans  le  rhume,  dans  la  toux  feiche ,  dans  la  pleurefie ,  où  bien 
loin  de  fixer  les  crachats,  comme  le  craignoit  Dodonée,  elles  en  fa¬ 
cilitent  l’expedoration.  On  s’en  fert  au  même  effet  dans  l’efquinan- 
cie  :  Elles  font  aufli  diaphoniques  ,  c’eft  à  dire  ,  qu’elles  pouffent 
doucement  par  les  fùeurs  :  On  en  prépare  la  teinture  par  3.  ou  4.  in- 
fufions  des  fleurs  dans  de  l’eau  chaude  ,  fans  pourtant  y  ajouter  l’ef- 
prit  de  Vitriol  ,  ni  celui  de  Souffre  ,  comme  le  veut  Ethmulîer  ,  qui 
ne  manqueroit  pas  dans  ce  cas  de  lier  les  fouffres ,  8c  d’épaiffir  le  fleg¬ 
me  vifqueux  du  Coquelicoc  :  ce  qui  détruiroit  entièrement  la  vertu 
du  remede  ,  8c  même  le  peu  de  narcotique  qui  y  peut  être  ,  feroit 
par  ce  moyen  bien-tôt  étouffé  ,  comme  le  même  Ethmulîer  &  Vve- 
delius  nous  l’aprenent ,  dans  les  diverfes  préparations  de  l’Opium  qu’ils 
nous  ont  données  :  Etant  très-certain  que  par  les  acides  ,  infrimi - 
tur  vis  Narcotica.  On  diflile  de  ces  fleurs  une  eau  que  l’on  peut 
faire  rougir  ,  félon  Mr.  Raï ,  en  mettant  une  poignée  des  fleurs  vers 
le  bec  du  chapiteau  ,  après  que  l’eau  a  commencé  de  monter  :  On 
en  fait  aufli  un  fyrop  ,  comme  aufli  la  conferve  ,  l’extrait  ,  &  du 
Vinaigre. 

Parietaria  Oflicinarum  8c  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  1 2 1 .  T a- 
rietana  DocL  Pempt .  102.  J.  2.  9 7 6.  Pariétaire.  On  con- 
noît  cette  plante  fous  le  nom  ÜEfpargoule. 

Parietaria  minor  ,  Ocimi  folio  C.  B.  Pin.  121.  Parieta¬ 
ria  Dod.  Pempt .  102.  J.  B.  2.  976.  On  trouve  dans  les  mêmes 
endroits  où  croît  la  précédente  ,  cette  fécondé  efpece. 

Par  l’Analyfê  Chymique  que  Mrs.  de  l’Academie  Royale  nous  ont 
donné  ,  il  paroît  que  cette  plante  contient  affez  d’huile  ,  beaucoup 
de  fêl  fixe  ,  8c  de  terre  :  Elle  donne  aufli  plufieurs  liqueurs  ,  dont 
quelques  unes  font  âcres  ,  les  autres  acides  :  Elle  ne  donne  point  de 
fèl  volatile  concret ,  mais  feulement  de  l’efprit  urineux.  Mr.  Boyle 
dans  fon  Traité  De  utilitat.  Ploilofophiœ  expenment.  dit  qu’elle  a  un. 
fel  nitre  fulphureux.  Ethmulîer  ne  doute  point  qu’elle  ne  foit  fort 
imprégnée  du  nitre,  fur  tout  celle  qui  croit  fur  les  vieilles  murailles. 
Cette  efpece  efl:  émolliante  ,  déterfive ,  refolutive.  Elle  eft  aufli  adou- 
ciflante  ,  félon  Diofcoride  ,  8c  un  peu  adftringente  ,  fi  on  en  croit 
Schroder.  Prife  intérieurement  ,  foit  le  flic  ,  ou  fâ  décodion  ,  ou 
fon  eau  diftilée  ,  elle  efl:  diurétique  ,  aperitive  &  propre  à  incifer  les 
glaires ,  8c  le  flegme  vifqueux.  On  peut  s’en  fèrvir ,  comme  le  pré¬ 
tend  Diofcoride ,  8c  après  lui  Mr.  Raï  ,  pour  faciliter  la  fbrtie  des 
crachats  dans  la  vieille  toux ,  8c  pour  s’en  gargarifer  dans  les  maux 
de  gorge  :  Mais  le  meilleur  &  le  plus  certain  de  fes  effets  ,  efl:  de 
procurer  la  fortie  des  urines ,  en  débouchant  les  reins  ,  8c  détergeant 
le  flegme  vifqueux  qui  peut  fe  rencontrer  dans  les  ureteres ,  8c  mê¬ 
me  de  chaffer  le  fable  8c  les  petites  pierres  de  ces  endroits  :  C’efl 
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par  raport  à  fa  vertu  diurétique  que  les  Anglois  préparent  un  fyrop 
fait  avec  le  lue  de  cette  plante  ,  pour  procureur  aux  hydropiques  la 
fortie  des  eaux  par  la  voye  des  urines.  Ce  même  fuc  entre  dans 
l’Opiate  céphalique  ,  qu’on  compofe  avec  la  femence  de  Cumin  en 
poudre  ,  le  lue  de  Marjolaine  •  8c  le  Miel  de  Narbonne.  Ccmmc 
j’ai  expérimenté  en  diverfes  occaficns  lestons  effets  de  cette  opiate, 
je  mettrai  ici  la  maniéré  avec  laquelle  je  la  fais  préparer  ,  attendu 
que  la  préparation  de  celle  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  mon¬ 
de,  ell  très-peu  corrcéte  ,  8c  qu’elle  ne  fe  conferve  guère  lcng-tems: 
Prénez  de  la  poudre  de  femence  de  Cumin  ,  une  livre  •  du  lue  de 
Pariétaire  dépuré  ,  &  épailfi  en  confiflencc  d’extrait  ,  demie  livre; 
de  la  poudre  des  feuilles  &  Heurs  leiches  de  Marjolaine  ,  fix  onces  ; 
du  miel  de  Narbonne  ,  ou  du  meilleur  ,  ce  qu’il  en  faut  pour  faire 
l’Opiate.  Elle  elt  merveilleufe  pour  les  vertiges  ,  peur  l’épilepfie  des 
adultes  ,  8c  pour  celle  des  petits  enfans,  que  les  Provençaux  apellent 
Goutette.  Elle  efb  aulîi  excellente  pour  prévenir  les  attaques  d’apo¬ 
plexie  dans  ceux  qui  en  font  menacez  ,  ou  meme  qui  en  ont  eu  des 
atteintes  :  La  dofe  eft  d  un  gros  dans  les  adultes  :  Cn  y  peut  ajou¬ 
ter  dans  ce  dernier  cas  la  fiente  de  Paon  ,  avec  la  poudre  de  la  ra¬ 
cine  de  Pivoine  mâle  ,  fi  on  en  peut  trouver  ,  à  fen  défaut  on  fe 
fèrvira  de  la  commune  ,  ou  femelle.  Cette  plante  entre  dans  les  dé¬ 
codions  emolliantes  &  déterfives  peur  les  lavemens.  Cn  s’en  fèrt 
extérieurement  pour  les  maux  de  gorge  ,  eu  inflammations  de  go- 
zicr  :  A  cet  effet  on  fait  frire  dans  du  beurre  vieux  fondu  ,  cette 
plante  coupee  en  petits  brins  ,  8c  on  l’aplique  chaude  fur  le  devant 
du  col  :  On  fricafle  auflï  cette  plante  dans  de  l’huile  commune  ,  ou 
dans  celle  de  Scorpion  ,  qu’on  aplique  enfuite  eu  fur  les  reins ,  ou 
fur  le  bas  ventre  à  la  région  de  la  vefeie  ,  peur  folliciter  le  flux  de 
l’urine  dans  l’ifcurie ,  ou  fuprefflon  d’urine.  Ethmuller  affure,  après 
Schmuk  ,  que  la  femence  de  la  Pariétaire  ,  pilée  8c  mélée  avec  du 
vinaigie  ,  apliquee  fur  les  pieds  tuméfiez,  refeut  8c  diffpela  tumeur. 
Plufieurs  fè  fervent  de  la  feuille  de  Pariétaire  pilée  ,  8c  mifè  dans  le 
trou  de  l’oreille ,  pour  calmer  la  douleur  des  dents. 

Paro  nichia  Narbonenfis  ,  ereéla  Infiit.  rei  herb.  508.  Po - 
lygonum  mwrn  ,  ccwdiccms ,  capiîulis  furreBis  Bot.  Mcnfpel  Polygomtm 
mont  'anum  ,  ntveum ,  minimum  Lcb .  Iccn.  420.  J’ai  trouvé  cette  plan¬ 
te  avec  l’illuflre  Mr.  de  Tcurnefort ,  fur  les  collines  de  St.  Eutrope, 
tout  auprès  de  la  Ville.  ‘  r 

P  a  s  t  1  n  A  c  A  fylveftris  ,  latifolia  C.  B.  Pin.  155.  Pafltnaca  Ger- 
mamca  ,  fylveflns  quibufPam  RJaphcbcfcum  J.  B.  3.  T  art.  2.  149. 
Rlaphobofcum  erraticum  Brcmca  Lecntna  Rabern.  Iccn.  77.  On  trou¬ 
ve  cette  plante  prefque  dans  tous  les  lieux  humides  ,  8c  le  long  des 
ruiffeaux  aux  environs  de  la  Ville  ,  fur  tout  dans  les  Prairies  desFc- 
nouilleres  ,  à  la  Touéffe  ,  au  Pont  de  Béraud,  &c. 

Paflinaca 
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Pastinaca  fylveftris  ,  altiflima  Inftit.  rei  herb.  319.  Panax 
Coftinum  C.  B.  Pin .  1 56.  Sphondylio  ,  veï  potius  Paftinacæ  Germa¬ 
nie  œ  a  finis  ,  Panas  five  Pfeudocojius  ,  flore  luteo  J.  B.  3,  Part.  2. 

1  56-  Panaces  Coflinum  Tabern.  Ic on.  81.  Cette  plante  vient  allez 
abondamment  dans  le  bois  de  la  Garduele ,  dans  le  terroir  de  Rians 
on  la  trouve  de  même  lui*  le  chemin  qui  va  d’Aix  à,  Rians ,  après 
avoir  palTé  Pendroit  qu’on  apelle  la  Malecouëlo . 

Ped  icularis  pratenfis  ,  lutea  vel  Crifta  Galli  C. B. Pin.  163, 
Ctifta  Galli  famtna  J.  B.  3.  436.  Crifta  Galli  Dod.  Pernpt.  yyd. 
Pédiculaire.  On  trouve  cette  plante prelque  dans  toutes  les  Prairies, 
mais  principalement  dans  celle  de  Perricard  ,  Se  de  Venelles. 

Pedicularis  ferotina  ,  lutea  Inftit.  rei  herb.  172.  Euphra* 
fia  pratenfis  ,  lutea  C.  B.  234.  Coris  Monfpeffulana  ,  lutea  J.  B . 
3.  433.  Euphrafa  fylveftris  ,  major  ,  lutea  ,  anguftifolia  Col.  Part , 
î.  203.  Cette  plante  vient  fur  les  collines  de  Mauret  ,  de  Barrer, 
du  Monteiguez ,  &c. 

Pedicularis  ferotina ,  purpurafeente  flore  Inftit*  rei  herb.  172* 
Euphrafa  pratenfis ,  rubra  C.  B.  P m.  234.  Euphrafia  parva  ,  pur - 
pure  a  J.  B.  3.  433.  Euphrafia  altéra  Dod.  Pernpt.  5  j.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  fur  les  collines  de  Meyrueïl  ,  Se  fur  celles  du  Montei¬ 
guez  ,  où  elle  eft  plus  rare  que  la  precedente  :  Elle  eft  plus  commune 
à  Perricard  ,  dans  les  vignes  &  champs  qui  font  aux  environs  de 
la  Métairie  de  Mr.  d’Albert  Préfident  à  la  Cour  des  Comptes. 

Pedicularis  annua  ,  lutea,  tenuifolia,  vifcola  pomum  redo- 
lens  Turnefortij.  Je  fuis  lurpris  que  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort,à 
qui  cette  plante  étoit  très-connue  ,  ait  oublié  de  la  ranger  parmi  les 
Pédiculaires  :  Je  lui  donne  le  même  nom  que  Mr.  de  Tournefortlui 
avoit  donné ,  lorlque  je  le  conlultois  lui*  le  genre  auquel  je  devois  ra~ 
porter  cette  plante.  Elle  relfemble  alfez  au  Pedicularis  ferotina  lu¬ 
tea  ,  ci-deftus  marquée ,  à  l’exception  que  fes  feuilles  font  plus  épaift 
fes  ,  plus  gralfes  ,  &  enduites  ,  de  même  que  la  tige  ,  d’un  lue  vif* 
queux  fort  odorant  :  Mr.  de  Tournefort  lui  donnoit  l’odeur  de  la 
pomme  ,  pour  moi  je  trouve  qu’elle  aproche  beaucoup  de  l’odeur  du 
Melon.  Cette  elpece  eft  très-commune  dans  les  endroits  apellez 
Garnguos  du  Monteiguez  ,  de  Barret ,  Se  de  la  Plaine  des  Peirieros  s 
Se  à  Cuquo. 

Pedicularis  purpurea  ,  annua,  minima  ,  verna  Inftit.  rei 
herb.  Euphrafia  purpurea  minor  C.B.  Prodrom.  ni.  Bot  an.  Aîonfp. 
Euphrafia  pratenfis  ,  Italie  a  ,  lati folia  C.  B.  Pin.  234.  Euphrafia 
non  feripta  ,  five  media  Column.  Part.  1.  202.  Mr.  Magnol  nous 
a  donné  une  allez  bonne  figure ,  avec  une  exa&e  defeription  de  cette 
plante  ,  à  cela  prés ,  qu’il  s’eft  trompé  dans  la  defeription  de  la  fleur , 
qui  eft  compofée  d’un  tuyau ,  qui  le  termine  lui*  le  devant  en  mufle , 
divifé  en  deux  mâchoires  ,  qui  font  deux  feuilles  ,  dont  la  fuperieure 
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cil  faite  en  forme  de  calque  ,  &  l’inferieure  eft  découpée  en  trois 
portions.  Mr.  Magnol  ,  quoique  d’ailleurs  trés-habile  Botanifte, 
a  placé  l’inferieure  où  le  trouve  la  fuperieure  ,  ce  qui  n’eft  pas  con¬ 
forme  à  la  fleur  de  cette  plante ,  que  nous  avons  examinée  avec  foin. 
Quoique  j’aye  trouvé  quelques  pieds  de  cette  plante  ,  que  je  n’avois 
jamais  pu  rencontrer ,  dans  un  endroit  alfez  lec  &  maigre  ,  j’ai  pour¬ 
tant  obfervé  qu’elle  pouffe  quelque-fois  des  tiges  de  plus  d’un  demi 
pied  de  hauteur  :  C’eft  ce  que  j’ai  remarqué  dans  celles  que  je  décou¬ 
vris  avec  Mr.  joannis  ,  Do&eur  agrégé  en  notre  Faculté  ,  &  trés- 
habile  dans  la  Botanique,  &  dans  l’Anatomie  ,  &  dans  toutes  les  au¬ 
tres  parties  de  la  Medecine  ,  à  l’endroit  de  ce  terroir  apellé  Cuquo , 
en  l’année  1714.  lorfque  je  failois  la  démonftration  des  plantes  aux 
Etudians  en  Medecine  ,  au  defaut  du  Profeflfeur  Botanifte  ,  dont  la 
Chaire  étoit  vaquante. 

Pelecinus  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  417.  Securidaca  filiquts 
plants  ,  utrmque  dentatis  C.  B .  Pin.  349.  Lun  aria  radiata  Rob.  Caj . 
Lunaria  radiata  Robïnt  J.  B.  2.  348.  Securidaca  peregrina  Cluf 

Uifi.  ccxxxi  1  1.  Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  à  Bormes  , 
proche  le  Convent  des  R.  Peres  Minimes. 

Pentaphilloides  argenteum  alatum  ,  feu  Potentilla  Inftit. 
rei  herb.  298.  Potentilla  feu  Argentina  J.  B.  2.  398.  Argentine 
Dod.  Vempt.  600.  Vulgairement  Argentine. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Prairies  du  Village  d’Allemagne, 
proche  Riez  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  humides  des  envi¬ 
rons.  Il  eft  certain  que  cette  plante  a  été  inconnue  aux  Anciens  : 
Elle  eft  aujourd’hui  d’un  très-grand  ufage  dans  la  Medecine  ,  elle  eft 
aftringente  ,  vulnéraire  &  déterfive  •  fon  fel  eft  alumineux  ,  &  mê¬ 
lé  avec  un  peu  de  fouftre  :  Elle  eft  excellente  ,  tant  pour  le  cours  de 
ventre ,  que  pour  arrêter  toute  forte  d’hemorragie ,  &  les  fleurs  blan¬ 
ches.  L’iiluftre  Mr.  de  Tournefort  a  connu  par  fa  propre  expérien¬ 
ce  ,  que  le  bouillon  d’Ecrevifle  ,  auquel  on  a  mis  une  ou  deux  poi¬ 
gnées  d’Argentine  ,  eft  merveilleux  pour  cette  derniere  maladie.  Ce 
que  Jean  Bauhin  &  Dalechamp  affurent  aufli  de  la  Ample  déco&ion 
de  cette  plante  :  Plufleurs  la  croyent  diurétique  :  Lobel  &  Pena  la 
donnent  même  pour  lithontrip tique  ,  ce  que  je  ne  crois  pas  ,  n’y 
ayant  point  ,  comme  j’ai  dit  ailleurs  ,  de  véritable  remede  encore 
connu  pour  brifèr  la  pierre  des  reins  ,  ou  de  la  vefcie.  Pierre  Bo- 
rel  dans  fa  13.  Obfervation  de  la  1.  Centur.  écrit  que  les  feuilles 
d’Argentine,  mifes  dans  le  foulier  fous  la  plante  des  pieds  ,  arrêtent 
dans  24.  heures  la  diflentetie  ,•  ce  que  Caftor  Durantes ,  Simon  Paulli 
8c  Hofman  ,  nous  ont  aufli  apris.  Jean  Agricola  allure  que  le  lue 
de  cette  herbe  ,  mele  avec  le  Colchicum  ,  defleiche  les  chairs  fon- 
gueules  qui  croiffent  au  fondement  ,  que  plufieurs  connoilfent  fous 
le  nom  de  creftes  ,  8c  que  les  Latins  apellent  Marifcæ ,  dont  nous 
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avons  parlé  ailleurs  :  L’eau  diftilée  de  cette  plante  eft  très-bonne , 
félon  J.  Bauhin  ,  pour  le  haie  ,  pour  les  taches  de  la  face  ,  pour  la 
chaffie ,  &  pour  les  ulcérés  des  yeux ,  fuivant  Mr.  de  Tournefort. 

P  e  r  s  1  c  a  molli  carne  8c  vulgaris ,  viridis  &  alba  C.  B.  Pin.  440J 
Malus  Perfica  J.  B.  1.  157.  Dod.  Pempt.  796.  Pêcher  y  les  Pro¬ 
vençaux  apellent  cet  arbre  Pejfeguier  ,  &  le  fruit  Pe/Jegwy.  Je  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  ici  cette  efpece  que  le  vulgaire  apelle  Pc/- - 
feguy  moulan . 

Persica  fùcco  quafi  fanguineo  C.  B.  Pin.  440.  Perfica  ru~ 
bra  Tabern.  Icon .  90 y.  Cette  elpece  n’eft  pas  des  plus  communes  ? 
on  la  trouve  pourtant  dans  plufieurs  vignes  de  notre  terroir  ,  princi¬ 
palement  dans  celles  du  dernier  Mauvalat  >  de  Payanet ,  de  la  Bla- 
que  ,  8c  ailleurs. 

Persica  dura  carne ,  candidâ  ,  aliquando  ex  albo  fubrubefcente 
C.  B.  Pin.  440.  Duracma  alba  Tabern.  Icon.  996.  Cette  efpece 
eft  une  des  plus  communes  que  nous  ayons  dans  ce  terroir  ,  de  mê¬ 
me  que  la  luivante  y  qu’on  trouve  prelque  par  tout. 

Persica  dura  carne  ,  buxeâ  C.  B.  Pin.  440.  Cl>erfica  Cydoma- 
ria  Tabern.  Icon.  995. 

Persica  æftiva  ,  Armèniacis  fimilia  ,  five  Perfica  lanéti  Joan- 
nis  C.  B.  Pin.  440.  Verfica  præcocïa  Tabern.  Icon.  994.  Trecacma 
Perfica  Carol.  Steploan.  Vræd.  Ruflic.  133.  Pcche  de  Troye  ,  le  vul¬ 
gaire  connoît  cette  efpece  fous  le  nom  d’ Auberge. 

Persica  præcoci  fruétu  præcoqua  diéta  Inftit.  rei  herb.  6 1  f 
Malus  præcox  ~five  præcoqua  Carol .  Stephan.  Præd.  Ruft.  i  y  4.  Avant 
Pêche.  Je  crois  que  c’eft  ici  cette  elpece  de  Pêche  que  nous  apel- 
lons  ,  à  la  différence  de  la  precedente  ,  Auberge  de  Pejfeguy ,  qu’on 
prend  loin  d’entretenir  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  en  l’entant  lùr 
l’Amandier  ,  l’arbre  étant  de  trés-peu  de  durée y  8c  même  encore  de 
moindre  que  les  autres. 

P  e  r  s  1 C  a  fruétu  maximo  y  pulcherrimo  Inftit.  rei  herb.  6 1 7. 
Pavie  rouge  de  Pomponne  ,  ou  monftreux  :  On  trouve  cette  efpece 
dans  les  terroirs  d’Aubagne  3  de  Roquevaire  8c  d’Auriol  :  J’en  ai  vu 
des  fruits  qui  peloient  feuls  plus  d’une  livre  ,  ce  que  l’on  doit  attri¬ 
buer  à  la  bonté  du  terrain  ,  8c  à  l’arrofage. 

Persica  fruétu  odoro  ,  laevi  cortice  teéto  Inftit.  rei  herb.  61$. 
Malus  Perfica  odoro  fruffiu  ,  lævi  cortice  te  cio  Hort.  Reg.  Panf.  Bru¬ 
gnon  Mulqué.  Je  crois  que  c’eft  l’elpece  qu’on  apelle  en  Provençal 
Pejfeguy  mufeat . 

Persica  fruétu  præcoci ,  rubro.  C’eft  l’elpece  la  plus  commune 
des  pêches  précoces  ,  que  le  vulgaire  apelle  Pe/feguis  Madalenens 
rouges . 

Persica  fruétu  præcoci ,  luteo ,  vel  fiavo ,  elegantis  laporis.  On 
diftingue  cette  elpece  de  la  précédente  3  non  feulement  par  la  cou- 
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leur  jaune  ,  8c  le  goût  plus  délicat  ,  mais  encore  par  la  groffeur. 
On  trouve  ces  deux  dernieres  dpeces  plus  abondamment  au  Tho- 
lonet ,  qu’en  aucun  autre  endroit  de  ce  terroir  :  On  les  ente  en  écuf- 
fon  fur  les  jets  nouveaux  de  l’amandier. 

P  e  r  s  i  c  a  fruétu  albo  >  viridi ,  ferotino.  Cette  efpece  ne  meu- 
rit  que  fort  tard  ,  on  en  trouve  fouvent  les  arbres  chargez  de  fruit 
après  la  vendange  ,  jufques  même  vers  la  Touffaints  :  Elle  vient  fa¬ 
cilement  par  femence  ;  on  la  trouve  au  Tholonet  ,  à  Meyrueil  ,  à 
la  Lauve  ,  au  Peyblanc  ,  &  ailleurs. 

On  le  fert  en  Médecine  des  feuilles  ,  des  fleurs  ,  des  noyaux  ,  de 
la  gomme  de  pêcher  :  Son  fruit ,  quoique  trés-bon  à  manger  ,  eft 
chargé  de  beaucoup  d’acide  >  &  de  terre  5  avec  quantité  de  phleg- 
me  ,  8c  un  peu  de  louffre.  Galien  condamne  l’ufage  de  ce  fruit  , 
comme  trés-pernicieux  ,  ce  qui  peut  être  véritable  des  Pêches  com¬ 
munes  ,  lur  tout  de  celles  que  le  vulgaire  apelle  Moulans  ,*  mais  pour 
ce  qui  efl:  de  celles  qui  font  d’un  excellent  goût ,  8c  d’une  odeur  très 
agréable  >  nous  ne  voyons  pas  par  l’experience  journalière  que  nous 
en  avons  fait  ,  qu’elles  foient  aufli  nuifibles  que  le  prétend  Galien  , 
pourvû  qu’on  en  mange  avec  modération  ,  8c  qu’on  prenne  loin  de 
les  tremper  dans  de  bon  vin  ,  8c  d’en  boire  après  en  avoir  mangé  : 
ce  n’cft  aparemment  que  l’excez  que  Galien  a  voulu  condamner ,  ou 
l’ufage  des  pefehes  communes.  Nous  lifons  que  Bralfavola  en  don- 
noit  des  cuits  fous  la  cendre  à  manger  à  fes  malades.  Amatus  Lu- 
lîtanus  efl:  dans  le  même  fentiment  :  On  connoît  facilement  par  les 
principes  que  ce  fruit  contient  ,  qu’il  rafraîchit  &  humeéte  ,  princi¬ 
palement  ceux  qui  ont  l’eftomach  chaud  ,  8c  qui  lont  d’un  tempe- 
ment  chaud  &  bilieux.  Ce  n’eft  proprement  qu’à  ceux  qui  font  d’un 
tempérament  froid  8c  humide  ,  comme  l’a  remarqué  Sebizius  >  dans 
Ion  Traité  de  ahmentis  ,  8c  dont  l’eftomach  cft  foible  ,  que  la  Pê¬ 
che  efl:  pernicieufe,  8c  qu’elle  efl:  capable  d’exciter  la  fièvre  ,  la  dif- 
lènterie  ,  8cc.  comme  le  veut  Galien  ,  fur  tout  fi  on  en  mange  avec 
excez. 

Efl  modus  m  rebus  y  funt  cerù  demque  fines , 

fifluos  ultra  àtràque  nequtt  confiftere  reclum. 

Les  Pêches  récentes  ,  mangées  au  commencement  du  repas  ,  lâ¬ 
chent  le  ventre  }  félon  Schroder ,  elles  le  fixent  8c  lereflferrent ,  étant 
defteichées. 

Les  fleurs  du  Pécher  lont  purgatives  ,  fbit  qu’on  les  mange  récen¬ 
tes  5  ou  feiches  ;  j’ai  connu  plufieurs  perfonnes  qui  purgeoient  les 
petits  Enfans  de  4.  à  j.  années  ,  en  mêlant  dans  un  pain  cuit ,  un 
gros  de  ces  fleurs  feiches  :  On  en  prépare  le  fyrop  ,  foit  avec  l’infh- 
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fïon  defdites  fleurs  dans  de  l’eau ,  foit  en  tirant  le  lue  par  expreflîon. 
Ce  fyrop  eft  fort  en  ufage  pour  purger  les  ferofltez  ,  &  pour  chaf* 
1er  les  vers  :  L’eau  diililée  des  mêmes  fleurs  eft  aufli  purgative  ?  fé¬ 
lon  Schroder  &  Ethmuller.  Mr.  Raï  allure  que  cette  eau  diftilée  des 
fleurs  ,  efface  les  taches  du  vifage  :  On  fait  aufli  la  conferve  de  ces 
fleurs  :  Les  feuilles  font  aufli  très-bonnes  pour  tuer  les  vers  des  pe¬ 
tits  enfans/fi  on  en  fait  bouillir  dans  du  lait  une  poignée  ,  &  qu’on 
leur  en  donne  plein  un  verre  :  Elles  produifent  le  même  effet  apîi- 
quées  fur  le  nombril  ,  après  avoir  été  groflierement  pilées  ,*  ce  que 
Galien  avoit  fort  bien  connu.  Les  noyaux  des  Pêches  font  fort  eîti- 
mez  par  Matheole,  &par  plufieurs  autres  Médecins  modernes ,  pour 
chalfer  le  fable  des  reins  &  de  la  vefeie  ,  fi  étant  fcparez  de  fi  co¬ 
que  ,  on  pile  ce  qu’on  apelle  amande  dans  un  mortier  ,  pour  avec 
quelque  eau  diurétique ,  telle  que  peut  être  celle  de  Pariétaire  ,  en 
faire  une  émulfion  :  je  m’enfuis  fervi  trés-fouvent  avec  un  heureux 
fuccez  dans  ces  fortes  de  maladies  :  On  tire  de  ces  mêmes  noyaux 
une  huile  propre  pour  calmer  la  douleur  d’oreille  caufee  par  des  vers. 
Ethmuller  veut  qu’on  y  ajoute  l’huile  de  Coloquinte  ,  faite  par  in- 
fufion.  Matheole  attribue  beaucoup  d’autres  vertus  aux  noyaux  de 
Pêche ,  qui  ne  font  pas  autant  confirmées  par  l’experience  ,  que  les 
précédentes.  La  gomme  de  Pêcher  efl  très-bonne  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  ,  &  pour  le  crachement  de  fang.  Le  fçavant  Mr. 
Pitton  m’a  afluré  d’en  avoir  vu  de  très-bons  effets  dans  cette  derniè¬ 
re  maladie  -,  il  en  avoit  même  fait  une  remarque  dans  un  de  fes  Li¬ 
vres  ,  qui  eft:  tombé  entre  mes  mains  :  Jean  Bauhin  ,  après  Gefner 
8c  Matheole  ,  étend  la  vertu  de  cette  gomme  beaucoup  plus  loin. 

Persicaria  mitis  ,  maculofa  C.  B.  Pin.  101.  * P  erficana  mi-* 
ils  J.  B.  3.  779.  Perficana  1  1.  Tabern .  Icon .  857.  Perficaire, 
quelques  Payfans  la  connoilfent  fous  le  nom  de  VHerbo  de  SanChn- 
floou.  Cette  plante  efl:  très-commune  le  long  des  ruifleaux  des  envi¬ 
rons  de  la  Ville  ,  8c  dans  les  autres  lieux  gras  &  humides. 

Persicaria  mitis  cum  maculis  ,  ferrum  Equinum  referentibus 
Inftit.  rei  herb.  590.  Perficana  mitis  maculofa  Lob.  Icon.  315.  On 
trouve  cette  efpece,  qui  n’eft:  qu’une  variété  de  la  piecedentc,  com¬ 
me  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort,le  long  du  ruiffeau  ciela  rTouêJfo 
8c  dans  les  Jardins  8c  Prairies  qui  font  au  couchant  delà  \  ille3 pio¬ 
che  le  chemin  de  Marfeille. 

P  ers  1  caria  mitis  ,  non  maculofa  C.  B.  Pin.  1  o  1 .  Cette  efpece 

croît  aflez  fouvent  parmi  les  précédentes.  ( 

Persi  caria  urens  ,  feu  hydropiper  C.  B.  Pin.  10 1.  Perfca - 
ri  a  aens  five  hydropiper  J.  3*  Hydropipet  Dod.  Pempt. 

607.  Curage.  On  trouve  cette  efpece  le  long  des  Ruifleaux  de  .t. 
Chamas  ,  8c  au  Bue  ch  ,  le  long  de  la  Durance  ,  comme  aui  1 

Permis. 
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Persicaria  Salicis  folio  Potamogeton anguftifolium  diéta  Raij 
Hift.  184.  Potamogeton  Salicis  folio  C.  B.  Pin .  193.  Verftcaria  Sa- 
lias  folio  ,  perennis  Hort .  Lu  gel.  Botan .  J'ai  trouvé  cette  plante  le 
long  duruilîeau  de  Jouques  ,  je  l’ai  aufïi  trouvée  le  long  du  canal  du 
Moulin  de  Mevoüillon  ,  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  de  même 
qua  la  Touloubre  ,  proche  le  Village  de  St.  Canat. 

La  première,  fécondé  &  troihéme  efpece  de  Perficaire,  font  pref- 
que  du  meme  ufage  ,  qu’on  ne  doit  pourtant  pas  confondre  avec 
celui  du  P  erficana  Urens  ,  ou  Plydropiper  ,  dont  nous  parlerons, 
après  avoir  dit  un  mot  de  la  Perficarm  mitis  ,  maculofa  C.  B .  Pin \ 
Mr.  de  Tournefort  a  très-bien  remarqué  que  cette  plante  mâchée  6c 
goûtée  ,  1  aille  un  peu  d’aftri&ion  ,  qu’elle  rougit  aulfi  allez  le  pa¬ 
pier  bleu  $  ce  qui  donne  lieu  de  conjedurer  que  le  fel  de  cette  plante 
aproche  de  la  nature  du  fel  Ammoniac  ,  Sc  qu’il  eft  chargé  d’une 
grande  quantité  de  terre  ,  joint  avec  un  peu  de  fouffre  •  ce  qui  fait 
que  cete  plante  eft  deterfive ,  aftringente  6c  vulnéraire.  Sa  décodion , 

Ici  on  le  meme  Auteur ,  effc  bonne  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  6c 
pour  les  maladies  de  la  peau. 

Dans  les  Mémoires  de  l’Accademie  des  Sciences,  de  l’année  1703. 
pag.  304.  Mr.  de  Tournefort,  apres  avoir  décrit  le  Perficarta.  Orien- 
tcuis  ,  Nicottarue  folio ,  Calyce  flomm  purpureo  Coroll.  Infiit.  rei  herb. 
38.  parlant  des  vertus  de  cette  plante  ,  dit  que  nôtre  PerftcOria  mi- 
tts  maculofa  ,  &  non  maculofa  C.  B.  Pin.  eft  un  des  plus  grands  vul¬ 
néraires  qu’il  connoilfe  ,  Sc  que  la  décocb'on  faite  dans  du  vin  ,  ar¬ 
reté  la  gangrené  d’une  maniéré  furprenante  ;  ce  que  la  décoaion  du 
Curage  ,  ou  Perftcaria  Urens  ,  ne  fait  pas  :  C’eft  une  précieufe  dé¬ 
couverte  en  Médecine  ,  qu’on  doit  à  ce  grand  Homme  ,  qui  a  toû- 
jours  joint  a  fa  profonde  érudition  ,  une  fincerité  Sc  une  candeur  fans 
pareille  :  On  peut  donc  compter  fur  ce  remede  ,  comme  fur  un  des 

plus  feurs  que  la  Medecine  puiffe  nous  fournir  pour  de  femblables 
maux. 

Ôcre'bnUw  ’  Pfr{[carm  Urem  >  f‘ve  Hydropiper  Pin.  a  un  goût 
acie  bru  an  .  Ethmuller  croit  que  cette  plante  contient  beaucoup 

£1  volatile  acre.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  qu’elle  rougit 

rr;;vr.ri b  eu  ;  11  aamyiuc  cette  p,ante  «rj*. 

SZ,îî  iTC°;1  ’  *  td Ammoniac  , beaucoup  ptecL," 
g  ide  qua  oïdinaire  :  C’eft  ce  qui  rend  cette  plante  déterfi- 

_e  vu  neraire  &  aperitive.  Ethmuller  la  recommande  fort  pour  re¬ 
foudre  les  tumeurs  du  mefantere  ,  &  pour  déboucher  les  oStKons 
qui  fuirent  le  Scorbut  ,  &  celles  de  Paffeaion  hypocondriaque  H 

il  £  th  n  r  j  !■”  1  c“r‘  1“ 

1  fe  Peicl  tellement  :  Toute-fois  Mr.  de  Tournefort  ne 
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fait  pas  difficulté  d’en  donner  la  décoétion  dans  du  bouillon  dégraiffé , 
avec  une  drachme  de  Tartre  Chalibé  :  Je  crois  que  Mr.  de  Tourne- 
foit  s  efl  accommode  au  temperamment  des  François  ,  qui  fîiportent 
plus  difficilement  ces  remedes  fpiritueux ,  fur  tout  ceux  qui  habitent 
la  partie  de  1^  France  qui'  eft  plus  méridionale  ?  telle  qu’eft  la  Pro¬ 
vence  &  le  Languedoc  :  En  effet  ,  j’ai  obfervé  que  l’efprit  ou  effence 
du  Creffon  d’eau  ,  donnée  à  ceux  qui  font  atteints  d’une  affedion 
Scorbutique  ,  bien  loin  d’en  être  foulagez  ,  en  font  plus  cruellement 
tourmentez  ,  foit  par  la  fièvre  qui  s’allume  ,  foit  par  les  inquiétudes 
&  infomnies  qui  fuccedent.  Je  me  fers  ordinairement  du  fuc  des  plan¬ 
tes  antifcorbutiques  ,  mele  dans  du  bouillon  dégraiffé  ,  de  peur  de 
mettre  le  fang  dans  un  trop  grand  mouvement  ,  &  de  trop  exalter 
les  fels  âcres ,  par  une  nouvelle  fermentation  :  C’eft  à  quoi  nos  Mé¬ 
decins  doivent  prendre  garde.  Le  fang  des  Allemans  eft  plus  épaiffï 
par  la  froideur  &  l’humidité  du  climat  ,  que  le  nôtre  ,•  c’eft  ce  qui 
fait  qu’ils  fuportent  très-facilement  l’ufage  de  ces  remedes  fpiritueux  , 
foit  que  ce  foient  des  cffences  chargées  d’un  fel  volatile  âcre  ,  tels 
que  font  les  fcorbutiques  ,  foit  que  ce  foient  celles  qui  font  impré¬ 
gnées  d’un  fel  volatile  ,  huileux  ,  aromatique,  comme  font  plufieurs 
Céphaliques  ,  ou  Antiapoplediques.  Tous  ces  remedes  doivent  être 
donnez  à  des  temperammens  froids  8c  humides ,  8c  qui  ayent  de  l’em¬ 
bonpoint  ,  &  non  point  à  des  grêles  ,  maigres  ou  fecs  •  le  tout  pour¬ 
tant  avec  précaution.  Mr.  Boyle  dans  fon  Traité  de  utilitate  Pht- 
lofophiœ  expérimentait s  ,  nous  aprend  que  l’eau  diflilée  du  Curage  eft 
excellente  pour  chaffer  le  fable  8c  les  calculs  des  reins  ,  &  de  la  vef- 
cie  $  c’eft  du  Doéteur  Gérard  Boot  ,  qu’il  avoir  apris  ce  remede  , 
qui  par  occafion  l’avoit  vu  mettre  en  pratique  à  un  Gentilhomme  de 
fès  amis  ,  qui  en  diflribuoit  gratis  aux  pauvres.  Mr.  de  Tournefort 
nous  affure  qu’on  employé  trés-heureufement  cette  plante  dans  les 
lavemens  pour  la  diffenterié  ,  de  le  tenefme  j  il  fait  même  pren¬ 
dre  un  gros  de  fa  poudre  en  bolus  ,  mêlé  avec  du  gros  vin ,  cuit  en 
confîftence  de  fyrop  avec  du  lucre.  Ethmuller  eftime  beaucoup  l’eau 
diflilée  de  cette  plante  ,  pour  tuer  les  vers.  Il  dit  même  que  plu- 
fîeurs  s’en  fervent  pour  guérir  la  verole  ,  &  la  lepre.  On  l’aplique 
extérieurement  fur  les  ulcérés  ,  qu’elle  déterge  &  deffeiche  :  Elle  re¬ 
fout  les  contufions  des  chevaux  ,  que  les  Provençaux  apellent  Ma- 
quaduro .  Paracelfè  ,  qui  donne  à  l ’Hydrop'tper  le  nom  de  Mer  eu - 
nus  terreftns  ,  prétend  que  cette  plante  poflede  dans  un  degré  émi¬ 
nent  les  vertus  qui  lui  font  particulières ,  fur  tout  dans  le  magnetifme 
ou  tranfplantation  des  maladies.  Crollius  ,  Marcus  Marci,  Schmuk 
8c  quantité  d’autres  Chimifles ,  affûtent  qu’en  apliquant  les  feuilles  de 
cette  plante  ,  macérées  dans  l’eau,  fur  la  joiie  dans  la  douleur  des 
dents  ,  &  fur  les  playes  8c  ulcérés  ,  juiqu’â  ce  qu’elles  foient  échauf¬ 
fées  par  la  chaleur  de  la  partie  ,  8c  qu’enfuite  on  enterre  ces  feuilles 
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afin  qu’elles  pourriffent  au  plutôt  ,  la  douleur  de  dents  ceffe  à  me- 
fure  que  les  feuilles  pourriffent  ;  les  play  es  &  les  ulcérés  font  par  le 
meme  moyen  auffi-tôt  confolidez.  Riviere  pour  abréger  la  cure , 
brûle  les  feuilles  ,  après  les  avoir  ôtées  de  la  partie  malade.  Van- 
lielmont  ,  dans  fon  Traité  De  magneticâ  vulnerum  curatione  ,  efl 
dans  ce  meme  fentiment  :  Ethmuller  femble  être  perfuadé  de  ce  Ma¬ 
gnetifme  ;  pour  moi  je  ne  puis  que  m’en  raporter  à  l’experience  :  ]’a- 
voüeque  je  n’ai  jamais  fait  celle-ci  ;  mais  aufîî  je  fuis  obligé  de  dire 
que  dans  toutes  les  autres  expériences  que  j’ai  voulu  faire  du  prétendu 
Magnetifme  ,  je  n’ai  trouvé  que  faufîeté  &  vanité  ,  comme  je  di¬ 
rai  plus  bas  ,  en  parlant  du  Sureau  qui  croît  fin*  le  Saule,  je  ne  feai 
que  penfer  de  tant  de  fçavans  Médecins  Allemans ,  Anglois  ,  Da¬ 
nois,  qui  nous  ont  débité  ces  contes  comme  des  veritez  •  je  crois 
que  fans  vouloir  prendre  la  peine  de  s’éclaircir  par  eux-mêmes  de  la 
poffibilité  &  de  la  vérité  du  Magnetifme  ,  ou  tranfplantation  des  ma¬ 
ladies,  ils  n’ont  fait  que  fuivre  leurs  préjugez  ,  ou  que  pecorum  ritu , 
ahj  aliorum  vejïigia  premunt  ;  fans  fe  fouvenir  que  l’autorité  n’a  lieu 
en  Medecine  ,  qu’ autant  qu’elle  efl  établie  par  l’experience. 

Pervinca  vulgaris  ,  anguflifolia  înflit.  rei  herb.  120.  Clema - 
iis  Daphmïdes  ,  m'mor  ,  flore  cæruleo  C.  B.  Pin.  301.  Clematis 
Daphnoides  ,  m'mor  ,  flore  cæruleo  ,  fimpïtci  fli  B.  2.  130.  Clemaûs 
Daphnoides  Dod.  Vempt .  40 y.  Pervenche.  Mr.  de  Tournefort  croit 
que  cette  plante  contient  beaucoup  de  terre  de  d’huile  ,  fon  fel  eft 
de  la  nature  de  l’Alum  ,  qui  participe  pourtant  un  peu  plus  du  fei 
urineux.  Elle  eft  un  des  plus  excellens  vulnéraires  que  nous  ayons, 
foit  qu’on  s’en  ferve  intérieurement ,  ou  extérieurement  :  Elle  efl  aufïi 
aftringente  ,  c’efl  ce  qui  la  rend  d’un  frequent  ufage  dans  la  diffen- 
terie  ,  dans  toute  forte  de  flux  de  fang ,  dans  les  fleurs  blanches ,  dans 
le  crachement  de  fang  :  Je  m’en  fuis  fervi  trés-louvent  avec  heureux 
fuccez  dans  cette  derniere  maladie  ,  en  la  faifant  bouillir  avec  les 
Ecrevïffes  ,  dont  je  donnois  le  bouillon  tous  les  matins,  pendant  un 
fort  long  tems  :  La  fimple  décodion  de  cette  plante  efl  très-bonne 
pour  l’inflammation  des  tonfilles,  &  de  la  luette  ,  fi  on  en  fait  gar- 
garifer  fouvent  le  malade  •  j’ai  connu  par  l’experience  que  ce  que 
Agricola  nous  en  a  dit  efl  trés-veritable. 

Peucedanum  minus  C.  B.  Pin.  149*  Peucedcinum  P anyioni- 
cum  Clufl.  P  arm.  Hift.  c  x  c  v  1.  C’efl  le  nom  que  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  donne  à  cette  plante  ,  que  j’ai  trouvée  fur  le  haut  de  la  mon¬ 
tagne  de  Ste.  Vidoire  ,  que  je  ne  trouve  point  rangée  fous  les  efpe- 
ces  de  Peucedanum  ,  dans  les  Inflit.  rei  berb.  La  .defeription  que 
Clufîus  nous  en  a  laiffée  ,  convient  allez  bien  avec  cette  ef]3cce ,  qui 
efl  pourtant  fort  differente  du  Saxifraga  Mathioll  ,  temifoUa  \  kf 
umbe llifle,  a  f.  B.  3.  Part.  2.  16.  que  Mr.  de  Tournefort  a  nommé 
dans  fes  Inflit,  rei  herb.  p,  311.  .Fæmculurh  fylveflre  ,  elatius  Ferulæ 
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folio  longiorl  ,  qui  n’a  aucun  raport  avec  celle  dont  nous  parlons  > 
quoique  J.  Bauhin  croit  que  c’efl:  la  même  que  celle  que  C.  Baühin 
Ion  frere  a  nommé  dans  le  Plnax  ,  8c  le  Phytoplnax  Peucedamm  minus , 
qui  efl:  à  la  vérité  differente  de  l’autre. 

Phalangium  parvo  flore  ,  non  ramofum  J.  B.  Pin.  29.  Pha~ 
langium  pulchrlus  ,  non  ramofum  J.  B.  z.  63  y.  Phalangium  non 
ramofum  Dod.Pempt.  10  6.  On  trouve  cette  plante  dans  cet  endroit 
du  Monteiguez  qu’on  apelle  vulgairement  lou  valon  de  Gardanno  ; 
c’eft  par  où  paffe  le  chemin  qui  conduit  à  Gardanne  :  Elle  vient  aufli 
dans  les  collines  de  Trevareffe  ,  à  Perricard  ,  8c  fur  la  montagne  de 
St.  Viétoire. 

Phillyrea  latifolia  ,  lævis  C.  B.  Pin.  4 76.  Phillyrea  arhof 
Gallo-prcvrnciæ  verior  Macaleb .  Serapioms  Lob .  Icon.  132.  Philly- 
réa  Lobello  J.  B.  1.  340.  Mr.  de  Tournefbrt  la  nomme  en  Fran¬ 
çois  Filarla.  Nos  Provençaux  entendent  fous  le  nom  de  Filarla  $ 
\Alaternus  1.  Cluf  Hlfp.  56.  qui  eft  le  IPhylica  elatlor  G.  B.  Pin < 
4 76.  qu’on  plante  ordinairement  dans  les  jardins,  pour  en  faire  des 
Cabinets  de  verdure  ,  ou  en  couvrir  les  murailles.  L’arbriffeau  dont 
nous  parlons  ici  ,  qui  efl:  le  Phillyrea  latlfoh  lævis  C.  efl:  nommé 
par  quelques  Provençaux  Gros  Daradel.  Lobel  écrit  qu’on  le  trouve 
auprès  de  Toulon  :  Je  l’ai  trouvé  dans  le  Bois  d’Ollieres  ,  8c  dans 
le  terroir  de  Rians,  à  la  Garduelo  ,  de  même  que  dans  celui  de  Jou^ 
ques  ,  à  Pybernier ,  dans  l’endroit  où  on  tient  les  Ruches  ,  nommé 
vulgairement  l 'Aplç. 

Phillyrea  latifolia  ,  fpinofa  C.  B.  Pin.  4 76.  Phillyrea  folio 
Ukcls  J.  B.  1.  J41.  Phillyrea  Cluf  Htfi.  ji.  On  trouve  cette  elpece 
lur  les  collines  du  Monteiguez  ,  du  Tholonet  ,  &  ailleurs  en  affez 
grande  quantité.  C’efl:  à  cette  efpece  que  nos  Payfans  donnent  le 
nom  de  Daradel ,  dont  ils  le  fervent  pour  balier  les  Aires. 

Phillyrea  folio  leviter  ferrato  C.  B.  Pin.  47 6.  Phillyrea  fo~ 
ho  Alaternl  J.  B.  1*  541.  Phillyrea  î  1.  Cluf  Hlft.  52.  Cette 
efpece  'vient  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente* 

Phillyrea  folio  LiguftriC.  B.  Pin.  4  76.  Phillyrea  latlufcuh 
folio  J.  B.  1 .  539.  Phillyrea  1  1  1 .  Cluf  Ulfl.  5  2 .  Cette  elpece , 
qui  efl:  moins  commune  que  les  précédentes  ,  vient  dans  les  collines 
du  Tholonet  ,  de  Meirueil ,  8c  du  Prignon. 

Phillyrea  anguftifolia ,  prima  C.  B.  Pin.  470*  Phillyrea  UlU 
Cluf  Hift.  52.  Phillyrea  anguftifolia  J.  B.  1.  548. 

Phillyrea  anguftifolia,  lecunda  C.  B.  Pin.  4  76*  Phlllyred 
v.  Cluf  Ulfl.  52.  Ces  deux  dernieres  efpeces  font  très- communes 
dans  les  endroits  apellez  Garrlguos ,  &  le  long  des  bords  des  champs 
taillez  ,  que  nous  apellons  Ribos.  Mr.  Pvai  ,  après  Mr.  Magnol ,  de 
ces  deux  dernieres  elpeces  n’en  fait  qu’une.  Diofcoride  allure  que 
les  feuilles  du  Phillyrea  font  aftringentes ,  très-propres  par  confeqüeni 
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pour  foulager  l’inflammation  de  gorge  ,  &  deffeicher  les  ulcérés  du 
gozier  ;  mais  la  brièveté  &  obfcurité  de  la  defcription  du  rPhillyrea 
de  Diofcoride  ,  nous  donne  lieu  de  douter  fi  nos  ‘Thillyrea  font  les 
memes  que  celle  de  Diofcoride. 

Phlomis  Narbonenfis  ,  hormini  folio  ,  flore  purpurafcente 
Inflit.  rei  herb.  178.  Marrubmm  nigrum ,  longi folium  C.  B.  Pin.  230. 
Herba  venti  Monfpelienfibus  J.  B.  3.  App.  854.  Herb  a  venti  Lob . 
Icon.  532.  Les  Provençaux  nomment  cette  plante  Herbo  Battudo : 
On  la  trouve  prefque  par  tout  dans  ce  terroir  ,  quoi  qu’en  petite 
quantité. 

Phlomis  lychnitis  Cluf  Hift.  xxvii.  Verbafcum  anguflis  S  cil- 
vue  foins  C.  B.  Pin.  240.  Verbafcum  fylvefire  ,  Monfpelien - 
fe  ,  flore  luteo ,  Vante  J .  ‘3.  3.  307.  Cette  plante  vient  fur  les 
collines  de  St.  Eutrope ,  fur  celles  de  Mauret  ,  du  Prignon  ,  de  Bar- 
ret  ,  du  Monteiguez  ,  &  ailleurs. 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  minor  ,  hirfuta  C.  B.  Pin.  160. 
Sanguiforba  minor  f .  B.  3.  Purt.  2.  113.  Pimpinella  Sanguiforba 
Dod.  Pempt.  10 j.  Pimprenelle.  Le  vulgaire  l’apelle  Pimpinello . 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  minor  ,  lævis  C.  B.  Pin.  1 60.  Ces 
deux  efpeces  font  très-communes  ,  on  les  trouve  prefque  par  tout. 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  inodora  C.  B.  Pin.  1  do.  Prodrom. 
84.  J.  B.  3.  Part.  2.  121. 

Pimpinella  Sanguiforba  ,  minor  ,  femine  majore  ,  &  craf- 
flore  Bot.  Monfpel.  Ces  deux  dernieres  efpeces  viennent  dans  les 
terroirs  du  Tholonet  ,  de  Beaurecuil  ,  &  du  Monteiguez. 

On  fe  fert  en  Medecine  de  ces  deux  dernieres  efpeces  5  &  de  la 
première  ici  marquées  :  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  la  Pim- 
pinelle  rougit  fort  peu  le  papier  bleu  ;  elle  a  un  goût  d’herbe  falé. 
Par  1  Analyfe  que  Mrs.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  en  ont 
fait ,  il  paroit  que  cette  plante  donne  plufieurs  liqueurs  acides  ,  beau¬ 
coup  de  fel  volatile  concret ,  beaucoup  d’huile  &  de  terre  :  La  plante 
récente  infufée  dans  du  vin  ,  lui  communique  un  goût  &  une  odeur 
aromatique  ,  qui  ,  félon  Simon  Paulli  ,  dépend  d’un  fouflfre  8c  d’un 
fel  volatile  ,  très-facile  àfe  difflper  par  le  deffeichement  de  la  plante- 
Le  meme  Auteur  en  blâme  l’abus  qu’on  en  fait  dans  les  repas ,  à  eau  fe 
des  maux  de  tete  qu  elle  caufè.  Mr.  Raï  prétend  que  c’eft  dans  les 
particules  volatiles  que  confifte  fa  vertu  cordiale ,  qui  la  rend  propre 
pour  preferver  de  la  pefle  ,  8c  des  maladies  contagieufes.  Elle  efl  dia¬ 
phonique  ,  8c  très-propre  à  purifier  le  fang  :  Elle  efl  aufli  vulnérai¬ 
re  ,  deterfive  &  diurétique  :  Elle  arrête  toute  forte  de  flux  de  fàno- 
foit  qu  on  la  donne  en  infufion  ,  ou  en  décoétion  ,  ou  qu’on  en  donne 
la  poudre  de  la  plante  ,  ou  delà  racine  feichées  ,  comme  le  remar¬ 
que  Mr.  RaE  ^  Jules  Paulmier  affure  d’avoir  apris  d’un  Chaffeur  de 
enu  II.  Roi  ae  Fiance  y  que  cette  plante  mangée  fréquemment  par 
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ceux  qui  ont  été  mordus  d’un  chien  enragé  ,  les  garantit  &  les  pré- 
ferve  de  l’hydrophobie.  Plufieurs  la  croyent  bonne  pour  chaffer  le 
fable  des  reins  &  de  la  vefcie.  L’experience  m’a  fait  connokre  que 
dans  l’ufage  que  l’on  fait  de  cette  plante  ,  pour  arrêter  quelque  perte 
de  fang  que  ce  foit  ,  on  doit  préférer  la  déco&ion  ,  ou  la  poudre  de 
la  plante  feichée  ,  à  toute  autre  maniéré  de  la  donner.  Nos  Payfans 
croyent  ne  pouvoir  mieux  marquer  les  excellentes  vertus  de  cette 
plante  ,  que  par  le  Proverbe  fuivant  :  La  Pimpinelle  vaut  l’Or  , 
mais  l’Or  ne  vaut  pas  elle  :  Ce  qu’on  peut  dire  en  Latin  ,  Auro 
contra  æftimanda  planta . 

*P  1  n  u  s  fativa  C.  B.  Pin. 

P  1  n  u  s  fylveftris  ,  Maritima  ,  conis  firmiter  ramis  adhærentibus 
J.  B.  1.  Part.  2.  24  j.  T  mus  Maritima  ,  major  C.  B.  Pin.  492.  Pi- 
nus  Maritima  ,  prima  Tabern .  Icon.  93  6.  Pin.  Cette  efpece  de  Pin 
fauvage  que  nous  avons  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  au  Mauvalat 
&  dans  plufieurs  autres  endroits  des  terroirs  voifins  de  la  Ville  ,  eft 
facilement  diflinguée  de  l’efpece  fuivante ,  par  la  fituation  opofée  de 
fes  fruits  recourbez  ,  &  par  leur  pédicule  ligneux  ,  &  fort  adhérant 
aux  branches.  On  en  trouve  de  grands  &de  petits  ,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Mr.  Magnol  :  Nous  en  avons  vu  un  gros  arbre  dans  l’En¬ 
clos  des  Fenouïlleres  ,  qui  a  été  coupé  depuis  peu  de  tems.  Lobe! 
l’a  remarquée  auprès  d’Aiguefinortes  -y  ce  qui  efi:  confirmé  par  Mr. 
Magnol  :  Il  alïure  auffi  qu’on  la  trouve  auprès  deMarfèille  ,  fuivant 
ce  que  Mr.  Rai'  en  cite  ,  &  qu’on  en  tire  par  le  moyen  de  la  tariere 
(  ou  peut-être  il  entend  par  l’incifion  )  de  la  Refine.  Je  doute  que 
Lobel  n’ait  attribué  au  Pmus  fativa  C .  B.  ce  qui  n’eft  pratiqué  que 
lùr  l’efpece  fuivante  ;  car  toutes  les  Forêts  de  Pin  ,  que  nous  apel- 
lons  vulgairement  T  me dos  ,  ne  font  remplies  que  de  l’efpece  fuivante , 
ou  du  P  inus  fylvefir.  maritima  ,  fêfc.  Feu  Mr.  Deyglun  y  trés-habile 
Apoticaire  ,  m’a  affuré  que  dans  le  terroir  de  Marfeille  ,  au  quartier 
de  St.  Geniés  ,  on  y  trouve  en  auffi  grande  quantité  le  P  inus  fativa 
C.  B.  On  en  voit  auffi  de  très  beaux  arbres  dans  le  Parc  de  la  Tour- 
d’aigues  ,  &  dans  des  prairies ,  dans  des  champs  lebourables ,  8c  dans 
des  lieux  incultes  du  même  terroir. 

P  1  nus  fylveftris  C.  B.  Pin.  491.  P  inus  fjlvefiris  ,  vulgans  Ge- 
nevenfis  f.  B.  1.  253.  P inus  fylveftris ,  montana  Cam .  Fpitom .  40. 
C’eft  ici  l’efpece  la  plus  commune  dont  les  forêts  ,  que  nous  apellons 
vulgairement  Pinedos  ,  font  compofées  ,  telles  que  font  celles  qui 
font  fur  le  chemin  d’Auriol  ,  de  Cuges  &  autres  ,  d’où  l’on  tire  la 
poix  refine  en  très-grande  quantité. 

Le  Pin  ,  tant  le  fauvage  que  le  cultivé  y  nous  fournit  plufieurs 
remedes  que  l’on  tire  du  fruit  ,  des  feuilles ,  des  tiges  ,  ou  fommités , 
de  l’écorce,  &  de  la  racine.  Le  Pinus  fativa  C.  B.  nous  donne  des 
Pignons ,  qu’on  tire  du  fruit  apellé  par  les  Latins  Strobilus ,  en  Fr  an- 
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çois  Pomme  de  Pin  ,  qu’on  fait  chauffer  dans  un  four  pour  la  faire 
ouvrir  :  On  fepare  enfuite  en  la  caffant  le  NuBeus ,  ou  Pignon  ,  que 
quelques-uns  nomment  improprement  Amendo  ,  des  coques  &  écail¬ 
les  dont  il  cff  enveîopé  :  Il  faut  fe  fervir  des  Pignons  récens  ,  nets& 
blancs  ,  ils  font  d’un  bon  goût  ,  &  doux,  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  ,  peu  de  fel  ,  fuivant  Mr.  Lemery  ,  ils  donnent  beaucoup  de 
nourriture  ,•  quoique  ,  félon  Dodonée  ,  ils  foient  un  peu  difficiles  à 
digerer  •  ils  adoucirent  l’acrimonie  des  humeurs,  &  reparent  les  par¬ 
ties  Balfamiques  du  fang  :  On  s’en  fert  heureufement  dans  le  crache¬ 
ment  de  fang  ,  dans  la  pthifie  ,  dans  le  deffeichement  ,  &  dans  la 
tabidité.  Ils  temperent  8c  corrigent  la  falure  des  urines  ,  détergent 
l’ulcere  des  reins  ,  8c  reparent  le  lait  ,  8c  la  femence  ;  ce  qui  leur 
donne  place  parmi  les  remedes  que  nous  apellons  Aphrodificica .  La 
décodion  des  Pommes  de  Pin  ,  faite  avec  le  Praffîum  ,  ou  Marru - 
bmm  album ,  en  y  ajoutant  du  miel  ,  8c  faifant  cuire  le  tout  en  con¬ 
fidence  de  miel  ,  facilite  l’expedoration  ,  fuivant  Galien  8c  Diofco- 
ride  :  On  peut  fe  fervir  des  Pommes  de  Pin  fauvage  ,  au  defaut  du 
cultivé.  L’eau  diftilée  des  pommes  de  Pin  eft  aftringente  ,  fuivant 
Schroder,  qui  la  donne  pour  un  bon  remede  pour  effacer  les  rides  du 
vifage ,  8c  pour  empêcher  le  trop  grand  accroiffement  des  tétons  dans 
les  filles  ,  8c  pour  arrêter  la  delcente  de  la  matrice  :  Les  feuilles  & 
l’écorce  du  Pin  ,  tant  du  cultivé  ,  que  du  fauvage  ,  font  aftringen- 
tes  :  Les  fommites  ,  ou  tiges  tendres  du  Pin  fauvage  ,  font  fpecifi- 
ques  contre  le  fcorbut  ,  fuivant  l’illuftre  Hofman ,  dans  fon  Méthode  • 
Medend.  Sur  tout  fi  on  en  donne  la  décodion  ou  l’infufion  faite  dans 
de  la  biere  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  convenable  :  Le  Pin , 
principalement  le  fauvage  ,  que  nous  avons  dans  les  forêts  ci-deffus 
marquées  ,  donne  auffi  quantité  de  Refine  ,•  elle  découle  bien  fou- 
vent  par  les  ouvertures  qu’elle  fe  fait  à  l’écorce  ,  fans  qu’on  y  faffe 
aucune  incifion  ,  ce  que  j’ai  obfervé  plufieurs  fois  dans  les  fufd.  en¬ 
droits.  Il  eft  certain  que  le  fuc  nourricier,  par  fa  trop  grande  abon¬ 
dance  ,  fort  hors  de  fs  vaiffeaux  ,*  que  fi  ce  même  fuc  vient  à  s’é- 
paiffir  dans  fs  tuyaux ,  8c  qu’il  ne  puiffe  plus  en  fortir  ,  il  ne  man¬ 
que  pas  de  boucher  le  paffage  au  fuc  qui  continue  de  monter  de  la 
racine  ,  qui  venant  à  s’imbiber  dans  les  trachées  voifines  ,  empêche 
le  libre  commerce  de  Pair  qui  doit  faire  la  circulation  des  fies  dans 
l’arbre ,  &  en  intercepte  tout  à  fait  le  cours  $  tellement  que  l’arbre, 
comme  dit  très  bien  le  fçavant  Mr.  de  Tournefort  ,  dans  fs  obfer- 
vations  fur  les  maladies  des  plantes  ,  meurt  comme  lu ffoqué  ,  de  la 
meme  maniéré  que  les  animaux  qu’on  étouffe  :  C’eft  alors  que  l’arbre 
eft  change  en  ce  qu’on  apelle  Aœda  ,  que  les  Ptovençaux  apellent 
Tiê  ,  dont  les  enfans  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe  ,  f  lervent 
à  la  maniéré  de  flambeaux.  Le  fuc  nourricier  refineux  arrêté  dans 
fes  tuyaux  ,  s’imbibe  dans  fs  propres  canaux  ,  8c  femble  n’en  faire 
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qu’une  même  fubftance  ,  comme  l’a  très-bien  remarqué  Mr.  Raï  5 
après  Jean  Bauhin ,  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes ,  Tom.  2.  pag.  1399* 
où  il  écrit  ce  qui  luit  :  In  ta  dam  autem  arbor  conuCrfa  dicitur ,  cùm 
non  modo  cor  ejus  ,  fed  CA  r  cliqua  fubfiantia  in  pmguedinem  mut  ata 
efi.  C’eft  avec  jufte  raifon  que  non  feulement  J.  Bauhin  ,  mais  auffi 
Matheole  ,  Bellon  ,  Gafpar  Hofman  ,  Bodeus  à  Stapel  i  ont  cenfuré 
Pline  ,  de  ce  qu’il  a  écrit  que  le  Tada  étoit  un  arbre  de  fon  genre , 
n’étant  qu’une  maladie  du  Pin  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Anciens 
fè  fervoient  du  Tada  ,  à  la  place  des  flambeaux  ,  dont  peut-être  ils 
n’avoient  pas  encore  l’ufage  ;  ou  qu’aprés  avoir  été  mis  en  ufàge, 
on  s’eft  fervi  toujours  du  nom  de  Tœda  pro  face  ,  comme  on  peut 
le  voir  par  ce  vers  d’Ovide  Metamorphof  1. 

At  tibt  ego  ïgnarus  thalamos  Tœdafque  parabam * 

La  liqueur  qui  découle  du  Pin  ,  8c  qui  efl:  fluide  enfuite  de  l’in- 
cifion  faite  à  l’arbre  par  quelques  coups  de  hache,  efl:  nommée  The¬ 
rebentine  ;  celle  qui  s’épaiffit  ,  &  qui  perdant  fa  fluidité ,  devient  fo- 
lide  ,  efl:  nommée  Gahpot  ,  ou  Refîne.  La  première  ,  que  les  Fran¬ 
çois  apellent  Therebentine  ,  efl:  apellée  des  Provençaux  Bijon.  Il 
efl:  vrai  que  plufieurs  donnent  ce  meme  nom  à  la  Therebentine  que 
l’on  tire  du  Sapin  ,  ou  de  la  Melefè  en  Dauphiné  ,  8c  qu’ils  con¬ 
fondent  mal  à  propos  deux  liqueurs  differentes  :  Le  Gahpot  efl:  apellé 
Barras  par  les  Marchands  ,  dont  ils  font  deux  efpeces  ,•  celle  qui 
efl  blanche  8c  nette  ,  efl:  nommée  par  ces  Meilleurs  Encens  blanc  ; 
l’autre,  qui  efl:  fale  8c  chaYgée  de  quelques  impuretez  ,  efl  apellée 
Encens  marbré.  On  tire  aufli  des  vieux  Pins  fuffoquez  ,  qu’on  cou¬ 
pe  en  longs  morceaux  ou  torches  ,  en  Latin  Tœdœ ,  le  Pijfelæon ,  8c 
le  Refma  P  tnt  :  On  les  met  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  ,  cou¬ 
verts  de  terre,  pour  faire  diftiler  ces  deux  liqueurs  ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’on  tire  l’huile  de  Cadè.  Le  PtffeUon ,  qui  efl:  apellé  par  les 
François  Huile  de  Poix  ,  efl  celle  qui  eft  liquide  ,  8c  qui  fort  la  pre¬ 
mière  :  La  Refma  Vmï  ,  qu’on  apelle  Poix  Refine  ,  vient  enfuite  , 
laquelle  étant  jettée  dans  des  baquets  pleins  d’eau  ,  s’épaifit  ,  8c  on 
en  forme  de  gros  pains  pour  la  tranfporter  plus  facilement  :  Ce  que 
l’on  apelle  Poix  de  Bourgogne  ,  Poix  graffe  ,  ou  Poix  blanche,  efl, 
félon  Mr.  Lemery  ,  du  Gahpot  fec  ,  qu’on  a  fait  fondre  fur  le  feu* 
auquel  on  mêle  de  la  Therebentine  grofliere.  Parkinfon  croit  ait 
contraire  ,  que  c’efl:  la  Refine  de  cette  efpece  de  Sapin  qu’on  nom¬ 
me  Vicea  ,  qui  quoique  fluide  lorfqu’elle  découle  de  l’arbre ,  elle  s’e- 
paiflit  dans  la  fuite  ,  8c  devient  même  friable  :  Mr.  Raï  ne  paroit 
pas  trop  perfuadé  de  cette  derniere  opinion  de  fon  Compatriote  :  Mr. 
l’Emery  croit  qu’elle  a  été  apellée  Poix  de  Bourgogne  ,  parce  qu’on 
la  préparoit  autre-fois  dans  cette  Province  j  c’efl  de  la  Hollande  8c 
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de  Strasbourg  qu’on  nous  l’aporte  aujourd’hui  ,  à  ce  que  dit  le 
même  Auteur.  Le  P  fa  des  Latins  eft  apellé  par  les  François  Tare 
Gaudron  ,  ou  Bray-liquide  :  Les  Provençaux  maritimes  l’apellent 
TT  ut  y  an.  Mr.  Pomet  ,  fuivant  que  le  raporte  Mr.  Lemery  ,  croit 
que  c’eft  une  Refine  liquide  noire  ,  qui  découle  des  vieux  Pins’,  auf- 
quels  on  a  ôté  l’écorce,  &  fait  plufieurs  incifions  ,  qui  meurent  en- 
fuite  :  On  l’aporte  de  Suede  ,  &  de  la  Norvège  :  Ce  n’eft  pas  avec 
ce^feul  Goudran  ,  ou  Tare  ,  qu’on  goudronne  les  Vaiffeaux  ,  on  y 
mêle  de  la  Poix  noire  ,  de  la  Poix  Refine  ,  du  Suif ,  qu’on  fait  fon¬ 
dre  enfemble  fur  le  feu  ,  avec  le  fufd.  Goudran  :  On  apelle  auflï  tout 
ce  mélange  Goudran  ,  ou  Quïtran  :  Le  Zopfa ,  ou  Pixmvalis ,  eft 
ce  même  Goudran ,  détaché  des  vieux  Navires  qui  ont  été  lon<r  tèms 
fur  la  Mer  :  Il  eft:  chargé  de  quantité  de  particules  falines  qui  l’ont 
pénétré  &  qui  lui  ont  communiqué  une  nouvelle  qualité  :  Mr.  Raï  s’eft 
trompé  ,  quand  il  a  dit  que  le  Zopfa  efi p'ix  navalis  ex  cera  &re- 
Jma  conflata  :  La  cire  ,  comme  l’on  peut  voir  par  ce  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire  ,  n’entre  point  dans  la  compofition  du  Goudran.  La 
Colophone  ,  en  Latin  ,  Colophoma  ,  eft  auflï  ,  félon  quelques-uns 
une  elpece  de  Poix  ,  ce  qui  eft  véritable  ,  fi  on  l’entend  de  la  Colo¬ 
phone  des  Anciens  ;  car  -,  comme  l’a  remarqué  J.  Bauhin  ,  après 
Galien  ,  les  Anciens  donnoient  le  nom  de  Colophoma  à  la  Refine  crue 
&  Riche ,  qui  decouloit  du  Pin  ,  &  du  P'tcea  ,  dans  le  Pays  de  Co- 
lophon  ,  d’où  on  l’aportoit.  On  donnoit  auflï  le  même  nom  à  celle 
qui  eft  liquide.  La  Colophoma  des  Modernes  eft  tout-à-fâit  differente 
de  la  précédente  ,  ou  de  celle  des  Anciens  :  On  en  fait  deux  efpeces 
differentes  la  première  eft  la  Therebentine  fine  ,  cuite  dans 
I  eau  jufqu’a  ce  qu’elle  foit  devenue  folide  ,  blanche  &  caftante  •  la 
ieconde  eft  la  matière  noire  luifante  ,  qui  refte  dans  le  fond  dé  la 
cornue  après  la  diftilation  qu'on  a  fait  de  l’huile  de  Therebentine  - 
elle  eft  apellee  par  les  Marchands  Arcancon  .  ou  1W  W  1 
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Traité  De  Methodo  Balfamand.  corpor.  hum.  pa g.  88.  affûte  cm’il  a 
tiré  de  la  Poix  une  effence  ,  avec  l’efprit  de  vin  ,  mêlé  avec  du  fel 
alkali  fixe  ,  très-excellente  pour  la  guerifon  du  fcorbut  :  Ce  n’efl  pas 
le  feul  remede  intérieur  qu’on  tire  de  la  Poix  •  le  même  Auteur  ra- 
porte  qu’un  trés-habile  Chimifle  lui  a  affuré  qu’on  pouvoit  tirer  de 
la  poix  une  huile  merveilleufe  contre  la  pelle  ,  &  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  dont  une  feule  goûte  produisit  des  effets  furprenans  ,*  ce  qui 
n’eft  pas  fans  fondement  ,  puifque  Thomas  Bartholin ,  dans  lesÆ 
Hafmenf.  med.  ann.  1611.  dit  que  les  Habitans  de  la  Norverge  fe 
fervent  de  la  Poix  liquide  qui  découle  des  Sapins ,  mêlée  avec  laniè¬ 
re  ,  pour  guérir  les  fièvres  malignes  ,  ce  qui  leur  rendit  heureufe- 
ment.  Cette  forte  de  remede  plein  de  fel  volatile  huileux  ,  peut  à 
la  vérité  être  utile  dans  des  temperamens  froids  &  humides  ,  tels 
que  font  les  Peuples  Septentrionaux  ,  dont  le  fing  caffe  &  vifqueux , 
demande  des  remedes  attenuans  &  rarefians  ,  pour  faire  débarraffer 
l’impureté  maligne  qui  y  efl  confondue  ,•  ce  qui  ne  conviendroit 
point  au  fang  fubtil  &  volatile  des  Provençaux ,  qui  fouffriroient  par 
un  tel  mouvement  violent  de  la  fermentation  du  fang ,  une  mortelle 
extravafation. 

Pour  ce  qui  efl  du  ZjOpijfa  ,  ou  Pix  navalis  ,  tous  nos  Auteurs  pré¬ 
tendent  qu’elle  efl  ,  à  caufe  du  mélange  du  fel  marin  ,  plus  refoluti- 
ve  ,  &  plus  deffîcative. 

On  tire  de  la  Poix  brûlée  une  fuye  ,  qu’on  apeîle  Noir  de  fumée,’ 
ou  Noir  à  noircir  ,  qui  efl  d’un  très-grand  ufage  pour  plufeurs 
Arts. 

Pisum  hortenfe  ,  majus  ,  flore  fruétuque  albo  C.  B.  Pin.  342.' 
Pifum  vulgare  majus  Lob.  Icon.  Pois.  Les  Provençaux  l’apel- 

lent  Pezé. 

Pisum  hortenfe  ,  majus  ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  342.  Ces 
deux  efpeces  font  très-communes  dans  notre  terroir  ,  on  les  fème 
prefque  par  tout.  »  • 

Pisum  cortice  eduli  Inflit.  rei  herb.  394.  Pi/a  fine  cortice  du* 
nore  C.  B.  Pm.  343.  Pif  a  leptoloba  ,  quæfmul  cum  folhcuhs  co¬ 
rne  dimtur  Cam.  Hort.  Pifa  fine  tunicis  dunonbus  ,  ni  fliqua  magna 
albâ,  J.  B.  2.  300.  Pois  goulus.  Les  Provençaux  les  nomment 
Pezés  groumans , 

Pisum  aruenfe  ,  fruélu  albo  C.  B.  Pin.  343.  <T'ifa  potijfmum 
Vulgarïa  ,  parva  ,  alba  five  aruenfia  J.  B.  2.  297.  J’ai  trouvé  plu- 
fleurs  fois  cette  efpece  dans  l’endroit  apellé  la  Bouêfquo  delà  Crema - 
do  :  Je  ne  fçai  fl  ce  n’efl  point  par  quelque  fèmence  du  cultivé  qu’il 
y  efl  venu. 

Nos  Auteurs  ne  s’acordent  pas  fur  les  qualitez  des  Pois  ,  Hippo¬ 
crate  leur  donne  une  faculté  deterfve  ,•  Galien  au  contraire  la  leur 
ote  :  Plufeurs  ,  dit  Sebizius  dans  fon  Traité  de  Aliment is  ,  donnent 
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le  bouillon  de  Pois  pour  exciter  les  purgations  dans  les  femmes, les 
vuidanges  ou  lochies  dans  les  accouchées  ,  pour  faciliter  la  fortie  des 
urines  ,  pour  déboucher  les  obftruétions  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,  en 
y  mêlant  des  racines  de  Perfîl,  des  feuilles  de  Rofmarin  ,  &  du  Ma¬ 
cis  :  C’eft  à  ces  derniers  ,  qu’il  faut  raporter  ces  effets ,  plutôt  qu’au 
fimple  bouillon  des  pois  ,  félon  le  même  Sebizius  :  Il  eft  hors  de 
doute  que  les  pois  vers  ,  préparez  &  affaifonnez  de  la  maniéré  qu’on 
fait  chez  nous  ,  font  moins  nuifibles  que  ceux  qui  font  parvenus  à 
une  parfaite  maturité  ,  ils  font  pour  lors  un  peu  difficiles  â  digerer: 
fur  tout  fi  ceux  qui  ont  l’eftomach  foible  en  ufent  un  peu  trop  fré¬ 
quemment  :  C’eft  pour  lors  qu’on  peut  dire  qu’ils  font  flatueux,  com¬ 
me  l’affurent  la  plupart  de  nos  Auteurs  ;  ce  qui  eft  toujours  relatif  à 
celui  qui  en  mange  :  C’eft  ce  qui  a  obligé  Dodonée  à  parler  d’une 
maniéré  ,  ce  femble  ,  indigne  d’un  fi  grand  Auteur  :  Multùm  ,  dit- 
il  ,  cic  parùm  nutrnmt  ,  facile  ,  ac  difficile  concoquuntur ,  tarde 
c'ito  defeendunt  ,  flatulenta  funt  ,  fe9  flatus  expertia  :  Le  fens  de  ces 
paroles  eft  ,  fhiod  Pifa  fint  fana  fanis  ,  &  parva  parvis  ventnculis . 
Les  pois  mangez  avec  leur  gouffe  ,  font  plus  nuifibles  que  les  (im¬ 
pies  grains  ;  ce  qui  eft  fort  bien  expliqué  par  l’Ecole  de  Salerne 
dans  ce  diftique: 

Sunt  mflativa  cum  pelïibus  ai  que  nociva , 


Pelhbus  ablatis  funt  bona  Pifa  faut, 

Mr.  Pvaï  dit  que  les  pois  vers  crus  ,  mangez  par  ceux  qui  ont 
contracté  le  feorbut ,  par  l’ufage  de  la  viande  &  du  poiffon  fàlé  dans 
les  navigations  leur  font  convenables  :  J.  Bauhin  raporte  ,  après 
Martin  Ruland  ,  que  la  décoétion  des  pois ,  avec  les  feuilles  de  chef* 
ne  ,  préparée  pour  un  bain,  eft  très-bonne  pour  guérir  la  galle  ,  la 
lepre  ,  les  ulcérés  ,  &  toutes  les  maladies  de  la  peau  :  Simon  Paulli, 
qui  eft  pour  la  faculté  déterfive  des  pois  ,  aprouve  ce  remede. 

Plantago  latifolia  ,  finuata  C.  B.  Pin.  189.  Plantago  major y 
folio  glabro  ,  non  lacimato  ut  plunmum  J.  B.  2.  502.  Plantago  ma¬ 
jor  Dod  Pempt.  107.  Plantain.  Les  Provençaux  le  nomment 
Plantagy. 

Plantago  latifolia  ,  incana  C.  B.  Pin.  189.  Plantago  major , 
hirfuta  ,  media  à  nonnullis  cognominata  J-  B.  3.  504.  Plantago  me¬ 
dia  Dod  P empt.  La  première  efpece  ci-devant  marquée  ,  eft  très- 
commune  dans  tous  les  jardins  ,  prairies  ,  &  autres  lieux  humides: 
La  fécondé  efpece  vient  dans  les  prairies  de  la  Thomafïine  ,  de  Fe- 
nouïllieres,  &c. 

Plantago  anguftifolia  ,  major  J.  B.  Pin.  189.  Plantago  lan - 
ceolata  J.  B,  3.  yoy.  Plantago  minor  Dod.  Pempt .  107.  On  trou¬ 
ve 
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ve  cette  elpece  prefque  par  tout  :  Elle  eft  fort  connue  du  commun 
des  Apoticaires  ,  fous  le  nom  de  Qumque-nervia . 

Plantago  anguftifolia  ,  argentea  è  rupe  Viétoriæ  Inftit.  reï 
herb.  127.  On  trouve  cette  plante  fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Sainte 
Vidoire.  C 

Plantago  anguftifolia  ,  paniculis  Lagopi  C.  B.  Pin.  189. 
Prodrom.  9  8 .  Plantago  fthunque-nerviacum  globulis  albis , pilofis  J.  Ba 
3.  504.  j'ai  trouvé  cette  efpece  dans  plufieurs  endroits  du  Tholo- 
net  ,  fur  tout  fur  cette  colline  où  eft  la  juftice  de  Meyrueil  ,  qu’on 
apelle  vulgairement  Ley  Four  que  s  de  St .  Marc .  .  , 

Plantago  anguftifolia ,  albida  ,  Hifpanica  Inftit.  rei  herb.  127. 
Holofteum  hirfutum  ,  albicans  ,  majus  C.  B.  Pin.  190.  Holofteum  S  ai¬ 
mant  icenfe  ,  majus  Cluf.  Hifi.  c  x.  J’ai  trouvé  cette  efpcce  dans  quel¬ 
ques  Aires  du  quartier  de  la  Cremade  ,  au  Tholonet  ,  où  j’ai  aulh 
obier  vé  plufieurs  fois  la  différence  liai vante.  ,  , 

Plantago  anguftifolia  ,  albida  ,  Monfpelienfis  Inftit.  rei  herbe 
127.  Holofteum  Monfpefulanum  J  Br  3.  408.  Holofteum  hirfutum  , 
albicans  ,  minus  C .  B.  Pin .  198  .  Holofteum  Salmantken/è ,  minus  Cluf 
Hifi.  c  x  i.  ..  v 

Plantago  maritima  5  major  ,  tenuifolia  Inftit.  rei  herb.  127, 
Coronopus  mantimus  ,  major  C.  B.  Pin.  190.  Coronopus  maritima 
noftras  J.  B.  3.  yn.  Plantago  anguftifolia  Dod.  Pempt.  108.  J’ai 
trouvé  cette  plante  fur  les  bords  de  l’Eftang  de  Marignane  ,  8c  dans 
l’endroit  voifin  ,  âpellé  la  Palus.  .  ,  .  , 

Plantago  Gramineo  folio,  major  Inftit.  rei  herb.  127.  Holoft 
teum  ftndhfjlmo  folio  ,  majus  C.  B.  Pm.  290.  Coronopus  ferpentina 
7*  *2?*  3*  510*  Serpentïna  Matheoü  Dod  Pempt.  109.  Cette  ef¬ 
pece  eft  fort  cômmune  dans  le  terroir  du  Tholonet  ,  fur  les  bords 
des  champs  ;  on  la  trouve  aulfi  dans  les  quartiers  de  la  Lauvo  ,  du 
Sambuc  ,  du  Veyblanc  ,  8c  ailleurs,  .  ,■ 

Plantago  maritima  ,  gramineo  folio ,  rigido  Inftit.  rei  herb, 
Ceronopus  mantimus  Raynaudeti  163.  y  1 1 .  Cette  plante  eft  allez  ' 
commune  à  Têté-de-More  ,  8c  au  bord  de  la  Mer  de  la  vieille  Infir¬ 
merie  de  Marfeille.  ,  ,  .  > 

♦ 

On  fe  fert  ordinairement  de  la  première  efpece  ,  on  peut  auffi  fe 
fèrvir  de  la  fécondé,  8c  delà  troifiéme.  Les  feuilles  de  cette  plante 
rougiffent  peu  le  papier  bleu  ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tourne- 
fort ,  les  racines  le  rougiffent  un  peu  plus  ■  les  feuilles  font  ameres  8c 
aftringentes  ,  les  racines  font  plus  aftringentes.  Mr.  de  Tournefort 
croit  que  dans  les  feuilles  ,  le  fel  Ammoniac  ,  avec  les  parties  terreff 
très  de  cette  plante ,  font  ambarraftees  avec  beaucoup  de  Souffre.  Le 
Plantain  eft  un  des  plus  communs  vulnéraires  que  nous  ayons  ;  Il 
eft  refolutif  8c  fébrifuge  :  On  s’en  fért  intérieurement  pour  guérir  les 
fièvres  intermittentes  ,  on  en  donne  le  fuc  au  commencement  dé 
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l’accez  ,  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre  ,  fùivant  Mr.  de  Tournc- 
fort.  Ethmuller  aflure  ,  après  Tackius  ,  que  cette  plante  eft  un  ex¬ 
cellent  contre-venin.  Jules  Paulmier  la  fait  entrer  dans  la  fameufè 
compofition  de  la  poudre  contre  la  rage.  Nehedam  la  donne  pour 
un  bon  diurétique ,  ce  qui  ne  doit  pas  paroître  extraordinaire ,  puis¬ 
que  la  plulpart  des  plantes  vulnéraires  font  diurétiques.  Elle  eft  ex¬ 
cellente  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang,  les  fleurs  blanches, 
8c  les  gonorrhées  :  Elle  eft  d’un  très-grand  ufage  dans  le  crachement 
de  fang  ,  &  dans  la  guerifon  des  playes  internes  ,  foit  qu’on  en  don¬ 
ne  la  décoétion,ou  le  fuc  ,  ou  le  fyrop  ,  ou  l’extrait.  Elle  eftmer- 
veilleufe  pour  déterger  8c  defleicher  les  ulcérés  de  la  gorge.  La  dé- 
coéïion  de  Plantain  ,  faite  dans  l’eau  de  chaux  ,  eft  un  très-bon  re- 
mede  pour  defleicher  les  ulcérés  des  jambes  ,  qui  font  très-difficiles  à 
guérir  dans  ce  Pays  ,  je  m’en  fuis  fervi  trés-fouvent  avec  un  heureux 
luccez.  On  fe  fert  aufli  du  Plantain  pilé  ,  ou  de  fon  fuc  ,  ou  en  ca- 
taplâme,  pour  arrêter  le  progrez  du  charbon.  Nos  Anciens  ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  les  obfervations  de  Foreftus ,  le  connoiffoient  pour 
fort  propre  à  ce  mal  ,  fous  le  nom  d’ Arnogloffum.  On  fe  fert  de  la 
racine  lavée  ,  &  un  peu  raclée  ,  mife  dans  le  trou  de  l’oreille  ,  pour 
calmer  la  douleur  des  dents. 

Plumbago  quorumdam  Cluf  Hift.  c x x x 1 1 1.  Lepidium  Den - 
tellarm  diBum  C.  B.  Tm.  97.  Dentellana  Rondeleùj  j.  B .  2.  941. 
Les. Provençaux  apellent  cette  plante  ,  VHerbo  enrabïado  ,  ou  enra - 
jado  ;  quelques-uns  la  nomment  VHerbo  det  Rafcas  :  Elle  vient  pref» 
que  par  tout  fur  le  bord  des  champs  8c  vignes  ,  8c  dans  les  endroits 
que  nous  apellons  Ribos  ;  fur  tout  dans  ceux  qui  font  expofèz  au  mi¬ 
di  :  Les  feuilles  de  cette  plante  rougiffent  tant  foit  peu  le  papier 
bleu  ,*  elles  ont  un  goût  âcre  ,  piquant  &  brûlant  j  celui  de  la  ra¬ 
cine  eft  encore  plus  fort.  Rondelet  ,  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
Dentellana ,  s’en  fervoit  à  la  place  du  Pyrethre  ,  pour  guérir  la  dou¬ 
leur  des  dents  :  J’ai  connu  plufieurs  perfonnesqui  apliquent  les  feuil¬ 
les  pilées  fur  la  tempe  qui  eft  du  coté  de  la  douleur  des  dents  ,  pour 
le  même  mal.  Plufieurs  font  bouillir  toute  la  plante  dans  de  l’huile 
d’Olive  ,  ils  en  oignent  enfùite  ceux  qui  ontlagalle  ,  de  mêmeque 
ceux  qui  ont  la  teigne  ,  que  notre  vulgaire  apelle  Rafquo.  Il  eft 
vrai  que  cette  plante  par  fon  fel  volatile  ,  âcre  ,  dont  elle  abonde, 
tempere  par  les  fouffres  de  l’huile  ,  produit  dans  quelques-uns  de 
bons  effets  $  mais  j’en  ai  vû  de  très  méchans  dans  plufieurs , 
fur  tout  dans  un  de  mes  amis  ,  qui  enfuite  d’une  telle  onétion  ,  fut 
d’abord  attaqué  d’une  inflammation  univerfelle  delà  peau,  avec  une 
fièvre  ardente  ,  que  je  guéris  par  trois  feignées  ,  8c  par  l’ufàge  des 
émulfions  ,  que  le  malade  prenoit  foir  8c  matin  :  Il  avoit  apris  ce 
îemede  dun  Chaffeur  ,  qui  gueriffoit  la  galle  de  fes  chiens  avec  ce 
lemede.  C  eft  pourquoi  je  confeille  de  laiffer  ce  remede  aux  chiens. 
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dont  la  peau  eft  d’un  tiffu  fi  ferré  ,  que  plufieürs  croyent  qu’ils  ne 
fîient  jamais  ,  ôc  que  toute  la  matière  qui  dans  les  autres  animaux  3 
principalement  dans  les  Hommes  ,  fort  par  la  tranfpiration  3  dans 
ceux-ci  elle  ne  fort  que  par  l’expiration  qu’ils  font  dans  les  grands 
mouvemens  ,  exertâ  linguâ  :  Ce  qui  peut  donner  quelque  éclairciffe- 
ment  pour  découvrir  la  raifon  pourquoi  cet  animal  eft  naturellement 
fiijet  à  la  rage  :  On  peut  voir  là  dellus  ce  qu’en  dit  le  curieux  Mi\ 
Lifter  ,  dans  une  de  fes  Exercitations.  Columna  aftiire  que  cette 
plante  ,  ou  fes  feuilles  y  pilées  &  apliquées  fur  les  meurtriffures  des 
chevaux  ,  les  gueriffent  parfaitement  bien. 

Pæ  on  1  a  communis  ,  vel  fœmina  C.  B.  Pin.  323.  Pœonia  fœ¬ 
mina  vulgatior  J.  B.  3.  492.  Vxonia  fœmina  altéra  Dod.  Pempu 

1 95- 

P  æ  o  n  1  a  tenuius  laciniata ,  fubtus  non  pubefcens.  Mr.  Saürin , 
qui  m’a  envoyé  ces  deux  efpeces  de  Pivoine  ,  avec  plufieurs  autres 
plantes  ,  m’a  afluré  qu’elles  viennent  dans  les  Montagnes  de  Thora- 
me  :  Il  a  obfèrvé  que  la  fécondé  efpece  ici  marquée  ,  ne  fleurit 
jamais. 

Ce  n’eft  point  de  ces  deux  efpeces  qu’on  doit  fe  fervir  en  Médeci¬ 
ne  j  c’eft  du  TPœonia  folio  nigricante ,  fplendido  ,  quæ  mas  C.  B .  Pin* 
323.  On  fçait  que  la  Væonia  mas  ,  eft  une  de  ces  plantes  que  la 
venerable  Antiquité  nous  a  tranfmis  :  S’il  en  faut  croire  ce  que  Ga¬ 
lien  nous  en  dit ,  c’eft  un  remede  fpecifiqüe  contre  l’épilepfie  ,  foiê 
qu’on  porte  un  brin  de  la  racine  pendu  au  col  ,  en  guife  d’amulete  > 
ou  préfèrvatif  *  foit  qu’on  prenne  intérieurement  fa  graine  ,  ou  fes 
fleurs  ,  ou  fa  racine  :  L’experience  qu’il  raporte  d’un  jeune  Enfant  > 
guéri  par  cette  amulete  ,  eft  fort  admirable. 

Cet  Auteur  grave  dit  ,  qu’en  dtant  cette  racine  fufpendue  au 
col  de  l’Enfant  y  il  étoit  tout  à  coup  faifi  de  convulfions  ,  qui  ne  fè 
diflipoient  qu’en  remettant  cette  même  Amulette  :  L’autorité  qu’à 
toujours  eu  Galien  dans  la  Medecine  ,  a  fait  que  toute  la  pofterité  a 
embraffé  avec  confiance  ce  remede  jufqu’à  ces  derniers  tems  $  aufi 
quels  quelques  Médecins  du  premier  ordre  ,  ont  obfervé  que  la  Pi¬ 
voine  mâle  ne  produifoit  point  cet  effet ,  ou  qu’elle  ne  repondoit  point 
à  tout  ce  que  Galien  en  avoit  dit.  Le  fçavant  Fernel  ,  Julius  Ale- 
xandrinus  Hoffman/ ,  Sylvius  Deleboë  ,  &  quantité  d’autres ,  ont  ob« 
fèrvé  l’inutilité  de  ce  remede  dans  plufieurs  épileptiques.  Pour  moi 
je  fouferirois  volontiers  au  fentiment  de  ces  Meflieurs ,  fi  je  ne  crai- 
gnois  qu’on  n’eût  pas  employé  la  Pivoine  mâle  ,  lorfque  j’ai  ordonné 
ce  remede  pour  quelques  épileptiques  :  Ceux  qui  foûtiennent  les  ver¬ 
tus  admirables  de  la  Pivoine  ,  difent  que  fi  ce  remede  a  manqué  dans 
plufieurs  y  c’eft  qu’on  n’y  a  pas  aporté  les  précautions  neceffaires  i 
qui  font ,  de  n’employer  que  la  Pivoine  mâle  y  qui  eft  très-rare  y  8c  qu’orî 
ne  peut  recouvrer  qu’avec  peine. 
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J’en  ai  Vu  une  plante  il  y  a  environ  trente  ans  ,  dans  le  Jardin 
de  feu  Mr.  Rimbaud  ,  très-habile  Pharmacien  &  Botanifte  de  cette 
Ville.  Gefner  nous  affure  ,  fur  la  relation  de  Gens  dignes  de  foi, 
qu’elle  vient  dans  les  Montagnes  des  Suiffes.  Supofé  que  l’on  ait  la 
véritable  Pivoine  mâle  ,  on  doit  être  alluré  qu’elle  a  été  arrachée 
dans  le  tems  favorable  de  la  conftellation  ,•  c’eft  aulh  à  quoi  il  faut 
faire  attention  ,  mais  malheureufement  ceux  qui  nous  enfeignent  cette 
belle  doétrine  ne  s’acordent  pas  entr’eux  :  Les  uns  veulent  qu’on  l’ar¬ 
rache  dans  le  decours  de  la  Lune ,  les  autres  dans  fon  augmentation  ,* 
quelques-uns  prétendent  qu’il  ne  faut  l’arracher  que  lorfque  le  Soleil 
eft  fous  le  figne  du  Belier ,  d’autres  fous  celui  du  Lion  :  Ces  diverfi- 
tez  d’opinions  nous  donnent  lieu  de  douter  de  la  vérité  que  ces  Mef- 
fieurs  veulent  établir  ,  pour  l’influance  benigne  des  Aftres  fur  cette 
plante  :  J’avoue  qu’on  doit  avoir  égard  au  tems  auquel  la  plante  eft 
dans  fa  vigueur  ,  &  qu’elle  eft  dans  l’état  de  perfe&ion  ,  par  raport 
à  1  élaboration  de  fon  fuc  nourricier  :  Mais  pour  la  prétendue  inflüance 
des  Aftres  fur  les  plantes,  elle  n’a  guère  de  partifans  raifonnables  au¬ 
jourd’hui  ,  à  l’exception  de  celle  du  Soleil  :  Les  Anciens  ,  comme 
l’on  peut  voir  dans  Diofcoride  ,  Pline ,  Alexandre ,  Trallian ,  Apu¬ 
lée^  dans  plufieurs  autres,  étoient  fort  circonfpeds  dans  l’arrache¬ 
ment  des  plantes  ,  &  ils  étoient  fuperftitieufement  attachez  à  l’ob- 
fervaton  de  ces  favorables  influances  des  conftellations  :  Plufieurs  mê¬ 
me  crcyent  qu’ils  employoient  dans  cette  extradion  des  paroles  ma¬ 
giques  ,  pour  donner  â  ces  plantes  telle,  ou  telle  vertu  :  C’eft  lapen- 
fée  du  curieux  Hoffman  ,  qui  apelle  ce  tour  de  magie  ,  apres  les  An¬ 
ciens  rérA ta^srît  ou  Adjuratîo  ;  ce  que  nos  Provençaux  apellent  dans 
un  autre  fens  ,  Kfconjura  :  Lorfque  par  exemple  ,  par  certaines  pa¬ 
roles  ils  éteignent  le  feu  allumé  dans  une  cheminée  ,  ou  arrêtent 
l’hemorragie  ,•  ce  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  fainte  pratique 
de  l’Eglife  ,  quand  par  les  prières  du  Prêtre  ,  elle  chafle  les  Chenil¬ 
les  ,  ou  les  Sauterelles  ;  ce  dernier  étant  un  effet  de  la  toute-puif- 
fiance  de  Dieu  ,  &  l’autre  au  contraire  ,  eft  un  preftige  fait  par  l’art 
du  Démon  :  Il  eft  certain  que  les  anciens  Médecins  Payens  ,  don¬ 
nèrent  quelque-fois  dans  ces  fortes  de  vanitez  magiques  j  le  fameux 
Abacad ibra  ,  eft  trop  connu  pour  en  parler  ici. 

je  trouve  que^ceux  qui  ont  crû  que  la  Pivoine  d’Afie  ,  où  Galien 
pouvoit  l’avoir  vue  mettre  en  ufage  ,  étoit  differente  en  vertu  de  la 
notie  ,  font  plus  raifonnables  :  Il  y  a  donc  lieu  de  conclurre  ,  que 
tout  ce  que  nos  Auteurs  nous  difènt  de  la  vertu  anti-épileptique  delà 
Pivoine  male  eft  fort  incertain  •  fies  autres  vertus  ne  font  pas  moins 
douteufies  :  Il  n’y  a  qu’une  expérience  réglée  qui  puiffe  nous  faire 
changer  de  fentiment  ,  qui  confifte  à  n’employer  que  la  partie  de 
la  plante  feule  qui  doit  produire  cet  effet,  foit  que  ce  fioit  la  graine, 
ou  la  racine  ,  fans  les  mêler ,  comme  l’on  fait  ordinairement  ,  avec 

quantité 
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quantité  d’autres  anti-épileptiques  ,  qui  empêchent  qu’on  ne  puiffe 
fçavoir  au  vrai  à  qui  de  ces  drogues  on  doit  raporter  la  guerifom 

Polium  Lavandulæ  folio  C.  B.  Pin.  220.  Polium  recenùoruml 
fœmina  ,  Lavandulæ  folio  Lob.  Icon.  488.  On  trouve  cette  efpece 
dans  nos  collines  du  Monteiguez ,  à  Meirueïl ,  &  dans  celles  du  Tho~ 
lonet  ,  de  Trevareffe  ,  à  Perricard  :  Un  de  mes  amis  gardoit  pour 
un  fecret  la  poudre  des  feuilles  &  fleurs  de  cette  plante  lèiche  ,  poul¬ 
ies  fièvres  intermitantes  ,  dont  il  donnoit  un  gros  avant  l’accez 
dans  un  peu  de  vin  blanc  •  il  m’affuroit  d’en  avoir  guéri  plufieurs. 

Polium  Lavandulæ  folio  ,  anguftiori  G.  B.  Pin.  220.  Polium 
campeftre  Tabern.  Icon .  3 6j.  Cette  plante  ,  qui  eft  connue  à  Tho- 
rame  fous  le  nom  de  Sangiunaria  ,  où  elle  eh  très-commune  ,  eft 
très-bonne  pour  arrêter  le  flux  hémorroïdal  ,  fi  on  l’aplique  deffus  * 
on  s’en  fert  aufh  intérieurement  pour  le  crachement  de  fang. 

Polium  Lavandulæ  folio  ,  tomentofo  è  Rupe  Vièloriæ  D. 
Fouque.  Cette  efpece  ,  in  omnibus  ferè  ad  pnorem  accedit ,  excepto 
quod  folia  tomento  pubefcunt.  Mr.  Fouque  l’a  trouvée  au  milieu  de 
la  Montagne  deSte.  Viétoire. 

Polium  montanum,  lutetim  C.  B.  Pin.  220.  Tabern .  Icon.  $64? 
Polium  luteum  Lob.  Icon.  487.  Cette  efpece  vient  en  affez  grande 
quantité  dans  le  valon  qui  eft  à  coté  du  Château  du  Tholonet  ,  par 
où  découle  le  ruilfeau  qu’on  apelle  vulgairement,  la  Riviere  du  Tho¬ 
lonet  ;  on  la  trouve  plus  abondamment  fur  la  Montagne  de  Ste, 
Vidoire^ 

Polium  montanuni  ,  album  C.  B.  Pin.  221.  Polium  monta-* 
nüm  1.  Cluf.  361.  Cette  efpece  eft  la  plus  commune  de  toutes  ,  on 
la  trouve  prefque  par  tout. 

Polium  Maritimum  ,  eredum  ,  Monfpeliacum  C.  B.  Pin.  P 0* 
lium  Monfpeffulanum  J.  B.  3.  299.  Cette  efpece  ne  différé  de  la; 
précédente  ,  que  par  la  hauteur  de  fes  tiges  droites  ,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Mr.  Raï  :  Elle  eft  prefque  aufli  commune  que  la  précédente  * 
on  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits. 

Polium  montanum  ,  repens  C.  B.  Pin.  221.  Polium  monta * 
num  ,  minimum  ,  fupwum  Lob.  Icon.  4^8*  J  ai  trouve  cette  efpece 
fur  les  collines  du  grand  Cabrié  ,  au  Tholonet  ,  fur  celles  du  Mon¬ 
teiguez  ,  dans  la  plaine  dite  des  Peirierës.  j’ai  confondu  pendant 
long-tems  cette  efpece  avec  le  Polium  montanum  ,  Lavandulæ  folio 
C.  B.  ci-deffus  marquée ,  croyant  qu’elle  n’etoit  fi  petite  qu  a  caufe  du 
terrain  fec  &  maigre. 

Le  Polium  a  un  goût  âcre  ,  amer  1  Le  P ohum  montanum  ?  lu* 
teuni  C.'Z.  Pin.  eft  plus  aromatique  :  C’eftauffide  celui-ci  dont  on  fe 
fert  ordinairement  dans  la  compofition  de  la  T  heriaque  ,  oc  du  Mh 
thridat  :  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatile,  huileux  ,  aïomatiqüe 
qui  le  rend  céphalique  ^  &  anti-épileptique  ,  fuivant  Sylvius  de  >0 
J  Bbbbb 
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Boé  :  Il  effc  diurétique  ,  8c  excite  les  purgations  aux  femmes  :  On 
l’eftime  auffi  propre  pour  la  guerifon  de  l’hydropifie  ,  de  la  jauniffe 
8c  de  la  morfure  des  animaux  venimeux. 

Polygala  vulgaris  C.  B.  Pin.  z  i  y.  Polygalon  multls  J.  B.  ?: 
38^.  Polygala  cœrulea  'Tab.  Icon.  831.  On  trouve  cette  efjpece  en 
allez  grande  quantité  dans  les  Prairies  du  Pont  dey  treï  Sautés  ,  à  la 
Beauvoifine  ,  8c  dans  plufieurs  autres  Prairies. 

Polygala  major  C.  B.  1  in.  z  1  y .  P olygala  utdgans  rnajor  jf 
B.  3.  387.  ^Polygala  major  cœrulea  Tabern.  Icon.  829.  Je  n’avois 
pas  affez  diftingué  cette  efpece  de  la  précédente  ,  quand  je  la  con- 
fondois  dans  mon  Index  P lant ar.&c.  Latin  ?  avec  la  première  :  Cette 
efpece  vient  dans  les  Prairies  de  St.  Canat,  de  Meyrargues,  dePey- 
roles  8c  de  Jouques.  * 

Polygala  acutioribus foliis , Monlpeliaca  C.  B.  Pin.  21  y.  Ono- 
brychis  tertia  ,  purpurea  Dalechamp'n  Lugd.  491.  On  trouve  cette 
efpece  dans  les  Prairies  de  la  Thomafïine  ,  de  la  Beauvoifine ,  du 
Tholonet  ,  8cc.  8c  dans  plufieurs  bords  des  champs  humides.  Mr 
de  Tournefort  8c  Mr.  Raï  ,  alfurent  que  Gefner  ,  qui  apellê  cette 
plante  dans  l’une  de  fes  Lettres ,  Amarella ,  eft  très-bonne  pour  pur¬ 
ger  la  bile  ,  fi  on  en  fait  infufer  dans  un  verre  de  vin  une  poignée 
c’efl:  du  Polygala  major  C.  B.  Pin.  qu’on  entend  parler  :  Je  ne  fçai  fi 
les  deux  auties  efpeces  ici  marquées  ,  ont  la  même  vertu  ,  c’eft  ce 
que  l’experience  nous  pourra  aprendre. 

Polygonatum  anguftifolium  ,  non  ramofum  C.  B.  Pin.  302’ 
Polygonatum  anguflïfoüum  J.  B.  3.  y  31.  Polygonatum  alterum  Dod. 
Pempt.  34y.  Mr.  Saurin  a  trouvé  cette  plante  dans  le  terroir  de 
Colmars  au  Devens  ,  où  elle  eft  affez  commune. 

Polygonatum  latifolium ,  vulgare  C. B. Pin.  303.  Polygona- 
tum  vulgo  Sigillum  Solomonu  J.  B.  3.  $i9.  Polygonatum  Math, 
p  j  4.  Seau  de  Salomon.  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  eft  plus  exaét 
qu’aucun  Auteur  que  je  connoiffe  ,  à  décrire  les  qualitez  de  cette 
plante  ,  a  remarqué  que  fes  feuilles  font  fades  au  goût  &  qu’elles 
ont  quelque  chofe  de  glaireux  ,  qui  donne  de  legeres  Naufées  •  les 
racines  font  douces  un  peu  âcres  ,  &  un  peu  gluantes  ;  elles  rou- 
giflent  peu  le  papier  bleu  ,  les  feuilles  le  rougilTent  encore  moins: 

11  croit  qu  il  y  a  dans  cette  plante  un  flegme  fort  glaireux  ,  mêlé  avec 
beaucoup  d’huile.  Mr.  Raïraporte,  après  Sylvius &  Soame  ,  que  cette 
f  an,te, eft,  ««'-épileptique ,  par  l’effet  de  fon  fel  volatile  :  Cependant 
pai  Analyie  Chimique  que  Mr.  de  Tournefort  en  a  fait  il  n’a  tiré 
de  cette  plante  que  des  liqueurs  acides  ,  &  de  l’huile,  peu  de  terre  & 
de  Ici  fixe  &  point  de  fol  volatile.  Schroder  affure  que  les  fruits 
e  cette  plante  ,  pris  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze  ,  vuident 
par  le  vomiffement  &  par  les  folles  ,  quantité  de  pituite  vifqueufe:  Il 
dit  auffi  qu’un  gros  de  fa  racine  ,  ou  des  feuilles ,  produit  le  même 
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effet  ;  ce  que  pourtant  il  n’afTure  que  fur  un  dmtur.  Mr.  de  Tour- 
nefort  a  connu  des  gens  qui  font  infufer  demie  once  de  cette  racine 
dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  &  le  donnent  à  boire  tous  les  matins 
pendant  des  mo.s  entiers  ,  pour  guérir  les  hernies  ,  ou  defcentes  en 
apliquant  fur  1  hernie  les  racines  pilées  :  11  a  obfervé  qu’elles  n’ont 
jamais  fait  vomir  ,  peut-etre  y  a-t’il  quelque  différence  entre  la  don¬ 
ner  en  fubftance ,  &  ne  donner  que  l’infufion ,  ou  à  macerer  la  raci¬ 
ne  :  11  eft  certain  que  cette  plante  eft  allringente  &  vulnéraire ,  elle  arrête 
toute  forte  de  flux  ,  fur  tout  les  fleurs  blanches  ,  à  ce  qu’en  écrit  Ma- 
theole.  Palmer  ,  après  Mr.  Herman ,  nous  l’a  donnée  pour  un  bon 
remede  contre  la  goutte  ,  fi  on  en  fait  boire  l’infufion  ,  faite  dans  de 
la  Biere  au  malade.  Cette  racine  eft  aufti  excellente  ,  apliquée  ex¬ 
térieurement  ,  pour  refoudre  les  contufions  &  meurtriffures  &  pour 
difiiper  les^  Ecchymofes  :  Elle  entre  à  cet  effet  dans  l’Emplâtre  de 
Adnanm  à  Mynficht  conti  a  livorem  faciei  ,  fe3  contufionem  oculorum . 
Agricola  &  Matheole ,  fe  fervent  aufti  de  Peau  diftiléepour  les  meur- 
tnftures  :  Elle  eft  aufti  cofmetique  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  décraffe  & 
embellit  le  vifage.  Simon  Paulli  raporte  ,  apres  Henri  Paulli  fou 
peie  une  eau  diftilee  ,  compofee  pour  le  même  ufage ,  que  je  crois 

très  bonne  ;  elle  fut  donnée  par  un  Prince  de  la  Maifon  d’Auf- 
triche. 

Prenez  de  fleurs  de  Muguet  ,  ou  Lilmm  convallium  ,  du  Seau  de 
Salomon  ,  ou  Volygonatum  ,  des  fleurs  de  Geneft  ,  de  Liveche ,  des 
racines  d  Afphodele ,  de  Bryonla ,  de  Lis  blanc,  une  poignée  de  cha¬ 
cun  ,  coupez  le  tout  &  le  pilez  ,  8c  le  mettez  dans  une  Cucurbite, 
avec  quatre  onces  de  Miel  écume  ,  &  deux  livres  de  vin  blanc  ,•  laiff 
fèz  fermenter  le  tout  jufqu’à  putrefadion  ,  &  le  diftilez  enfuite  , 
en  le  cohobant  jufqu’a  trois  fois  ,  c’eft-à-dire  ,  rediftillant  l’eau  ,  en 
la  repaffant  fur  le  marc  ;  on  fufpend  fur  cette  eau  diftilée  demi  gros 
de  Camphre. 


On  s’en  fert  heureufement  pour  effacer  les  taches  de  la  petite  vé¬ 
role  ,  &  de  la  rougeole  :  On  fe  fert  aufti  de  la  décodion  de  la  plan¬ 
te  entière  ,  pour  guérir  la  galle  ,  la  gratelle  ,  8c  les  autres  maladies 
de  la  peau. 

Polygonum  latifolium  C.  B.  Pin.  281.  Volygonum ,  fwe  Cen * 
tinodta  J.  *2.  3.  374.  Volygonum  maf.  Dod.Pempt .  113.  Renouée^ 
les  Provençaux  l’apellent  Tiraffo. 

Polygonum  latifolium  ,  flore  candido  C.  B.  Pin.  281. 

Polygonum  oblongo  ,  angufto  folio  C.  B.  Pin.  281.  'Polygo¬ 
num  an gujh folium  J.  B.  3.  3  76.  Volygonum  1  1  1.  Tabern .  ïcon « 
833. 


On  trouve  ces  trois  efpeces  prefque  par  tout  ,  il  n’y  a  rien  de  ft 
commun  que  la  Renoüée. 

Polygonum  brevi  ,  auguftoque folio  C.  B.  Pim  281,  Polygo * 


374  Histoire 

num  i  i.  Tabern .  Icon.  833.  Cette  elpece  vient  le  long  des  che¬ 
mins  des  vergers  d’Oiiviers  de  Barret  ,  des  Moulieres  ,  &  ail¬ 
leurs. 

Polygonum  ereélum  ,  majus.  J’ai  crû  pendant  quelque  tems 
que  cette  plante  étoit  le  Polygonum  maximum  ,  longijjimis  cauhculis  y 
Morifoni  ^  Mais  l’ayant  examinée  de  plus  prés  ,  je  l’ai  trouvée 
differente  ,  comme  on  pourra  mieux  le  connoître  par  la  deferiptioa 
que  j’en  donne  ici. 

E  Radice  lignofâ  ,  &  fibrofà  caules  proclucit  cubitales  ,  imb  in  foh 
pingui  lætiori  Jb fqui-  cubitales  , qui  in  minores  ramos  caultbus  gracF 

hores  facejfunt  :  Geniculâ  longiore  cæteris  fpeciebus  intervallo  pofiti 
occurrunt .  Folia  vulgari  paulo  longiora  6f  latiora  ,  fe9  bina  fibi 
diverfo  pofita  habet .  Ravi  in  genieuhs  flores  funt  ,  a  pet  ali  fl  a  mini¬ 
bus  confiantes  ,  ex  calice  infundibiliformi  purpurafeenti  ,  in  quin- 
que  fegmenta  divifo  ,/ urgentes .  Pifiillum  abit  in  fru&um  fufeum  trian - 
gularem  in  capfula  (  quæ  calix  floris  fuit  )  reconditum .  On  voit  par 
cette  defeription  ,  que  cette  plante  différé  de  celle  de  Moriffon  par  la 
hauteur  ,  par  les  feuilles  qui  font  plus  petites  ,  &  par  l’écorce  de  la 
tige  ,  qui  efl  verte  ,  &  non  pas  rouge  ,  comme  celle  de  Moriffon  : 
Il  efl  vrai  que  les  neuds  rougiffent  tant  foit  peu.  Cette  plante  vient 
abondamment  au  Tholonet  ,  dans  le  quartier  de  la  Cremade  ,  de 
même  qu’à  Meyran  ,  &  au  Malvalat  :  Si  cette  plante  efl  la  même 
que  celle  de  Moriffon  y  ce  que  je  laiffe  à  examiner  aux  curieux  Bo- 
tanifles  ,  on  a  bien  impofe  à  Moriffon  ,  quand  on  lui  a  donné  la  fe¬ 
ra  en  ce  de  cette  plante  comme  venant  d’Afie. 

La  Renouée,  félon  Mr.  de Tournefort ,  a  un  goût  d’herbe  gluant, 
un  peu  acide  ,  elle  rougit  beaucoup  le  papier  bleu  :  Il  croit  que  le 
ici  de  cette  plante  aproche  fort  de  la  nature  de  l’Alum  ,  qui  efl  mêlé 
dans  cette  plante  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  &  avec  beaucoup 
de  fouffre  •  ce  qu’il  apuye  par  l’Analyfe  queMcffieurs  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  en  ont  fait  j  Elle  efl  aflringente  ,  vulnéraire  & 
excellente  pour  arrêter  toute  forte  d’hemoragie,  foit  qu’on  s’en  ferve 
intérieurement,  foit  qu’on  l’aplique extérieurement  :  Elle  arrête  aufîï 
toute  forte  de  flux  ,  foit  la  diarrhée  ,  la  dyffenterie  ,  les  fleurs  blan¬ 
ches  ,  &c.  On  s’en  fèrt  aufli  pour  les  aefeentes  ,  tant  extérieure¬ 
ment,  qu’interieurement.  Plufieurs  Payfans  en  font  de  la  plante  pi- 
lec  des  Epicarpes  ,  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes  ;  ce  que 
ochrodcr  a  fort  bien  remarqué.  * 

Polypodium  vulgare  C.  B.  Pin.  3J9.  Tolypodmm  J.  B.  3. 
746.  Bolypodmm  majus  Dod.  Pempt.  464.  Polypode. 

P  o  l  y  P  O  D  I  U  M  minus  C.  B.  Pin  3  j9.  Dod.  Pempt.  4d4. 

On  trouve  le  Polypode  dans  nos  collines  du  Monteiguez ,  mais  en 
moindre  quantité  que  dans  les  endroits  apellez  Ion  Devens de  Riant, 
dit  la  Garduele  ,  de  Vauvenarges  ,  de  Pourrieres  ,  de  Jonques  ,  & 

ailleurs 
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ailleurs  ,  où  on  voit  l’une  &  l’autre  efpece  ici  marquées.  Par  PA- 
nalyfe  que  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ont  fait  de 
la  racine  du  Polypode ,  il  paroît  qu’elle  donne  plufieurs  liqueurs  aci¬ 
des  ,  un  peu  d’efprit  urineux  ,  point  de  fel  volatile  concret  ,  beaucoup 
d’huile  ?  &  médiocrement  de  terre  :  Cette  racine  doit  plutôt  être  rangée 
parmi  les  remedes  alteratifs ,  que  parmi  les  purgatifs  ,*  quoi  qu’elle  lâche 
quelque-fois  le  ventre  ,  c’eft  pourtant  fort  foiblement  :  Elle  effc  très- 
bonne  pour  corriger  l’acidité  melancholique  du  fang  ,  dans  les 
affeétions  fcorbutiques  3  &  dans  les  obftruétions  des  vifceres 
qui  les  accompagnent.  Elle  nuit  à  l’eftomach  ,  comme  l’a 
remarqué  Mefué  ;  c’eft  pour  la  corriger  que  l’on  y  mêle  la 
Semence  de  Daucus  ,  ou  de  Fenouil  ,  ou  d’Anis  ;  tous  nos  Auteurs 
préfèrent  le  Polypode  qui  croit  fur  le  Chêne ,  à  tous  les  autres. 

Populus  alba  ,  majoribus  foliis  C.  B.  Pin.  429.  Populus  albct 
J .  B.  1.  1 60.  Populus  alba  Dod .  Pempt.  835.  Peuplier  blanc  i 
nos  Provençaux  l’apellent  Aubo. 

Populus  alba  ,  minoribus  foliis  Lob*  Icon.  193.  Populus  ah 
ba  ,  folio  minore  J .  B.  1.  160.  Ces  deux  elpeces  font  très-com¬ 
munes  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,  &  ailleurs. 

Populus  nigra  C.  B.  Pin.  429.  Dod.  Pempt.  836.  Populus 
utgr't ,  five  cayftpoç  J-  B .  1.  157.  Peuplier  noir.  Il  eft  connu  chez 
nous  fous  le  nom  de  Vlboulo.  On  la  trouve  prefque  par  tout  dans 
les  prairies* 

Quoique  Schroder  nous  allure  que  l’écorce  du  Peuplier  blanc  eft 
bonne  pour  guérir  la  fciatique  ,  &  la  difficulté  d’urine  ,  il  eft  pour¬ 
tant  certain  qu’il  n’y  a  que  le  Peuplier  noir  qui  foit  en  ufage  dans  la 
Medecine  :  C’eft  de  fes  boutons  que  l’on  prépare  le  fameux  onguent 
Populeun  ,  dont  on  trouve  la  defcription  dans  toutes  les  Pharmaco¬ 
pées  :  Cet  onguent  eft  adouciftant  ,  ou  anodin  ,  plus  par  les  autres 
plantes  narcotiques  qui  entrent  dans  fa  compofition  ,  que  par  l’effet 
des  feuls  boutons  de  Peuplier.  Les  Auteurs  l’eftiment  beaucoup  pour 
calmer  les  douleurs  de  tête  ,  &  procurer  le  fommeil  dans  les  infom- 
nies  ,  fi  on  en  fait  une  onétion  aux  tempes  ,*  ce  qui  ne  doit  être  fait 
qu’avec  grande  précaution  ,  en  ayant  fait  précéder  les  remedes  ge¬ 
neraux  ,  &  obfervant  l’âge  &  l’état  du  malade  ,  de  peur  de  n’exciter 
quelque  affe&ion  du  cerveau  ,  pire  que  celle  qu’on  a  voulu  guérir. 
On  fe  fert  de  cet  onguent  avec  plus  de  fuccez  8c  de  fureté  dans  la 
douleur  des  hémorroïdes ,  qu’il  adoucit  tres-bien  ,  fur  tout  ,  comme 
le  remarque  Mr.  de  Tournefort  ,  fi  on  y  ajoute  une  fuffifante  quan¬ 
tité  d’Opium.  Dans  les  adultes  l’on  met  fur  demie  once  d  onguent  i 
demie  dragme  d’Opium  ,  8c  même  plus  ,  fi  la  douleür  eft  violente. 
Le  même  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  la  teinture  des  bou¬ 
tons  de  Peuplier  noir  ,  tirée  avec  l’efprit  de  vin  ,  8c  donnée  foii  8c 
-matin  au  poids  d’un  demi  gros  ,  ou  d’un  gros  ,  dans  une  cueïllctec 
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de  bouillon  chaud ,  cil  un  excellent  remede  pour  fixer  les  vieux  cours 
de  ventre  :  Je  lui  ai  entendu  dire  que  ce  remede  étoit  un  des  meilleurs  que 
l’on  puifle  trouver  pour  cette  forte  de  mal  ;  on  peut  s’en  affurer  par 
l’experience  :  Comme  l’Hypekakuanha  efl:  mon  remede  favori  dans 
la  guerifon  de  ces  maux  ,  j’avoue  que  j’ai  négligé  cette  teinture  des 
boutons  de  Peuplier  noir. 

P  o  r  r  u  m  fylveftre  Vinearum  C.  B.  Pin  72.  AmpeJophrafum  Matth. 
552.  Poireau  fauv âge  :  Le  vulgaire  l’apelle  Pouërry  fer .  On  le 
trouve  prefque  par  tout  dans  les  champs  ,  dans  les  vignes  ,  &  dans 
les  vergers  d’ Oliviers.  Plufieurs  pauvres  Payfans  le  mangent  en  fou- 
pe ,  à  la  place  du  cultivé  pendant  l’hiver  :  Le  cultivé  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatile,  âcre,  envelopé  de  beaucoup  de  flegme.  Crud, 
il  excite  les  vents  ,  &  donne  trés-peu  de  nourriture  ,  &  d’une  mé¬ 
chante  qualité  :  On  le  croit  femblabîe  en  vertus  à  l’Oignon  ,  ce  qui 
n’eft  pas  tout  à  fait  véritable  :  Le  Poireau  efl:  apéritif,  inciflf,  il  lâ¬ 
che  le  ventre  ,  provoque  le  cours  des  urines  ,  &  facilite  les  purga¬ 
tions  dans  les  femmes  ,  &  leur  procure  la  fécondité  ,  fur  tout  fl  la 
caufe  de  la  fécondité  conflfte  dans  les  vifcofltez  qui  embaralfent  les 
tubules  de  la  matrice.  C’efl:  dans  ce  cas  qu’Hippocrate  dans  fôn  Traité 
des  maladies  des  femmes  ,  s’en  fervoit  tant  intérieurement  qu’exte- 
rieurement.  C’efl:  aparemment  fur  la  foi  d’Hippocrate  que  Jean  Pre- 
voft  ordonnoit  dans  la  fupreflion  des  réglés  ,  un  Poireau  percé  de 
plufleurs  brins  de  racine  d’Hellebore  noir  ,  qu’il  faifoit  cuire  ,  &  le 
donnoit  à  manger  à  jeun  quelques  jours  avant  le  tems  des  purga¬ 
tions.  Fallope  ,  dans  fon  Traité  des  playes  du  col  ,  fè  fervoit  du 
fuc  de  Poireau  pour  arrêter  le  fang  ;  ce  qui  paroît  bien  opofé  à  ce 
que  nous  venons  de  dire  :  Il  efl  vrai  que  Fallope  y  ajoûtoit  YÈqui- 
fetum ^  qui  efl  fort  afhingent ,  ce  qui  pourroit  faire  foupçonner  que 
c  efl:  a  cette  derniere  plante  ,  8c  non  pas  au  Poireau  ,  qu’on  doit  at¬ 
tribuer  cette  vertu  ftyptique  ,  ou  aflringente.  Emilius  Macer  ,&  l’E¬ 
cole  de  Salerne ,  donnent  pourtant  au  Poireau  cette  vertu ,  de  même 

que  celle  de  rendre  les  femmes  fécondés ,  comme  l’on  peut  voir  par 
les  Vers  /divans.  r 

Reddît  fæcundas  manfum  perfœpe  Puellas  , 

Mariante  mque  pot  efl  nuns  rettnere  cruovem , 
v  Ungas  fi  nares  intus  medicamme  talu 

Chefneau  affûte  que  le  blanc  du  Poireau  frit ,  &  apliqué  chaud  fur 
e  cote  malade  dans  laplurefie,  foulage  lemalade,  &  calme  ladou- 
eur  ;  Ce  remede  eft  fouvent  pratiqué  avec  fuccez  par  le  vu! traire. 
Portulaca  anguftifolia  ,  five  fylveftris  C.  B.  Pin.  2  8  S.  P  or - 
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tulaca  fijheflrïs ,  mmorjwc  fpontanea  J.  n.  3.  <î78.  Portulaca  fyl~ 
z_eftrls  Dod.  Pempt. 661.  Pourpier  fauvage  :  Les  Provençaux  l’apel- 
lent  Bourtoulmguo  fero.  On  le  trouve  fur  la  fin  de  l’Eté  dans  les 
champs  gras  ,  en  alTez  grande  quantité  :  On  fe  fert  plutôt  du  cul¬ 
tive  ,  que  du  fauvage.  Le  Pourpier  contient  un  fel  alkalin  ,  volati- 

,  »  <îui  e“  “fie  avec  beaucoup  de  flegme  ,  c’eft  ce  qui  rend  cette 
plante  rafraichiffiante  &  aflringente.  On  la  mange  en  falade  mais 
elle  nuit  à  l’eflomach  ,  fi  elle  n’efl  corrigée  par  le  fiel  volatile  acre 
de  1  oignon  ,  qui  atténué  la  fuhflance  vifqueufè  &  flegmatique  :  Elle 
amortit  les  Eues  acides  qui  caufent  Pagacement  des  dents  /que  nô¬ 
tre  vulgaire  apelle  Fnteriguo ,  les  Grecs  Hemodia.  Elle  ef/trés-bon- 
ne  pour  tempérer  l’âcreté  de  la  bile  ,  &  pour  adoucir  les  fiels  âcres 
icorbutiques.  On  s’en  fie rt  auflî  heureufiement  pour  arrêter  le  crache¬ 
ment  de  fiang  ,  &  pour  les  autres  pertes  de  lâng.  Toute  la  plante 
mangee,  &  fion  eau  difliîée,  tuent  les  vers  :  C’efl  un  remede  expe- 
rimente  ,  quoi  qu’en  dife  Simon  Paufli  y  qui  femble  douter  de  cette 
dernier e  qualité.  Sa  fiemence  efl  une  des  quatre  petites  fiemences 
froides.  Martin  Akakias  ,  dans  fies  Confieils  de  Crato  5  Lib.  6 .  Confl 
o o.  affine  que  le  fuc  du  Pourpier  y  épaiffi  en  confiflence  d’extrait  y 
donné  au  poids  d’une  drachme  ,  efl  un  trés-bon  remede  pour  cliafi- 
fer  le  fiable  &  la  pierre  des  reins  &  de  la  veficie.  C’efl:  d’Ætius  que 
Akakias  avoit  tiré  ce  remede.  Eîoratius  Augenius  dans  fies  Fpift. 
Médicinal  Lib.  4.  pag.  9  y.  range  ce  remede  parmi  ceux  des  An¬ 
ciens  j  in  quibus  y  dit-il  y  pollicitationes  multœ  quœ  tandem  non  fine 
ctrtis  dedecore  evanefeunt.  L’experience  doit  être  le  juge  fiouverain 
de  ces  deux  fientimens  fi  opofiez  ,  &  la  raifion  doit  fie  taire  où  l’expe¬ 
rience  parle. 

Potamogeton  fioliis  crifipis , five  Laduca  Ranarum C.  B.  Pin; 

1 9  3  •  Fontinalïs  criflpa  J.  B.  3.  778.  Tribulus  aquaticus  ymmor  ± 
ghiercùs  floribus  Ger.  emaculat.  8  ?  4.  Cette  plante  efl:  très-commune 
dans  tous  les  ruiflfeaux  de  Barret  ,  du  Pont  de  Béraud  ,  &c. 

Primula  veris  odorata  ,  flore  luteo  ,  fimplici  J.  B.  3.  49 y. 
Verbafculum  prat  enfle  y  odorat um  C.  B.  Pin.  241.  Primula  veris  flore 
flavo ,  elatior  Clufl.  FUJI.  301.  On  trouve  cette  elpece  dans  les  Fo¬ 
rêts  de  Roquefeuïl.  Simon  Paulli  donne  la  préférence  à  cette  efpe- 
ce  ,  qui  efl  Flore  odorato.  Mn  de  Tournefort  affure  que  les  fleurs 
de  cette  efpece  contiennent  beaucoup  de  fiel  volatile  >  huileux  $  aro¬ 
matique  ,  fort  temperé  par  le  flegme.  Elles  font  céphaliques  on 
s’en  fert  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  paralifie  y  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  d’Herba  paralyfeos  :  Ce  n’efl:  auffi  que  fous  ce  nom  que  nos 
Praticiens  l’ordonnent  :  On  en  diflile  l’eau  ,  011  en  prépare  une  ef- 
fence  ,  on  en  fiait  auffi  une  conferve  pour  le  même  ufiage.  Tancredc 
Robinfion  ,  après  Schroder  ,  donne  non  feulement  aux  fleurs  3  mais 
auffi  à  toute  la  plante  ,  une  vertu  hypnotique  &  anodine,  Les  fenil- 
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les  8c  la  racine  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  font  aperitives  8c  vul¬ 
néraires.  Schroder  range  la  racine  de  cette  plante  parmi  les  con¬ 
tre-vers.  Mr.  Rai  raporte  que  le  lue  des  fleurs  &  des  feuilles ,  mê¬ 
lé  avec  pareille  quantité  du  lait  de  vache  ,  a  guéri  une  douleur  de 
tête  inveterée ,  qui  n’avoit  pu  ceder  à  aucun  remede  :  Il  affure  aufft, 
après  Mr.  Hulfe  ,  que  la  décoétion  des  racines,  faite  dans  une  li¬ 
queur  convenable  ,  eft  un  trés-bon  remede  pour  le  vertige.  On  fe 
fert  extérieurement  des  fleurs  ,  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goûte. 
On  les  aplique  en  cataplâme  ,  auquel  on  peut  mêler  les  autres  reme- 
des  convenables.  Le  lue  tiré  des  fleurs  ,  ou  leur  eau  diftilée  ,  eft 
cofmetique  ,  ou  propre  à  netoyer  la  face  :  Schroder  affure  que  le 
vinaigre  impeigné  par  l’infufion  des  racines  de  cette  plante ,  efl:  excel¬ 
lent  pour  calmer  la  douleur  des  dents  ,  fl  on  le  tire  par  le  nés. 

P  r  i  m  u  l  a  veris  pallido  flore  ,  elatior  Cluf  Hift.  301.  Verbaf- 
culum  prat  enfle  ,  vel  flylvaticum  ,  inodorum  C.  B .  Vin.  341.  PW- 
mula  veris  cauliflera  ,  pallido  flore ,  inodoro  ,  aut  vix  odoro  J.  B .  3 . 
49  6.  Prime  vere.  On  trouve  cette  plante  fur  le  haut  des  collines 
du  Prignon  ,  à  la  main  droite  du  chemin  qui  va  d’Aix  à  Rians.  On 
la  trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  Forêts  apellées  Devens  de 
jouques  ,  où  efl:  plantée  la  Juftice  ,  vis  à  vis  le  Village  •  dans  cel¬ 
les  de  Rians  ,  d’Ollieres  ,  d’Efparron  de  Pallieres  ,  de  la  Verdiere 
8c  ailleurs.  .4 

Prunus  fylveftris  C.  B.  Pin.  444.  J.  B.  1.  193.  Lob .  Icon.  1 76. 
Prunier  fauvage.  Nos  Provençaux  apellent  cet  arbrifleau  /bgranas , 
le  fruit  jdgreno.  Il  vient  prefque  par  tout,  on  le  trouve  en  quantité 
dans  les  hayes.  On  trouve  dans  notre  terroir  plufieurs  efpeces  de 
Prunier  cultivé  ,  dont  les  plus  communes  font  celles  qui  fuivent. 

Prunus  fruétu  nigro  ,  carne  dura  Inftit.  rei  herb.  6iz.  Vruna 
nigra  ,  carne  dura  C.  B.  Vin.  443.  Pruna  Verdigona  Lugd.  314. 
Prune  Perdigon.  Les  Provençaux  la  nomment  Bruno  Perdigono. 
Ruel  croit  que  ce  font  les  Vruna  Ibenca  ,  vel  Hifpanica  de  Galien. 

Prunus  fruélu  cerei  coloris  Inftit.  rei  herb.  6 22.  Vruna  colo~ 
ris  ceræ  ex  candido  in  luteum  pallefcentis  C.B.  Pin.  443.  Pruna  ce - 
rea  ^  five  cereola  Lab.  Icon.  901.  Prune  de  Ste.  Catherine.  Cette 
efpece  eft  affez  commune  dans  plufteurs  jardins  de  cette  Ville. 

Prunus  fruélu  minori  ,  auftero  Inftit.  rei  herb.  623.  T  rima 
Auguflo  menfe  maturefeentia  ,  minora  aufteriora  C .  B .  Pin.  443. 
J’ai  vu  cette  efpece  dans  les  jardins  d’Auriol. 

Prunus  Brignonienfis  ,  fruélu  fuavifîîmo  Inftit.  rei  herb.  6 23. 
Pruna  ex  flavo  ruf  fleentia ,  mixti  fapons ,  gratijjlma  C.  B.  Pin.  443. 
Brignoles  ,  ou  Brignole.  Ces  Prunes  font  fort  connues  fous  le  nom 
de  Prunes  de  Brignoles  ,  quoique  ce  foit  de  la  haute  Provence,  prin¬ 
cipalement  de  Digne,  8c  des  Lieux  circonvoifins ,  que  l’on  tire  cette 
grande  quantité  de  Prunes  ,  qu’on  porte  vendre  ailleurs ,  fous  le  nom 
de  Prunes  de  Brignole,  Prunus 
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Prunus  fru&u  rubente,  dulciffimo  Inftit.rei  herb.  623.  Je  crois 
que  c’eft  l’efpece  de  Prunes  qu’on  rencontre  dans  les  terroirs  d’Aubagne, 
deRoquevaire  ,8c  dans  plufieurs  autres  Lieux  voifins  de  cette  Ville3 
dont  la  couleur  eft  d’un  rouge  lavé  ,  8c  comme  tranfparant ,  8c  ref 
fèmble  à  celle  des  grains  de  raifin  ;  qu’on  nomme  vulgairement  Tïar** 
bciroux  j  leur  douceur  eft  fade  ,  8c  trés-peu  agréable  au  goût. 

Prunus  fruétu  rotundo  ,  minori  ,  nigro ,  purpureo ,  dulci  C.  B* 
Pin.  444.  Cette  elpece  eft  fort  connue  lous  le  nom  de  Prunes  noi¬ 
res  ,  ou  comme  les  nomment  les  Provençaux  y  Prunes  negros « 

Les  Prunes  récentes  lâchent  le  ventre  >  8c  donnent  très  peu  de 
nourriture  :  Celles  qui  font  feiches,  comme  font  celles  de  Brignole  > 
le  lâchent  moins  ,*  ce  qui  eft  pourtant  relatif  à  la  nature  de  l’efto- 
mach  de  ceux  qui  en  mangent.  Ceux  ,  dis-je  ,  qui  ont  Peftomach 
froid  8c  humide  ,  comme  parlent  nos  Anciens  ,  font  fouvent  pur¬ 
gez  par  les  Prunes  récentes  ?  8c  meme  s’ils  en  continuent  l’ufage ,  ils 
font  attaquez  bien  fouvent  d’un  cours  de  ventre  ?  qui  paffe  quelque 
fois  en  dyffenterie  :  Ceux  au  contraire  qui  ont  l’eftomach  chaud 
8c  fec  ?  en  fuportent  plus  facilement  l’ufage  ,  8c  en  reffentent  meme 
de  bons  effets.  Il  eft  certain  que  toutes  ces  differentes  efpeces  n’ont 
pas  la  meme  vertu  ,  on  en  peut  juger  ,  non  feulement  par  les  effets 
qu’elles  produïfont  dans  nos  corps  ,  mais  encore  par  leur  differente 
faveur.  Plufieurs  prétendent  que  ces  differentes  efpeces  doivent  plu¬ 
tôt  leur  naiffance  à  la  culture  ,  qu’à  la  nature  ,  quoique  nous  ne  dou¬ 
tions  pas  qu’il  n’y  ait  naturellement  des  efpeces  differentes  les  unes 
des  autres.  J.  Bodæus  à  Stapel  Comment .  m  Ht  fi.  Theophrafl.  eft 
dans  ce  fondaient  5  Prunorum  ,  dit-il  ,  mfinlta  funi  généra  ,  ë?  rn-* 
exphcabiles  dlfferentiæ  ,  vario  cultu  ,  ëf  fiudlo  Infer  endt  inventa ,  cum 
Nucl  y  ëf  Malo ,  ëf  Amlgdalo  Inferantur .  Je  ne  fçai  s’il  eft  véritable 
qu’on  puiffe  enter  le  Prunier  fur  le  Noyer ,  8c  for  le  Pomicr  ,  com¬ 
me  l’affure  cet  Auteur  y  &  fi  les  entes  réüffiffent  :  Je  fçai  que  nos 
plus  habiles  Agriculteurs  établiffent  pour  un  principe  certain  ,  qu’il 
n’y  a  que  les  arbres  dont  les  fruits  ont  un  noyau  ,  qui  puiffent  être 
entez  les  uns  fur  les  autres.  Sur  ce  pied  là  le  Pommier  en  devroit 
être  exclus.  On  ente  chez  nous  le  Prunier  fur  l’Amandier  ,  fur  le 
Prunier  fauvage  ,  dit  vulgairement  Agrenas  s  8c  fou*  le  Prunier  apellé 
ci-devant  Vrunus  fruclu  minori  ,  auftero  Inftlt.  rel  herb *  Cette  der¬ 
nière  ^  qu’on  apelle  ordinairement  enter  franc  fur  franc  ?  eft  la  meil¬ 
leure  de  toutes  :  C’eft  auffi  fur  ces  fujets  que  l’on  ente  ordinairement 
les  meilleures  efpeces  de  Prunes  que  nous  ayons,  Je  ne  dois  pas  pafo 
for  fous  filence  ce  que  j’ai  apris  de  feu  Mr.  de  Thoron  Confoillerei? 
Parlement  ,  quijoignoit  à  une  profonde  foience  du  Droit  ,  une  vafte 
connoiffance  des  belles  Lettres  8c  des  beaux  Arts  ,  for  tout  de  l’Agri¬ 
culture  ;  il  m’afforoit  d’avoir  fait  enter  des  greffes  de  Prunier  de  la 
Perdigone  3  fur  le  Ramnus  Catharetkus ,  en  François  Nerprun  ,  qui 
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avoient  bien  pris ,  8c  qui  étoient  parvenus  jufqu’à  l’état  de  donner  du 
fruit  5  mais  que  les  vomiffemens  &  les  violentes  purgations  que  cau- 
foient  ces  fruits  à  ceux  qui  en  avoient  mangé  ,  l’obligerent  à  les 
faire  couper,  j’ai  à  cet  effet  fait  planter  un  Nerprun  dans  les  champs 
de  ma  Métairie  9  pour  le  faire  enter  avec  des  greffes  du  Prunier  de  la 
Perdigone  :  Je  verrai  par  l’experience  ,  s’il  eft  vrai  ce  que  cet  illuf- 
tre  Magiflrat  m’a  affuré  ,•  quoique  je  ne  doive  pas  révoquer  en  doute 
le  témoignage  d’un  homme  de  cette  probité  ,  qui  comme  ami  ,  8c 
proche  parent  ,  n’auroit  pas  voulu  m’impofer.  Il  efl  pourtant  du  de¬ 
voir  d’un  bon  Phyfïcien  de  ne  s’en  tenir  pas  à  une  ou  deux  expérien¬ 
ces  ,*  il  faut  qu’une  longue  fuite  nous  confirme  la  vérité.  Je  fuis 
perluadéque  les  greffes  tirent  toujours,  de  même  que  les  fruits  qu’el¬ 
les  produifent ,  de  la  nature  de  la  feve  de  l’arbre  fur  lequel  elles  font 
entées  :  L’ente  du  Poirier  fur  le  Coignafîîer  ,  fins  parler  de  plufieurs 
autres  ,  nous  en  donne  une  fuffifante  preuve. 

L’on  ne  connoît  point  chez  nous  les  Prunes  de  Damas  ,  fi  fa- 
meufes  parmi  nos  Anciens ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Galien ,  dans 
Diofcoride ,  Palladius  &  autres.  On  fe  fert  des  Prunes  noires  qu’on 
nous  aporte  par  Mer  de  Bordeaux  à  Marfeille.  Je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  la  dernierc  efpece  ci-deffus  marquée  ,  qui  croît  en  af* 
fez  grande  abondance  dans  cette  Province  ,  principalement  dans  la 
haute  Provence  ;  mais  le  bon  marché  qu’on  fait  de  celles  de  Bor¬ 
deaux  ,  qui  ne  valens  pas  plus  de  cinquante  fols  le  quintal ,  fait  qu’on  ne 
prend  pas  la  peine  de  les  ramaffer  pour  cet  ufage.  C’efi:  de  ces  Pru¬ 
nes  noires  que  nos  Apoticaires  préparent  le  Diaprun  fimpîe  &  com- 
pofé.  Nos  Médecins  les  ordonnent  fouvent  en  bouillon ,  ou  décoc¬ 
tion  ,  pour  lâcher  le  ventre  ,  ce  qu’elles  font  mieux  qu’aucune  autre 
efpece  de  Prune  :  On  doit  les  choifir  fort  douces  ,  car  c’efl  un  axio¬ 
me  en  Pharmacie,  que  plus  les  Prunes  font  douces  ,  plus  elles  lâchent 
le  ventre  ;  J’entends  cette  douceur  qu’elles  acquièrent  par  le  dernier 
dégré  de  maturité  :  Plus  elles  ont  du  goût  auftere  &  acide  ,  moins 
elles  purgent. 

On  fe  fert  du  boîs  de  Prunier  pour  faire  divers  ouvrages  •  on  lui 
donne  une  belle  couleur  rouge  ,  à  ce  qu’en  dit  Mr.  Raï  ,  en  le  fai- 
fant  bouillit  dans  la  lefeive  ,  ou  dans  de  l’eau  de  chaux  ,  ou 
en  le  faifant  tremper  long-tems  dans  de  l’urine  ,  ou  de  la  lefeive. 

Toutes  les  parties  du  Prunier  fauvage  ,  fi  on  en  excepte  les  fleurs, 
ce  que  Matheole  n’a  pas  fait,  font  aftringentes.  Mr.  de  Tournefort 
croit  que  le  fèl  naturel  de  la  terre  ,  mêlé  avec  un  peu  d’huile  fetide, 
domine  dans  les  feuilles ,  l’acidité  de  ce  fèl  étant  plus  envelopée  dans 
les  fruits  ,  8c  étant  mêlée  avec  la  terre  ,  forme  un  fel  analogue  à 
l’alum  :  Ce  qui  convient  à  l’experience  que  le  même  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  a  fait  des  fruits  fur  le  papier  bleu  ,  qu’ils  teignent  d’une  cou¬ 
leur  rouge  auffi  vive  que  celle  que  produit  la  folution  d’alum.  C'eft 
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ce  qui  rend  ces  fruits  propres  pour  arrêter  toutes  fortes  de  flux  ,  tels 
que  font  la  diffenterie  ,  la  diarrhée  ,  &c.  Ceffc  du  fuc  épaifll 
de  ces  fruits  qu’on  fait  l 'Acacia  Germanica  ,  au  defaut  de  1 y Acacia 
dEgyptiaca.  On  en  prépare  aufli  un  vin  aftringent  pour  les  fufdites 
.maladies  ,•  comme  on  peut  voir  dans  Jean  Bauhin.  Mr.  Rai  affure 
que  les  Prunelles  (  c’effc  le  nom  François  de  ces  fruits  )  non  encore 
meures  ,  écrafées  dans  un  mortier  ,  font  excellentes  pour  rétablir  le 
vin  tourne.  L’eau  diffcilée  des  fleurs  eft  très-bonne  ,  fuivant  Tra- 
gus  ,  pour  la  pleurefie  &  l’opreflion  de  poitrine.  Cet  Auteur  fe  fer- 
voit  de  l’infufion  des  fleurs  dans  du  vin  ,  qu’il  faifoit  même  diftiler 
quelque  fois  au  Bain-marie  ,  au  defaut  de  l’eau  diffcilée  de  ces  fleurs. 
On  prépare  uu  firop  des  mêmes  fleurs  ,  par  l’infuflon  dans  l’eau, 
à  la  maniéré  de  celui  des  Rofes  ,  qui  efl  purgatif.  Mr.  Raï  croit 
que  l’on  en  pourroit  aufli  préparer  un  de  même  vertu  des  fleurs  de 
Prunier  cultive  ,  ce  qu’il  n’a  pas  pourtant  expérimenté.  Ethmuiler 
dans  fon  Traité  des  Maladies,  dans  le  chapitre  de  l’Hydropiiie  pag. 
360.  nous  avertit  de  ne  donner  ce  fyrop  que  recent  ,  autrement  il 
efl:  prefque  de  nul  effet.  Ces  mêmes  fleurs  récentes  ,  infufées  dans 
du  petit  lait  ,  font  fort  bonnes  pour  purger  les  fèrofîtez  fcorbutiques  ; 
Mr.  Rairaporte  ,  après  les  Tranfaétions  Philofophiques ,  que  la  gom¬ 
me  de  cet  ArbriflTeau  ,  détrempée  dans  du  Vinaigre  ,  guérit  les  dar¬ 
tres  ,  en  y  apliquant  ce  remede. 

Psyllium  majus  ,  eredum  C.  B.  Pin.  191.  J.  B.  3.  y r 

Vfylhum  Dod.Pempt.  iry.  Herbe  aux  Puces  annuelle.  Cette  eL 
pece  vient  prefque  par  tout. 

Psyllium  majus,  fupinum  C.  B.  Pin.  191.  j.  B.  3.  513.  PfyU 
hum  P  Umanum  forte ,  radie  e  perenm  ^  fupinum  Lob.  Icon.  537.  Her¬ 
be  aux  Puces  vivace  ,•  nos  Payfans  donnent  le  nom  de  Badaffo  à 
cette  fécondé  efpece  ,  que  l’on  trouve  très- abondamment  dans  les 
champs  incultes  ,  8c  fur  les  bords  des  champs*  Mr.  de  Tournefort 
remarque  que  le  fel  de  cette  plante  efl:  de  la  nature  du  fe  1  de  Corail , 
mêlé  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  beaucoup  defouffre  8c  de  terre. 
Il  n’y  a  que  la  femence ,  qui  reffçmble  à  une  Puce  ,  ce  qui  lui  don¬ 
ne  ce  nom  ,  qui  foit  en  ufage  dans  la  Médecine.  On  en  tire  un  mu¬ 
cilage  avec  l’eau  rôle  ,  ou  avec  l’eau  de  pourpier  ,  ou  de  plantin  p 
pour  adoucir  l’inflammation  des  yeux, les  excorations  du  palais  ,  de 
la  luette  ,  &  des  autres  parties.  Tous  les  Modernes  prétendent  que 
ce  mucilage  efl  rafraichiflfant  8c  tempérant  ;  il  n’y  a  que  le  fèul  Me- 
fué  qui  foûtient  qu’elle  cache  une  âcreté  maligne  qui  aproche  du  ve¬ 
nin  ,  c’eft  ce  qui  la  rend  fùfpeéte  dans  l’ufage  intérieur.  Galien  ni 
Diofcoride  n’ont  point  connu  la  vertu  purgative  de  cette  femence^ 
fi  nous  en  croyons  Simon  Paulli  ,  qui  craint  beaucoup  les  médians 
effets  de  fa  malignité  virulente  cachée  ,•  ce  qui  l’oblige  à  en  condam¬ 
ner  l’ufàge  intérieur.  Le  fage  Hofman  eft  fort  embaraffé  fur  ce 
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qu’il  en  doit  croire  ,  puifqu’il  voit  que  les  Egyptiens  ,  fuivant  le  té¬ 
moignage  de  Profper  Alpin  ,  dans  fon  Traité  De  Medïc .  Ægyptior * 
s’en  fervent  dans  les  lièvres  ardentes.  Mr.  de  Tournefort  même, 
fuivant  l’experience  de  plufieurs  habiles  Médecins  qui  l’ont  précédé , 
dit  que  le  mucilage  de  cette  femence  ,  diffous  dans  les  lavemens , 
eft  trés-bon  pour  la  dilfenterie  ,  &  l’inflammation  des  reins.  Schro- 
der  ,  8c  plufieurs  autres  Auteurs ,  ont  été  de  ce  fentiment  :  Il  eft  vrai 
que  cette  vertu  purgative  eft  trés-peu  de  choie  5  puifque  ,  comme  le 
remarque  très-bien  Mr.  de  Tournefort ,  il  entre  tant  d’autres  purga¬ 
tifs  dans  la  compofition  de  l 'EleÜmrmm  de  Pfyllio  ,  comme  font  la 
Cafte  ,  les  Tamarinds  ,  le  Diagrede  ,  que  l’on  ne  fçauroit  attribuer 
la  vertu  purgative  de  cet  éleéluaire  à  la  femence  de  Pfyllium  ,  que 
les  Auteurs  difent  être  le  feul  purgatif  rafraichiftant.  Ce  qui  cft 
pourtant  contre  le  fentiment  de  Melué  :  Pour  moi  je  fuis  dans  ce 
fentiment ,  qu’on  ne  doit  point  fe  fervir  des  remedes  incertains ,  tan¬ 
dis  que  l’on  ne  manque  pas  des  certains  :  Ne  per  mortes ,  expérimenta 
intempefliva  facere  videamur . 

P  t  ARM  IC  A  lutea  ,  fuaveolens  Inftit.  rei  herb.  497.  Agératum 
foins  ferratis  C.  B.  Pin.  zzi.  Agératum  plenfque  ,  herba  jfulia  qui- 
bufdam  J.  B.  3.  142.  Balfamita  minor  Dod.  Pempt .  29  j.  L’on 
trouve  cette  plante  en  plufieurs  endroits  de  ce  terroir  ,  comme  à  la 
Cremado  ,  quartiér  du  Tholonet ,  à  la  Blaque  ,  à  Perricard  ,  à  Mei- 
rueïl  8c  ailleurs  :  Quelques  -  uns  donnent  le  nom  de  Speautes  à  cette 
plante ,  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  celui  de  cette  elpece  d’Or- 
ge  dont  nous  avons  parlé  ci-deftus. 

Ptarmica  lutea  ,  fuaveolens  ,  Corymbis  longioribus  ,  &  ma- 
gis  compactis  Inftit.  rei  herb.  4 97»  Agératum  foins  ferratis  ,  Corym~ 
bis  longioribus  ,  05*  magis  compaïdis  C.B .  Pm.  221.  ]’ai  trouvé  cette 
elpece  dans  le  petit  pred  qui  eft  auprès  du  Château  de  Saint  Marc  , 
8c  dans  une  prairie  qui  eft  joignant  la  Métairie  de  Mr.  Saurin  Avo¬ 
cat  ,  le  longue  la  riviere  de  l’Arc  ,  vis  à  vis  la  Chapelle  de  Saint 
Marc  ,  de  même  que  dans  les  prairies  de  Valabre. 

Nos  Apoticaires  connoiftent  ces  deux  plantes  fous  le  nom  &  Eu¬ 
patorium  Mefue ,  à  la  différence  de  Y  Eupatorium  Græcorum  ,  qui  eft 
l’Agrimoine  ,  8c  de  YEupatorium  Cannabinum  ,  dont  nous-  avons  dé¬ 
jà  parlé.  JJ Eupatorium  dont  nous  parlons  eft  une  plante  d’un  goût 
amer  &  aromatique  ,  8c  d’une  aftez  bonne  odeur  •  il  n’y  a  pas  lieu 
de  douter  qu’elle  ne  foit  beaucoup  chargée  de  fel  volatile  ,  huileux , 
aromatique  :  Schroder  8c  Hofman  la  rangent  parmi  les  herbes  hé¬ 
patiques  ;  ils  prétendent  qu’elle  lâche  un  peu  le  ventre  ;  quoique  Me- 
luc  attribue  a  fon  Eupatorium  ,  une  vertu  abfolument  purgative. 
Ethmuller  croit  qu’elle  eft  propre  pour  guérir  les  vieilles  obftruétions 
f  lans  les  maladies  cliioniques  ,  qui  naiflent  du  defaut  de  fan  silifica¬ 
tion.  Cette  plante  ,  8c  principalement  la  femence  ,  eft  excellente 
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pour  tuer  les  vers.  Simon  Paulli  diftille  de  toute  cette  plante  une 
huile  merveilleufe  pour  le  même  ufage  ,  qu’il  donne  intérieurement, 
&  qu’il  aplique  extérieurement  fur  le  nombril  :  Il  fait  entrer  la  femence 
dans  la  compofition  d’une  poudre  contre-vers,  dont  il  dit  s’être lèrvi 
pour  chafler  des  inteftins  d’un  Boucher  une  grande  quantité  de  vers 
Cucurbitins  ,  femblables  à  des  Cloportes.  Comme  la  compofition 
de  cette  poudre  me  paroît  fort  propre  à  ce  mal  ,  je  l’ai  bien  voulu 
mettre  ici  comme  un  remede  excellent  pour  tuer  les  vers.  Prenez 
de  la  corne  de  Cerf  préparée  Philofophiquement  ,  de  la  racine  de 
Fougere  ,  de  chacun  deux  gros  ,•  de  Coraline  ,  de  la  femence  Con¬ 
tre-vers  ,  de  celle  de  1  'Eupatorium  Mefué  ,  de  chacun  un  gros  •  de 
la  Myrrhe  choifie,  dubois  d’Aloës  ,  des  fleurs  de  Souffre  ,  de  cha¬ 
cun  demi  gros  ,•  du  Sel  nitre  préparé  (je  crois  qu’il  entend  le  nitre 
fixe  )  trois  gros  :  Mettes  le  tout  en  poudre  ,  &  le  mêlez.  La  dofe 
efl:  d’un  gros  dans  les  adultes  ,  que  l’on  fera  prendre  dans  4.  ou  y. 
onces  d’eau  de  Chiendent  ,  ou  de  Pourpier.  On  trouve  dans  nos 
Pharmacopées  la  defcription  du  fyrop  de  V  Eupatorium  Mejué  ,  les 
Pilules  &  les  Trochifques. 

P  UN  I  CA  fylveftris  Cord.  Hift.  184.  Malus  Punica fylveftris  C 

Vin.  438.  Grenadier  fauvage.  Les  Provençaux  l’apellent  Miougranier 
fer.  L’on  trouve  le  long  du  chemin  du  Tholonet ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Ville ,  fur  les  bords  des  champs  qu’on  apelle  Ribos ,  plu- 
fîeurs  Grenadiers  fauvages  on  en  trouve  auflï  au  deffous  du  Champ 
de  Mante ,  au  Devens  ,  aux  Molieres  ,  &  dans  plufieurs  autres  en¬ 
droits  ,*  on  le  plante  aufli  dans  les  hayes. 

On  plante  aufli  dans  les  jardins  &  dans  les  enclos  les  efpeces  Vi¬ 
vantes  ;  on  les  trouve  même  dans  ce  terroir  en  aflez  grande  quan¬ 
tité,  fur  tout  auprès  des  Métairies  ;  j’en  ai  vu  plufieurs  arbres  en  pleine 
campagne  ,  qui  étoient  aufli  beaux  que  les  autres  $  ces  arbres  ne  de¬ 
mandent  aucune  culture. 

Punica  frudu  dulci  Inftit.  rei  herb.  656.  Malus  P  unie  a  fati - 
va  ,  fruclu  dulci  C.  B.  Pin .  438. 

Punica  frudu  acido. 

Punica  fiudu  medij  quafi  faporis  Inftit.  rei  herb.  636.  Ma-* 
lus  Punica  fativâ  fruBu  medij  quafi  faporis  C.  B.  Vin.  438.  On  les 
apelle  aufli  Vinofa  feu  faporis  vmofi. 

On  trouve  aufli  dans  plufieurs  jardins  ,  &  auprès  de  quelques  Mé¬ 
tairies  ,  l’efpece  fuivante. 

Punica  flore  pleno  ,  majore  Inftit.  rei  herb.  6^6.  Malus  Pu-* 
nica  flore  pleno  Hort.  Reg.  Parif.  Balauflia  Hifpamca  J-  B.  1.  82. 
Balauflium  Tabern.  Jcon.  1033.  Balauflium  flore  pleno  ,  majore 
C.  B.  Vin.  438.  Nos  Pharmaciens  connoiflent  fes  fleurs  fous  le  nom 
de  Balaufte  :  Ethmuller  s’eft  trompé  ,  de  même  que  Sebizius ,  quand 
il  a  crû  que  ces  Balauftes  étoient  la  fleur  du  Grenadier  fauvage  ,  la 
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fleur  de  ce  dernier  eft  Ample  ,  &  non  point  pleno  flore  ,  ou  à  fleur 
double.  Il  eft  vrai  que  le  Balauftier  ne  porte  point  de  fruit  ,  com¬ 
me  il  le  dit  ,  mais  il  eft  certain  que  le  Vuritca  flore  pleno  ,  dont  nous 
parlons  ,  eft  tout-à-fait  different  du  Panica  fylveftris ,  auquel  quelque¬ 
fois  j’ai  obfervé  des  fruits  encore  fort  petits  ,  qui  font  tombez  dans 
la  fuite.  Je  crois  avec  plufieurs  habiles  Gens  dans  l’Agriculture, 
que  le  fauvage  étant  planté  dans  un  bon  terrain  ,  donne  les  Grena¬ 
des  aigres  que  nous  avons.  J’ai  lieu  de  foupçonner  que  ç’a  ete  le 
fentiment  de  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  ,  puifqu’il  n’a  point  rangé 
parmi  les  efpeces  de  Grenadier  ,  dans  fes  lnftit.  rei  herb.  le  Punica 
frnttu  acido .  On  pourra  par  l’experience  8c  par  une  fuite  d’obferva- 
tions  ,  vérifier  mon  opinion  ,  qui  ne  roule  encore  que  fur  une  con- 
jedure.  Quelques  Payfans  apellent  le  P  mica  flore  pleno  ,  majore 
lnftit.  rei  herb .  Taparoï  ,  que  quelques-uns  nomment  plus  à  pro¬ 
pos  Balauflier. 

Les  Grenades  ,  généralement  parlant ,  donnent  un  affez  bon  fuc, 
qui  nourrit  pourtant  trés-peu  ,  à  ce  que  dit  Schroder  ;  mais  Galien  a 
raifon  de  dire  ,  que  les  Grenades  doivent  plutôt  être  rangées  par¬ 
mi  les  medicamens ,  que  parmi  les  alimens.  Les  Grenades  font  non 
feulement  differentes  par  le  goût  ,  mais  auffi  par  la  vertu.  Les  Gre¬ 
nades  douces  font  bonnes  pour  adoucir  la  vieille  toux  ,  fùivant  Schro¬ 
der  :  L’illuftre  Chancelier  d’Angleterre  Baco  de  Verulamio  ,  dans  fon 
Htfl.  vit .  mort,  affure  que  le  vin  que  l’on  prépare  des  Grenades 
douces  ,  de  même  que  leur  fuc  ,  eft  un  remede  hépatique  ,  très- 
propre  pour  fortifier  :  Les  Grenades  aigres  font  excellentes  pour  tem¬ 
pérer  l’ardeur  de  la  bile  ,  dans  les  fièvres  bilieufes ,  fuivant  Hofman, 
foit  qu’on  en  donne  le  fuc  ,  ou  le  fyrop.  Jacques  Fabricius  l’efti- 
moit  lpecifique  contre  les  cardialgies.  Les  Grenades  vineufès ,  que 
nous  avons  apellées  ci-delfus  mixti  Japons  ,  Jeu  acido  dulces  ,  font , 
fuivant  l’opinion  de  la  plupart  des  Auteurs  ,  &  fur  tout  de  Schro¬ 
der  ,  céphaliques  8c  cordiales.  On  prépare  de  ces  trois  efpeces  un 
vin  8c  un  fyrop  ,  on  en  tire  le  fuc  ,  que  l’on  conferve.  On  fè  fert 
auffi  en  Medecine  de  l’écorce  des  Grenades  ,  qu’on  nomme  en  lan¬ 
gage  Pharmaceutique  ,  Malicorium. On  fe  fert  auffi  du  rudiment  du 
fruit ,  apellé  Cytinus  ,  de  même  que  des  Balauftes ,  comme  d’un  re¬ 
mede  fort  aftringent.  Pandolphinus  veut  s’en  fèrvir  dans  l’épine 
venteufe  •  ce  que  je  crois  fort  inutile  dans  un  tel  mal  3  qui  eft  une 
carie  des  os  ,  faite  par  caufe  interne  ,  laquelle  ne  peut  être  guerie 
que  par  la  Chirurgie. 

P  yrus  fylveftris  C.  B.  Pin.  439.  Pyra  fylveftria  Tabern .  Icon . 
1018.  Poirier  fauvage.  Il  eft  fort  connu  de  nos  Provençaux ,  fous 
le  nom  de  Peruffier .  On  le  trouve  prefque  par  tout  dans  les  lieux  in¬ 
cultes. 

P  yrus  fylveftris  ,  fru&u  majore  lnftit,  rei  herb.  632.  Pyra 


i 
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fylveflrta  ,  inajora  Tabern.  Icon.  1018.  Çette  efpece  diffère  de  la 
precedente  par  la  grandeur  de  l’arbre  ,  par  la  longueur  des  feuil¬ 
les  ,  &  par  la  groffeur  du  fruit  ,  qui  eft  un  peu  plus  doux  :  Le  vul¬ 
gaire  nomme  le  fruit  Peroperus  ;  elle  eft  moins  commune  que  l’autre , 
on  la  trouve  pourtant  en  affez  grande  quantité  dans  les  terroirs  des 
lieux  de  Jouques  ,  de  Rians  ,  de  Peylobier  ,  de  la  Verdiere,  de  St. 
Julien ,  &c. 

Pyrus  fativa  ,  fru&u  aeftivo  ,  libido,  pediculo  longo  donato 
Inftit.  rei  herb.  6 29.  Hydrapta  J.  B.  P m.  1.  4L  Blanquette  a 
longue  queue.  Cette  efpece  eft  prefque  auffi  commune  que  les  pre¬ 
cedentes  :  Elle  fe  multiplie  facilement  par  les  Drageons,  ouPetreaux, 
que  les  Latins  apellent  Stolones  ,  les  Provençaux  Sagetes  ,  ou  Re¬ 
mets.  C’eft  fur  les  drageons  de  cette  efpece  qu’il  faut  enter  les  autres 
fortes  de  Poires  cultivées  ,•  ils  prennent  facilement  quand  on  les 
tranfplante  ,  pourvu  que  le  trou  dans  lequel  on  les  met  foit  affez 
grand.  Les  entes  que  l’on  fait  fur  cette  efpece  ,  font  véritablement 
faits  ,  comme  l’on  dit  en  terme  d’Agriculture ,  franc  fur  franc.  On 
ente  auffi  les  Poiriers  cultivez  fur  les  deux  premières  efpeces  ici  mar¬ 
quées  i  mais  le  fruit  fe  reffent  toujours  de  la  nature  du  fujet  y  c’eft 
à  dire  ,  qu’il  eft  toujours  un  peu  âpre  au  goût  ,  de  même  que  les 
entes  qu’on  fait  fur  le  Cognaffier.  On  doit  auffi  obferver  que  le  Poi¬ 
rier  fauvage  ,  que  nous  apellons  PeruJJier  ,  ne  peut  que  très-diffici¬ 
lement  être  tranfplanté  ,  foit  par  la  peine  qu’il  y  a  de  l’arraeher ,  fa 
racine  piquant  toujours  entre  les  fentes  des  rochers  ;  foit  par  la  dif¬ 
ficulté  qu’il  a  de  prendre,  étant  tranfplante  dans  un  bon  teirain  ,  cet 
arbre  n’aimant  la  culture  ,  8c  ne  fe  plaifant  ,  pour  ainfi  dire  ,  que 
dans  les  fentes  des  rochers  ,  où  il  trouve  la  terre  qui  lui  eft  conve¬ 
nable.  C’eft  auffi  avec  cette  terre  qu’il  faut  couvrir  les  racines  ,  fi 
on  veut  qu’il  prenne  quand  on  le  tranfplante  •  mais  comme  je  l’ay 
expérimenté  ,  c’eft  prefque  toujours  un  travail  inutile.  On  ente  fur 
les  trois  efpeces  ci-deffus  marquées  ,  les  efpeces  fuivantes  de  Poirier 

cultivé.  a  r  u 

Pyrus  fativa  ,  fruélu  æftivo ,  turbinato  ,  carne  tenera  ,  laccna- 

rata  Inftit.  rei  herb.  6i9.  Mufcat-robert.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’ef- 
pece  que  les  Provençaux  apellent  Cremefino  ,  qui  eft  très-commune, 
onia  trouve  prelque  par  tout ,  fur  tout  dans  le  terroir  du  Tholonet , 
où  elle  vient  en  abondance  $  elle  eft  d  un  goût  excellent. 

Pyrus  fativa  ,  fruétu  aftivo  ,  partim  faturè  rubente,  partim  fla- 
vefeente ,  mofehato  Inftit.  rei  herb.  628.  Pyra  Jefu  Jeu  mofehate- 
Ima ,  rubra  J.  B.  1,  44.  >  Pyra  Favonia ,  rubra  Lugd.  3  o  6.  Mufca- 
delles  rouges  ,  ou  grofle  Mufcadelle.  Les  Provençaux  l’apellcnd 
Peio  mufeado.  Cette  elpece  eft  alfez  commune  ,  on  la  tiouve  pie 
que  par  tout ,  &  on  connoît  facilement  l’arbre  par  fes  feuilles  ,  qui 
font  plus  minces  ,  déliées  ,  &  plus  polies  que  celles  des  autres  Poiriers. 
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Pyrus  fativa  ,  fruétu  æftivo  ,  minimo  ,  odoratiflimo  Inftit.  rei 
herb.  61 8.  Pyra  mofchatellina  ,  m'inima  J.  B.  x.  44.  Pyra  mof- 
vhata  mimma  ,  feu  Chia  Lugd. ’  30 7.  Mufcadelles  ,  ou  Poires  de 
Chio.  Cette  efpece  eft  plus  rare  que  les  autres  ,  on  la  trouve  pour¬ 
tant  au  Tholonet  ,  dans  le  quartier  de  la  Cremado  ,  &  dans  plufieurs 

Pyrus  fativa  ,  fruftu  æftivo  ,  parvo  ,  racemofo  ,  odoratiffimo 
Inftit.  rei  herb.  648.  'Pyra  fuperba  ,  parva  ,  fed  ocyjfima  Vl'tnio 
Lugd.  303.  Poires  Mufcades  ,  ou  Mufcadelles.  Cette  efpece  eft 
encore  plus  rare  que  la  precedente  ;  j’en  ai  vû  quelques  arbres  dans 
le  terroir  de  Jouques  ,  &  dans  celui  de  la  Tour-d’aigues. 

Pyrus  fativa  ,  frtiétu  æftivo  ,  parvo  ,  ê  viridi  albido  Inftit.  rei 
heib.  61 8.  Pyra  Hordeana  qua  cttm  Hordeo  malurefcunt  ,  vulyii 
Poire  de  Saint  Jean  Lugd.  307.  Poires  de  Hativeau  ;  les  Proven¬ 
çaux  l’apellent  aulft  Pero  de  St.  J  an ,  à  caufe  qu’elle  eft  ordinairement 
dans  fa  maturité  vers  la  Fête  de  St.  Jean-Baptifte.  On  la  trouve  au 
Tholonet  ,  au  quartier  de  la  Cremado  ,  de  même  qu’à  Gardanne 
à  Ventabren  &  ailleurs.  , 

Pyrus  fativa  ,  frudu  æftivo  ,  oblongo  ,  ruffefcente  ,  faccharato 
Initit.  rei  herb.  6iy.  Poire  fans  peau  ,  Fleur  de  guigne  ,  Rouffe- 
let  hatif.  J’ai  raporté  à  cette  efpece  la  Poire  que  nous  -apellons  en 
Provençal  Pero  daurado  ;  fi  ce  n’eft  pas  la  même  ,  elle  en  aproche 
du  moins  beaucoup  :  Elle  eft  alTez  commune  au  Tholonet  ,  fur  tout 
dans  le  quartier  de  la  Cremado.  Elle  eft  auffi  précoce  que  les  Poi¬ 
res  de  St.  Jean  ,  elle  eft  d’un  goût  exquis  &  délicat. 

P  yrus  fativa  ,  frudu  æftivo  ,  turbinato  ,  viridi , fubafpero.  On 
1  apelle  vulgairement  Pero  Coucourdano.  Elle  eft  allez  commune  dans 
e  terroir  de  Jouques  ,  de  Rians  ,  de  Puylobier ,  de  Ventabren  ,  &c. 
Elle  n’eft  pas  des  plus  délicates  ,  elle  conferve  toujours  un  peu  d’â- 
prete  ,  qu’elle  ne  pert  que  par  la  cuite. 

On  cultive  dans  plufieurs  jardins  ou  enclos  de  ce  terroir  &  de 
ceux  des  lieux  circonvoifins  ,  quantité  de  belles  elpeces  de  Poires 
telles  que  font  le  Bon-chrétien  d’Eté  &  d’Hiver  ,  la  Cuiffe-madame  ’ 
la  Bergamote  la  Burrée-rouge  ,  gris  ou  vert  ,  la  Vertelongue  ,  ou 
Mouille-bouche  d’Automne  ,  la  Burrée  blanche  d’Automne  ,  la  Bur- 
îee  d  Angleterre  ,  la  Louife-bonne ,  &c.  que  j’ai  vû  dans  le  jardin 
iui  ter  u  Chateau  de  Calilfane  :  On  en  trouve  une  plus  grande 
quantité  dans  la  haute  Provence  ,  où  le  climat  leur  eft  plus  favora¬ 
ble  que  dans  la  baffe  Provence.  1 

aff^eS  n?'rCS  SeneraJ  f°j£  bonnes  â  î’eftomach  ,  &  nourriffent 
z  ,  principalement  les  douces  ,  qui  lâchent  un  peu  le  ventre  : 

nenteSDeuUdf°nt  d  ““  g°Ut  âCr?  ’  °U  a'Sre  ’  font  aftringentes,  &  don- 
font  nnn-t  nouniture  >  oa  les  corrige  en  les  faifant  cuire,  elles 
P  i  lois  plus  agréables  au  goût ,  &  donnent  plus  de  nourri- 


I 


p 


dedimlcins  aruwxL 
fuie  a  j  kiuufolui  puw4U 
çp  onium  redoims 


des  Plantes  387 

ture.  Plufieurs  prétendent  qu’il  en  eft  de  meme  des  Poires  douces  > 
quoiqu’elles  ne  produifent  aucun  méchant  effet  étant  mangées  crues , 
fur  tout  fi  on  n’en  mange  pas  avec  excez  ,  comme  on  l’obferve  tous 
les  jours.  Les  Anciens  préferoient  pourtant  les  Poires  cuites  aux 
Poires  crues  ;  DecoBa  ,  dit  Pline  ,  falubna  funt  &  grata.  Matheoic 
eft  dans  le  même  fentiment  ,  quand  il  dit  ,  Crudïs  femper  coBa  un- 
hora  ,  &  ad  corpons  nutrtUonem  meliora.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
l’Ecole  de  Salerne  ,  cap.  3p. 

Dum  coquts  ,  antidotum  Tyra  funt  ,  fed  cruda  venenum  y 
Cruda  gravant  flomachum  ,  relevant  coBa  gravatum . 

Les  Poires  feichées  au  Soleil  ,  ou  au  feu  3  font  aflringentes.  On 
tire  des  Poires  le  fuc  ,  que  l’on  fait  fermenter  ,  dont  on  prépare  le 
Cidre,  ou  Poiré  ,  qui  fert  de  Vin  dans  les  Pays  où  l’on  n’a  point  de 
Vigne  ,  comme  dans  la  Normandie  ,  le  Perche  ,  &c.  Les  anciens 
Grecs  le  connoiffoient  fous  le  nom  d ’Apntes  ,  les  Latins  fous  celui 
de  Pyraceum.  Cette  liqueur  enyvre  auffi  fortement  que  le  Vin;  elle 
n’eft  pas  de  durée  ,  elle  s’aigrit  d’abord  en  Eté. 
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UERCUS  latifolia  ,  mas  ,  quæ  brevi  pediculo  elt  C.  B. 
Pin.  419.  Quercus  vulgaris  ,  brevibus  pediculis  J.  B .  i. 
70.  Platyphyllos  maf.  Lugd.  2.  Chêne  :  En  Provençal  Roure. 
Il  eft  aparemment  tiré  de  Robur ,  qui  elt  aulfi  un  nom  La¬ 
tin  du  Chêne. 

Quercus  latifolia  ,  fœmina  C.  B.  Pin.  419.  Platyphyllos  foc - 

mina  Lugd.  2. 

Quercus  cum  longo  pediculo  C.  B.  Pin.  420.  Quercus  vul¬ 
garis  ,  longis  pedicuhs  J.  rB.  1.  70.  Quercus  Tabern.  Ic on.  961. 
On  trouve  en  très-grande  quantité  ces  trois  efpeces  de  Chêne  dans 
les  terroirs  de  Rians  ,  de  Jouques  ,  de  la  Verdiere  ,  de  Puylobier, 
dans  les  Forêts  d  Ollieres ,  &c. 

L’on  fçait  que  le  Chêne  étoit  conlacrépar  les  Anciens  à  Jupiter, 
a  caufe  des  avantages  que  les  premiers  hommes  en  recevoient  ,  foit 
en  le  nourrilfant  de  les  fruits  ,  loit  en  trouvant  dans  le  creux  de  cet 
arbre  une  retraite  alfurée  contre  les  injures  du  tems  :  C’eft  aparem¬ 
ment  dans  ce  beau  logement  que  nos  premières  meres  failoient  leur 
acouchement  ,  comme  dit  Juvenal  dans  fa  Satyr.  6. 

qui  rupto  Robore  nati. 

Nos  Peres  n’avoient  pas  à  aller  bien  loin  pour  trouver  de  quoi  ralfa- 
fier  leur  faim  ,  puifqu’ils  trouvoient  de  quoi  manger  au  tour  du  lo¬ 
gis  qu’ils  habitoient  3  ce  que  le  même  Poète  >  dans  le  même  en¬ 
droit  ,  nous  enlèigne: 

Glandem  ruBante  marito . 

Ce  qu’Ovide  décrit  très-bien  dans  le  Livre  4.  des  Faites  ■ 

Pofimodo  dans  nata  efl  :  bene  erat  jam  Glande  repertâ , 

Dur  a  que  magnificas  Quercus  habebat  opes . 

Et  dans  un  autre  endroit , 

Et  quæ  deciderant  patula  Jovis  arbore  Glandes . 
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Et  Lucrèce  , 

Glandiferas  inter  curabam  corpora  Quercus . 


Virgile  dit  prefque  la  même  chofe  ,  in  Cul 

Quercus  ante  data  Cerens  quàm  femma  vit  a. 

Il  eft  vrai  ,  comme  le  remarquent  Plutarque  &  plufieurs  autres  An¬ 
ciens  ,  que  par  le  mot  de  Glandes  ,  on  comprenoit  non  feulement  le 
fruit  du  Chêne  ,  mais  encore  ceux  du  Chêne-vert  ,  du  Liege  ,  du 
ELtre  ,  &  de  plufieuis  autres  differens  arbres.  Ce  font  des  rameaux 
&  des  feuilles  du  Chêne  que  les  Romains  faifoient  la  Couronne  Civique, 
que  l’on  donnoit  ,  obfervatum  civem  quoique  Carolus  Pafchal  allu¬ 
re  dans  fon  curieux  Traité  De  Coroms  ,  que  l’on  faifoic  du  Lier¬ 
re  auiïi  ces  fortes  de  Couronnes  ;  ce  qu’il  a  tiré  de  Martial  ,  quand 
il  s’adreffe  à  Domitien  ,  en  ces  termes  : 

Fiat  ex  Hedera  Civ  ica  no  fl r  a  tibi . 


Laquelle  Couronne  il  lui  donne  en  qualité  de  proteéteur  des  Mufès  ,* 
le  Lierre  étant  deftiné  pour  couronner  les  Poètes.  On  peut  dire  que 
Domitien  aimoit  les  gens  de  Lettres  ,  non  feulement  par  le  témoi¬ 
gnage  de  Martial  ,  mais  encore  par  celui  de  Juvenal ,  dans  fa  Satyre 
7.  qui  commence  par  ces  Vers, 


Et  flpes  ,  Gf  ratio  fludtorum  in  Cæflare  tantum  , 


Soins  emm  t  rifle  s  hac  temptflate  Camænas 
Refpexit . 

L’experience  confirme  ce  que  Diofcoride  dit  du  Chêne  ,  qu’il  eft 
aftringent  dans  toutes  les  parties  ,  mais  fur  tout  l’aubier  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  l’écorcc  &  le  bois  comme  aufîi  la  peau  qui  eft  entre  l’é¬ 
corce  du  gland  :  Cette  ftipticité  dépend  du  fèl  alumineux  qui  eft  dans 
le  Chêne  ,•  auquel  ,  comme  le  remarque  Mr.  de  Tournefort  ,  eft 
joint  un  peu  de  fel  ammoniac  ,  avec  beaucoup  de  fouffre.  L’acide 
pourtant  domine  fur  ces  deux  fels  ,  comme  dans  YOxyflal  diaphore - 
ticum  Ângeh  Sala.  On  fe'fert  non  feulement  des  deux  fufdites  par¬ 
ties  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  ,  mais  auiïi  des  feuilles  ,  des 
glans  ,  &  de  leur  calotte  ,  on  torréfié  les  glans  ,  8c  on  en  donne  la 
poudre  pour  la  dyffenterie.  On  s’en  fert  extérieurement  pour  lacon- 
folidation  de  la  playe  de  la  taille  ,  en  faifant  un  bain  avec  la  de- 
coétion  de  l’écorce  ,  c’eft  ce  que  Moniteur  Raï  nous  aprend. 
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Bartholin  nous  aflfureque  dans  la  Norvège,  on  fait  du  pain  de  glands 
de  Chêne ,  dans  le  tems  de  la  difette  des  bleds.  Ce  que  l’on  nous  a 
alluré  avoir  été  fait  dans  le  même  cas  dans  la  haute  Provence.  Le 
bois  de  Chêne  ,  luivant  plufieurs  ,  peut  être  fùblbitué  au  bois  de 
Gayac  ,  pour  la  guerilon  de  la  verole.  Ethmuller  affure  que  l’efi- 
prit  acide  qu’on  tire  de  ce  bois  ,  efl  bon  pour  ce  même  mal  ‘  ce  que 
je  renvois  à  l’experience.  Ce  bois  cft  d’un  trés-bon  ufage  ,  loitdans 
les  Edifices  ,  foit  dans  la  ftru&ure  des  Vailfeaux  ,  &  dans  plufieurs 
autres  ouvrages  ,  où  la  folidité ,  la  force  &  la  durée  de  ce  bois  l’em¬ 
portent  fur  tous  les  autres  que  nous  avons  dans  l’Europe  ;  car  ni  le 
Buys  ,  ni  le  Cedre  ,  ni  l’Orme  ,  ne  font  pas  capables  de  pouvoir 
foutenir  d’aulïi  pefans  fardeaux  que  le  Chêne  ,  comme  je  l'ai  apris 
de  plufieurs  Ouvriers  expérimentez.  Si  on  ne  s’en  fert  pas  dans  les 
Edifices  ,  c’efl:  par  la  pénurie  ,  &  à  caufe  de  la  foiblelfe  des  murail¬ 
les  que  l’on  fait  aujourd’hui  :  Le  bois  mêmed’Ebene,  le  bois  deBre- 
fil  ,  &  le  bois  de  Fer  ,  quoique  plus  durs  ,  font  plus  lu  jets  à  caflTei* 
fous  le  poids  ,  que  le  bois  de  Chêne.  On  fe  fert  en  Angleterre  de 
l’écorce  de  Chêne  pour  préparer  les  Cuirs  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Raï  ; 
Nos  Taneurs  fe  fervent  ici  de  l’écorce  du  jeune  Chêne-vert.  Mr. 
Raï  prétend  que  c’efi:  la  raiion  pourquoi  les  Cuirs  d’Angleterre  font 
les  meilleurs  qu’il  y  ait  en  Europe. 

Le  Chêne  nous  fournit  encore  plufieurs  excremens  ;  c’éfl  ainfi  que 
les  Botaniftes  les  apellent  :  Le  premier  efl  la  Galle,  qui  efl  très-com¬ 
mune  dans  ce  Pays  ,  dont  on  fait  plufieurs  différences  ,  tirées  de  la 
groffeur ,  de  la  couleur ,  de  la  fuperficie  inégale ,  ou  polie  ,  du  poids  , 
de  la  figure  &  du  lieu  natal  ;  comme  l’on  peut  le  voir  dans  le  Pi- 
nax  de  C.  B.  &  dans  l’Hilboire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin ,  tom.  i. 
Part.  2.  Liv.  7.  Pour  ce  qui  efl  de  là  génération  des  Galles  ,  tous 
les  Phificiens  modernes  conviennent  qu’elles  s’engendrent  de  la  pi- 
queure  d’un  infeéte  ,  qui  piquant  les  tiges  tendres  ,  ou  les  queues  de 
ces  feuilles  ,  y  dépofe  fies  œufs  comme  dans  une  matrice  ,  qui  venant 
u  eclorre  ,  nous  paroiffent  fous  la  figure  de  petits  vers  ,  qui  font 
dans  la  fuite  changez  en  moucherons  ,  qui  s’ouvrent  paffage  au  tra¬ 
vers  la  Galle  ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  petits  trous  qui  refi¬ 
rent  dans  la  Galle.  Mr.  Raï  prétend  qu’il  peut  y  avoir  quelque  hu¬ 
meur  venimeufé  qui  fait  enfler  la  partie  piquée  :  Mais  je  crois  que  la 
feule  fermentation  de  ces  petits  œufs  efl  fuffifante  pour  faire  écarter 
les  fibres  tendres  qui  compofient  la  tige  ou  la  queiie  :  Ce  que  Jean 
Bauhin  apelle  Pilulæ  foliomm  Quercus  ,  que  j’ai  très  fouvent  obfèr- 
ve^dans  les  Chênes  du  terroir  de  Rians  &  de  ]ouques  ,  font  de  la 
meme  nature  ,  &  ont  une  même  caufe  :  De  même  que  les  vefcies 
que  nous  voyons  dans  l’Orme  ,  &  les  cornes  que  nous  obfervons  dans 
nôtre  Therebmtus  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Mr.  Raï  a 
raifon  de  douter  de  ce  que  Theophraibe  &  Pline  ont  avancé  que  les 

Galles 
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Galles  croiffent  dans  l’efpace  d’une  nuit  •  j’en  ai  vu  le  con¬ 
traire  dans  les  Chênes  des  fufdits  endroits.  Mr.  Rai  a  obfervé  que 
les  Chênes  en  Angleterre  ne  portent  point  de  Galle  :  C’eft  aparem- 
ment  ,  comme  il  le  croit  ,  que  cet  infeéte  ,  ou  Moucheron  ,  né 
s’y  trouve  pas.  Les  Teinturiers  fe  fervent  des  Galles  pour  teindre  en 
noir  ,  principalement  de  celles  qu’on  aporte  d’Alep  &  d’Alexandrie. 
On  s’en  fert  aulh  pour  faire  l’Ancre ,  avec  la  Couperofe  ,  8c  la  Gom¬ 
me  Arabique  :  Elles  font  fort  aftringentes.  Chefneau  nous  aprend 
qu’un  Apoticaire  diftiloit  des  Galles  de  Levant  ,  avec  lefquelles  il 
guerilfoit  les  defcentes. 

Le  fécond  des  excremens  du  Chêne  ,  eft  ce  qüe  J.  Bauhin  apellé 
Pilulæ  foliorum  £hiercüs  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Le  troi- 
fiéme  eft  ce  que  le  même  Auteur  apelle  Excrementum  Ghiercûs  fun- 
gofum  ,  que  je  n’ay  jamais  vu  dans  nos  Chênes.  Le  quatrième  eft 
l’Uva  Quercina  ,  qui  croît  fous  terre  ,  fur  les  racines  du  Chêne ,  en 
façon  de  raifin  de  la  groffeur  d’une  noix,*  je  ne  l’ai  jamais  vu.  Sen- 
nert&  Jean  Bauhin  ,  après  Oncelius  ,  affurent  qu’il  eft  merveilleux 
pour  arrêter  la  dyffenterie  ,  8c  toute  forte  de  cours  de  ventre.  C.  Bau¬ 
hin  &  J.  Bauhin  fon  frere  ,  raportent  encore  plufieurs  fortes  d’excre- 
mens  ,  ou  excrefcences  de  Chêne  ,  dont  nous  donnerons  ici  le  nom. 
i°.  Excrementum  Moro  fimile.  i°.  Excrementa  pudendï  virilis 
effigie.  30.  Excrementum  Faun  caput  referens.  4*.  P tlula  la - 

natœ.  y.  P  tlula  capellatœ.  6.  PiluU  in  alis  ramorum.  7.  Pi - 
lula  è  foins  convolutis.  8.  V  tlula  aquofa.  q.  P  urne  x  fffiercinusi 
10.  Ghtercus  excrementum  villofum.  11.  Fohorum  fffuercus  gemmai, 
foramïnulenta.  12.  Coccus  Quercuum.  13.  Verrue  a  feu  nodi  Aper¬ 
çus*  14*  Aperçus  albumen ,  15.  Uva  Quercma.  16.  Bolet  1 

Aperçus.  17.  Quercmum  Agancum  ,  vel  Fungus.  Je  ne  feai  fi  c’eft 
ici  nôtre  Fungus  Apercmus  pogonatus  ,  dont  nous  avons  parle  ci-def- 
fus  dans  l’article  des  Fungus ,  que  le  vulgaire  apelle  Barbe  18.  Aper¬ 
çus  excrementum  purgans  Fob.  19.  Quercuum  capitula  fquamofa  J .  B* 
que  j’ai  trouvé  quelque- fois  dans  les  Chênes  de  Pybernier  a  jouques* 
On  ne  doit  pas  oublier  le  Miel  qu’on  trouve  fur  les  feuilles  du  Che- 
ne  :  Butler  dans  fon  Traité  de  Apibus  ,  croit  ,  apres  Theoprafte  8c 
8c  Pline  ,  que  c’eft  une  rofée  ,  ou  Miel  aerien  qui  tombe  ^du  Ciel 
fur  les  feuilles  de  cet  arbre  :  Nos  Anciens  ont  etc  dans  le  memefen- 
timent  touchant  la  Manne  ,*  ce  n’a  ete  que  depuis  cnviion  160.  an¬ 
nées  qüe  Angélus  P  aléa  ,  8c  Hartholomaus  ab  Urbe  veten  ,  Moines 
Francifcains  ,  dans  leur  Commentaire  fur  Mefue  ,  ont  defabufé  le 
monde  de  cette  erreur.  Donatus  ab  alto  mari  confirma  par  fes  Qb- 
fervations  dans  la  luite  ce  que  ces  Auteurs  avoient  avance  j  il  y  a  peu 
d’Auteurs  modernes  qui  n’ayent  aujourd’hui  embraffe  cette  opinion^ 
On  trouve  ce  fuc  mielleux  non  feulement  fur  les  feuilles  du  Chcné 
que  nous  apellons  Aperçus  latifolia )mas ,  egua  brevi  pediculo  efi  C,B; 
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Pin.  mais  encore  fur  celles  des  deux  efpeces  durable  que  C.  Bauhin 
apelle  Acer  montanum  ,  candidum  ,  8c  Y  Acer  campefire  ,  minus  ,  de 
même  que  fur  les  feuilles  du  Tilia  fœmina  ,  folio  majore  C.  B.  Pim 
T  ilia  fœmina  ,  folio  minore.  J’en  ay  moi -même  obfervé  fur  les  feuil¬ 
les  de  nos  Oliviers  dans  le  mois  d’Août.  Mr.  de  Tournefort  &  Mr. 
Reneaume  ,  qui  ont  fait  ces  Observations  ,  aflurent  que  c’elf  un  lue 
extravafé  ,  ou  lorti  par  tranfpiration  des  fibres  des  feuilles.  Ce  fuc 
cpaiflî  en  une  efpcce  de  fucre  fur  la  Meleze  ,  &  fur  le  Frêne  :  C’eft 
ce  que  nous  apellons  Manne.  Mr.  Reneaume  allure  ,  fur  le  té¬ 
moignage  d’un  de  fes  amis  ,  que  l’on  trouve  aulfi  fur  les  Noyers 
de  Bi lançon  de  la  îvlanne  ,  de  meme  que  lui*  plufieurs  autres  arbres 
du  Pays ,  outre  la  Meleze  :  on  fçait  que  celle  de  Calabre  vient  fur 
les  Frênes  fauvages.  Il  n’y  a  guère  de  fleur  ,  à  ce  que  dit  Mr.  de 
1  ournefort  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  Sciences 
page  228.  tom.  9.  ann.  lyoy.  qui  ne  contienne  une  bonne  quantité 
de  ce  fuc  mielleux  ,  principalement  celles  en  tuyau  d’une  feule  piè¬ 
ce  ,  telles  que  font  les  fleurs  de  Jafmin  ,  de  grande  Centaurée.  Il  y 
a  long-tems  que  j’ai  obfervé  ce  fuc  mielleux  dans  le  fonds  du  tuyau 
du  Narcij/us  alhus  ,  circulo  purpureo  C.  B.  Pin.  que  nous  apellons  vul¬ 
gairement  Jufieuvo.  J’ai  vu  plufieurs  fois  les  petits  enfans  fuccerle 
fuc  mielleux  de  ces  fleurs.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c’efl:  ce  fuc  que 
les  Abeilles  ramaflfent  fur  les  fleurs  ,  qui  ell  la  véritable  matière  du 
miel.  On  connoît  par  l’experience  que  le  miel  tient  toujours  de  la 
nature  de  la  plante  dont  il  a  été  tiré  ;  ce  que  Mr.  de  Tournefort 
no^aPlcnd  >  aPr^s  Diofcoride  &  Pline,  par  les  qualitez  nuifibles  8c 
malfailantes  du  miel  que  les  abeilles  ont  ramafle  fur  les  fleurs  du 
Chamærh ododendros  Ponùca  ,  maxima  ,  Mefpih  folio  ,  flore  luteo 
Loroll  lnflit  rei  herb.  42.  Ceux  qui  mangent  de  ce  miel  fouffrent 
des  etourdiflemens  ,  8c  même  des  aliénations  d’efprit  ,  avec  des 
naufees  ,  comme  l’on  peut  voir  plus  au  long  dans  les  Mémoires  de 
1  Academie  Royale  des  Sciences  ,  de  l’année  L704.  pag.  *4 y.  Ce 
n  elt  pas  fans  raifon  qu’on  a  toujours  préféré  le  miel  que  les  abeilles 
tirent  des  plantes  aromatiques  qui  abondent  dans  la  Provence  8c 
dans  le  Languedoc  ,  à  celui  des  autres  Pays  :  On  l’a  apellé  Miel  de 
Narbonne  ,  à  caufe  qu’il  vient  dans  la  Gaule  Narbonnoife  dont 

Narbonne  etoit  comme  la  Ville  Métropole  du  teins  des  Ro¬ 
mains. 

Qu  I  N  au E- folium  rnajus  ,  repens  C.  B.  3  2  j .  Pentaphfilum  : 
fwe  4 mnqaefolmm  vulgare  ,  repens  J.  B.  2.  397.  gujflfolium 

Fralo  D°d'  ll6‘  Qi‘intcfcUlllc'  Nos  Payûns  J’apellent 

m'nUS  ’  rePens  >  Iuteum  CB>  Pin.  3  2  r.  Ven . 

Ssirffr  y-  V  A 

Jp  Clnf.  H, fi.  cvi.  Ces  deux  elpeces  font  très-communes ,  on 
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les  trouve  prefque  par  tout  dans  les  prairies  ,  fur  les  bords  des  ruif- 
ieaux  ,  &  des  champs  humides. 

Qu  1  n qu E-folium  minus  ,  repens  ,  lanuginofum  ,  îuteum  C.  Bk 

Pin.  3 2  J-  Quinquefoïij  mi.  flavo  flore  1.  fpecie s  Clufl.  Hi(l .  cvi . 
r  entaphyllum  minus  ,  molli  lanugine  pubefcens  ,  flore  luteo  J  B  2 

59 8 .  On  trouve  cette  efpece  le  long  des  fentiers  du  Monterez  * 
de  Barret,  &  ailleurs.  u  3 

Qu  1  n q_u E-folium  redtum  ,  majus  J.  B.  2.  397.  ^ umquefolmm 
rectum  ,  vulgare  Dod.  P empt.  n6.  On  trouve  cette  efpece  dans  le 
petit  valon  qui  eft  au  deffus  de  la  digue  du  ruiffeau  du  Pont  de  Bé¬ 
raud  ,  dans  les  collines  du  Monteiguez ,  &  le  long  des  fentiers  de  la 
Cremado  ,  au  Tholonet ,  &  ailleurs.  Cette  plante  peut  encore  mieux 
etre  raportee  au  Jfuinque  folium  montanum ,  Iuteum  ,  ereBum  ,  hhflu- - 
ium  C .  B.  Fentaphyllum  montanum  ,  ereBum  Parlcins.  La  defcrip- 
tion  que  Mr.  Raï  en  donne  ,  après  J.  Bauhin  ,  convient  mieux  à 
la  plante  dont  nous  voulons  parler  ,  qu’à  la  defeription  de  j.  Bauhin. 

La  Quintefeuïlle  eft  aftringente  &  vulnéraire  ,  fa  racine  rouent 
plus  le  papier  bleu  que  les  feuilles  :  Mr.  de  Tournefort  croit  queîes 
racines  contiennent  ,  outre  beaucoup  de  fouffre  &  de  terre  ,  un  fel 
alumineux  ,  modifié  par  un  peu  de  fel  ammoniac ,  qui  dans  les  feuil¬ 
les  eft  embarafte  par  un  phlegme  vifqueux.  Nous  nous  fervons  ici 
pour  la  ptifane  qu’on  fait  boire  à  ceux  qui  font  attaquez  de  la  fièvre 
maligne  y  de  la  racine  5  ou  de  Ion  ecorce  j  elle  produit  de  trés~bons 
effets  ,  comme  nous  l’avons  reconnu  par  l’experience  ,*  en  voici  la 
préparation  :  Prenez  demie  once  de  raclure  de  corne  de  Cerf ,  une 
poignée  d’Orge  entier  ,  une  once  de  l’écorce  des  racines  de  Quinte- 
feuille.  Faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  &  demi  d’eau  ,  jufqu’à  la 
confomption  du  quart  ,•  après  l’avoir  coulée  ,  on  la  mettra  dans  un 
pot  ou  cruche  de  terre  ,  dans  laquelle  on  fait  infufer  pendant  l’ufa- 
ge  la  moitié  d’un  citron  coupé  en  rouelles.  On  fe  fert  aufïî  des  ra¬ 
cines  dans  le  crachement  de  fang  &  dans  le  cours  de  ventre  ,  pour 
les  arrêter.  La  décoétion  de  cette  même  racine  eft  excellente  pour 
guérir  les  aphtes  ou  ulcérés  de  la  bouche  &  du  gozier  ,  fi  on  s’en 
gargarife  ,*  ce  que  Baricellus  nous  aprend  dans  fon  Hortus  genial'is . 
Nehedam  raporte  qu’un  gros  de  cette  racine  ?  donné  avant  l’accez  5 
guérit  les  fièvres  intermitentes.  Mr.  Spon  confirme  ce  que  ces  Au¬ 
teurs  en  ont  dit.  Mr.  Hulfe  &  Mr.  de  Tournefort  ont  remarqué 
que  ce  remede  vient  d’Hippocrate  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Livre  2*  De  movb'is  *  pag.  <54.  de  l’Edition  de  Vander  Linden  ,•  en 
voici  les  propres  termes  :  Si  terùana  febris  tenuerït ,  fiquidem  non 
omtfjîs  tribus  ïnvafionïbus  quarta  corripiat  ,  Fharmacum  deorflum  pur - 
gans  bibendum  dato  ,•  fi  vero  Pharmaco  non  opus  habere  tibï  flideatur 
radicum  qumquefolij  tntarum  acetabuli  menfluram  ex  a  qui  bibenda 
dato .  Cette  racine  entre  aufîî  dans  la  compofition  de  la  Theriaque, 
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ANUNCULUS  vernüs  ,  rotundifolius  ,  major  Inftit. 
rei  herb.  286.  Chelidonia  rotundifolia  ,  major  C.  B .  Pin* 
309.  Les  Provençaux  apellent  cette  plante  Aureilletos ,  de 
même  que  la  fuivante  ,  qui  ne  différé  de  celle  -  ci  que 
par  la  grandeur. 

Ranunculus  vernus  ,  rotundifolius  ,  minor  Inftit.  rei  herb. 

2  8  6.  Ranunculus  latifohus  Lugd.  103  6.  Chelïdoma  rotundifolia  , 
minor  C  B.  Pm.  309.  Scrophulana  minor  ,  feu  Chehdonium  minus , 
vulgo  diBum  J-  B.  3.  468. 

Ranunculus  vernus,  rotundifolius  ,  ininor  ,  maculatus  Inftit. 
rei  herb.  286.  Chelïdoma  rotundifolia  ,  minor  ,  foins  macula  pur - 
pureà  notât is  C.  B.  Pin .  309.  On  trouve  ces  trois  elpeces  prelque 
par  tout  dans  les  champs  marécageux  ,  que  nos  Provençaux  apel¬ 
lent  Negadis  :  Cette  plante  croît  fi  abondamment  ,  qu’elle  luffoque 
bien  louvent  le  bled  ,  fi  l’on  n’a  foin  de  l’arracher  à  bonne  heure  $ 
la  troifiéme  elpece  fe  trouve  louvent  mêlée  avec  les  autres. 

Ranunculus  paluftris  ,  echinatus  C.  B.  Pin.  180.  Vrodrom * 
9  J.  J.  B.  3.  Append.  858.  Ranunculus  Apulei  quihufdam  Cluf.Hift . 
233.  On  trouve  cette  elpece  dans  la  prairie  de  Luyne  ,  de  Merar- 
gués  ,  de  Jouques  ,  8c  ailleurs. 

Ranunculus  tridentatus  ,  vernus  ,  flore  fimplici  ,  cæruleo 
Inftit.  rei  herb.  2  8  6.  Trifolium  hepaticum  ,  flore  fimplici  ,  caruleo 
C.  B.  Pin.  330.  Trifolium  hepaticum  ,flve  Trinitatis  herha  ,  flore  cæ¬ 
ruleo  J.  B.  1.  389.  Hepatica  Trifolia  ,  c  aride  0  flore  Clufl  Hift . 
ccxlvii.  On  l’apelle  en  Provençal  Herho  dau  fégé .  On  la  trouve 
dans  le  Bois  de  la  Ste.  Baume  ,  dans  celui  de  Roquefeuïl  ,  &  dans 
le  petit  bois  qui  eft  vis  à  vis  le  Château  d’Elparron  de  Pallieres ,  qu’on 
apelle  vulgairement  Lou  pichot  Devens. 

Ranunculus  Ceratophyllus , feminibus  falcatis ,  in fpicam  adac- 
tis  Moriff.  Hift.  Oxon.  Part.  2.  440.  Melampyrum  luteum  ,  mini¬ 
mum  C.  B.  Pm.  234.  Perpufillum  Melampyrum ,  luteum  Loh.  Icon. 
37.  Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  champs  autour  delà 
Ville  ,•  quelques  Payfans  la  mêlent  quelques-fois  parmi  les  herbes 
dont  ils  compofent  ces  fortes  de  falades  qu’ils  apellent  cham¬ 
pêtres  ,•  elle  a  un  goût  âcre  ,  piquant  8c  brûlant. 

Ranunculus  aruenfis  ,  echinatus  C.  B.  Pin.  1 79-  J ■  B-  3- 

npp. 
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Alpp.  859.  Ranunculus  arvorum  Lob.Icon.  66 j.  On  trouve  cette 
efpece  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente  ,  mais  en  moin¬ 
dre  quantité. 

Ranunculus  pratenfis  ,  ereétus  >  acris  C.  B.  Pin.  178.  Ra¬ 
nunculus  redus  ,  non  repens ,  flore  jïmplicï  ,  luteo  J.  B.  3.  41 6.  Ra¬ 
nunculus  pratenfis  ,  fur  redits  cauhculïs  Lob.  Ic on.  66  3. 

Ranunculus  pratenfis  ,  ereétus  ,  acris  &  maculatus  C.  B.  Pin. 
179.  Ranuncidi  alterius  fpecies ,  maeuhs  notât  a  Trag.  95.  On  trou¬ 
ve  ces  deux  dernieres  efpeces  dans  les  prairies  de  la  Thomafiine,  de 
Fenouïllieres  ,  de  Luyne  ,  &  ailleurs. 

Ranunculus  pratenfis  ,  radice  verticilli  modo  rotundâ  C.  Bi 
Pin.  179.  Ranunculus  tuberofus  ,  major  J.  rB.  3.  417.  Ranunculus 
bulbofus  Lob.  Icon .  667.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans  les 
prairies  ci-devant  nommées  ,  de  même  que  dans  celles  du  Pont  de 
Béraud  ,  de  la  Touëffe  ,  du  Tholonnet  ,  &  ailleurs* 

Ranunculus  pratenfis  ,  radice  verticilli  modo  rotundâ  ,  mi- 
nor  C.  B.  Pin.  179.  On  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  la 
précédente. 

Ranunculus  grumofâ  radice  ,  folio  Ranunculi  bulbofi  C.  B* 
Pin.  Prodrom.  95.  La  defeription  que  Cafpard  Bauhin  donne  de 
cette  efpece  de  Ranunculus  aproche  de  celles  dont  nous  voulons  par¬ 
ler  r  fi  on  en  excepte  la  grandeur  des  feuilles  i  &  la  longueur  des 
queues ,  dans  la  notre ,  vtx  folia  digiti  auncidans  unguem  exfuperant  * 
ne  que  profundiùs  dijfeÜa  ,  fed  duntaxat  leviter  ïncifa  brevionqüe  pe- 
dïeulo  donata.  Le  refte  de  la  defeription  convient  parfaitement  bien 
à  nôtre  plante  ,  qu’on  trouve  dans  le  commencement  du  mo/s  de 
Mai  dans  les  trous  des  murailles  dans  les  lieux  humides ,  &  dans  quel¬ 
ques  cavernes  du  Monteiguez  :  Je  l’ai  auffi  trouvée  affezfouvent  dans 
les  trous  d’une  muraille  qui  eft  au  delà  du  Pont  de  Béraud  ,  à  la 
main  droite  du  chemin  qui  conduit  à  Rians.  Mr.  de  Tournefort 
m’avoit  nommé  cette  plante  de  la  maniéré  luivante. 

Ra  nunculus  minor  ,  Apij  folio  ,  radice  grümofâ.  Comme 
je  ne  l’ai  point  trouvée  rangée  parmi  les  autres  efpeces  de  Ranun¬ 
culus  ,  dans  fès  Infiit.  rei  herb.  j’ai  crû  qu’il  avoit  peut-être  changé 
de  fentiment ,  Sc  que  ce  pouvoit  être  à  cette  efpece  qu’il  falloit  la 
raporter  ,  n’en  ayant  point  trouvé  d’autre  à  qui  elle  pût  mieux  con¬ 
venir  qu’à  celle-ci. 

Ranunculus  Gramineo  folio  ,  bulbofus  C.  B.  Pin.  181.  Ra - 
nunculus  angujlifoüus  ,  bulbofus  J.  B.  3.  App.  8  66.  Ranunculus  phæ - 
nicem  Myconi  Lugd.  1036.  Ranunculus  bulbofus  ,  Gramineus , mon- 
tanus  Col.  ^Part .  1.  313.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de  la 
Montagne  de  Ste.  Viétoire  :  Je  l’ai  auffi  trouvée  à  la  Sainte  Baume  > 
à  Roquefeuïl  ,  &  à  Coucouës  >  qui  eft  une  montagne  dans  le  terroir 
de  Touques  3  fituée  entre  le  Château  du  Sambue ,  de  Peyroîes  &  de  jon¬ 
ques.  H  h  h  h  h 
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Ranunculus  montanus,  folio  Gramineo  C.  B.  Pin.  180.  Ra¬ 
nunculus  pumilis  ,  Gramineis  foins  J.  B.  3.  App.  8  66.  Ranunculus 
Grammeus  Tabern .  Ic on.  51.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  petit 
Bois  ,  ou  Devens  d’Efparron  de  Pallieres  ,  &  à  la  Garduelle  dans  le 
terroir  de  Rians  :  Mr.  Fouque  Profefleur  Royal  Botanifte  ,  l’a  aufïï 
trouvée  à  Roquefueïl. 

Ranunculus  aquaticus  ,  folio  rotundo  ,  8c  Capillaceo  C.  B. 
Pin.  180.  Ranunculus  aquatilis  ,  albus  ,  tenuifolius  J.  B.  3.  781. 
Cette  plante  vient  trés-abondamment  dans  les  lieux  marécageux,  & 
dans  les  eaux  dormantes  de  l’endroit  apellé  Lou  Pra  batillier  ;  on  la 
trouve  aufli  à  la  Beauvoifme  &  à  Marignane  ,  dans  l’endroit  apellé 
les  Palus. 

Ranunculus  aquatilis ,  albus ,  fluitans ,  peucedani  foliis  Hort. 
Lugd.  Batav.  Mille  folium  aqnaîicum  ,  joins  Fæniculi  ,  Ranunculi  flo¬ 
re  ,  &J  caphulo  C.  B.  Fin.  1 4 1 .  Ranunculo  five  P  olyanthemo  aqua - 
til'i  y  albo  affine.  Mille  folium  Mar atriphy lion  y  fluitans  J.  B.  3.  782. 
Mille  folium  Maratriphyllon  tertium  , flore  &*  femine  Ranunculi  aqua- 
tici  y  Hœpaticœ  f acte  Lob.  Icon.  791.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans 
les  eaux  dormentes  de  quelques  prairies  de  Perricard ,  proche  les  Mé¬ 
tairies  de  Mr.  le  Confeiller  de  Buiflon  &  de  Mr.  de  Lieutaud  Avo¬ 
cat  ,  de  meme  qu’à  St.  Canat  ,  &  ailleurs. 

Ranunculus  arvenfis  ,  foliis  Chamæmeli  ,  flore  phæniceo 
Inftit.  rei  herb.  291,  Ranunculus  foliis  Anthemidis  ,  floribus  rubicun - 
dis  y  &  Jplendentibus  C æf alpin  54  6.  Adonis  Matth.  90  6.  Adonis 
fylvefiris  flore  phmiceo  ,  ejufque  folïis  longioribus  C.  B.  Vin.  17g. 
Quelques  Payfans  nomment  cette  plante  Rubiffb.  Je  ne  l’ai  trouvée 
qu’une  feule  fois  en  fleur  à  la  Campane  ,  quartier  de  Perricard. 

Ranunculus  arvenfis ,  foliis  Chamæmeti  ,  flore  minore,  atro- 
rubente  Inftit.  rei  herb.  291.  Adonis  Uortenfis  y  flore  minore  atroru - 
bente  C.  B.  Pin.  178.  Flos  Adonis  vulgo ,  aliis  Eranthemum  J.  B.  3. 
125.  Eranthemum  Dod.  Pempt.  2 do.  Cette  efpece  eft  aflez  com¬ 
mune  dans  les  champs  de  la  Lauve  ,  de  Venelle  ,  de  Perricard  & 
autres  endroits. 

Ranunculus  paluftris  ,  Plantaginis  folio  ,  ampliore  Inftit.  rei 
herb.  292.  Plantago  aquatica  latifoha  C.  B.  Vin.  190.  Plantago 
aquatica  J.  B.  3.  785.  Plantago  paluftris  ,  five  aquatica  Tabern . 

Icon.  734.  Cette  plante  vient  dans  les  lieux  marécageux  de  la  Du¬ 
rance. 

Ranunculus  paluftris  ,  Plantaginis  folio,  anguftiore  Inftit.  rei 
herb.  .292.  Plantago  aquatica  ,  anguftifolia  C.  B.  P  in.  100.  Vlan- 
tago  aquatica  ,  minor  ,  Tabern.  Icon.  374.  Elle  eft  fort  commune 
dans  nos  ruifleaux  &  dans  nos  éclufes. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Ranunculus  ,  il  n’y  en  a  que  quatre  éfpe- 
ces  differentes  qui  foient  ufuelles  :  La  première  eft  le  Ranunculus  pra- 
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tenjîs  ,  radice  verùcilü  modo  rotunda  C>  B .  Pin.  qu’on  apelle  en  Fran¬ 
çois  ,  de  même  que  plufieurs  autres  femblables  efpeces  ,  Bacinet, 
Grenouïllette ,  Pied  deCorbin  ,  Pied  de  Coq  :  Sa  racine  eft  âcre  brû¬ 
lante.  Jungerman  dans  fon  Catalogue  Aldtdorffin  ,  dit  qu’on  efti- 
me  fort  l’eau  diftilée  de  cette  racine ,  ou  fon  infufion  dans  l’efprit  de 
vin  ,  contre  la  pefte.  Quelques-uns  lui  donnent  une  vertu  antilcor- 
butique.  Mais  les  uns  &  les  autres  font  trés-mal  de  fe  fervir  d’un 
remede  qui  peut  ulcerer  l’eftomach  &  les  inteftins  par  fon  acrimonie. 
Simon  Paulli  a  raifon  d’en  condamner  l’ufage  intérieur.  On  s’en 
fèrt  pins  à  propos  extérieurement  pour  faire  des  veficatoires  :  C.  Hof- 
man  dit  que  c’eft  ici  une  des  plantes  dont  les  gueux  fe  fervent  pour 
ulcerer  les  membres.  On  le  fcrt  auffi  bien  des  feuilles  que  de  la  ra¬ 
cine.  On  apliquc  ce  velicatoire  lur  les  endroits  où  la  goûte  s’eft: 
fait  fentir  pendant  long-tems  ,  pour  en  tirer  la  matière  qui  eft  pro¬ 
fonde.  Chefneau  s’en  fervoit  aulfi  pour  les  douleurs  de  tête.  Mr* 
Rai  dit,  après  Mr.  Huîfe,  que  ce  velicatoire  eft  d’un  très-bon  ufage 
dans  le  bubon  peftilenciel  ,  pour  en  procurer  la  fupuration  ,  &  la 
fortie  de  la  matière.  Mr.  de  Tournefort  allure  qu’elle  ronge  les  ra¬ 
cines  des  cors  ,  fi  on  l’apl ique  après  avoir  fait  ramollir  les  cors  ,  & 
les  avoir  coupez  julqu’au  vif  :  Il  ne  nous  manque  pas  de  remedes 
cauftiques  &  veficatoires  ,  fans  ,  comme  dit'Simon  Paulli,  avoir  re¬ 
cours  à  cette  plante.  Camerarius  alfure  que  la  racine  feiclièe 
après  un  mois  ou  deux  ,  pert  fon  âcreté  ,  &  devient  au  contraire 
douce. 

La  féconde  efpece  ulùelle  ,  eft  le  Chelidonia  rotundi folia  ,  minor 
C.  B .  Pin.  que  Jean  Bauhin  fon  frere  apelle  ,  Scrophularia  minor , 
Êfc.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  fort  à  propos  ,  qu’en  mâchant 
cette  plante  ,  on  n’y  découvre  point  d’acrimonie.  Simon  Paulli, 
prévenu  peut-être  de  l’opinion  des  Anciens,  a  crû  y  trouver  cette  âcre¬ 
té  ,  quand  il  l’a  comparée  à  la  Cochlearia .  Hofman  prétend  que  cela 
dépend  de  la  nature  du  terrain  ,  ou  de  la  variété  du  Pays.  Ethmu- 
ler  avec  Mr.  Raï  ,  ont  ingenuëment  avoiié  que  l’on  n’y  découvre 
aucune  acrimonie  par  le  goût  :  Cela  n’empêche  pas  que  ces  deux 
derniers  Auteurs  ne  rangent  cette  plante  parmi  les  plantes  antilcor- 
butiques  :  Simon  Paulli  allure  cpe  Henningus  Arnifeus  s’en  lervoit 
trés-fouvent  pour  la  guerilon  de  cette  maladie.  On  s’en  lert  autant 
intérieurement  qu’exterieurement  pour  la  guerifon  des  hémorroïdes, 
du  fie  ,  &  des  crêtes  du  fondement.  C.  Hofman ,  Syîvaticus  ,  Do~ 
donée  ,  Tragus  ,  êc  plufieurs  autres  ,  affurent  que  c’eft  un  trés-bon 
remede  pour  ces  maux  :  C’eft  de  la  figure  de  fes  racines  qu’on  a  con- 
jeéturé  qu’elles  étoient  bonnes  pour  la  guerifon  de  ces  maladies  , 
comme  aufii  pour  les  écrouelles.  Mr.  Raï  alfure  ,  après  Mr.  Hof¬ 
man  &  Palmer  ,  que  cette  racine  récente  pilée  &  apliquée  fur  les 
écrouelles  ,  les  refout  &  les  diffipe  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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de  Scrophularia  ,  qui  lui  eft  commun  avec  plufieurs  autres  plantes. 
Non  feulement  les  racines  ,  fi  on  en  croit  Mr.  Raï  &  Ethmuler , 
femblent  prouver  la  fignature  des  plantes  ,  mais  encore  les  feuilles 
de  cette  plante  ,  qui  lont  affez  louvent  marquées  par  une  tache 
comme  il  paroît  par  l’efpece  que  nous  avons  nommé  Ranunculus 
vernus ,  rotundifol,  maculatus ,  &c.  Cefalpin  ,  félon  Mr.  de  Tourne- 
fort  ,  avoit  long-tems  auparavant  connu  la  vertu  de  cette  racine, 
pour  la  guerifon  des  écrouelles. 

La  troifiéme  elpece  de  Ranunculus  ,  qui  eft  en  ulage  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  eft  le  Ranunculus  tridentatus ,  vernus  ,  Êfc.  qui  eft  connu 
par  les  Praticiens  fous  le  nom  d ’Hepatica  nobilis  ,  ou  de  Trifolium 
Hepaticum .  Cette  plante  eft  excellente  pour  temperer  par  fon  fel 
volatile  i’âcreté  des  particules  qu’on  peut  apeller  ,  fuivant  le  langage 
des  Anciens  ,  bilieufes  ,  de  la  maffe  du  fang  ;  car  il  faut  raporter  au 
fang  ce  que  les  Anciens  attribuent  au  foye  :  C’eft  de  cette  maniéré 
qu’il  faut  entendre  ce  que  le  fçavant  C.  Hofman  dit  de  cette  plan¬ 
te  ,  He p an  excandefaBo  refrigerando  ,  &  ficcando  cum  aliquâ  ad- 
flriBione  egregie  fuccurrit.  En  effet  ,  c’eft  un  trés-bon  remede  pour 
temperer  l’acrimonie  du  fang  :  Elle  eft  auffi  vulnéraire.  Dans  les 
fièvres  hediques  ,  &  dans  la  pthifie  ,  elle  eft  d’un  trés-bon  ufage. 
Je  m'en  fuis  fervi  trés-fouvent  avec  fuccez  dans  cette  derniere  maîa- 
die  ,  la  faifant  prendre  en  décodion  dans  des  bouillons  de  poulet , 
ou  d’écreviffe  ;  quoique  Parkinfon  affure  qu’il  n’a  jamais  vu  aucun 
bon  effet  de  cette  plante.  On  s’en  fert  auffi  dans  les  gargarilmes  pour 
l’inflammation  du  gozier  ,  &  pour  la  defeente  des  boyaux.  Simon 
Paulli  affure  que  l’eau  diftilée  de  cette  plante  eft  deterfive  ,  &  très-pro¬ 
pre  pour  nettoyer  la  face  ,  &  effacer  les  taches. 

La  quatrième  elpece  uluelle  eft  le  Ranunculus  palujîris  ,  Planta  fi¬ 
nis  folio  ,  &c.  qui  eft  le  Plantago  aquatica ,  &c.  On  peut  fe  1er- 
vir  également  du  latifolia  ,  &  de  l 'angufti folia,  Cette  plante  con¬ 
tient  un  fel  âcre  &  cauftique  ,  qui  la  rend  capable  de  rougir  &  en¬ 
flammer  la  peau  ,  8c  d’y  exciter  des  vefeies  ,  comme  l’ont  remarqué 
Calpar  Bartholin ,  pere  de  Thomas  ,  &  Heurnius  ,  avec  Ethmuller. 
Heurnius  a  obfervé  que  cette  plante  apliquée  fur  les  jambes  enflées 
des  hydropiques  ,  en  vuide  les  eaux  fort  heureufement  ,  ce  que  les 
autres  veficatoires  font  auffi  ,•  mais  on  doit  prendre  garde  que  ces  for¬ 
tes  de  remedes  font  bien  fouvent  ou  dangereux  ou  inutiles.  Ils  font 
dangereux  pour  la  gangrène  qu’ils  peuvent  exciter  dans  des  parties 
dont  la  chaleur  naturelle  eft  comme  luffoquée  par  les  eaux  extrava- 
fées  :  Ils  deviennent  inutiles  lorlque  les  vifeeres ,  comme  parlent  les 
Anciens  ,  lont  dans  1  atonie  ,  &  qu’ils  ne  font  pas  en  état  de  réta¬ 
blir  la  fanguification  ;  ce  cjui  arrive  ,  fuivant  le  langage  des  Moder¬ 
nes  ,  lorlque  les  particules  balfamiques  de  la  malfe  du  fimg  font  tout 
a  fait  dilfipées ,  ou  abforbées  par  les  particules  excrementices ,  ou  crues 
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&  indigeftes  du  chyle  :  Toutes  les  évacuations  qu’on  fait  pour  lors, 
foit  par  les  purgatifs  hydragogues  ,  foit  par  la  ponction  avec  le  Troif- 
quart  ,  foit  par  les  veficatoires  ,  font  non-feulement  inutiles  au  ma¬ 
lade  ,  mais  trés-pernicieufes  ,  puifqu’elles  accelerent  la  mort.  Ce 
qui  n’arrive  point  lorfque  la  production  du  mal  étant  vuidée  ,  les 
particules  balfamiques  du  fang  étant  déchargées  de  ces  cruditez  chy- 
leufes  ,  elles  peuvent  par  elles-mêmes  ,  ou  par  le  fecours  des  amers , 
fe  rétablir  dans  le  mouvement  de  fanguification.  je  ne  fçai  fi  ce 
que  Mr.  Rai"  ,  Mr.  Magnol  ,  &  plulieurs  autres  raportent  ,  après  J* 
Bauhin ,  efl:  véritable  ,  qui  effc  que  les  feuilles  de  cette  plante ,  apli- 
quées  fur  les  tétons  des  femmes  nouvellement  accouchées  ,  diflipent 
le  lait.  C’eft  fur  la  foi  d  ’un  certain  Timothée  Boflin  ,  que  J.  Bau¬ 
hin  le  raporte  ,•  je  ne  fçai  fi  ce  remede  apliqué  fur  des  parties  auflï 
tendres  &  délicates  que  les  tétons  ,  n’efl:  point  capable  d’attirer  une 
inflammation  ,  en  y  excitant  des  vefcies  ,  puifque  Ethmuller  aflure 
que  les  fièvres  intermittantes  qu’on  guérit  par  le  moyen  d’un  épicar- 
pe  fait  avec  ces  feuilles  ,  ne  fe  termine  que  par  l’évacuation  de 
beaucoup  de  lerofitez ,  après  que  les  vefcies  ont  été  crevées  ,  la  peau 
du  carpe  étant  fans  contredit  plus  dure  que  celle  des  tétons.  Tozzi 
dans  fa  Pratique  ,  donne  la  déco&ion  de  cette  racine  ,  faite  dans 
du  vin  Grec  ,  à  ceux  qui  fouffrent  une  fupreflion  d’urine  ,  ce  qu’il 
a  tiré  de  Jean  Bauhin  ,  fans  le  nommer.  Ethmuller  prétend  que 
cette  plante  efl:  antifcorbutique  5  ce  qui  doit  être  confirmé  par  l’ex- 
perience  ,  de  même  que  les  re'medes  précédents.  C’eft  ce  qui  fait 
que  je  palfe  fous  filence  toutes  les  autres  vertus  de  cette  plante  ,  raj 
portées  par  J.  Bauhin ,  comme  moins  aflurées  &  douteufes. 

Rap  istrum  monofpermon  C.  B.  Pin.  95.  Prodrom.  37.  J.  B, 
845*.  Nos  Payfans  apellent  cette  plante  Lafceno. 

Rapistr  u  m  maximum  ,  rotundifolium  >  monofpermon  Cornuti 
147.  On  trouve  ces  deux  efpeces  prefque  par  tout  fur  le  bord  des 
champs  des  environs  de  la  Ville.  Cette  fécondé  efpece  me  paroît 
douteule ,  quoiqu’elle  convienne  parfaitement  à  la  defcription  de  Cor-* 
nutus  ;  les  fleurs  de  la  nôtre  font  d’une  couleur  jaune  pâle  ,  &  non 
point  blanches  comme  celle  de  l’Auteur. 

Rapistrum  arvenfe  ,  folio  auriculato. ,  acuto  Inflit.  rei  herb* 
21 1.  Myagro  firmlis ifiliqua  rotunda  C.  B.  Pm.  100.  Prodrom.  j  2. 
Mycigro  affims  herba  capitults  rotundïs  J.  B.  2.  895.  Cette  plante 
efl:  très-commune  dans  tous  les  champs  qui  font  fituez  au  Septentrion 
de  cette  Ville  ,  &  en  plufieurs  autres  endroits. 

Rapunculus  ,  vide  Campanula. 

Réséda  vulgaris  C.  B.  Pin.  100.  Refeda  lutea  J.  B.  3.  4 6?i 
Refeda  Vhmj ,  Neotencorum ,  Belgis  Eruca  peregrma  ,  Italica  vel  Can ■-* 
tabnea  Lob.  Icon.  222. 

Réséda  crilpa  ,  Gallica  ,  Boccon.  Rar.  Plantai*,  76.  Ces  deux 
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efpeces  font  allez  communes  dans  ce  terroir  ,  on  les  trouve  prefque 
par  tout  ,  quoiqu’en  médiocre  quantité. 

Réséda  minor  ,  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  423.  Refedæ  affinis 
P  hyteuma  C.  B.  Pin.  100.  P  hyteuma  J.  B.  3.  386.  Defcrtpt .  Pfa- 
teuma  Monfpelienfium  Lob .  Icon .  718.  Rrucago  Apula  Column.  Part. 
1.  269. 

Réséda  minor  ,  vulgaris  ,  folio  minùs  incifo  Inftit.  rei  herb. 
423.  P hyteuma  Monfpelienfium  ,  aJterum ,  folio  minus  laciniato  Lob . 
illuflr .  t  4 6.  Ces  deux  efpeces  font  très-communes  ,  on  les  trouve 
fur  les  bords  des  champs  ,  &  le  long  des  chemins  prefque  par  tout. 

Réséda  minor  ,  vulgaris,  foliis  integris  Inftit.  rei  herb.  423. 
Refedæ  affinis  V hyteuma  quorumdam Dalechampij  Lugd.  1198.  Phy* 
teuma  J .  B.  3.  386.  Icon .  j’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  champs 
qui  font  derrière  l’enclos  des  Peres  Capucins  ,  &  fur  les  chemins  des 
Pinchinats  -  je  ne  l’avois  pas  diftinguée  des  précédentes  ,  croyant 

que  c’étoit  la  même  efpece  ;  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  la  'trouve  en 
plusieurs  autres  endroits. 

R  h  a  g  a  d  1  o  l  u  s  al  ter  Cæfaîpin.  y  1 1 .  Hieracium  filiaux  falca - 
ta  6.  B.  Pin.  128.  Hieracium  jlellatum  J.  B.  2.  1014.  Hieracium 
Narbonenfe  falcatum  Lob.  Icon.  240.  Cette  plante  eft  très-commune 

dans  nos  champs  &  vignes  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout 

Rhamnus  catharticus  C.  B-  Pin.  487.  J.  B.  i.  Rhamnus 
Jolutivus  Dod.  Pempt.  y  y  6.  Nerprun.  Cet  arbriffeau  vient  dans 
le  Comté  de  Sault ,  c’eft  de-là  qu’on  nous  aporte  les  fruits  ,  pour  en 
préparer  le  fyrop  ,  qui  eft  fort  commun  dans  les  boutiques  de  nos 
Apoticaiies  :  On  la  trouve  aufïï  en  quantité  dans  le  terroir  de  CoR 
mais  ,  dans  le  quartier  de  Gault  8c  Ruebruent. 

Rhamnus  catharticus  ,  minor  C.  B.  Pin.  478.  Lycium  GaU 
licum  ejufdem  478.  J.  B.  y  8.  Spina  ïnfeBorïa  pumila  1.  Cluf.  Hifl 
in.  Graine  d’Avignon  ;  le  vulgaire  l’apelle  Granetto.  Cet  arbrif- 
ieau  vient  dans  les  lieux  apeilez  Garrïguos  du  Tholonet  à  la  Cre- 
macR  ,  dans  celles  du  Tholonet  :  Onia  trouve  en  plus  grande quan- 

tne  a  Rians  à  Puyloubier  ,  à  Pourrieres  ,  &  ailleurs  ,  où  on  la  re¬ 
cueille  en  allez  grande  quantité. 

Le  Nerprun  que  l’on  connoit  dans  la  Pharmacie  fous  le  nom  de 
ym.a  Lermna  ?  Cerualis  ,  nous  fournit  un  excellent  purgatif  dans 
es  layes  ,  ou  fruits.  Par  l’Analyfe  Chimique  que  Mrs.  de  l’Aca¬ 
demie  Royale  ont  fait  ,  ces  bayes,  comme  le  raporte  Mr.  de  Tour- 
ne  ort  donnent  beaucoup  de  flegme  acide  ,  beaucoup  d’huile,  peu 

C  <T  jXCr&  dC  tC11T:  ?lles  Purêent  les  Profitez  fuperfluës  de  la 
malle  du  fang  ,  &  détachent  ,  comme  dit  Mr.  de  Tournefort  les 

vieux  levains  qui  corrompent  ladite  maffe  :  On  s’en  fert  heureufe- 

kerh„^ra  C  rie  ;  dans  l’hydropyfie  ,  dans  la  feyatiqué  ,  dans 
umatifme  ,  dans  la  paralyfie,  Solenander  s’en  fat  auffi  dans 
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la  goutte  Sc  dans  le  calcul.  Nous  nous  fervons  ordinairement  dii 
fyrop  préparé  de  ces  fruits.  Mr.  de  Tournefort  donne  ces  fruits  en 
poudre  ,  depuis  le  poids  d’un  gros  ,  jufqu’à  un  &  demi  ,  dans  un 
peu  de  conferve  de  fleur  d’Orange,  ou  mêlez  avec  du  Savon  de  Gen- 
nés.  J.  Bauhin  craint  une  fuperpurgation  de  l’ufage  de  ces  fruits 
donnez  en  fubltance  5  mais  il  y  a  aparence  qu’un  aufli  habile  hom¬ 
me  que  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  propofe  ce  remede  fans  l’avoit 
expérimenté  ;  de  même  que  le  fuivant  ,  qui  me  paroit  trés-bon  ,  qui 
efl;  de  prendre  quinze  à  vingt  bayes  de  Nerprun  ,  avec  demi  gros 
de  crème  de  Tartre  ,  &  les  faire  bouillir  dans  un  bouillon  pendant 
demie  heure  ,  le  bouillon  coulé  purge  fort  doucement  ,  fans  tran¬ 
chées  ,•  le  fyrop  donné  depuis  une  once,  jufqu’à  deux  ou  trois  ,  pur¬ 
ge  très-bien  les  eaux  des  hydropiques.  Sidenham  étant  encore  jeu¬ 
ne  Praticien  ,  croyoit  avoir  trouvé  un  remede  fur  dans  ce  fyrop 
pour  guérir  les  hydropiques  ,  mais  il  en  fut  defabufé  dans  la  fuite , 
il  comprit  bien  que  ce  n’étoit  rien  faire  que  de  vuider  les  ferofitez  , 
fi  l’on  ne  travailloità  détruire  la  caufequi  troubloit  la  fanguification , 
&  fl  l’on  ne  fbngoit  à  rétablir  les  particules  balfamiques  de  la  malfe 
du  fang ,  après  en  avoir  chaflTé  le  produBum  morbofum ,  comme  par¬ 
le  Vanhelmont.  La  précaution  de  prendre  une  foupe  après  avoir 
pris  ce  fyrop  ,  efl;  très-bonne  :  Mr.  de  Tournefort  efl  en  cela  de 
l’avis  des  meilleurs  Médecins.  Simon  Paulli  dit  avoir  vu  des  Ceri- 
fes  qui  étoient  purgatives  ,  qui  avoient  été  produites  par  un  Cerifiet 
enté  fur  le  Nerprun  :  Ce  qui  aproche  fort  de  ce  que  j’ai  dit  cy-def- 
fus  ,  en  parlant  des  Pruniers  entez  fur  le  Nerprun  ,  cultivez  à  la 
Tourd’aigues  ,  dans  le  jardin  de  feu  Mr.  de  Thoron  Confèiller  en 
Parlement* 

La  fécondé  efyece  de  Rhamnus  ici  marquée ,  nous  fournit  la  graine 
d’Avignon  ,  qui  fèrt  pour  teindre  la  Soye  de  couleur  jaune  ,  ou  de 
couleur  d’or.  On  en  prépare  aufli  le  St  il  de  grun  ,  en  faifant  trem¬ 
per  &  bouillir  cette  graine  $  puis  on  y  joint  des  cendres  de  ferment, 
ou  de  blanc  de  craye  ,  pour  lui  donner  un  corps  ,  comme  à  la  La¬ 
que  :  Après  cela  on  paffe  le  tout  à  travers  un  linge  fort  fin.  Mr. 
Honoré  d’André  Confulaire ,  trés-curieux  dans  la  peinture  ,  fait  une 
préparation  de  cette  graine  pour  la  peinture ,  qui  efl;  toute  autre  choie 
que  la  Laque  jaune  ,  que  l’on  prépare  avec  le  Curcuma  &  le  Ro¬ 
cou  ,  qui  efl;  la  graine  du  fruit  de  VUruCu  Brafilienfib.  Marcgrav.  &* 
Pifion.  Cette  Laque  jaune  ne  reflfte  pas  plus  de  huit  jours  au  So¬ 
leil  ;  celle  au  contraire  de  Mr.  d’André  y  vrefifte  les  années  entières: 
C’efl:  une  découverte  trés-curieufe  &  très-utile  pour  la  peinture. 

Rhamnus  cortice  albo  Monfpelienfium  J.  B.  1.  p.  2.  33* 
Rhamnus  fecundus  Monfpelienfium  ,Jive  pnmus  Clufiij  Par  km  fin.  Nos 
Provençaux  l’apellent  Arnaveou .  On  le  trouve  en  quantité  au  tout 
de  la  Ville  ,  fur  les  bords  des  jardins  ;  on  en  trouve  des  hayes  im- 
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penetrables  :  Je  ne  fçai  à  qu’elle  efpece  Mr.  de  Tournefort  a  voulu 
le  raporter  ,  ne  l’ayant  point  rangé  parmi  les  Rhamnus  ,  ni  parmi 
les  Rhamnoïdes.  Clufius  nous  affure  qu’à  Salamanque  ,  &  dans  la 
Caflillc  ,  on  mange  les  tiges  tendres  ,  avec  un  peu  d’huile  &  de 
vinaigre  :  Quelques  Payfans  m’ont  affuré  qu’aprés  en  avoir  mangé , 
ils  avoient  beaucoup  plus  uriné  qu’à  l’ordinaire  ,*  ce  qui  nous  feroit 
conclurre  que  ces  tiges  tendres  font  diurétiques  :  On  le  fert  des  feuil¬ 
les  pilées  pour  guérir  les  dartres ,  en  les  fomentant  avec  ce  fuc  tiede. 
J’en  ay  vu  de  très  bons  effets  :  On  cbferve  par  l’odeur  de  ces  feuil¬ 
les  pilées  ,  qu’elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatile  urineux; 
c’eft  ce  qu’on  peut  vérifier  par  l’Analyfe.  Plufieurs  croyent  que  c’elt 
de  cette  efpcce  de  Rhamnus  ,  qu’a  été  faite  la  Couronne  d’Epine  de 
nôtre  Sauveur  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  J.  Bauhin ,  tom.  i.  Part. 
33.  8c  34. 

Rhamnoïdes  fruétifera  ,  foliis  Salicis  ,  baccis  leviter  flavef- 
centibus  Corollar.  Inftit.  rei  herb.  33.  Rhamnus  n.  Cluf.  Hift> 
110.  Rhamnus  Salicis  folio  ,  angujîo  ,  fruBu  flavefcente  C.  3>.  Pr/n 
477.  Les  Provençaux  i’apellent  Aiguos  ponchos .  Cet  arbriffeau  eft 
très-commun  le  long  de  la  riviere  de  Durance  ,  au  Puech  ,  à  Pey- 
roles  ,  8c  ailleurs  ;  de  même  que  le  long  du  Rhône,  Mr.  Fouque 
m’a  fait  voir  du  papier  bleu  teint  du  fuc  de  ces  fruits  ,  qui  lui  avoit 
donné  prefque  autant  de  rougeur  qu’en  peut  donner  l’elprit  de  Ni- 
tre  :  Ce  qui  prouve  évidemment  la  quantité  d’acide  que  con¬ 
tient  ce  fruit  :  C’eft:  auffi  ce  que  Camerarius  avoit  oblervé  ,  lorfqu’d 
nous  aprend  que  l’on  tire  un  Rob  de  ces  fruits  ,  acide  ,  femblable 
a  celui  de  l’Epine  vinette  ,  qu’il  croit  très-propre  pour  la  dyffente- 
rie  :  C’eft  aparemment  pour  cette  efpece  de  dylfenterie  ,  qui  a  pour 
caule  l’acrimonie  de  la  bile.  Le  même  Camerarius  dit  encore ,  après 
plulïeurs  perfonnes  qui  le  lui  ont  aifuré  ,  que  ces  fruits  font  purga¬ 
tifs  ,  ce  qu’on  ne  fçauroit  croire  ,  à  moins  que  d’en  être  convaincu 
par  l’experience  :  Il  eft  vrai  que  par  le  mot  àüacmï ,  il  peut  entendre 
les  grains  9  ou  femences  de  ce  fruit  ,  le  nom  d’acinz  convenant  à 
l’un  8c  à  l’autre  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Inft'tt .  rei  herb . 
Dans  ce  dernier  cas  ,  il  faut  s’en  raporter  à  l’experience  ,  8c  don¬ 
ner  ces  grains  ou  femences  feparez  du  fruit. 

Rhus  folio  Ulmr  C.  B.  Pin.  414.  Rhusfive  Sumach  J.  B.  1. 
555:.  Rhus  coriaria  Dod.  Pempt.  779.  Sun^ac.  Le  vulgaire  l’a- 
pelle  Fauvt .  On  trouve  cet  arbriffeau  fur  les  collines  de  Barret  ,  à 
la  Bîaquc  ,  au  Sambuc  ,  8c  ailleurs  :  Les  feuilles  8c  les  fruits  de  cet 
arbriffeau  font  aftringents  :  On  s’en  fert  intérieurement  pour  arrêter 
le  vomiffement ,  le  flux  de  ventre  ,  &  toute  forte  d’hemoragie.  Les 
Anciens  fe  fervoient  du  fruit  mêlé  avec  du  fel  pour  affaifonner  les 
viandes  :  Ce  que  les  Turcs  ,  fhivant  le  témoignage  de  Bellon ,  pra¬ 
tiquent  encore  aujourd’hui  :  Les  Taneurs  fe  fervent  auffi  de  la  pou¬ 
dre 
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dre  des  feuilles  ,  &  des  fruits  ,  pour  préparer  les  Cuirs. 

R  h  us  Myrtifolia  ,  Monfpeliaca  C.  B.  Pin.  414.  Mr.  de  Tour- 
nefort  n’a  point  rangé  cette  efpece  avec  la  précédente  ,  je  nefçaià 
quel  autre  genre  il  l’a  voulu  raporter  ;  Mr.  Rai  l’a  aulfi  feparée.  Les 
Teinturiers  la  connoiffent  fous  le  nom  de  Roudou  :  J’en  ai  vû  trés- 
fouvent  dans  leurs  boutiques  ,  qui  leur  étoient  aportées  des  lieux: 
circonvoifins  ,  mais  je  n’ai  jamais  pu  la  trouver  en  arborifant  ,  j5en 
laiffe  le  foin  à  quelque  curieux  Botanifte  ,  qui  pourra  fans  doute  dé¬ 
couvrir  l’endroit  où  elle  vient  :  Les  Teinturiers  s’en  fervent  pour 
teindre  en  noir  :  Elle  eft  aulfi  aftringente  que  la  précédente. 

RicinoÏdes  ex  quâ  paratur  Tournefol  Gallorum  ïnftit.  rei 
herb.  ydy.  Hehotropium  Tncoccum  C.  B.  Pin.  253.  Heltotroptum 
parvum  Dtofcortdts.  Heltotroptum  minus  Cluftt ,  froe  Trtccocum  Pltntj 
Lob.  Icon.  16 1 .  Cette  plante  efb  très-commune  dans  notre  terroir , 
on  en  voit  des  champs  tous  remplis  dans  l’Eté.  J’ai  remarqué  plu- 
fieurs  fois  que  ces  mêmes  champs  qui  paroillent  comme  couverts  de 
ces  plantes  ,  n’en  produifent  aucune  l’année  luivante  ,  &  même  juf- 
qu’a  la  troihéme  année.  J’ai  cru  que  c’étoit  à  caulê  que  le  bled  que 
l’on  y  femoit  l’année  fuivante  empêchoit  cette  femence  de  germer* 
8c  de  paroître  de  nouveau  :  Mais  je  me  luis  defabufé  de  cette  opi¬ 
nion  ,  quand  j’ai  obfervé  dans  la  fuite  que  cette  plante  ne  reparoif- 
foit  point  dans  les  champs  dont  on  negligeoit  la  culture,  c^que  l’on 
ne  femoit  point  l’année  d’après.  Plufieurs  Auteurs  Botaniftes  ont  re¬ 
marqué  qu’en  frotant  du  papier  &  du  linge  avec  le  fruit  de  cette  plan¬ 
te  ,  la  couleur  verte  que  le  fac  imprime  au  papier  ,  ou  au  linge  ,  fè 
change  bien-tôt  en  une  couleur  bleue ,  ou  purpurine  ,  qui  rougit  par 
l’attouchement  des  fucs  ou  liqueurs  acides  ,*  ce  qu’on  obferve  aulfi 
dans  le  papier  bleu  ,  qui  eft  teint  par  le  Tournelbl  :  C’eft  par  ce 
moyen  qu’on  découvre  l’acide  qui  eft  caché  dans  ces  plantes  ,  com¬ 
me  l’a  pratiqué  l’illuftre  Mr.  de  Tournefort  ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Plantes  qui  naiffent  aux  environs  de  Paris.  Le  Tournefol  qui  eft 
en  petits  pains  cubes  ,  qu’on  vend  chez  nos  Droguiftes  ,  eft  tiré  des 
gouftes  du  fruit  de  cette  plante ,  &  non  point  des  fruits  du  Nerprun  ^ 
comme  l’a  voulu  Parkinfon,  ni  des  Violettes  ,  comme  le  prétend  Ferr. 
Imperatus.  Le  Tournefol  nous  eft  aporté  d’Hollande,  où  on  le  pré¬ 
pare.  On  en  teint  aulfi  des  vieux  linges  que  l’on  prépare  dans  les 
Pays  Septentrionaux  ,  dont  on  fe  fert  pour  donner  cette  couleur  aux 
gelées  ,  aux  vins  ,  &c.  Simon  Paulli  en  condamne  l’ufage  ,  fur  ce 
fondement  ,  que  ces  linges  à  demi  ufez  ,  font  ordinairement  pleins 
de  landes  &  de  poux  ,  qui  fous  prétexte  de  donner  une  agréable  cou¬ 
leur  à  ces  gelees  ,  les  infeéfent  de  ces  laies  ordures.  Les  filles  qui 
ont  le  teint  pâle  ,  fe  frotent  le  vifage  avec  ce  linge  ,  pour  acquérir 
par  ce  moyen  la  couleur  purpurine  que  la  nature  leur  refuie;  C’eft 
ce  qui  a  fait  croire  au  même  Simon  Paulli  ,  qu’on  doit  apeller  ces 
^  Kkkkk 
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linges  Bellette  ,  &  non  pas  Pezzette.  Joannes  Chriftian.  Langius . 
dans  là  matieie  Medicale  ,  aflure  que  ce  nom  vient  du  Turc  Bize- 
teie  ,  qui  lignifie  dans  leur  langage  ce  linge  teint  de  cette  couleur; 
Cette  elpece  n  a  eu  julqu’à  ce  jourd’hui  aucun  ufàge  dans  la  Medecine  ' 
C’eft  à  Mr.  Boutinau  de  Perigueux  ,  qu’on  en  doit  la  première  dé¬ 
couverte  ;  il  aflure  Mrs.  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  que  la 
graine  du  Tournefol  (  c’eft  ainfi  qu’il  s’explique  dans  la  page  48.  de 
l’Hiftoire  de  l’Academie  Royale  des  Sciences,  Tom.  4.  ann.  1701.) 
elt  un  fpecinque  excellent  pour  la  fièvre  ,  &  pour  plufieurs  autres 
maladies  ,  il  chafle  les  impuretez  du  fiang  ,  ou  par  les  fueurs  ou 
par  les  vomi flemens  ,  ou  par  les  Telles  ,  ou  par  les  urines  ,  ou  par 
les  crachats ,  qu’il  guérit  en  peu  de  jours  :  Il  n’en  faut  que  20.  à  f0. 
grains  le  matin  à  jeun  ,  de  deux  en  deux  jours  ,  avec  un  bon  regi- 
me.  Il  aurait  été  ,  ce  me  femble  ,  neceflaire  que  ce  Mr.  Boutinau 
donnât  le  nom  connu  des  Botaniftes  Latins  à  cette  plante  pour 
éviter  l’equivoque  ,  car  plufieurs  dans  le  Pays  Gafcon  ,  donnent  le 
nom  François  de  Tournefol  au  Corona  Solis  ,  que  Mr.  de  Tourne- 
fort  apel.e  en  François  Soleil  ,  qui  eft  comme  l’on  fçait  une  plante 
ties-difterente  de  notre  Ricïnoïdes .  r 

R  os  A  rubra  fimplex  C.  B.  481.  Rofa  rubra  flore  flmplkl  7.  B. 
T*  34*  Ro/a  damafcena  Lob.  lcon..  106. 

R  °SA  rubra  multiplex  C.  B.  Pin.  48 1.  Rofa  rubra  flore  midi 
phno  ,  &  femtpleno  J  B  2.  34.  Rofa  mïlefla  ,  flore  rubro  ,  plern 
Cfl.  On  apelle  ces  Rofes  du  nom  de  Rofes  rouges  ,  ou  Rôles  fi¬ 
nes  ,  ou  Rofes  de  Provins.  On  trouve  deux  efpeces  de  Rofier  dans 

ln°n'C  te"°„>.  fur  tout  dans  les  quartiers  du  Monteiguez-,  du  Tho- 
mne  ,  du  Pngnon  de  MaloüelTo  ,  &  ailleurs  ,  qd  font  le  rubra 
rubra  flore  fimipleno ,  quoique  ces  Rofiers  ne  viennent 

f°”*  iVflT  ^  ‘ S  T"?  éM  raportez  dans  ce  PaYs  des  autres  endroits , 
Jn„’  4  J  ffaai  Pr  C  C,  C  ran8er  ici  avec  les  autres  efpeces  ,  qui  quoi 

ce  Pavsnge^S;i!  F  nU“  ^  k  fuite  Comme  naturalises  dans 
iays  ou  elles  font  tres-communes  ;  outre  que  l’ufime  qu’0n  en 

tue  pour  la  Medecine  ,  m’oblige  à  ne  les  pas  palier  fous  fi?e„ce. 

Bon  °::jmpRi:;  C>B/}  ^  48  *•  Rnpa 

Ger-irdnc  ■C  d  r  3  ,,  ,  1C1  notre  Rofe  commune  ,  que 

,11  n  ‘iKmfon  apellent  Ae/i  Damafcena  ;  parce  qu’on  croit 
qu  elle  eft  aportée  de  Damas.  Clufius  l’apelle  PrLfima  Elle  eft 
connue  de  tout  le  monde  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout' 

O  °SK0f:rf  Ca'cndarum  Hort  Reg.  Parif  Inftit.  rei  herb. 

dlBa  Itaüca  i  r  “  ““f  R°fa  omnmm  Calendarum ,  vuhb 

Tom  2i47  s'  flZ/UTr  mbent\ fl  perpetUa  Perrarij  Ra,l  Hiftor. 
d  ns  mat7 1', (T  M  ^  n0n  feulement  dans  les  jar- 

J  maiS  auffi  a  la  campagne  auprès  des  métairies  :  Elle  fournit 
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des  Rofes  pendant  8.  à  9.  mois  de  l’année  ,  c’eft-à-dire  ,  depuis  la 
fin  d’ Avril  ,  jufqu’au  mois  de  Janvier  ,*  fur  tout  fi  ce  Rofier  eft  planté 
dans  des  endroits  chauds  ,  &  qu’on  le  garantiffe  du  froid. 

R  o  s  a  rubro  &  albovariegata  ,  Rofa  mundi  diéta  Raij  Hift.  Toiru 
2.  1475.  Les  Anglois  Papellent  The  mundy  Rofe.  Rofa  hafilïcà 
ex  alb'ido  colore  ,  &  rubello  varia  Dom.  de  Bertiviers  Joncquet  Horu 
La  Mipartïe  Inflit.  rei  herh.  3  6.  On  trouve  cette  efpece  dans  plu- 
fienrs  endroits  de  ce  terroir  auprès  des  métairies ,  j’enay  vu  plufieurs 
pieds  à  ma  métairie  du  Tholonet. 

R  o  s  a  rubra  humilis  ,  five  pumilis  Parkinf  Parad.  Raij  Hift. 
tom.  2.  1469.  C’eft  à  cette  efpece  que  je  raporte  celles  que  nous 
apellons  vulgairement  Rofes  de  millefeuïlles  ,  qui  eft  très-commune 
dans  nôtre  terroir.  La  defcription  que  Mr.  Rai  en  donne  ,  après 
Parkinfon ,  lui  convient  fort  bien. 

R  os  a  maxima  ,  multiplex  C.  B.  Pin.  481.  Rofa  Hollandica , 
rubella  ,  plena  ,  quibufdam  centifolia  ,  fpmofo  frutice  J.  B.  z.  37. 
Rofa  centifolia  ,  Tïotanica  Cluf  Hift.  113.  On  connoit  cette  efpece 
fous  le  nom  de  Rofe  d’Hollande  :  On  en  cultive  deux  differentes 
efpeces  dans  nos  jardins  ,  qui  ne  different  l’une  de  l’autre  que  par  la 
grandeur. 

R  os  a  alba  ,  vulgaris  ,  major  C.  B.  Pin.  482.  Rofa  candidat 
plena  ,  &  femiplena  J.  B.  2.  44.  Rofa  alha  Tabern .  Ic on.  1083. 
Rofe  blanche.  Mr.  Rai  remarque  qu’il  y  en  a  deux  efpeces  differen¬ 
tes  feulement  par  la  grandeur  :  On  trouve  la  plus  grande  dans  les 
jardins  ,  où  elle  monte  jufqu’à  7.  ou  8.  pieds  de  hauteur.  La  pe¬ 
tite  au  contraire  ,  que  l’on  trouve  en  plufieurs  endroits  de  ce  terroir  i 
ne  s’élève  pas  plus  de  terre  que  d’un  pied  &  demi  ,  ou  au  plus  juf¬ 
qu’à  deux. 

R  osa  lutea  ,  fimplex  C.  B.  Pin.  483.  Rofa  lutea  J.  B.  47*' 
Tabern .  Icon.  1087.  j’ai  trouvé  cette  efpece  dans  quelques  hayesdu 
quartier  des  Fenouïlleres ,  &  au  deffous  du  quartier  dit  le  Camp  de 
Mante  ,  proche  la  métairie  du  Sr.  Burle. 

R  os  a  lutea  ,  multiplex  C.  B.  Pin.  483.  Rofa  lutea  ,  flore  pie - 
no  J .  B.  2.  48.  Rofa  flava  ,  plena  Cluf  Hifl.  114.  Cette  efpece 
eft  affez  commune  dans  nôtre  terroir. 

R  os  a  fylveftris  ,  vulgaris  ,  flore  odorato  ,  incarnato  C.  B.  Pin* 
483.  Rofa  fyheftris  ,  alba  ,  cum  rubore  ,  folio  glabro  J.  B.  2.  43. 
Rofa  fylveftris  Tabern.  Icon.  1088.  Eglantier.  Le  vulgaire  apelld 
le  fruit  &  l’arbriffeau  du  même  nom  de  Gratecuou.  On  le  trouve* 
prefque  dans  toutes  les  hayes  ,  &  fur  les  bords  des  champs  6è 
vignes. 

Rosa  fylveftris  ,  foliis  odoratis  C.  B.  Pin.  483.  Rofa  odoratet 
Eglantina  diÜa  J.  B.  2.  41.  Rofa]  Eglanterïa  Tabern.  Icon.  1087^ 
On  trouve  cette  efpece  d’Eglantier  au  Tholonet  ,  aux  Molieres  ,  êé 
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ailleurs.  Mr.  Raï  prétend  que  l’odeur  des  feuilles  n’eft  pas  capable 
de  la  faire  diftinguer  de  la  precedente ,  c’eft  un  accident  qui  peut  va¬ 
rier  fuivant  le  terroir. 

R  osa  mofehata ,  fimplici  flore  C.  B.  Pin.  482.  Rofa  mofehata , 
mmor  ,  flore  fimpïict  J.  B.  2.  45.  Rofa  mufeata  ,  alba  Tabern . 
Icon.  1  o  8  6. 

R  os  a  mofehata  ,  flore  pleno  C.  B.  Pin.  482.  Mofehata  mmor , 
flore  pleno  J.  B.  2.  47.  Rofa  mufehata  alba  ,  multiplex  Tabern . 
Icon.  1076.  On  connoît  ces  deux  dernieres  efpeces  fous  le  nom  de 
Rofes  mufeades.  On  les  cultive  dans  les  jardins  ,  &  dans  plufieurs 
endroits  de  la  campagne.  J’ai  remarqué  dans  un  Rofler  de  cette  eA 
pece ,  qui  eft  planté  proche  ma  métairie  ,  que  les  fleurs  qui  étoient 
Amples  dans  le  jeune  arbriffeau,  font  devenues  doubles  à  me/ùre  qu’il 
eft  devenu  plus  grand  &  plus  fort. 

C’eft  avec  jufte  raifonque  Pline  dans  le  Livre  premier  de  fon  His¬ 
toire  naturelle,  chap.  3.apelle  la  Rofe  Prmceps  florum& maximum 
terra  hortorumque  decus  ,  Panacea  morborum.  Car  outre  la  beauté 
de  fi  fleur  qui  brille  à  nos  yeux  ,  &  la  fuave  odeur  qu’elle  repend, 
elle  nous  fournit  plufieurs remedes  pour  la  guerifondenos  maux, que 
l’on  trouve  non  feulement  dans  les  differentes  parties  qui  compofent 
cette  fleur  ,  mais  aufli  dans  les  differentes  efpeces  de  Rofes  qui  font 
ici  marquées  :  C’eft  ce  qui  m’oblige  de  parler  en  particulier  de  cha¬ 
cune  de  ces  efpeces  qui  font  ufuelles  ,  pour  éviter  la  confufion  où 
il  Semble  que  la  plupart  de  nos  Auteurs  nous  ont  jetté  ,  en  parlant 
des  Rofes.  Je  mettrai  dans  le  premier  rang  les  Rofes  pâles  ,  ou 
communes  ,  dans  le  fécond  les  rouges  ,  dans  le  troifiéme  les  blan¬ 
ches  ,  dans  le  quatrième  les  mufeades ,  dans  le  cinquième  les  Sauva¬ 
ges  ,  ou  celles  que  porte  l’Eglantier. 

La  Rofe  pâle  ,  qui  eft  la  Rofa  purpurea  C.  B *  Pin .  &  la  troifié¬ 
me  efpece  ici  marquée  ,  nous  fourniffent  un  des  plus  doux  purgatifs 
que  nous  ayons  dans  la  Medecine  :  Plufieurs  Auteurs  croyen?  que 
la  veitu  purgative  des  Rofes  pales ,  confifte  dans  leurs  particules  vo¬ 
latiles  odoriférantes  ,  ou  dans  un  fel  volatile  fulphureux ,  qui  s’échape 
très-facilement  par  la  codion.  Mais  l’experience  détruit  l’opinion 
de  ces  Meffieurs  ,  puifque  les  feuilles  Seiches  de  ces  memes  Rofes 
font  encore  purgatives  ,  fi  on  en  fait  une  décodion.  Conftantin 
dans  fa  Pharmacie  Provençale  ,  nous  affure  s’en  être  Servi  très  heu- 
reufement  pour  purger  fes  malades  ,  &  pour  fe  purger  lui-même. 
Mr.  Charras  dans  fa  Pharmacopée  ,  convaincu  par  fa  propre  expé¬ 
rience  ,  confirme  l’opinion  de  Conftantin  ,  en  difant  que  la  vertu 
purgative  des  Rofes  pâles  ,  confifte  dans  le  fel  fixe  de  ces  fleurs  & 
ans  leur  foudre  moins  volatile  C’eft  donc  à  ces  particules  qu’on 
doit  raporter  la  vertu  purgative.  C’eft  au  contraire  aux  volatiles  , 
ou  lalines  fulphurées  odorantes  ,  qu’on  doit  attribuer  leur  vertu  cé¬ 
phalique 


DES  1LANTES  4  Of 

phalique  &  cordiale ,  capable  de  reparer  les  efprits  animaux  &  vi¬ 
taux  ,  comme  parlent  nos  anciens  Praticiens  :  Elles  ont  auflî  quel¬ 
que  aftriétion  ,  qu’elles  empruntent  de  leurs  parties  terreftres.  C’eft 
auflî  de  ces  Rofes  qu’on  prépare  le  fyrop  rofat  folutif ,  qu’on  fait  ou 
par  l’infufion  dcfd.  Rofes  dans  de  l’eau ,  ou  en  tirant  leur  fuc  par 
expreflion  ,  après  les  avoir  pilées  dans  un  mortier.  Cette  derniere 
maniéré  ,  qui  eft  aujourd’hui  fort  en  ufage  ,  a  été  connue  de  nôtre 
Conftantin  ,  qui  vivoit  en  l’année  1597.  Il  l’a  fort  recommandée 
dans  la  Pharmacopée  Provençale.  Zuvelfer  ,  qui  a  écrit  fort  long- 
tems  après  ,  a  été  dans  le  même  fentiment  ,  lequel  Mr.  Charras  a 
embraflé. dans  fa  Pharmacopée  Galenique  &  Chimique. 

Le  fyrop  rofat  folutif  eft  ou  fimple  ,  ou  compofé.  On  tire  auflî 
par  diftillation  l’eau  des  Rofes,  qui  eft  fort  commune  dans  nos  bou¬ 
tiques  :  On  fait  auflî  des  mêmes  Rofes  pales  de  la  conferve  laxati¬ 
ve  ,  divers  éleduaires  ,  tant  folides  que  liquides  •  elles  entrent  dans 
toutes  les  compofitions  marquées  dans  Schroder  •  c’eft  avec  elles  qu’on 
fait  le  miel  rofat  ,  l’onguent  rofat,  l’huile  rofat,  &c. 

Les  Rofes  rouges,  dont  nous  avons  donné  deux  efpeces ,  qui  font 
les  deux  premières  en  ordre  que  C.  Bauhin  apelle  Rofa  rubra ,  Jim- 
plex  ,  &  Rofa  rubra  ,  multiplex  ,  ne  font  pas  d’un  moindre  ufage 
dans  la  Medecine  que  les  précédentes.  Elles  font  aftringentes ,  for¬ 
tifiantes  &  cordiales  ,  félon  quelques  -  uns  ,  quoiqu’elles  n’ayent  pas 
cette  odeur  fiiave  des  pâles.  C’eft  de  celle-ci  qu’on  prépare  la  tein¬ 
ture  des  Rofes  qu’on  met  fi  fbuvent  en  ufage  dans  le  cours  de  ven¬ 
tre  ,  dans  la  diffenterie  ,  &  dans  toutes  les  pertes  de  fang.  On  en 
fait  auffi  une  conferve  qui  eft  très-bonne  pour  le  crachement  de 
fang  ,  8c  pour  la  pthifie.  On  ne  doit  jamais  employer  celle  à  qui 
l’on  a  mêlé  l’efprit  acide  de  Vitriol  dans  ces  deux  dernieres  mala¬ 
dies  ,  non  plus  que  dans  les  autres  maladies  de  poitrine.  On  fçait 
que  les  acides  ,  fur  tout  les  fixes  ,  font  trés-nuifibles  à  ces  maux  : 
Plufieurs  Auteurs  ,•  dans  les  maladies  de  l’eftomach  ,  fe  contentent 
d’y  mêler  l’efprit  de  fèl  1  On  préparé  de  ces  Rofes  feiches  un  fyrop 
qui  eft  fort  en  ufage  dans  nos  Boutiques  ,  &  qu’on  employé  dans  les 
fufd.  maladies. 

Pour  ce  qui  eft  des  Rofes  blanches  ,  que  l’efpece  huitième  en  nom¬ 
bre  ici  marquée  nous  fournit  ,  tous  nos  Auteurs  conviennent  qu’elles 
font  aftringentes.  Ethmuller  les  range  parmi  les  remedes  propres 
pour  arrêter  les  fleurs  blanches  :  Plufieurs  autres  Auteurs  eftiment 
beaucoup  l’eau  diftilée  de  ces  fleurs  ,  pour  adoucir  l’ophtalmie  ,  ou 
inflammation  des  yeux.  Conftantin  nous  affûte  qu’elles  font  pref- 
que  autant  purgatives  que  les  Rofes  pâles  :  C’eft  le  feul  de  nos  Mé¬ 
decins  ,  que  je  fçache,  qui  foit  de  ce  fentiment ,  le  feule  expérience 
peut  nous  perfuader  de  la  vérité  de  ce  qu’il  avance. 

Les  Rofes  mufquées  ,  que  C.  Bauhin  apelle  Rofa  mofchata  ,  fim* 
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flex  ,  flore  pleno  ,  qui  font  au  13.  &  14.  nombre  ,  font  purga¬ 
tives  au  fupréme  degré  ,  non  fans  foupçon  de  quelque  malignité  ; 
non  feulement  elles  purgent  par  le  bas  ,  mais  encore  par  le  haut 
avec  violence.  On  peut  lire  ce  qu’Amatus  Lufitanus  dit  en  avoir  ex¬ 
périmenté  fur  une  Dame  Romaine.  J’ai  connu  des  Payfans  qui  fe 
purgeoient  avec  ces  Rofes  ;  ils  en  mangeoint  une  ou  deux  à  jeun, 
ils  étoient  purgez  fortement  par  le  bas  ,  fans  pourtant  avoir  aucune 
envie  de  vomir  :  Ceux  de  qui  je  l’ai  apris  ,  &  qui  en  avoient  fait 
l’experience  fur  eux-mêmes  ,  étoient  d’une  conftitution  trés-forte  & 
robufte  :  Je  n’oferois  en  confeiller  l’ufage  à  d’autres  perfonnes  qu’à 
ces  fortes  de  gens  vigoureux  ;  qutbus  dura  flunt  llza.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  fyrop  de  ces  fleurs  pourroit  être  d’un  bon  ufage  pour 
purger  les  eaux  des  hydropiques  :  C’eft  pourtant  en  doutant  que  je 
le  propofe  ,  n’étant  pas  à  propos  ,  expérimenta  per  mortes  agere , 
lur  tout  quand  on  a  des  remedes  fûrs,  qui  peuvent  produire  le  mê¬ 
me  effet. 

Je  ne  dis  rien  des  parties  de  la  Rofe  ,  comme  des  étamines  & 
ths  commîtes  ,  qu  on  apelle  dans  nos  Boutiques  Antherne  *  non  plus 
que  du  calice  ,  du  fruit  &  de  fa  femence  ,  à  qui  plufieurs  Auteurs 
attribuent  beaucoup  de  vertus  douteufes  •  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’efl: 
que  les  parties  font  plus  ou  moins  aftringentes  les  unes  que  les  au¬ 
tres  :  Je  n’ai  pas  voulu  copier  ici  tout  ce  que  Monardes  Médecin 
de  Seville  ,  &  Charles  Rofemberg  Médecin  Allemand  ,  dans  fon 
Rhodologia  ,  nous  ont  dit  des  Rofes  ,  me  contentant  d’en  donner 
les  vertus  les  plus  expérimentées.  Ces  Auteurs  ,  fur  tout  le  dernier, 
ont  ramaffé  tout  ce  qui  venoit  fous  leur  main  pour  faire  un  Livre  \ 

fans  pourtant  confulter  en  tout  l’experience  ,  qu’ils  dévoient  preferer 
à  l’autorité.  r 

L’Eglantier  ,  qui  eft  la  Rofa  /y Iveflrïs  ,  flore  odorato  ,  mcarnato 
6.  B.  Pin.  nous  fournit  plufleurs  remedes  :  Chrenfrid.  Hagendorn 
dans  le  Traité  particulier  qu’il  a  fait  de  l’Eglantier  ,  qu’il  apelle  67- 
nosbatologja ,  eft,  il  me  femble  ,  tombé  dans  le  même  defaut  queRo- 
icmberg  ,  en  attribuant  fur  la  foi  des  Auteurs  ,  plus  de  vertus  à  l’E¬ 
glantier  qu’il  n’en  poffede  véritablement.  Je  me  contenterai  de  ra- 
porter  ici  celles  qui  font  les  plus  certaines  ,  &  confirmées  par  l’ex¬ 
perience  des  meilleurs  Médecins  ;  laiffant  la  liberté  au  Leéteur  de 
s  inftruire  plus  au  long  dans  le  Cynosbatologia  du  fufdit  Auteur.  Les 
fleurs  de  1  Eglantier  font  plus  aftringentes  que  les  autres.  Hoffman 
prétend  dans  fon  Method.  Medzc.  qu’elles  font  fpecifiques  dans  là 
pieu  relie  ^Jit  p  de  s  penes  authorem .  Paracelfe  dans  fon  Manual.  2. 
Arch'idox .  range  ces  fleurs  avec  celles  du  Genevrier  ,  l’Hellebore 
la  Valériane  ,  la  Meliffe,  parmi  les  plantes  propres  pour  prolongei* 
la  vie.  Il  eft  à  la  vérité  furprenant  que  Paracelfe  ,  qui  avoit  un  fi 
on  eciet  entre  fes  mains  ,  nen  ait  pas  voulu  profiter  lui-même. 
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&  qu’il  fe  foit  laiflc  enlever  par  la  mort  dans  la  fleur  de  fon  âge. 
Tels  font  les  beaux  fecrets  de  nos  foufleurs  ,  qui  promettent  beau¬ 
coup  ,  &  ne  tiennent  rien.  La  poudre  jaune  qui  couvre  les  étami¬ 
nes  &lesfommets  de  la  fleur,  font,  félon  Vvedelius  &  Hagendorn, 
un  fouffre  végétal  ,  volatilifé  ,  qui  a  bien  des  vertus  ,  s'il  en  faut 
croire  ces  Meffieurs  :  Les  voici  comme  Hagendorn  nous  les  donne  : 
Ineft  his  fulphunbus  vegetabilmm  vis  quœdam  anodina  ,  me  fl  fopori - 
fera  ,  modo  jufta  exhibe  antur  dofi  quandoque  prœ..  met  allias  fecunus 
ufurpanda.  C’eft:  fous  le  nom  ÜAntheræ  qu’on  connoît  dans  la 
Pharmacie  ces  étamines  &  fommets.  Hagendorn  efl  fi  perfuadé  de 
la  vertu  de  ces  Antherœ  ,  qu’il  nous  afîure  avoir  guéri  une  lon¬ 
gue  fupreflion  d’urine  avec  les  Antherœ  alkoolifées  des  fleurs  de  Lis . 
On  peut  voir  dans  le  curieux  Traité  de  Sulphure  plant  arum  de  Vve¬ 
delius  ,  plufieurs  autres  obfervations  trés-curieufes  fin*  le  même  fujet. 
Les  fruits  font  aftringents.  Cardilucius  les  recommande  fort  pour 
l’inflammation  du  gozier  ,  fi  on  en  fait  un  gargarifine  :  Michaël 
s’en  fert  dans  le  Soda  ,  que  les  Latins  apellent  ardor  ventrïculi.  Ces 
mêmes  fruits  purgez  de  leur  graine  8c  de  leur  duvet  ,  font  excellens 
pour  temperer  l’ardeur  de  la  bile  ,  8c  pour  corriger ,  fuivant  les  An¬ 
ciens  ,  l’intemperie  chaude  du  foye  ,  fiiivant  le  témoignage  de  Zu- 
venhfeld  ,  d’Heferus  ,  de  Crato  ,  de  Michaëlis  ,  de  Schenchius  ,  & 
de  plufieurs  autres.  Vvedelius  &  Hagendorn  les  efliment  beaucoup 
pour  l’hydropifie  ,  ce  qu’ils  affinent  après  l’experience  qu’ils  en  ont 
fait.  Ils  ne  font  pas  d’un  moindre  fecours  dans  la  dyffenterie  ,  fi  on 
en  croit  Jean  Freitagius  8c  Raymond  Mindederus.  Cardilucius  , 
Baltazar  Timeus ,  Riviere  ,  Schroder  ,  Hoffman  ,  8c  autres  s’en  font 
fervis  heureufement  dans  les  pertes  de  fang  ,  8c  dans  les  fleurs  blan¬ 
ches.  Les  petits  grains  ,  ou  la  femence  qui  efl;  enfermée  dans  le 
fruit  ,  efl  diurétique,  félon  Schroder  ,  Vvedelius  ,  8c  autres  ,  8c  très 
propre  pour  chaffer  le  fable  des  reins  :  Cette  graine  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  qui  fert  à  lubrifier  les  voyes  de  l’urine.  L’éponge  qui 
croît  fur  l’Eglantier  ,  qu’on  apelle  auffi  Bedeguar  des  Arabes  ,  quoi¬ 
que  félon  Cafpar  8c  jean  Bauhin  ,  le  Bedeguar  foit  une  efpece  de 
Chardon ,  efl:  auffi  d’un  grand  ufage  dans  la  Medecine  :  Cette  épon¬ 
ge  n’eft  autre  chofe  qu’une  tumeur  de  cet  arbufte  ,  qui  efl:  caufee  par 
la  piqueure  d’un  moucheron ,  que  MoufHet  dans  fon  ‘Theatr.  InfeÙor * 
apelle  Seticauda  -,  lequel  par  l’éguillon  qu’il  porte  à  fa  queue  ,  pi¬ 
que  l’écorce  ,  ou  les  tendres  tiges  ,  ou  les  pédicules  des  feuilles  de 
l’Eglantier ,  &  par  cette  ouverture  y  dépofe  fes  œufs  ,  qui  paroiffent 
fous  la  forme  des  vers  nichez  dans  leurs  cellules  ,  quand  on  ouvre 
cette  éponge  :  Ces  vers  fortent  dans  le  Printems  de  ces  cellules  fous 
la  figure  de  moucherons  ,  dont  on  obferve  deux  différences  ,  l’une 
efl  avec  une  queue  ,  l’autre  n’en  a  point  -,  ce  qui ,  félon  Mr.  Rai  i 
peut  être  une  preuve  des  deux  differents  fexes.  Cette  éponge  ,  fe- 
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Ion  Helvetius  tn  Xiflo  Herb .  &  félon  Sennert  ,  de  confenf.  fe9  dijfenf. 
eft  bonne  pour  calmer  les  douleurs  de  tête  ,  foit  qu’on  s’en  ferve  in¬ 
térieurement  ou  extérieurement  ;  on  peut  en  voir  diverfes  formules 
dans  Hagendorn.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  qu’elle  a  quelque 
vertu  hypnotique  ,  ou  fomnifere  :  Tragus  ,  Suvenchfeld  ,  Simon 
Paulli  ,  Sennert  8c  plufieurs  autres  nous  l’affurent.  Vvillis  s’en  fert 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang.  Hoffman  dans  fa  Méthode, 
pour  calmer  la  phrenefie.  Paracelfe  ,  fuivi  de  plufieurs  Auteurs  , 
lui  donne  la  vertu  de  chaffer  le  fable  8c  la  pierre  des  reins  ,  8c  de 
la  vefcie.  La  cendre  de  cette  éponge  ,  mêlée  avec  celle  de  l’épon¬ 
ge  commune  ,  eft  ,  félon  plufieurs  ,  très-propre  pour  refoudre  les 
écrou  elles.  Jean  Daniel  Major  ,  ni  gemo  errant.  Zuvelfer  ,  dans  fa 
Pharmacopée  Royale  ,  &  Serapion  dans  fa  Pratique  ,  nous  affûtent 
que  les  petits  vers  qu’on  trouve  pendant  l’Automne  &  l’Hiver  dans 
cette  éponge  ,  font  un  remede  fpecifique  contre  l’épilepfîe.  Ram- 
bert  Dodonéç ,  Jean-Baptifte  Porta  ,  Schenchius  ,  Marcus  Marci  ,'m 
Vh'iloph.  veter.  refiit.  Tragus  ,  Cefalpin  ,  8c  quantité  d'autres  Au¬ 
teurs  ,  nous  donnent  la  racine  de  l’Eglantier  pour  un  fpecifique  con¬ 
tre  la  rage  ,  ou  hydrophobie.  Ce  remede  eft  tiré  de  l’Hiftoire  na¬ 
turelle  de  Pline,  qui  en  parle  dans  deux  differens  endroits,-  fçavoir, 
dans  le  chap.  41.  du  Livre  8.  8c  dans  le  chap.  2.  du  Livre  25.  On 
peut  voir  par  ce  qu’en  dit  cet  Auteur ,  que  c’eft  un  remede.  que  les 
Dieux  ont  révélé  aux  Hommes  dans  les  fonges  :  Ces  fortes  de  révé¬ 
lations  de  i  emedes  etoient  ties-communes  parmi  les  Payens.  Les 
malades  parmi  les  Egyptiens  ,  fe  rendoient  à  cet  effet  dans  le*  Tem¬ 
ple  Slfis^ ,  ou  d ’Ofyris  ;  les  Grecs  &  les  Romains  dans  celui  d’Efcu- 
lape  ,-  où  après  avoir  fait  leurs  prières  à  ces  fauffes  Divinitez  ,  ils 
attendoient  paifiblement  dans  la  douceur  du  fommeil  quelque  fonae 
favorable  qui  leur  indiquât  le  remede  dont  ils  dévoient  fe  fervir  pour 
la  guerifon  de  leurs  maux.  Les  Prêtres  que  l’intérêt  obligeoit  à  en¬ 
tretenir  le  peuple  dans  cette  fauffe  8c  pieufe  crédulité  ,  prenoient 
foin  de  cultiver  dans  un  jardin  auprès  du  Temple  ,  un  crrand  nom¬ 
bre  de  plantes  ,  qu’ils  faifoient  vifiter  pendant  le  jour  par  ces  mala¬ 
des  ,  qui  occupez  uniquement  de  la  guerifon  de  leurs  maux  après 
laquelle  ils  foupiroient  ardemment  ,  gravoient  profondément  dans 
leur  imagination  quelques  unes  de  ces  plantes  que  le  hazard  leur 
prefentoit  ,  dont  l’idée  profondément  gravée  ,  faifoit  fans  doute  dans 
le  tems  du  fommeil  une  fi  forte  impreflîon  fur  l’ame  de  ces  mala¬ 
des  ,  qu’elle  fe  perfuadoit  facilement  voir  le  remede  que  les  Dieux 
deftinoient  à  la  guerifon  de  leur  maladie.  Ainfi  ces  miferables  devenoient 
les  dupes  de  ces  Prêtres ,  8c  de  leur  propre  imagination  C’eft  apa- 
remment  contre  ces  abus  que  Pétrone  déclamé,  en  difiint  auffi acca¬ 
blement  que  véritablement,  après  EpiCure  :  & 

Somma  quæ  mentes  ludunt  volitanùbus  umhris , 


Non 


Non  délabra  T)eum  ,  nec  ab  œthere  numma  m  'ittunt } 

Sed  fibl  qui f que  facit .  &c\ 

Je  ne  prétend  pas  confondre  ici  les  fonges  divins  ,  tels  que  nous 
fons  dans  le  vieux  &  nouveau  Teftament  ,  aufquels  ,  comme  Chré- 
tien ,  j  ajoute  une  foi  entière  -y  ce  n’eft  que  des  impoftures  des  Prê- 
ties  du  Paganilme  y  ou  pour  mieux  dire  du  Démon ,  que  j’ai  eu  defi¬ 
ni11  de  parlei.  Cette  maniéré  de  chercher  le  remede  aux  maladies 
convient  parfaitement  bien  à  ce  que  le  même  Petrone  dit  ,  Medici -* 

nam  fomno  pet'ij  ,  s’il  ne  lignifie  pas  qu’il  cherchoit  le  repos  dans  le 
lommeil. 

Pour  revenir  à  nôtre  remede  pour  la  rage  ,  je  crois  que  celui-ci; 
fi  tout  ce  que  les  luldits  Auteurs  en  dilent  eft  véritable  ,  eft  préler- 
vatil  j  c  eft-a-diie  ,  quil  empeche  les  fuites  horribles  de  la  morlure , 
fi  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement,  Schenchius  raporte 
qu’on  le  peut  donner  intérieurement  avec  du  lait.  Le  fameux  Dig- 
by  nous  a  laiffé  dans  les  écrits  un  cataplâme  merveilleux  ,  qui  étoit 
gardé  comme  un  fecret  dans  une  famille  *  on  l’aplique  fur  la  mor- 
fiure  ,  après  l’avoir  lavée  avec  du  vin  &  de  l’eau  mêlez  enfemble , 
aufquels  on  ajoute  un  peu  delel.  Ce  cataplâme  efb  compofé  de  de¬ 
mie  poignée  de  feuilles  de  Rue  ,  de  Sauge  &  de  Pafquette  ,  ou  BeL 
lis  fauvage  ,  aulquelles  l’on  ajoute  une  luflilante  quantité  de  racines 
de  Scorzonere  ,  &  d’Eglantier  ,  avec  un  peu  d’Ail  ,  &  demie  poi¬ 
gnée  de  fel  ;  on  mêle  le  tout  pour  un  cataplâme ,  qu’on  aplique  fur 
la  morfure ,  comme  l’on  peut  le  voir  dans  le  fufdit  Auteur,  tome  i. 
Pag-  I93*  J  ftue  ce  remede  ne  peut-être  que  prélervatif  •  car 
pour  curatif  lorfque  Phydrophobie  eft  formée  ,  il  ne  l’eft  pas  ,  la 
Medecine  n’en  ayant  encore  trouvé  aucun  de  certain.  L’immerfion 
meme  dans  la  mer  étant  fort  incertaine  ,  comme  nous  le  voyons 
tous  les  jours  dans  les  malades  qu’on  conduit  â  Marleille  ,  ou  eri 
d’autres  endroits  maritimes  ,  qui  y  quoique  plongez  plufieurs  fois  i 
guerilfent  rarement.  Jerome  Velfchius  &  Jofeph  de  Âromatarïis ,• 
attribuent  la  même  vertu  antihydrophobique  à  l’écorce  moyenne  de> 
i’Eglantier.  Mr.  Lifter  dans  Ion  Exer  citât.  de  Hydrophob.  l’attribue 
aufii  au  Tubercule  ou  éponge  de  l’Eglantier  ,  mais  c’eft  toujours  fur 
l’autorité  de  ceux  qui  nous  ont  précédé  ,  &  non  point  lui*  une  cet-* 
taine  expérience  que  ces  Auteurs  parlent. 

R  osmarinus  hortenfis,  anguftiore  folio  C.  B.  Pin.  217*  Rof* 
marinas  Coronanus  ,  fruchcofus  fwe  nobihor  angaft lot  e  folio  J.  B.  2» 
25.  Rofmarmum  Coronanum  Dod.  Pempt.  272*  Romarin.  Les 
Provençaux  l’apellent  Roumanloa . 

Ros  m a  r inus  fpontaneus  ^  latiore  folio  C.  B.  Pin.  217;  R(fé 
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marmus  Cor  on  anus  ,  fruBtcofus  tgnob'tïtor  J.  B.  %.  2  y.  On  trouve 
prefque  par  tout  fur  nos  collines  la  première  efpece  ici  marquée  ,  la 
fécondé  eft  plus  commune  au  Tholonet  ,  à  Beaurecueil  ,  que  dans 
les  autres  endroits. 

Le  Romarin  contient  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  ,  principa¬ 
lement  fes  fleurs  ,  que  l’on  apelle  par  excellence  dans  la  Pharmacie 
du  nom  Grec  ,  qui  veut  dire  fleur  :  Ses  fleurs  &  fes  feuilles  ont 
un  goût  acre  &  amer  ,  mêlé  d’un  peu  d’aftriétion  ;  elles  ont  une 
trés-agreable  odeur  ,  fur  tout  celles  des  plantes  qui  font  expofées  au 
midi  :  Elles  font  céphaliques  ,  par  confequent  très-bonnes  pour  l’a¬ 
poplexie  ,  l’épilepfie  ,  la  paralyfle  ,  le  vertige  :  Elles  débouchent 
les  obftruétions  du  foye  ,  de  la  rate  &  de  la  matrice  ,  qui  ont  pour 
caufe  une  matière  vifqueufe  ,  qu’elles  incifènt  8c  atténuent  par  leur 
fel  volatile  huileux  :  C’efl:  ce  qui  fait  que  plufleurs  Auteurs  prefcrivent 
les  fleurs  &  les  feuilles  dans  la  fterilité  qui  a  pour  caufe  les  obftruc- 
tions  faites  par  une  humeur  vifqueufe  ,  dans  les  canaux  de  la  matri¬ 
ce  ,  8r  dans  les  fleurs  blanches  ,  qui  dépendent  de  la  même  caule. 
Vander  Linden  8c  Simon  Paulli  ,  les  eftiment  beaucoup  dans  cette 
derniere  maladie  ,  à  laquelle  les  femmes  des  Pays  Septentrionaux 
font  fort  fùjettes.  Ethmuller  aflfure  qu’elles  font  aulfi  bonnes  pour 
fortifierla  matrice  dans  les  femmes  enceintes  ,  8c  pour  prévenir  l’a¬ 
vortement  :  Ce  que  nous  venons  de  dire  doit  être  entendu  des  fem¬ 
mes  qui  ont  la  matrice  trop  humide  ,  c’efl:  à  celles-ci  feulement  que 
ce  remede  convient.  On  tire  par  la  Chymie  une  eflfence  merveil- 
leufepour  les  affrétions  du  cerveau  ,  &pour  les  vapeurs  hyfteriques, 
avec  laquelle  Simon  Paulli  a  vu  guérir  dans  l’Hôpital  la  Charité  à 
Paris  les  fièvres  tierces  ,  en  donnant  4.  à  y.  gouttes  de  cette  eflfen- 
ce  dans  une  liqueur  convenable  à  ces  malades.  C’étoit  Mr.  St.  Jac¬ 
ques  Médecin  de  Paris  ,  qui  donnoit  ce  remede  ,  à  ce  qu’en  dit  Si¬ 
mon  Paulli  plufleurs  m’ont  afflué  que  cet  illuftre  Médecin  étoit  na¬ 
tif  de  cette  Ville.  Ethmuller  dit  que  la  decoétion  des  feuilles  8c 
fleurs  de  cette  plante  efl:  excellente  pour  guérir  les  écrouelles  ,*  ce 
que  je  crois  véritable  par  les  raifons  que  j’ai  données  ci-deffus  :  L’ex- 
perience  nous  a  apris  que  le  parfum  des  feuilles  &  des  fleurs, 
efl  merveilleux  pour  corriger  l’impureté  de  l’air  dans  les  Hôpitaux* 
où  l’infeétion  des  maladies  efl:  beaucoup  à  craindre  pour  ceux  qui 
font  obligez  de  fréquenter  ces  endroits.  On  fe  fert  pour  le  même 
fujet  des  bayes  de  Genevrier.  Mais  j’ai  expérimenté  plufleurs  fois 
ce  que  le  fçavant  Diemerbroeck  nous  a  laiflfé  par  écrit  dans  fon  cu¬ 
rieux  traité  de  la  pefte  ,•  fçavoir  ,  qu’il  n’y  a  rien  de  pareil  pour 
prévenir  cette  infeétion  ,  que  de  jetter  à  diverfès  fois  fur  le  feu  un 
peu  de  poudre  à  canon  ,•  je  m’en  fuis  fervi  trés-Touvent  avec  fûccez. 
Je  ne  dois  pas  oublier  aufflque  le  même  Diemerbroeck  fe  fervoit  auflî 
de  la  fumée  du  Tabac  pour  fe  préferver  de  la  pefte  qu’il  traitoit  à 
Nimegues  l’année  1656.  8c  1637. 
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Rubeola  latiore  folio  Inftit.  rei  herb.  130.  Rubia  latifolia  , 
fpicata  C.  B.  Pin.  334.  Rubia  fpicata  lmp.  666.  J.  B.  3.  727. 

Rubeola  anguftiore  folio  Inftit.  rei  herb.  130.  Rubia  angufii - 
/À//#  ,  fpicata  C.  B.  334.  Prodrom.  141.  On  trouve  l’une  &  l’au¬ 
tre  efpece  fur  les  collines  qui  font  auprès  de  la  Tour  de  la  Keirie  , 
de  mênie  que  fur  celles  du  Tholonet  &  du  Monteiguez. 

Rubeola  vulgaris  ,  quadrifolia  ,  lævis  ,  fioribus  purpurafcenti- 
bus  Inftit.  rei  herb.  130.  Rubia  Cynanchica  C.  B.  Pin.  333.^.  B . 
3.  723.  Gallium  tetraphyllum  ,  montanum  ,  cruciatum  Col.  Part » 
1.  297. 

Rubeola  vulgaris  ,  quadrifolia  ,  lævis  ,  fioribus  albis  J.  R.  H. 
130.  Rubia  cynanchica ,  flore  albo  Bot.  Monfp..  Ces  deux  efpeces 
font  très-communes  dans  nôtre  terroir,  fur  tout  la  première,  qu’on 
trouve  prefque  par  tout  fur  les  collines  de  Mauret  ,  de  Barret,  du 
Prignon  ,  du  Tholonet  ,  du  Monteiguez  &  ailleurs. 

Rubeola  quadrifolia  ,  verticillato  femine.  Rubia  quadrifolia , 
verticillato  femme  J.  B.  3.  719.  J’ai  crû  devoir  raporter  aux  Ru¬ 
beola  cette  Rubia  de  J.  Bauhin  ,  qui  eft  fort  commune  à  l’endroit 
apellé  lou  valon  de  Vlnfernet ,  au  derrière  du  Châteap  du  Tholonet, 
de  même  qu’au  Monteiguez  ,  au  valon  de  Gardane  $  elle  vient  dans 
les  fentes  des  rochers  ,  &  dans  les  trous  des  vieilles  murailles.  Mr. 
Magnol  croit  que  c’eft  l 'Jîfperula  verticillata  ,  luteola  C.  B.  Pm.  Mr. 
Rai  ,  au  contraire,  croit  que  c’eft  le  Rubeola  echinata  ,  faxatilis  du 
même  Auteur. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Rubeola  ,  qui  font  ufuelles  dans  la  Méde¬ 
cine  j  la  première  ou  fécondé  ,  que  Pecklin  apelle  dans  fon  Obferv. 
1 6.  pag.  39.  Rubeola  :  Elle  eft  ,  félon  lui  ,  très-bonne  pour  ch  affa¬ 
le  fable  &  le  calcul  des  reins  &  de  la  vefeie  :  Il  dit  qu’on  s’en  fert 
dans  la  Flandre  Elpagnole  comme  d’un  remede  fpecifique  contre  ce 
mal  ;  on  prend  la  poudre  de  la  plante  feiche  ,  dans  de  l’eau  chaude  , 
de  la  maniéré  qu’on  prend  du  Thé,  à  cette  différence  prés,  qu’il  faut 
avaller  la  poudre  avec  la  liqueur.  Je  ne  fçai  fi  Pecklin  a  entendu 
parler  de  quel  qu’autre  efpece  de  Rubeola  que  celle-ci  ,•  mais  il  y  a 
apparence  que  c’eft  de  l’une  de  ces  deux  efpeces  ici  maïquees.  La 
fécondé  efpece  ufuelle  eft  le  Rubia  Cynanchica  C.  B.  Pin.  que  Jean 
Bauhin  affure  être  bonne  pour  guérir  l’efquinancie ,  que  nos  Pioven- 
çaux  apellent  ankoués  ,  du  mon  Grec  cwm  ,  qui  veut  dire  jlrangulo  ,- 
fuffoquo  ,  qui  eft  le  véritable  caraftere  de  cette  maladie  :  On  peut 
s’en  fervir  tant  intérieurement  ,  qu’exterieurement  ce  îemede  doit 
être  confirmé  par  l’experience  :  C’eft  aparemment  de  lHiftoiie  de 
Lion  ,  que  J.  Bauhin  a  pris  ce  remede. 

Rubia  tinétorum  fativa  C.  B.  Pin.  333.  Ruina  fativa  j .rB.  34 
714.  Rubia  Dod.  Pempt.  352.  Garance.  Les  Provençaux  l’apet- 
lent  Rubu  On  la  trouve  auprès  de  la  \  ille  ,  dans  les  hayes  des 
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jardins  ,  à  Fenouïlleres  ,  &  en  beaucoup  d’autres  endroits. 

R  u  b  ia  fylveftris  ,  Monlpelfulana  ,  major  J.  B.  3.  715.  Cette 
elpece  naît  prefque  par  tout  fur  les  bords  des  champs  &  vignes. 

R  u  b  1  a  fylveftris ,  lævis  C.  B.  Pin.  Mollugo  vulgatior  Park.  Ru - 
bia  angulofa  ,  afpera  J.  B.  Raij  Hift .  Plant,  tom.  t.  481.  Je  doute 
que  Mr.  de  Tournefort  n’ait  rangé  cette  efpece  parmi  le  Caille  laiét, 
&  que  ce  ne  loit  le  Gallium  bulgare  ,  album  Inftit.  rei  herb .  118. 
Gn  trouve  cette  elpece  prefque  par  tout  dans  les  prairies  du  Pont  de 
Béraud  &  des  Pinchinats. 

On  fe  lert  de  la  racine  de  la  première  elpece  ici  marquée  ,  qui  eft 
le  Rubia  tinBor.  faùva  ,  pour  déboucher  les  obftru&ions  du  foye, 
de  la  ratte  ,  &  de  la  matrice.  Elle  eft  une  des  cinq  racines  aperi- 
rives.  Dodonée  foûtient  ,  contre  la  commune  opinion  ,  que  cette 
racine  eft  aftringente,  &  qu’elle  ne  peut  fervir  à  l’ufage  auquel  DioR 
coride  ,  Galien  ,  &  la  plupart  des  Médecins  la  deftinent  ;  mais  Si¬ 
mon  Paulli  3  avec  le  judicieux  Hoffman  ,  apuyez  par  l’experience, 
démontrent  clairement  qucil  y  a  dans  cette  racine  deux  fortes  •  de 
parties  ,  dont  les  unes  font  fubtiles  &  pénétrantes  ,  capables  de  dé¬ 
boucher  les  obftruélions  ,  que  le  même  Simon  Paulli  croit  être  d’u¬ 
ne  nature  faline  ,  fulfureufe  ,•  les  autres  font  terreftres  &  aftringen- 
tes  ;  elles  font  pourtant  tellement  conbinées  ,  que  les  fubtiles  &  te¬ 
nues  produifent  leur  effet  ,  fans  être  embaraffées  par  les  terreftres , 
qui  refferrent  après  que  les  premières  ont  agi  ,  de  la  même  maniéré 
qu’on  l’obferve  dans  la  Rhubarbe.  Plulîeurs  rangent  cette  racine  parmi 
les  vulnéraires.  On  lui  attribue  aulTi  la  vertu  de  diffoudre  le  fang 
coagule  :  C  eft  peut-etre  parce  qu’elle  rougit  les  urines ,  ce  qui  pour- 
roit  avoir  fait  croire  que  c’eft  un  fang  diffous  dans  les  urines  fré¬ 
tant  à  la  vérité  teintes  que  par  cette  racine  ,•  ce  qui  pourroit*  bien 
avoir  donné  lieu  à  cette  opinion  ,  fi  l’experience  ne  répond  pas  à  ce 
que  ces  Auteurs  ont  avancé  :  On  la  croit  auflî  très-propre  pour  pro¬ 
curer  les  réglés  aux  femmes.  La  plupart  de  nos  Praticiens  la  met¬ 
tent  en  ufage  dans  ce  cas.  Les  Teinturiers  s’en  fervent  aulïi  pour 
teindre  en  rouge,  qu’on  apelle  vulgairement  rouge  de  Garance.  Les 
feuilles  &  les  tiges  fervent  à  nettoyer  la  vaiffelle  d’étain  ,  elles  font 
préférables  à  VEqmfetum  ,  qu’on  appelle  vulgairement  Coufaudê . 

Rubus  vulgaris  ,  five  Rubus  frudu  nigro  C.  B.  Pin.  47*9  ' Ru- 
bus  major  fruBu  nigro  J.  B.  2.  57.  Rubus  Dod.  Pempt.  742. 

Ronce.  On  l’apelle  en  Provençal  Roumi  :  On  la  trouve  prefque 
par  tout.  r  ^ 

Rubus  flore  albo  Hort.  Reg.  Monfp.  On  trouve  cette  efpece 
ans  le  bois  de  la  Madeleine  ,  iBaquiaJfo  ,  à  Bouéno-houro ,  au 
Mauvalat  &  ailleurs.  * 


Rubus  repens  ,  frudu  cæfio  C.  B.  Pin.  479.  R,ém  m  ’inoV  , 
j  u  cæruko  J B ,  2.  yp,  Rubus  minor  Dod \  Pempt .  742.  On 


trouve 
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trouve  cette  efpece  dans  les  champs  maigres  de  Meirneïl ,  de  Venel¬ 
les  ,  de  Jouques  ,  &  ailleurs. 

La  Ronce  a  été  fort  en  ufage  parmi  les  Anciens  ,  ils  fe  fervoient 
des  tiges  ou  branches  ,  des  feuilles  ,  des  fleurs  ,  des  fruits  &  de  la 
racine  ,  pour  la  Guerifon  de  plusieurs  maladies  ?  comme  l’on  peut 
voir  dans  Diofcoride,  Pline  &  Galien.  Hypocrate  même  s’en  fer- 
voit  pour  guérir  les  ulcérés  qui  viennent  aux  parties  naturelles  des 
femmes.  On  convient  que  la  Ronce  efl  aftringente  ,  deterfive  8c 
abforbante  :  Mr.  de  Tournefort  croit  que  c’efl:  par  Ion  fel  alumineux  3 
qui  efl:  plus  dévelopé  &  débarraffé  des  autres  principes  dans  les  fruits^ 
que  dans  les  feuilles.  Nous  nous  fervons  aujourd’hui  des  feuilles  & 
des  fruits  3  on  fait  un  Diamorum  du  fruit  ,  qui  efl:  excellent  pour 
guérir  les  ulcérés  des  gencives ,  de  la  bouche  ,  &  pour  adoucir  l’in¬ 
flammation  du  eozier.  La  décoétion  des  feuilles  fert  au  même  ufa- 
ge  :  On  s’en  fert  auffl  intérieurement  pour  arrêter  le  cours  de  ventre 
8c  toute  forte  de  flux  de  fang.  Galien  fe  fervoit  de  la  fleur  8c  dû 
fruit  pour  le  crachertient  du  fang.  Mr.  Rai  dit  que  Needham  fe 
fervoit  heüreufement  du  fyrop  préparé  avec  ces  fruits  ,  pour  calmer 
l’ardeur  d’urine.  Nous  pouvons  nous  fervir  de  la  Ronce  ,  à  la  place 
du  Chamæmorus  ,  qui  nous  efl:  inconnu  dans  ce  Pays  3  pour  guérir 
les  ulcérés  de  la  bouche  des  feorbutiques  :  Le  fuc  des  fruits  ,  com¬ 
me  nous  venons  de  dire  ,  de  même  que  la  décoétion  des  feuilles  8c 
des  fleurs  ,  ne  peuvent  que  produire  un  bon  effet  ,•  c’efl:  le  fentiment 
de  Mr.  Rai.  Ethmüller  raporte ,  après  Gabelchouër ,  que  la  décoc¬ 
tion  des  feuilles  efl:  excellente  pour  guérir  les  ulcérés  des  jambes ,  qui 
font  bien  fouvent  de  très- difficile  guerifon  ,  fur  tout  dans  ce  Pays  : 
On  doit  laver  fréquemment  les  ulcérés  avec  cette  décoétion  chaude  3 
8c  y  laiffer  une  compreffe  trempée  dans  ladite  décoétion.  Je  crois 
ce  remede  fort  bon  ,  ayant  connu  plufleurs  perfonnes  qui  en  apli- 
quant  fur  ces  ulcérés  des  jambes  ,  les  feuilles  de  la  Ronce  ,  étoient 
bien-tôt  gueries.  Plufleurs  eftiment  beaucoup  cette  même  décoétion 
pour  la  guerifon  des  dartres  &  de  la  gale  ,  ce  que  les  fufdits  Anciens 
nous  ont  apris.  Ethmüller  ,  après  Tachenius  ,  raporte  cette  vertu 
abforbante  de  l’acide  des  ulcérés ,  à  un  alkali  caché  dans  ces  feuilles; 
On  pourroit  croire  qüe  le  fel  alumineux  qui  fe  trouve  dans  la  Ronce  ^ 
efl:  joint  avec  un  fel  urineux  3  ou  qu’il  entre  meme  dans  la  compo- 
fltion  ,  comme  Mr.  Hombert  l’aobfervé  dans  l’Alum  ,  dans  lequel  3 
de  même  que  dans  le  Borax  ,  il  a  trouvé  une  matière  urineule  ,  que 
l’on  peut  voir  plus  au  long  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  ,  de  l’année  1702.  pag.  33.  Mr.  de  Tournefort  nous 
aprend  que  le  charbon  fait  du  bois  de  la  Ronce ,  efl  meilleur  qu  au¬ 
cun  autre  qu’on  employé  pour  faire  la  Poudre  à  Canon  5  la  poudre 
en  efl  meilleure  ,  &  plus  violente.  ,  ~ 

Ruscus  Myrtifolius )  aculeatus Inftit.  rei  herb.  7 9  •  Rtlfius  J • 
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ï.  579.  Rufcus  Dod.  Pempt .  744.  Petit  Houx  ,  HoufTon  ,  Fra~ 
gon  ,  Bouïs  piquant  ,  Houx  frelon.  On  l’apelle  en  Provençal  Pre - 
bouïjfet .  Cette  plante  naît  dans  les  endroits  qu’on  apelle  Ribos ,  au 
Tholonet  5  au  Monteiguez ,  8c  en  plufîeurs  autres  endroits  où  elle 
eft  fort  commune.  La  racine  de  Houx  frelon  eft  une  des  cinq  ape- 
ritives  majeures.  Elle  eft  fort  eftimée  pour  les  obftruétions  des  vif- 
ceres  ,  &  pour  l’hydropifie  &  la  cachexie  :  Elle  eft  aufîi  diurétique. 
On  eftime  aufïî  la  poudre  de  la  racine  ,  prife  dans  du  vin  au  poids 
d’un  gros  tous  les  matins  ,  pour  guérir  les  écrouelles.  Samuel  For® 
mius  j  dans  les  Obfervations  communiquées  à  Riviere  ,  fe  fervoitde 
la  conferve  du  fruit  du  Houx  frelon  ,  pour  guérir  les  gonorrhées , 
dont  il  donnoit  depuis  deux  gros  ,  jufqu’à  demie  once.  L’eau 
diftillée  peut  fervir  à  la  guerifon  du  même  mal  >  à  ce  qu’en  dit  cet 
Auteur. 

R  u  T  a  hortenfîs  ,  latifolia  C.  B.  3  3  6.  Ruta  faùva  ,  vel  horten- - 
fis  J.  B.  3.  197.  Ruta  grave  oie  ns ,  hortenfs  Dod.  P  emp.  119.  Rue* 
On  l’apelle  en  Provençal  Rudo.  Cette  efpece  vient  fur  nos  colli¬ 
nes  de  Barret ,  du  Prignon  ,  au  Monteiguez  8c  ailleurs  ,  où  elle  eft 
aftez  commune. 

Ruta  fylveftris  ,  major  C.  B.  Pin.  336.  Ruta fylveftris , gravée* 
lens  Dod.  Pempt.  119. 

Ruta  fylveftris ,  minor  C.  B.  Pin.  336.  J.  B.  3.  200.  Ruta 
fylveftris  ,  mimma  Dod.  Pempt.  120.  Ces  deux  dernieres  efpeces 
naiftènt  fur  les  collines  ci-devant  marquées  ,  8c  fur  celles  du  Tho¬ 
lonet,  de  Meireuïl  ,  8c  dans  les  endroits  apellez  la  Piano  dei  P  et- 
fieres  ,  la  Plane  dei  Didaus  >  8c  dans  les  autres  lieux  ,  nommez  vul¬ 
gairement  Garriguos. 

La  Rue  ,  ou  Ruta  hortenfs  latifol.  C.  B.  eft  fort  en  ufage  dans  la 
Medecine  ,*  c’eft  un  antidote  contre  la  pefte  ,  &  contre  les  fièvres 
malignes  ,  s’il  en  faut  croire  nos  Anciens  :  Les  Médecins  modernes 
ont  fuivi  leur  autorité  ,  quoique  ce  remede  n’ait  pas  répondu  à  leur 
attente  aufïi  fouvent  qu’ils  pouvoient  le  fouhaiter.  Il  eft  certain  que 
cette  plante  contient  du  fel  volatile  huileux  ,  qui  rend  cette  plante 
très-bonne  pour  les  affeétions  du  cerveau  ,  8c  des  nerfs  ,  pour  inci- 
fer  les  matières  vifqueufès  8c  glaireufès  dans  la  colique.  Nôtre  Va- 
leriola  fe  fervoit  du  fuc  de  la  Rue  pour  guérir  l’épilepfie  ,  dont  il 
donnoit  une  once  ,  mêlée  avec  demie  once  de  Miel  fcyllitic.  Fa- 
bricius  Hildanus  ,  8c  Sylvius  de  le  Boë  ,  avec  plufîeurs  autres  Au¬ 
teurs  ,  rangent  cette  plante  parmi  les  antiépileptiques.  Plufîeurs  s’en 
fervent  dans  les  fùffocations  de  matrice  ;  mais  dans  ce  dernier  cas, 
il  faut  faire  attention  à  ce  que  les  Médecins  apellent  idiofîncrafîe , 
ou  difpofîtion  de  la  nature  :  Car  il  y  a  de  certaines  perfonnes  ,  qui 
bien  loin  de  reftentir  les  bons  effets  de  ce  remede  ,  au  contraire  leur 
mal  eft  irrite  ,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  plufîeurs  femmes,  atta- 
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qüées  des  vapeurs  hifteriques  ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  l’odeur  de 
la  Rue  ,•  de  même  que  quelques  épileptiques  que  j’ai  eu  à  traiter.  On 
voit  tous  les  jours  des  femmes  hyfteriques  qui  ne  peuvent  foüffrir  les 
méchantes  odeurs  ,  elles  font  au  contraire  foulagées  par  les 
bonnes  ,  ce  qui  eft  à  la  vérité  allez  rare.  Mifaldus  fe  fervoit  de  la 
Rue  &  de  l’Hylfope  ,  infufée  dans  du  vin  ,  pour  procurer  les  réglés  aux 
femmes. 

Plulîeurs  Auteurs  alfurent  que  cette  plante  eft  antiaphrodifiaquè 
aux  hommes  ,  c’eft  à  dire  }  que  ipforum  hb'idmem  co'êrcet  ;  au  con¬ 
traire  dans  les  femmes  elles  eft  ,  incenùvum  hbidmh  $  comme  le 
témoigne  des  premiers  Jean  de  Milan  ,  dans  fon  Ecole  de  Salerne* 
Ruta  facit  cafium .  Chriftianus  Joannes  Langius  croit  que  cet  Au¬ 
teur  vivoit  dans  le  treiziéme  fiecle  :  Ce  même  Auteur  marchant  fur 
les  veftiges  des  Anciens  ,  dit  dans  le  même  Ouvrage  ,  que  la  Rue 
fèrt  à  éclaircir  la  vûë  ,  ce  qu’il  nous  aprend  dans  les  vers  fuivans  j 

Nobilis  eft  Ruta  quœ  tùmina  reddit  acuta 

Auxilïo  Ruta  y  vir  lippe  videbis  acute* 

m  -  r  '  f 

Et  ailleurs  : 

* 

\ 

Fæniculum ,  Verbena  ,  Rofta  ,  Chehdonia  ,  Ruta  3 

r  '  ’  •  •  r  ’  .  i  1  :  f 

Ex  his  fiat  aqua  quæ  lumina  reddit  acuta . 

Ce  qui  eft  trés-veritable ,  &  confirmé  par  i’experience  datls  les  tayes 
de  la  cornée  ,  &  dans  les  fuffufions  ,  où  l’humeur  aqueufè  eft  trou¬ 
ble  ,  fi  on  fait  loufler  dans  l’œil  malade  l’odeur  de  la  Rue  ,  par  une 
jeune  perfonne  faine  qui  en  a  mâché  auparavant  ,  le  malade  guérit 
alfez  fouvent  $  ce  que  j’ai  expérimenté  moi-même  en  plufieurs  ren¬ 
contres  $  m’étant  auffi  fervi  de  la  vapeur  delà  decoétion,  que  je  fai- 
lois  recevoir  à  l’œil  malade  5par  le  moyen  d’un  entonnoir  renverfé. 
La  vertu  alexitere  ou  contre-venin  de  cette  plante  5  eft  aufti  marquée 
dans  la  même  Ecole  ,  par  le  vers  fuivant  $ 

Salvia  cum  Ruta  faciuni  tibi  pocula  tut  a . 

Non  feulement ,  comme  nous  venons  de  dire  5  cette  plante  eft  bon¬ 
ne  contre  la  pefte  &  les  maladies  malignes  ,  mais  encore  contre  la 
morfure  des  ferpens  ,  des  chiens  enragez  ,  &  autres  bêtes  venimeu- 
fes  ,  fi  on  l’aplique  fur  la  playe.  Diemerbroek  dans  fon  traité  De 
Tefte  ,  Sylvius  de  le  Boé  ,  le  R.  Pere  Kirker  Jefuite  ,  dans  fon  cu¬ 
rieux  Traité  De  Jcruùnto  peftis  >  &  plufieurs  autres  Auteurs  ,  eft i ment 
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beaucoup  le  vinaigre  dans  lequel  on  a  infufé  la  Rue  pendant  un  mois  ,  8c 
qu’on  l’a  expofée  au  Soleil  ;  c’eft  ce  qu’ils  ^tW^ntAcetum  rutaceum  ;  qui 
eft  ou  fimple  ,  ou  compofé ,  celui  du  PereKirker  eft  compofé,  on  en 
prend  une  cueïllerée  à  jeun  ,  pour  fe  préferver  de  l’infeétion  de  la 
pefte  ,*  on  s’en  frote  aufïi  les  narrines.  Outre  que  la  Rue  entre 
dans  diverfes  compofitions  des  remedes  contre  les  maladies  peftilen- 
tîeles  :  On  en  fait  une  huile  par  infufion  ,  on  en  tire  une  huile  par 
diftilation  ,  on  en  fait  aufïi  un  baume ,  on  diftile  l’eau  de  la  plante. 
Je  paffe  plufieurs  autres  préparations  de  remedes  chimiques  ,  tirez 
de  la  Rue  ,  de  même  que  plufieurs  autres  vertus  qu’on  lui  attribue , 
que  je  ne  crois  pas  aufïi  certaines  qu’on  nous  l’ allure.  Achille  Gaf¬ 
fer  dit  dans  fes  Obfervations  ,  que  la  décoétion  de  la  Rue  fauvage, 
qui  eft  la  fécondé  ou  troiliéme  efpece  ici  marquée  ,  efb  très-bonne 
pour  chalfer  le  fable  des  reins» 

Ru t a  muraria  C.  B.  Pin.  3 56.  J.  B.  7 j 3.  Dod.  Rempt . 
470.  On  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  fur  nos  collines  du 
Monteiguez  ,  de  Barret  ,  du  Tholonet  ,  de  l’Infernet  ,  dans  les 
fentes  des  rochers. 

Rut  a  muraria,  Alpina ,  latifolia  Inftit.  rei  herb.  541.  Adian¬ 
tum  album  ,  cr'ifpum  ,  Alp'mum  Schuvenc.  Cette  efpece  naît  entre 
les  fentes  des  rochers  du  fommet  de  la  montagne  de  Ste.  Victoire* 

La  Rura  muraria  commune ,  eft  une  des  cinq  herbes  capillaires  - 
elle  eft  peélorale  comme  les  autres  >  &  très  propre  pour  adoucir  les 
fluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  &  pour  faciliter  l’expeétoration. 
Mathiole  nous  alfure  que  la  poudre  de  cette  plante ,  donnée  pendant 
40.  jours  de  fuite,  eft  très  bonne  pour  guérir  les  defcentes  des  petits 
enfans.  Hoffman  dans  Ion  Method.  medend .  nous  la  donne  pour 
un  excellent  remede  antifcorbutique  :  Ethmuller  en  dit  de  même  , 
après  Michaël  8c  le  fufdit  Hoffman  $  plufieurs  affurent  qu’elle  eft 
diurétique. 
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A  LIC  ARIA  vulgaris  ,  pürpurea  ,  foliis  oblongis  Inftit. 
rei  herb.  252.  Lyfimachia  fpicata  ,  pur  pure  a  forte  Plinij 
C.  B.  Pin.  24  6.  Lyflmachia  pur  pure  a  quibufldam  ^fpicata 
J.  1 !?,  2.  902.  Pfleudo  Lyflmachium  purpureum  ,  alterum 
Dod.  Pempt.  8  6.  Cette  efpece  eft  très-commune  le  long  des  ruifc 
féaux  du  Pont  de  Béraud  ,  de  Barret ,  &  ailleurs. 

Salicaria  Hyflopi  folio  ,  anguftiore  Inftit,  rei  herb.  252. 
fly  jjopi- folia  minor  ,  anguftioribus  foliis  C.  B.  Pin.  218. 

Salicaria  Hyftopi  folio ,  minor  ,*  floribus  albis  Inftit.  rei  herb. 

2  j  2.  Hyjfopi- folia  floribus  albis  C.  B.  Pin.  218.  Cette  plante  vient 
dans  les  champs  humides  &  marécageux  ,•  je  l’ai  trouvée  dans  ceux 
qui  font  au  deflous  de  la  voirie  ,  vulgairement  lou  Prat-bataillier , 
&  en  plufieurs  autres  champs  de  la  Beauvoifine  5  on  y  remarque 
l’une  &  l’autre  efpece  ici  marquée ,  quoique  celle  qui  eft  à  fleur  blan¬ 
che  foit  la  plus  commune. 

Plusieurs  Auteurs  nous  donnent  la  Salicaria  ,  qui  eft  la  première 
efpece  ici  marquée  ,  pour  un  remede  trés-bon  contre  la  diffenterie* 
&  pour  arrêter  la  perte  de  fang  dans  les  femmes  :  Mr.  Raï  dit  que 
Parkinfon  eftimoit  beaucoup  l’eau  diftilée  de  cette  plante  pour  gué¬ 
rir  l’inflammation  ,  la  meurtnflure  ,  &  les  playes  des  yeux. 

Salix  vulgaris,  alba ,  arborefeens  C.  B.  Pin.  473.  Salix  ma- 
xima  ,  fragihs  ,  alba  ,  hirfluta  J-  B.  1.  212.  Sahx  Diofcord.  Bob. 
ïcon.  13  6.  Saule.  Les  Provençaux  l’apellent  Sauzé.  Cet  arbre  eft  très- 
connu  ,  on  en  voit  prelque  par  tout  le  long  des  ruilfeaux  ,  &  dans 

les  prairies.  ,  _  7.  r 

Salix  oblongo  ,  incano,  acuto  folio  C.  B.  Pin.  474*  Salix  jo¬ 
ins  lonviflimis  ,  crifpis  ,  fubtus  albic antibus  J.  B.  1.  212.  Sahx  ob 
longo  ,  incano  folio  C.  B.  Prodrom.  i59.  Cette  efpece  de  Saule  eft 
très-commune  le  long  des  rivières  de  l’Arc  ,  de  la  Durance  &  e 
long  des  torrens.  On  la  connoît  fous  le  nom  de  Feze ,  on  l’apelle 

en  François  Ozier  commun. 

Salix  humilis  ,  capitulo  fquammofo  C.  B.  Pin.  474.  Salix  tefl 
uuior  ,  folio  minore  ,  utrinque  glabre  ,  fragilis  J.  B.  1.  2 13.  a  ix 
hetice  Theophrafi.  Lugd.  2 77.  On  trouve  cette  efpece  le  long  de 
la  riviere  de  l’Arc  ,  flir  tout  a  la  Beauvoiftne. 

Salix  fativa,  lutea",  folio  crenato  C.  B.  Pin.  473-  '^tx  ^lteat 

Ooooo 
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temuor  ,  fativa  ,  V iminea  J.  B.  i.  214.  Sahx  angujlifoha  , Jylveftns 

Tabern.  Icon.  137.  C’eft  ici  l’elpece  que  le  vulgaire  nomme  Auma- 
rmo  ,  les  François  l’apellent  Franc-ozier. 

L’écorce  ,  les  feuilles  &  les  chatons  du  Saule  commun  (ont  a  À 
îringens  8c  rafraichiffans  :  La  décoétion  8c  le  lue  exprimé  des  bour¬ 
geons  ,  eft  propre  pour  abatre  Fapetit  venerien  ,  ffir  tout  dans  les 
femmes  ,  lefquelles  deviennent  même  fteriles  ,  fi  elles  en  boivent  lé 
matin  à  jeun  ,  à  ce  qu’en  dit  Diofcoride  :  Cette  même  décoétion  pri- 
fe  intérieurement  ,  arrête  le  crachement  de  fang.  On  s’en  fert  auffî 
pour  les  lavemens  contre  la  diffenterie.  Ethmuller  eftime  beaucoup 
ce  remede  pour  la  fureur  uterine.  L’excrefcence  fongueufe  que  l’on 
trouve  fouvent  au  bout  de  fes  tiges  ,  eft  bonne  pour  la  pthifie  ,  fé¬ 
lon  le  même  Ethmuller  ,  dans  fa  Pratique.  On  met  les  branches 
avec  les  feuilles  autour  des  febricitans  ,  pour  leur  procurer  le  fom- 
meil  ,  8c  pour  calmer  le  déliré.  On  en  fait  un  bain  pour  y  plon¬ 
ger  les  pieds  ,  pour  la  même  maladie.  Simon  Paulli  allure  d’en  avoir 
vu  de  très-bons  effets  :  Gabelchouer  8c  Harman  en  préparoient  un 
bain  pour  les  petits  enfans  qui  font  dans  le  deffeichement.  La  cen- 
dre  de  l’écorce  ,  mêlée  avec  du  vinaigre  ,  nous  donne  une  pâte  très 
bonne  ,  luivant  Diofcoride  ,  pour  deffeicher  les  cors  des  pieds  ,  8c 
les  verrues  :  Simon  Paulli  nous  allure  qu’on  peut  en  préparer  un  re¬ 
mede  trés-bon  ,  8c  même  infallible  ,  pour  les  cors  ,  li  on  mêle  cette 
cendre  avec  des  crotes  de  brebis  ,  8c  qu’on  en  falfe  une  efpece  d’on¬ 
guent  ,  avec  la  liqueur  ou  refidu  qui  refte  au  fonds  de  l’alëmbic, 
apres  en  avoir  diftile  l’efprit  du  vinaigre.  Le  duvet  que  les  Botanif- 
tes  apellent  Julorim  Lanugo  ,  Duvet  des  chatons  ,  eft  un  bon  re¬ 
mede  pour  arrêter  le  fang,  fuivant  le  même  Auteur.  Mr.de  Tour- 
nefort  a  remarque  j  après  Celàlpin  ?  que  les  Saules  qui  fleuriflent  ne 
portent  point  de  graine  ,•  8c  que  ceux  au  contraire  qui  grainent  ne 
fleuiiflent  pasi  Perfonne  n’ignore  l’ufàge  qu’on  fait  du  bois  de  Saule 
dans  1  Agiiculture  ,  8c  dans  l’art  des  Tonneliers  ,  de  même  que  de 
l’Ozier  ,  dont  les  Ozeliers  préparent  les  Corbeilles  ,  &c.  Mais  on 
ne  Içait  peut-etre  pas  que  le  bois  de  Saule  eft  très-propre  pour  ai- 

gui  fer  les  couteaux  ,*  c’eft  ce  que  Mr.  Rai  nous  aprend  ,  après  Mr* 
Evelin.  ■ 

Sa  l  vi  a  major,  an  Sphacelus  Theophrafti  C.  B.  Pin.  237.  Sab 
A  ci  lati folia  J.  B.  3.  304.  Salvïa  major  Dod .  Tempt .  290.  Sauge* 
Les  Provençaux  l’apellent  Sauvï *  On  trouve  cette  efpece  autour 
des  Métairies  où  on  la  cultive. 

Salvïa  minor  ,  aurita  &  non  aurita  C.  B.  Pin.  237.  Salvia  mi- * 
wor  ,  auriculata  jf.  "B.  3.  305.  Salvïa  minor  Dod.  Pempt.  290.  Sau¬ 
ge  franche.  Celle-ci  eft  la  Sauge  ufuelle  ,  qu’on  trouve  prefqué 
par  tout  dans  notre  terroir  ,  8c  dans  tous  les  autres  des  Villages 
ckconvoiftnSé  La  Sauge  franche  contient  beaucoup  de  fel  volatile 
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huileux  ,  comme  l’a  démontré  Mr.  de  Tournefort  dans  fa  curieufe 
Tbde  ,  An  -potus  falvtœ  falubrïs.  Elle  eft  céphalique  ,,  très-bonne 
contre  l’apop  exie  l’épilepfie  ,  la  paralyfie  ,  les  tremblemens  des 
membres  •  elle  eft  aufli  antihyflerique  ,  ou  propre  pour  guérir  les 
vapeurs  de  la  mere  :  Elle  efl  diurétique,  elle  provoque  les  purgations 
aux  femmes  ,  &  ,  félon  plufieurs  3  elle  en  arrête  le  flux  immodéré  : 
On  prétend  qu’elle  fert  à  depurer  la  maffe  du  fang.  Chefneau  en 
failoit  une  poudre  ,  à  laquelle  il  mêloit  la  Saîfepareille  ,  &  les  Ba^ 
lauftcs ,  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes.  L’Ecole  de  Sa- 
!  lerne  la  range  parmi  les  alexiteres  ,  ou  remedes  contre  venin  ,  ce 
qu’elle  nous  aprend  par  ces  vers  : 

Salvta  cum  Rut  a  faciunt  tlbi  pocuïa  tut  à. 

Et  dans  un  autre  end  toit  : 

Cur  mùnalür  homo  ,  cm  Sabota  creCc  'it  in  horto  ? 

L’ufage  pourtant  de  la  Sauge  paroît  un  peu  fufpeél:  à  Paré  ,  à  Do- 
hngius  ,  a  Mejerus,  a  Mathiole  ,  a  Fuchfius  ,  8c  à  plufieurs  autres, 
qui  confeillent  de  ne  s’en  point  fervir  qu’elle  n’ait  été  bien  lavée, 
à  caufe  ,  difent-ils  ,  que  les  Crapaux  aiment  à  fe  cacher  fous  cette 
plante  ,  qu’ils  infeétent  ou  de  leur  fouille  ,  ou  de  leu?  falive.  Paré 
&  Mejerus  confirment  ceci  par  des  Hiftoires  funeiles  ,  qu’on  peut 
lire  dans  ces  Auteurs.  Le  R.  Pere  Kirker  raporte  ce  venin  à  des 
petits  infèétes  cachez  dans  les  rugofitez  des  feuilles  ,  &  couverts 
d  une  petite  toile  famblable  à  celle  d’Airaignées  ,•  ce  qu’il  dit  avoir 
découvert  par  le  Microfcope.  Doringius  nous  allure  qu’on  peut  re- 
connoître  cette  Sauge  infeétée  du  venin  du  Crapaud  ,  parce  qu’elle 
eft  comme  brulee  8c  torréfiée.  Les  Italiens  ,  prévenus  de  cette  opi¬ 
nion  ,  plantent  (  à  ce  que  dit  Mr.  Raï  )  la  Rué  auprès  delà  Sauge, 
pour  en  chaflfer  les  Crapaux  :  Pour  moi  je  ne  doute  pas  que  les  Cra¬ 
paux  ne  puilfent  infeéter  non  feulement  la  Sauge  ,  mais  aulïi  les  au¬ 
tres  plantes  de  leur  venin  ,  8c  que  par  eonfequent  on  ne  faffe  très- 
bien  de  la  laver  pour  prévenir  ces  funeftes  accidens  mais  je  crois 
que  cela  arrive  très-rarement  ,  car  je  n’ai  jamais  pû  découvrir  des 
Crapaux  autour  de  la  Sauge ,  quoiqu’il  y  eût  plufieurs  pieds  de  Sauge 
flétris  8c  torréfiez  ,  comme  nous  les  marque  Doringius.  Si  le  venin 
au  contraire  avoit  pour  caufe  les  petits  infeétes  dont  parle  le  R.  Pere 
Kirker  ,  nous  ne  manquerions  pas  d’obferver  ces  terribles  fympto- 
mes  du  venin  dans  ceux  qui  ont  pris  la  décoétion  de  la  Sauge,  fans 
la  laver  auparavant  ,•  ce  que  je  n’ai  pourtant  jamais  obfervé  ,  dans 
une  infinité  de  perfonnes  qui  prenant  la  Sauge  à  la  maniéré  du  Thé, 
ou  du  Caffé  ,  ne  prennent  pas  la  précaution  de  la  laver  auparavant  $ 
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8c  même  plufîeurs  Payfans  en  mangent  fouvent ,  fans  qu’il  leur  fur- 
vienne  aucun  fâcheux  accident,  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d’arriver, 
ces  infeétes  y  étant  preque  toujours.  On  aprend  dans  les  Epheme- 
rides  d’Allemagne,  que  les  feuilles  de  Sauge  apliquées  fur  la  piqueure 
des  Guefpes  8c  des  Araignées  ,  la  gueriffent.  Vander  Linden  fe  fer- 
voit  de  la  décodion  de  Sauge  pour  nettoyer  les  gencives  des  fcor- 
butiques  ;  car  cette  plante  eft  déterfîve  ,  &  un  peu  aftringente.  Je 
luis  furpris  qu’un  aufli  fçavant  homme  qu’Ethmuller  ,  préféré  la 
Sauge  cultivée  dans  les  jardins  ,  à  la  fauvage,  ce  qui  eft  contre  l’ex- 
perience  ,  la  fauvage  étant  cent  fois  plus  aromatique  que  celle  qu’on 
cultive  dans  les  jardins.  On  tire  de  la  Sauge  par  diftilation  une 
eau  qui  eft  fort  bonne  pour  les  pallions  hyfteriques  ,  &  pour  les  af- 
fedions  du  cerveau  :  On  en  tire  aufli  une  huile  par  diftilation  ,  8c 
on  prépare  une  conferve  de  fes  fleurs. 

Sambucus  frudu  in  umbella  nigro  C.  B.  Pin.  4 56.  Sambucus 
vulgans  J.  B.  1.  544.  Sambucus  Dod.  Pempt.  845.  Sureau.  On 
l’apelle  en  Provençal  Sambequier.  Il  vient  tout  au  tour  de  la  Ville  > 
8c  encore  plus  abondamment  à  Fenouïlleres. 

Sambucus  humilis  ,  five  Ebulus  G.  B.  Pin.  4 yd.  Ebulus  ,fivà 
Sambucus  herbacea  J.  B.  1.  54  6.  Ebulus  Dod.  Pempt .  381.  Yeble* 
Quelques-uns  parmi  le  vulgaire  l’apellent  Saupuden. 

Le  Sureau  nous  fournît  plufîeurs  excellens  remedes ,  lefquels  font 
tirez  ou  de  fes  fleurs  ,  ou  de  fes  fruits  ,  ou  bayes  ,  de  fon  écorce 
moyenne  ,  de  fes  fommites  ,  &  de  fon  éponge.  Mr.  de  Tourne- 
fort  croit  que  cette  plante  n’agît  que  par  le  fel  ammoniac  qu’elle 
contient  ,  qui  eft  plus -chargé  d’acide  que  l’ordinaire  ,  qui  eft  joint 
avec  beaucoup  d’huile  fétide  8c  de  terre  :  Le  fel  qui  eft  dans  les 
bayes  aproche  plus  de  l’Alum  que  du  fel  ammoniac.  Les  fleurs  ré¬ 
centes  ,  prifes  en  décodion  dans  le  petit  lait  ,  lâchent  le  ventre,  ce 
qu’elles  ne  font  pas  étant  feiches  ,  comme  l’a  remarqué  Freitagius, 
dans  fbn  Aurora  Medlcorum.  Ce  qui  eft  confirmé  par  J.  Bauhin * 
Ethmulier  ,  &  par  Mr.  de  Tournefort.  Les  fleurs  feiches  ,  prifes 
intérieurement  en  décodion  ,  font  diaphoniques  ,  8c  pouffent  les 
ferofitez  par  les  fùeurs  :  On  s’en  fèrt  avec  fùccez  dans  l’érefÿpele. 
L’efprit  des  fleurs  de  Sureau ,  qu’on  a  fait  fermenter  auparavant ,  8c 
qu’on  cohobe  jufqu’à  trois  fois  fur  les  mêmes  fleurs  fermentées  /  eft 
un  des  meilleurs  remedes  que  nous  ayons  dans  la  Médecine 
pour  la  guerifon  des  érefypeles  :  On  aplique  fur  la  partie  malade  un 
linge  chaud  ,  mouillé  dans  cette  liqueur  ,  qu’on  prend  foin  de  chan^ 
ger  du  foir  au  matin.  La  poudre  des  fleurs  feiches  fèrt  au  même 
ufage  ,  quoiqu  avec  moins  d’effet.  On  tire  des  bayes  ou  fruits  lefuc 
que  l’on  fait  épaiflîr  â  la  chaleur  du  feu  ,  &  l’on  y  mêle  un  peu  de  Su¬ 
cre  5  comme  l’on  peut  voir  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent 
aux  environs  de  Paris  >  de  Mr.  de  Tournefort.  On  en  fait  aüflï 
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une  teinture  des  bayes  feicliées  à  l’ombre  ,  avec  l’efprit  de  vin  ,  au¬ 
quel  on  mêle  l’efprit  de  fouffre  ;  comme  nous  l’aprend  Quercetan  : 
On  réduit  cette  teinture  par  l’évaporation  en  confidence  d’extrait. 
Tous  ces  remedes  tirez  des  bayes  font  fudorifiques  &  hifteriques  : 
On  s’cn  fert  auffi  pour  la  dilfenterie  8c  pour  le  cours  de  ventre.  On 
tire  aufli  par  expreffion  des  pépins  de  ces  bayes  ,  une  huile  que  Mn 
de  Tournefort  dit  être  trés-anodine  ,  &  propre  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  la  goutte.  On  prépare  auffi  une  émullion  avec  demie  on¬ 
ce  de  ces  pépins  ,  qui  eft  purgative.  Mr.  de  Tournefort  remarque 
que  fi  l’on  fait  infufer  ces  pépins  dans  du  vin  blanc  ,  ils  ne  purgent 
prelque  point  :  Les  feuilles  du  Sureau  font  refolutives  >  on  s’enfert* 
à  ce  que  dit  Mr.  de  Tournefort  ,  pour  dilfiper  la  tumeur  des  jam¬ 
bes  des  hydropiques  $  on  en  prépare  à  cet  effet  une  décodion  avec 
du  gros  vin  ,  en  y  ajoutant  la  Tanaile  ,  ou  Tanacetmn  ,  on  en  fo¬ 
mente  les  jambes  ,  &  on  y  aplique  le  même  marc.  La  plufpart  de 
nos  Auteurs  aflurent  que  l’écorce  moyenne  du  Sureau  eft  fort 
purgative  ,  8c  qu’elle  vuide  les  ferofitez  des  hydropiques  8c  des  lcor- 
butiques  ,  fi  on  en  donne  depuis  une  once  jufqu’à  une  &  demie,  dans 
une  liqueur  convenable  :  C’eft  ce  que  nous  aprend  Ethmuller  ,  après 
Simon  Paulli  ,  Tragus  &  Dodonée.  L’infufion  de  la  même  écorce 
dans  du  lait  ,  ou  du  vin  ,  produit  le  même  effet.  Jean  Bauhin 
raporte  ,  après  Gefner  ,  que  la  décodion  de  cette  écorce  moyenne, 
à  laquelle  on  ajoute  la  Theriaque  ,  eft  excellente  pour  faire  fuer  les 
peftiferez  ,  &  que  c’eft  un  antidote  contre  la  pefte  ;  ce  qu’il  faut  en¬ 
tendre  ,  à  ce  que  je  crois  ,  de  l’écorce  feiche.  Simon  Paulli  nous 
affure  qu’il  a  calmé  dans  un  Seigneur  les  douleurs  de  la  goutte  avec 
les  raclures  de  cette  écorce  ,  apliquée  fur  la  partie  malade.  Cette 
écorce  eft  auffi  excellente  contre  la  brûlure  ;  c’eft  un  de  ces  reme¬ 
des  qu’on  peut  apeller  fiirs  $  on  en  compofe  divers  onguents  :  Celui 
de  Mathiole  paffe  pour  le  meilleur  ,  dont  voici  la  defeription.  On 
fait  bouillir  une  livre  d’écorce  moyenne  de  Sureau  ,  dans  deux  livres 
d’huile  d’olive  ,  lavé  plufieurs  fois  avec  l’eau  des  fleurs  de  Sureau  : 
On  fera  encore  mieux  fi  on  fait  l’huile  de  Sureau  ,  par  l’infufion 
des  fleurs  réitérées  :  On  paffe  l’huile  par  un  linge  lorlque  l’écorce 
eft  noire  8c  affez  cuite  ,  on  y  ajoute  quatre  onces  de  cire  neuve ,  8c 
autant  de  fuc  des  tendrons  de  cette  plante  ,  qu’on  fait  bouillir  juf¬ 
qu’à  la  confomption  de  ce  lue  :  Cela  fait,  on  tire  la  baffine  du  feu^ 
8c  l’on  mêle  avec  l’huile  du  Sureau  deux  onces  de  Therebentine , 
quatre  onces  d’Encens  mâle,  &  deux  jaunes  d’œufs  durcis  j  l’on  gar¬ 
de  l’onguent  dans  un  pot  de  grez.  Z,vvelfer  nous  a  donne  la  defi* 
cription  de  deux  onguents  contre  la  brûlure  ,  dans  lefquels  entre  le 
Sureau.  Dans  celui  qui  eft  dans  la Pharmacop.  Reg.  pag.  ni.  ^74* 
il  employé  les  fleurs  $  dans  celui  qui  eft  dans  les  awtncidverjiones  irt 
Tharmacopœam  auguflanam  pag.  1 1 1.  3 7*  &  3  ji.  il  y  entre  les  fleuid 
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de  P  ecorce  moyenne.  J'en  mets  ici  la  defeription  ,  qui  ne  cede  en 
rien  aux  fuperieures.  Prenez  des  fleurs  &  de  l'écorce  moyenne  du 
Sureau  ,  deux  onces  de  chacun  ,  on  les  fait  infufer  pendant  une  fè- 
maine  ou  deux  ,  dans  huit  onces  d’huile  rofat  ,  dans  un  alambic, 
apres  les  avoir  pilées  &  découpées.  On  les  fait  bouillir  enluitepour 
conlommer  l’humidité  ,  8c  on  coule  le  tout ,  en  preflant  fortement 
les  fleurs  &  l'écorce ,  &  fur  cette  huile  chaude  ,  on  fait  fondre  deux 
onces  de  cire  neuve  ,  en  y  ajoutant  après  trois  ou  quatre  jaune  d’œuf, 
avec  demie  once  ,  ou  fix  drachmes  d’extrait  fait  de  la  décodion  des 
fleurs  &  de  l’écorce  ,  épaiflîe  en  confi (lance  d'extrait  :  On  peut  faire 
aufli  l’onguent  contre  la  brûlure  ,  tel  que  Mr.  de  Tournefort  nous 
le  marque  dans  Ion  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiflent  aux  environs 
de  Paris  ;  qui  eft  aufli  trés-bon  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte , 
de  adoucir  la  douleur  des  hémorroïdes.  On  n'a ,  dit-il  ,  qu'à  faire 
cuiie  dans  de  1  huile  d  olive ,  ou  dans  celle  de  noix,  l’écorce  moyenne 
des  branches  du  Sureau  ,  de  lui  donner  enfliite  la  conflftence  d’on¬ 
guent  ,  en  y  mêlant  une  fùfnlante  quantité  de  cire  neuve  ,  avec  des 
jaunes  dœufs.  On  garde  cet  onguent  dans  un  baflîn  ,  avec  de  l’eau 
fiaiche.  Cet  onguent  ,  quoique  trés-flmple  ,  ne  cede  en  rien  aux 
lupericurs.  Le  meme  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  pour  la 
brûlure  faite  par  la  poudre  à  canon  ,  il  n'y  a  qu'à  oindre  la  partie 
avec  du  miel  ,  ce  qui  doit  être  fait  au  plutôt  ,  &  y  apliquer  enfliite 
1  huile  de  noix  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  l'écorce  moyenne  du 
Suieau  :  Pour  les  ulcérés  qui  relient  ,  il  faut  les  laver  avec  la  dé¬ 
coction  de  la  fufdite  écorce  ,  de  de  celle  de  Frêne  :  Ces  remedes  , 
quoique  fort  Amples  ,  font  excellens  ,  &  conflrmez  par  l’experience 
que  ce  grand  homme  en  a  fait.  Les  tendrons  ,  ou  bourgeons,  pur¬ 
gent  par  les  vomiflemens  &  par  les  Telles  ,  à  ce  qu’en  dit  Ethmul- 
l  er  ,  après  plufleurs  graves  Auteurs.  C’eft  une  erreur  de  croire  qu’é¬ 
tant  arrachez  ou  tirez  en  haut  ,  ils  purgent  par  le  vomiflement  ;  & 


îience  le  dément.  L’éponge  ,  ou  pour  mieux  parler  ,  le  champi- 
gnon  ,  que  C.  Bauhin  apelle  Fungus  membranaceus  auricula  ludæ 
-  J™  tambuetms  ,  macéré  dans  de  l’eau  Rofe  ,  ou  d’Euphraife  eft 
bon  pour  l’inflammation  des  yeux  ,  à  ce  que  dit  Schroder.  Olauf- 
vormius  ,  Freitagius  ,  Ethmuller  ,  de  plufleurs  autres  Auteurs  aflii- 
rent  que  ce  champignon  ,  qui  eft  d’une  fubftance  mpmKnnl/»  *, 


i.  y  nyaropiques.  Martin 

Blo.huv^ms  Medecm  Allemand  ,  qui  a  fait  un  traité  particulier  du 
sureau  ,  qu  il  a  intitule  Anatorma  Sambuci ,  aflure  que  la  moelle 
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des  branches  du  Sureau  eft  propre  pour  chaffer  le  fable  des  reins  ,& 
vmder  les  eaux  des  hydropiques  :  En  un  mot  ,  qu’elle  eft  diurétique. 
Haitman  ,  Thomas  Bartholm  ,  Tenzelius  ,  Starizius  ,  prétendent 
que  le  Sureau  qui  croit  fur  les  vieux  Saules  ,  eft  un  véritable  antiépi¬ 
leptique  ,  fi  l’on  coupe  les  branches  en  petites  rouelles  ,  qu’on  paffe 
avec  un  filet  ,  &  qu’on  les  porte  pendues  au  col.  j’ai  expérimenté 
ce  remede  ,  ayant  eu  le  bonheur  de  trouver  plufieurs  petits  Sureaux 
fur  les  vieux  Saules  du  quartier  des  Fenouïlleres ,  au  deffous  du  Mou¬ 
lin  de  Ste.  Claire  ,  mais  je  n’en  ay  jamais  vu  aucun  effet ,  quoique  je 
1  aye  tente  dans  plufieurs  épileptiques. 

L’Yeble  a  les  mêmes  vertus  dans  fes  parties  que  le  Sureau  ,  quoi¬ 
que  dans  un  moindre  degre  ,•  la  graine  de  les  bayes  eft  purgative  , 
fi  on  en  fait  une  emulfion  avec  fix  gros  ou  une  once  j  comme  fa 
ties-bien  remarque  Mr.  de  Tournefort.  j’ai  connu  plufieurs  perfon- 
nes  qui  en  donnoient  un  gros  &  demi  en  poudre  dans  du  bouillon 
lans  fel  •  elles  m  ont  affure  qu  elles  purgent  très-bien  les  ferofitez  i 
On  en  tiie  une  huile  qui  eft  fort  adouciffante  ,  &  propre  pour  cal¬ 
mer  les  douleurs  de  la  goutte.  L’écorce  moyenne  ,  fur  tout  de  la 
racine  ,  eft  auffi  purgative  ,  quoique  incommode  à  feftomach.  Les 
feuilles  amoities  fous  la  braife  ,  ou  cuites  dans  f eau ,  font  bonnes  pour 
îefoudie  toute  foi  te  de  tumeurs  ,  8c  pour  calmer  les  douleurs  de  la 
goutte  ,  8c  du  rhumatifme ,  fi  on  les  aplique  en  cataplâme. 

Samolus  valerandi  J.  B.  3.  791,  Anagaüis  aqnafica  ,  folio 
rotundo  non  crenato  C.  B.  Pin.  252.  Anagalhs  aquafica  ,  tenta  Lob . 
Ic on.  4 67.  On  trouve  cette  plante  dans  les  endroits  humides  de  la 
Thomafïine  ,  de  la  Beauvoifine  ,  &  auprès  de  plufieurs  fontaines  : 
Les  feuilles  de  cette  plante  ont  un  goût  amer  j  plufieurs  la  rangent 
parmi  les  plantes  antifeorbutiques. 

Sa  nicula  ofïicinarum  C.  B.  Pin.  319.  Samcula  mas  , Fuchfij 
five  Dtap enfia  J.  B.  3.  639.  Samcula  Dod.Pempt.  140.  Sanicle. 
Je  ne  fçai  qu’un  fèul  endroit  plus  proche  de  nôtre  Ville  ,  où  l’on 
trouve  cette  plante ,  qui  eft  le  Parc  de  la  Tour-d’aigues.  Cette  plan- 
te  ,  qui  ,  félon  Mr.  de  Tournefort,  contient  du  fel  ammoniac  ,  du 
fouffre  ,  des  parties  terreftres  ,  eft  une  des  plus  fameufes  vulnéraires 
que  nous  ayons  :  Elle  eft  outre  cela  déterfive  ,  aperitive ,  8c  très-pro¬ 
pre  pour  arrêter  les  pertes  de  fang  :  On  s’en  fert  autant  extérieure¬ 
ment  ,  qu’interieurement  ,•  elle  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
Baumes  ,  Onguents  8c  Emplâtres. 

Santolina  foliis  teretibus  ïnftit.  rei  herb.  460.  Abroîanum 
foemma  foins  teretibus  C.  B.  Pin.  13  6.  Chamæcypariffus  J.  B.  3. 
133.  P ohum  Theophrajh  Diofcondis ,  &  Araburn  vermiculato  folio 
Colum.  Part.  1.  54.  Abrotanum  foemma  Lob.ïcon.  768.  Petit  Cy¬ 
près  ,  Garderobe.  Quelques-uns  parmi  le  vulgaire  la  nomment  mat 
à  propos  Gros-encens .  j’ai  trouvé  en  affez  grande  quantité  cette 
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plante  dans  le  quartier  des  Pinchinats ,  proche  la  baflide  de  Mr.  Per- 
raud  Avocat  -,  j’ai  lieu  de  douter  qu’elle  n’y  ait  été  plantée  ,  n’en 
ayant  jamais  peu  obferver  ailleurs  qui  vienne  naturellement ,  fans  y 
avoir  été  plantée. 

Santolina  flore  majore,  foliis  villofis  &  incanis  Inftit.  rei 
herb.  460.  Abrctanum  fœmina  flore  majore  ,  foins  villofis  8f  mca- 
111s  C.  B,  Pin.  13  7.  Seriphium  Diofcondis  ,  Abrotam  foc  min  æ  facie 
Lob.  Icon.  7 34.  On  trouve  cette  plante  fur  la  Montagne  de  Ste. 
Viétoire  ,  8c  lui*  celle  de  la  Ste.  Baume  ,  en  defcendant  vers  St.  Ma¬ 
ximin  ,  où  Mr.  Raï  ,  après  Lobel  ,  dit  l’avoir  obfervée.  Il  doute 
que  ce  ne  Ibit  la  meme  efpece  que  la  précédente  ,  &  il  prie  tous 
ceux  qui  viendront  en  cet  endroit  de  la  bien  examiner  :  Mais  il  effc 
certain  que  cette  elpece  eh  tout  à  fait  differente  de  l’autre  ,  comme 
nous  l’avons  obfervé  plulîeurs  fois  à  Ste.  Viétoire.  Plufieurs  croyent 
que  la  première  elpece  ici  marquée  ,  a  les  mêmes  vertus  que  l’Au- 
ronne  ,  qui  eh  1  '  Abrotanum  mas.  On  la  croit  bonne  pour  débou¬ 
cher  les  obhruétions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  &c.  Il  eh  certain  que 
c’eh  un  trés-bon  remede  contre  les  vers  :  Elle  entre  dans  la  compo- 
fition  de  plufieurs  huiles  contre  les  vers.  Mathiole  alfure  qu’elle  fert 
pour  guérir  les  fleurs  blanches.  On  prétend  qu’elle  empêche  les 
mites  de  gâter  les  draps  ,  &  qu’elle  les  tuë  ,  en  la  mettant  dans  le 
pli  des  étofes  ,  ce  qui  lui  donne  le  nom  de  Garderobe.  Mr.  Cohe 
tres-habile  Médecin  de  nôtre  Ville  ,  donnoit  la  poudre  feiche  des 
feuilles  ,  au  poids  d’un  gros  ,  dans  une  liqueur  convenable ,  dans  la 
pleurefîe  8c  la  peripneumonie. 

Satureia  fativa  J.  B.  3.  272.  Satureia  hortenfs ,  five  Cumla 
fativa  Fhnij  C.  B.  Vin.  218.  Satureia  Dod.  Vempt.  280.  Sarriete. 
Le  vulgaire  l’apelle  Pebrê-d’a y.  Il  donne  le  même  nom  au  Capficum  y 
qui  eh  le  Poivre  d'Inde  ,  ou  de  Guinée  ,  qu’on  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ,  quelques-uns  la  plantent  dans  des  pots  de  terre.  La  Sarriete 
ch  très-commune  fur  nos  collines,  fur  nos  montagnes,  8c  dans  tous 
les  endroits  qu’on  apelle  Carnguos.  Cette  plante  abonde  en  fèl  vo¬ 
latile  ,  huileux  ,  aromatique  •  ce  qui  la  rend  très-propre  pour  les 
affeélions  du  cerveau  ,  fur  tout  pour  la  léthargie  :  Elle  eh  peétora- 
le  ,  &  elle  facilite  l’expeéforation  des  vifeofitez  qui  font  dans  les 
bronches  8c  veficules  du  poumon  ,•  elle  eh  homachique  ,  8c  provo¬ 
que  les  purgations  arrêtées  dans  les  femmes.  Ethmuller  affûte  qu’el¬ 
le  eh  bonne  pour  les  relaxations  de  la  luette,  fi  on  la  mêle  dans  les 
gargarifmes  qu’on  a  coutume  de  faire  pour  ce  mal.  On  peut  aufïï, 
félon  lui  ,  s’en  fervir  pour  les  ulcérés  8c  tumefaélions  du  gozier  :  Il 
prétend  qu’eüe  eh  diaphonique  &  refolutive.  La  vapeur  de  la  dé- 
coétion  reçue  par  un  entonnoir  dans  l’oreille  ,  diflipe  les  bourdonne- 
mens ,  fifflemens  8c  douleurs  d’oreille  :  Ce  que  Schroder  nous  aprend 
aufli.  On  dit  qu  elle  tuë  les  puces  ,  fi  on  la  met  dans  le  lit ,  mais 
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l’experience  n’y  répond  pas.  L’effcnce  ou  huile  de  la  Sarriete  eft 
merveilleufe  pour  calmer  les  douleurs  des  dents  qui  viennent  de  ca-* 
rie  ,  fi  on  met  un  peu  de  cotton  trempé  dans  ladite  huile  ,  dans  le 
trou  de  la  dent  cariée. 

S  ab ina  vulgaris  Parkinfon.  Sterihs  Ger.  Baccifera  &  fterihs 
J .  B.  Sabina  folio  Tamarifci  Diofcoridis  C.  B .  Pin.  Rai  Plant  ar. 
Tom.  2.  1415.  Sabine.  Cette  plante  ne  fe  trouve  point  rangée 
dans  les  Infiit.  rci  herb.  de  Mr.  de  Tournefort  :  Il  eft  pourtant  cer¬ 
tain  qu’elle  eft  ce  que  nous  apellons  Conféra  ,  comme  l’a  obfervé 
Mr.  Rai  ,  après  Mr.  Dale  ,  célébré  Médecin  8c  Apoticaire  Angloisi 
Ses  cônes  }  ou  fruits  3  font  d’une  groffeur  moindre  que  celle  d’un  pois. 
Ils  font  compofez  de  petites  écailles  3  qui  couvrent  par  leur  baie  deux 
petites  graines;  Elle  vient  dans  les  lieux  montueux  ,  arides  &  fècs 
du  terroir  de  Colmars ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  ,  fur  tout  dans 
l’endroit  apellé  le  Chaftelar  3  oü  Caftelan 

La  Sabine  contient  dans  fes  feuilles  un  fel  volatile  ,  fort  âcre ,  ce 
qui  rend  cette  plante  trés-penetrante  8c  incifive.  On  fçait  qu’elle 
eft  emmenagogue  ,  imo  &  partum  ab'igit.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Hof- 
man  ,  pene  infamis  fadla  eft  apud  nos  ,  quod  nobile  weéxiov  fit  apud 
vulgus.  Ces  malheureufes  qui  s’en  fervent  ,  rifquent  de  périr  par 
une  hemoragie  ,  comme  le  dit  très-bien  Ouide: 

Quœ  prima  infiituit  teneros  avellere  fœtus  3 
Mahtiâ,  fueràt  digna  perire  fuL 
Et  dans  un  autre  endroit  : 

Hæc  ne  que  in  Armeniis  Tigres  fecere  latebris  j 
Perdere  nec  foetus  aufa  Leœna  fiuos . 

At  temere  faciunt  ,fed  non  impune  puellæ  1 
Sape  j  fiuos  utero  quœ  necat ,  ipfa  périt i 

Parkinfon  confeille  de  ne  s’en  point  fervir  intérieurement  :  Ori 
peur  juger  de  fon  effet  intérieur  ,  par  l’ufage  que  nous  faifons  de  la 
poudre  ,  pour  confirmer  les  verrues  &  pourreaux  ,  qui  croiffent  fur 
les  parties  naturelles  3  tant  des  hommes  que  des  femmes  ,  attein¬ 
tes  du  mal  venerien.  La  Sabine  eft  aufh  un  très-bon  remede  con¬ 
tre  les  vers  j  on  peut  s’en  fervir  intérieurement  :  Mr.  Rai  affure  que 
l’on  peut  donner  fans  danger  une  cueïllerée  de  fon  lue  aux  enfans 
qui  ont  des  vers ,  pourvu  qu’on  le  mêle  avec  du  lait.  On  fc  fert  auffi 
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de  la  decoétion  de  fès  feuilles  ,  mêlées  avec  d’autres  plantes  vulné¬ 
raires  ,  pour  deterger  les  ulcérés  fales  &  pleins  de  pourriture.  Eth- 
rauller  àlfure  ,  après  Félix  Vurtzius  ,  que  la  même  décodion  efl 
très-bonne  prife  intérieurement  ,  pour  chaffer  des  playes  les  corps 
etrangers.  t 

Saxifraga  rotundifolia  ,  alba  C.  B.  Pin.  30p.  Saxifraga  al - 
bâ  radice  ,  granulofâ  J.  B.  3  .  70  6.  Saxifraga  albâ  Dad.  Pempt. 
3 1 6.  Saxifrage,  Mr.  Fouque  Profelfeur  Royal  ,  a  trouvé  cette  plante 
dans  le  bois  de  Roquefeuil  ,  &  dans  l’endroit  apellé  la  Garduello 
ou  grand  Devens  de  Rians. 

Saxïfrvga  verna  ,  annua  ,  humilier  Inftir.  rei  herb.  252. 
Sedum  TndaBylites  teBorum  C.  B .  Pin.  285.  TndaBylites  teBotum 
dore  albo  J.  rB.  3.  y  61.  Taronychia  altéra  Dod.  Pempt.  1 1  2.  On 
trouve  aux  environs  de  la  Ville  cette  plante,  dans  les  trous  des  mu- 
railles^qui  foûtiennent  un  terrain  ,  8c  qui  regardent  le  Septentrion , 
de  même  que  dans  les  creux  des  rochers  de  nos  montagnes. 

Saxifraga  tridadylides  Alpina  ,  minor  &  villofa  Inftit.  rei 
herb.  252.  Sedum  tridaBylites  ,  Alpmum ,  minus  C.  B.  'Tin.  284. 
Prodrom.  13 1.  Cette  plante  vient  fur  le  haut  de  la  Montagne  de 
Ste.  Vidoire  ,  fur  celle  d’Artigues  ,  dans  le  terroir  de  Rians  ,  fur 
celle  de  Bled  ,  proche  l’endroit  apellé  lou  Claus  de  la  Pruniero  ?à  la 
Verdiere ,  *  dans  plufieurs  autres  endroits.  * 

La  première  efpece  de  Saxifrage  ici  marquée  ,  efl:  diurétique  ,  & 
chalTe  le  fable  des  reins  &  de  la  vefeie  ,  à  ce  qu’en  difent  la  pluf- 
part  de  nos  Auteurs.  Il  y  a  plufieurs  plantes  à  qui  on  donne  le  nom 
de  Saxifrage  ,  qui  font  toutes  très  differentes  de  celle-ci.  On  pré¬ 
tend  que  celle-ci  efl:  la  véritable  Saxifrage  5  quoique  dans  la  vérité 
les  effets  ne  repondent  pas  à  fon  nom ,  que  quelques-uns  prétendent 
lui  avoir  été  donné  à  caufe  de  la  vertu  qu’elle  a  de  brifèr  le  calcul 
ce  qui  efl:  faux ,  comme  nous  l’avons  remarqué  ci-deffus  :  On  fe  feiï 
de  la  racine  infufée  dans  du  vin  blanc  ,  ou  de  fa  déco&ion  pour  la 
maladie  ci-devant  marquée. 

Saxifraga  Sedi  folio  anguftiore  ,  ferrato  Inftit.  rei  herb.  ist. 
Cotylédon  media  ,  foins  oblongis  ,  f en  ans  C.  B.  Pin.  i8r.  Sedum 
J erratum  J.  B.  3.  6 89.  Umbkulus  veneris  ,  minor  10 6i.  Tabern. 
lcon.  847.  Aizoum  ferratum  Cord.  Hift.  c/i.  On  trouve  cette" 

P  ante  dans  la  Forêt  de  la  Ste.  Baume  ,  où  elle  vient  alfez  abondam- 
ment  :  J.  Bauhin  nous  allure  qu’elle  efl:  aftringente. 

La  fécondé  efpece  ici  marquée  ,  efl:  ,  fuivant  Mr.  Boyle  ,  dans 
on  traite  De  utilitate  P hilofophiæ  experimentalis  exer citât,  i.  &  y. 
un  remede  fpecifique  contre  la  jauniffe  ,  fi  on  en  prend  l’infufion 
iaite  avec  la  Biere.  Mr.  Rai  allure  que  cette  même  infufion  efl  très 
onne  pour  guérir  les  écrouelles.  Ceux  qui  voudront  mettre  en  ulâ^e 
ce  remede ,  pourront  fe  fervir  de  Vin  blanc ,  à  la  place  de  la  Biere.  ° 
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S  cab  1  osa  pratenfis,  hirfuta  ,  <pæ  officinarum  C.  B.  Pin.  16a. 
Scabiofa  major  ,  commumor  ,  hirfuta  ,  folio  laciniato  J.  TS.  3.  i.  Sca- 
biofa  aruenfis  fwe  Segetalis  Tabern.  Icon.  159.  Scabieufe  ordinaire. 
On  trouve  cette  plante  fur  les  collines  du  Tholonet  ,  à  la  Creraade  ’ 
à  Meyreuil ,  à  la  Morée  ,  au  Monteiguez  ,  où  elle  n’eft  pas  fi  com- 
mune  qu’en  France. 

Sc  a  Bios  a  fiuticans  ,  anguftifolia  ,  alba  C.  B.  Pin.  270.  Sca~ 
biofa  montana  calidarum  Regtonum ,  major  Lobelij  J.  B.  3.  8.  Mon¬ 
tana  Scabiofa  calidarum  regtonum  Lob.  Icon.  538.  On  trouve  cette 
plante  fur  les  collines  du  Monteiguez  ,  fur  tout  à  l’endroit  apelié  lou 
Vallon  de  Gardanno. 

Scabiosa  proliféra  >  folio  latiore  C.  B.  Pin.  270.  Scabiofa 
prolifero  flore  CluJ.  Hifl.  v.  Scabiofa  proliféra  J.  B.  3.  5.  J’ai  trouvé 
cette  efpece  dans  les  vergers  d’Oliviers  qui  font  derrière  le  Convent 
des  Rev.  Peres  Auguftins  Reformez  }8c  dans  quelques  vignes  &  ver¬ 
gers  du  quartier  de  la  Tou'êjfo. 

Scabiosa  capitulo  globofo  ,  major  C.  B.  Pin.  270.  Scabiofa 
minor  ,  vulgaris  J.  B.  3.  3.  Scabiofa  v.  Cluf  Hifl.  n.  Cette  ef¬ 
pece  vient  abondamment  prefque  par  tout  le  long  des  chemins  ,  & 
fur  les  bords  des  champs  ;  c’eft  cette  efpece  dont  nous  nous  fervons 
ordinairement  en  Provence. 

Scabiosa  capitulo  globofo  ,  minor  C.  B.  Pin.  270.  Scahiofa 
fntnor  I  v.  ‘Tabern.  Icon.  162.  Cette  efpece  eft  très-commune  dans 
nôtre  terroir  ,  fur  tout  fur  les  collines  de  Barret  ,  du  Monteiguez, 
du  Prignon,  de  même  que  dans  les  terroirs  de  Jouques,  de  Rians, 
de  Vauvenargues  ,  du  Tholonet  ,  &c.  On  la  ciflingue  de  la  pre¬ 
cedente  ,  par  la  profonde  découpure  de  fes  feuilles  ,  telle  qu’elle  nous 
eft  depeinte  dans  Tabernamontanus  ,  pag.  1 61.  &  non  pas  161. 
comme  Mr.  de  Tournefort  a  marqué  par  mégarde  ,  dans  fon  Hif- 
toire  des  Plantes  des  environs  de  Paris. 

Scabiosa  ftellatâ,  folio  laciniato  ,  major  C.  B.  Pin.  ij  1.  Sca~ 
biofa  major  ,  cum  pulchro  femine  f.  B.  3.9.  Scabiofa  major,  Hifp a- 
nica  ifive  i.Clufl  Hifl.  1.  Cette  efpece  vient  par  tout  fur  les  colli¬ 
nes  du  Prignon  ,  de  Barret ,  du  Monteiguez ,  &c. 

Scabiosa  ftellata  ,  folio  laciniato  ,  minor  fîve  maritimaC.  B, 
Pin.  271.  Scabtofa  minor  ,  Hifpanica  five  il  Cluf  Hifl.  1.  On 
trouve  cette  efpece  dans  tous  les  mêmes  endroits  ci-devant  mar¬ 
quez. 

Scabiosa  annua  ,  integrifolia  fîve  foliis  Bellidis  Bot.  MonfpeL 
Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  ce  terroir  ,  &  dans  celui  de  Vau¬ 
venargues  ,  où  on  la  trouve  fur  les  bords  des  champs. 

Scabiosa  x.  repens  Cluf  Hiftor.  On  trouve  cette  efpece  fur 
la  Montagne  de  Ste.  Viétoire  ,  à  l’endroit  par  où  l’on  décend  à  Vau- 
venareues. 
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ScaBIosa  folio  integro  ,  glabro  ,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herb. 
4 69.  Succifa  glabra  C.  B.  Pin .  269.  Mors  du  Diable.  Cette  ef* 
pece  vient  dans  les  prairies  de  la  Thomafline  &  de  Luyne; 

Scabiosa  folio  integro  ,  hirfuto  Inftit.  rei  herb.  4 66,  Cette 
efpece  ,  qui  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  ,  vient  quelques- 
fois  dans  les  mêmes  endroits  :  On  la  trouve  dans  les  Prairies  de  St* 
Canat  ,  &  ailleurs. 

La  Scabieufe  dont  nous  nous  fervons  en  Provence  ,  eft  la  Scabiofa 
capitulo  globofo ,  major  C .  B.  Pin.  qui  eft  la  quatrième  efpece  ici  mar- 
quée  ,•  la  Scabiofa  pratenfis  ,  hirfuta  quœ  ojfficinarum  C.  B.  qui  eft  celle 
dont  on  fe  fert  en  France  ,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  &  ail¬ 
leurs  ,  eft  plus  rare  chez  nous  ,•  on  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  ci- 
deffus  :  Nous  parlerons  en  premier  lieu  de  nôtre  Scabieufe  ,•  &  en  fe* 
cond  lieu  ,  du  Succijfa  ,  Morfus  Diaboli ,  que  Mr.  de  Tournefort  ra- 
porte  au  genre  des  Scabieufes.  La  Scabieufe  eft  alexitere  ,  ou  con¬ 
tre-venin  :  Elle  eft  fudorifique  ,  peétorale  ,  aperitive  &  vulnéraire* 
On  fe  fçrt  heureufèment  de  Ion  fùc  ,  ou  de  Ion  eau  diftilée  ,  ou  de 
fa  décoétion  ,  pour  les  fièvres  peftilentielles  ,  pour  les  malignes ,  pour 
la  petite  verole  :  Elle  eft  merveilleufe  pour  les  abcez  du  poumon  ,  du 
foye  &  des  autres  parties  internes  :  Elle  eft  auffi  bonne  pour  la  pieu- 
relie  &  pour  la  toux  :  Si  on  en  prend  la  décoétion  bien  chaude  , 
elle  facilite  l’expeèloration.  Schroder  écrit  que  plufieurs  croyent  que 
la  racine  de  cette  plante  eft  utile  pour  le  mal  venerien.  Mr.  Raï  le 
confirme  ,  après  l’experience  de  Villebrock.  On  l’eftime  beaucoup 
pour  guérir  les  maladies  de  la  peau  ,  comme  font  la  galle  ,  les  dar¬ 
tres  ,  8cc.  fi  on  en  prend  le  fyrop  intérieurement  ?  préparé  avec  le 
lue  de  la  plante  ,  &  fi  on  en  bafline  l’exterieur  avec  le  fuc  ,  ou  aveG 
la  décoélion  ,  pendant  un  mois  de  fuite.  Fallope  &  Valleriola  af* 
furent  que  cette  plante  eft  un  des  meilleurs  remedes  qu’on  puifte 
trouver  pour  le  charbon.  Ce  dernier  fe  fervoit  avec  fuccez  du  mê-^ 
lange  fùivant  :  Prenez  des  lues  tirez  du  Sjmphitum  delà  Scabieufe, 
du  Souci  fauvage  ,  ou  Calendula  ,  une  once  de  chacun  ,  de  la  vieille 
Theriaque  quatre  fcrupules  ,  du  fel  un  gros,  avec  deux  jaunes  d’œuf  i 
melez  le  tout  ,  &  en  faites  une  efpece  d’onguent  ,  que  vous  apli- 
querez  fur  le  charbon  ,  après  l’avoir  fearifié  :  L’écharre  tombée  , 
on  achèvera  la  cure  avec  l’onguent  d’Ache  ,  ou  avec  Celui  dont  j’ay 
parlé  ci-deffus.  Valeriola  nousafture  qu’il  a  toujours  regardé  cere- 
mede  comme  un  grand  fecret  ,•  j’en  ay  fur  fa  foi  fait  plufieurs  expé¬ 
riences  ,  qui  m’ont  ,  grâces  à  Dieu ,  très-bien  réüfïî  ,  &  j’ai  reconnu 
que  cet  Auteur  étoit  autant  honnête  homme  ,  qu’habile  &  fçavant 
Médecin  :  On  peut  voir  la  Centurie  3.  de  fon  6.  Livre  de  fes  Ob- 
fervations. 

-  Le  Remors  ,  ou  Mors  du  Diable  ,  en  Latin  Succijfa  ,  a  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  Scabieufe  :  Elle  eft  amere.  Ses  feuilles  ,  félon  Mr* 
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Tournefort  ,  rougiffent  allez  le  papier  bleu  ,  fes  racines  le  rougiA 
fent  davantage  ;  elle  eft  alexitaire  &  vulnéraire.  Dodonée  affure 
que  la  decoûion  de  toute  la  plante  eft  excellente  pour  les  inflamma¬ 
tions  du  gozier  j  fi  l’on  en  fait  un  gargarifme  :  Simon  Paulli  écrit 
qu ibsen  eft  le rvi  non  feulement  dans  cette  maladie,  mais  auffidans 
les  ulcérés  veneriens  qui  occupent  le  gozier  &  les  gencives.  Cefal- 
pm  nous  donne  la  racine  de  cette  plante  pour  un  excellent  antidote 
ou  un  remede  merveilleux  contre  toute  forte  de  venin.  Elle  fortifie 
non  feulement  le  cœur ,  mais  elle  eft  capable  de  fondre  le  fang  coa- 
gu  e  dans  les  parties  intérieures  ,  &  de  refoudre  les  abcez  qui  fo  font 
-  formez  auPrés  du  cœur  :  Elle  calme  les  douleurs  de  la  matrice.  Si¬ 
mon  Paulli  ,  après  Bontius  ,  nous  la  recommande  pour  un  trés-bon 
remede  dans  l'hydropifie  ,  &  dans  la  corruption  des  vifceres  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  abcez  du  foye  :  Ethmuller  eftime  beaucoup  fon 
lue  pour  les  ulcérés  malins  ,  pour  les  bubons  &  les  charbons  pefti- 

lentiels  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  l’experience  du  fçavant  Diemer- 
brode  ,  dans  ion  traité  de  P  eft  e. 

Scand  1  x  lemine  roflrato  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  iji.  PèïïenVë i 
nerts  J'  B*  3*  Part'  2.  71.  Scandtx  P  e  cl  en  Venerïs  Dodon.  Pempt . 
701.  Les  Provençaux  Papellent  Aquillon.  Cette  plante  eft  fort  com¬ 
mune  dans  nos  champs  ,  on  la  trouve  prelque  par  tout  dans  les 
champs  labourables  ,  de  même  que  dans  les  vignes  &  vergers  d’O 
livierss 

Scand  i  x  Crctica  ,  minor  C.  B.  1  j  2.  Scandtx  ftemïne  roflrato  y 
Italie  a  C.  B.  Prodrom .  78.  Petten  Venerts  tenuijjime  diJfteBis  foliis  > 
Anthrîfius  Cafabonæ  J.  B.  3.  Part.  2.  73.  Anifomarathrum  Colum ; 
Part.  1.  90.  On  trouve  cette  fécondé  dans  les  endroits  incultes  , 
apellez  Garnguos  du  Monteïguez  ,  du  Tholonet  ,  du  Prignon  ,  &ca 
Cette  leconde  elpece  eft  d'un  trés-bon  goût  aromatique  ,  elle  lent 
1  Anis  quand  on  la  mâche  •  plufieurs  la  mettent  dans  les  falades  que 
le  vulgaiie  apelle  champêtres.  Je  crois  que  cette  plante  par  Ion  lel 
volatile  }  huileux  ,  aromatique  ,  tempere  de  beaucoup  de  flegme  , 
aproche  des  vertus  du  Cerfueil  }  8c  qu'elle  eft  céphalique  ,  on  doifi 
pourtant  conlulter  Pexperience.  Mr.  Raï  a  remarqué ,  après  J.  Bam- 
bin  ,  que  la  fèmence  de  cette  elpece  ,  femée  dans  un  jardin  ,  a  pro¬ 
duit  l'efpece  de  Scandîx  commune  ,  ci-delfus  marquée  ,•  ce  qui  nous 
donneroit  lieu  de  croire  que  cette  variété  dépend  de  la  differente  na¬ 
ture  du  climat  ,  8c  du  terroir  où  elle  naît.  Diofcoride  8c  Galien  ran¬ 
gent  cette  première  elpece  parmi  les  remedes  lithontriptiques  :  Ma- 
theole  nous  allure  que  cette  plante  cuite  dans  du  vin  blanc  &  du  beur¬ 
re  }  avec  les  feuilles  du  perlîl  ,  apliquée  lui*  la  région  du  Pubis ,  pro¬ 
voque  les  urines  dans  les  enfans  ,•  ce  que  l’on  peut  raporter  au  Per- 
fll  leul  ,  qui  produit  cet  effet  fans  le  fecours  du  Scandtx.  Mr.  Raï 
écrit  que  plufleurs  difent  que  la  racine  de  cette  plante  ,  pilée  aved 
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h  Mauve  ,  attire  tous  les  corps  étrangers  qui  fè  font  introduits  dans 
la  chair  ,  Ci  on  y  aplique  ce  cataplâme. 

Sc  i  rp us  paluftris,  altifïîmus  Inftit.  rei  herb.  528.  Juncusma - 
tximus  ,  five  Scirpus  major  C.  B.  Pm.  12.  Jurions  paluftris ,  major 
Tabern.  Icon.  249.  On  trouve  cette  efpece  dans  les  lieux  maréca¬ 
geux  de  Marignane  ,  de  CallifFanc  &  ailleurs. 

Scirpus  maritimus  ,  capitulis  rotundioribus  ,  glomeratis  Inftit. 
rei  herb.  528.  Juncus  acutus  ,  maritimus  ,  capitulis  rotundis  C '.  B„ 
Vin.  110.  Holofchæmus  Lugd.  98 7.  Cette  efpece  eft  fort  commu¬ 
ne  le  long  des  nos  ruiffeaux  de  la  Touëjfo  ,  du  Pont  de  Béraud  ,  & 
dans  nos  prairies  marêcageufes  ÿ  on  la  connoit  fous  le  nom  de  Jonc 
commun. 

Scirpus  montanus ,  capitulo  breviore  Inftit.  rei  herb.  528.  J  un - 
eus  par  vus ,  montanus  cum  parvis  capitulis  lut  et  s  J.  B.  2.  5  2  y.  Cette 
efpece  vient  dans  la  petite  prairie  de  Roques  hautes  ,  proche  de  St 
Antonin  ,  &  à  la  Cremado  ,  dans  le  terroir  du  Tholonet. 

Scirpus  Equifèti  capitulo  ,  minori  Inftit.  rei  herb.  Juncellus  ca - 
pitulis  Equïfetï  y  minor  0f  fluitans  C.  B .  "Vin.  12.  Juncellus  capitulis 
Equifèti  y  fluitans  C.  B.  "Vrodrom .  2  3 .  On  trouve  cette  efpece  dans 
les  foffez  humides  du  Tholonet  ,  dans  les  prairies  marêcageufes  de 
la  Thomafïïne  ,  proche  la  fontaine  ,  à  la  Beauvoifine  ,  à  Luynes  8c 
ailleurs. 

J’ai  connu  un  Empyrique  qui  donnoit  la  décoétion  de  la  moelle 
de  Jonc  ,  pour  calmer  la  douleur  dans  l’ardeur  d’urine  ,*  on  en  fit 
ufèr  à  un  Concilier  au  Parlement  de  cette  Ville,  qui  avoit  les  reins 
ulcerez  ,  avec  une  pierre  dans  la  vefeie  ,  qui  s’en  fèntit  foulagé  pen¬ 
dant  quelques  jours  ,•  mais  ce  remede  fut  inutile  dans  la  fuite.  On 
fè  fert  du  Jonc  pour  faire  des  Nattes.  Lobel  nous  affure  d’avoir  vu 
des  Colombes  faites  de  la  moelle  de  Jonc  ,  qui  voloient  d’elle-mê- 
mes  -y  cette  moelle  fert  aufïi  pour  faire  des  mèches  pour  les  Lam¬ 
pes. 

S  cl  a  re  a  Tabern.  Icon.  373.  Horminum  Sclarea  di&um  C.Bh 
Pm.  238.  Gallitricum  fativum  J.  B.  3.  309.  Orvala  Dod.  Pemp * 
292.  Orvale  toute  bonne.  On  trouve  cette  plante  au  Tholonet, 
proche  la  Métairie  de  feu  Mr.  le  Confeiller  de  St.  Marc  :  Je  l’ai  aufïi 
trouvée  dans  les  fàblons  de  la  Riviere  du  Tholonet  ,  de  même  qu’à 
Meirueil  ,  à  S.  Jean  de  la  Sale  ,  à  Luyne  &  ailleurs. 

Sclarea  vulgaris  ,  lanuginofà  ,  amplifïimo  folio  Inftit.  rei 
herb.  179.  Æthiopis  foliis Jinuofis  C.  B.  Vin.  241.  Æthiopis  mul- 
tisj.  B.  3.  315.  Æthiopis  Dod.  Pempt.  148. 

Sclarea  laciniatis  foliis  Inftit.  rei  herb.  179.  Æthiopis  lacinia - 
tis  foliis  Barr.  Icon.  J’ai  trouvé  ces  deux  dernieres  efpeces  aux  en¬ 
virons  du  Château  du  Sambuc  ,  de  Vauvenargues  ,  8c  dans  le  ter¬ 
roir  de  Jouques  ,  de  Rians  ,  de  Rougnes  8c  ailleurs  ,  où  elle  vient 
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ordinairement  ,  fur  tout  aupés  des  Métairies  &  des  Bergeries. 

Sclarea  pratenfis  ,  foliis  ferratis  ,  flore  cæruleo  Inftit.  rei  herbi 
170.  Hormïnum  pratenfe  ,  foliis  ferratis  C.  B.  P'm.  238.  G  alfa 
tncum  fylvefirè  vulgo  ,  five  fylvefiris  ,  Sclarea  flore  cæruleo ,  magm 
J.  B.  3.  3  11.  Orvala  flylveftris  ,  fpecies  quart  a  Dod.  Pèmpt.  293. 

Sclarea  pratenfis  ,  foliis  ferratis  ,  flore  albo  Inftit.  rei  herb. 
179.  Uorminum  pratenfe  ,  flore  albo  ,  foliis  ferratis  Hort.  Reg.  Par. 
Galütrïcum  fylveflre  ,  flore  majore  ,  albo  J.  B.  3.  312.  Plufieursde 
nos  Provençaux  donnent  le  nom  de  "Bouèns-hommes  à  ces  deux  der¬ 
nières  efpeces  ,  de  même  qu’à  Y Hormïnum  :  Elles  font  très-commu¬ 
nes  dans  les  prairies  du  Prignon  ,  de  la  Thomafllne  ,  &  dans  celles 
du  Pont  dey  treï  Sautés  ,  &  ailleurs  $  quoique  la  derniere  efpece  foit 
plus  rare  ,  je  l’ai  pourtant  trouvée  fouvent  dans  les  mêmes  Prairies, 
quoiqu’en  moindre  quantité. 

La  première  efpece  de  Sclarea  ,  ou  de  Toute-bonne  ici  marquée,' 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux  ,*  elle  a  une  odeur  forte 
&  qui  n’eft  pas  defagreable  :  Schuvenkfeld  ,  Crato  ,  Tragus  &  Eth- 
muller  ,  aflurent  que  cette  plante  eft  bonne  pour  les  vapeurs  hifte- 
riques  ,  foie  qu’on  s’en  ferve  intérieurement  ,  ou  extérieurement  : 
Elle  eft  aufli  bonne  pour  les  coliques  hifteriques  &  hypocondriaques , 
je  m’en  fuis  fervi  dans  les  lavemens  avec  luccez.  Schuvenkfeld  nous 
la  donne  aufli  pour  un  remede  antiépileptique.  Elle  provoque  les 
purgations  aux  femmes  ,  &  facilite  la  fortie  des  vuidanges  ,  ou  lo¬ 
chies.  Ses  fleurs  arrêtent  les  fleurs  blanches  dans  les  femmes  dont  la 
matrice  eft  trop  humide.  Michaël  s’en  fervoit  dans  Ion  eflencepour 
les  fleurs  blanches.  L’on  en  fait  un  onguent  avec  le  beurre  ,  dont 
on  fait  une  onétion  lùr  tout  le  bas  ventre  ,  qui  eft  très-bonne ,  à 
ce  que  dit  Ethmuller  ,  pour  les  fleurs  blanches  ,  8c  pour  calmer  les 
tranchées  qui  luccedent  à  l’accouchement.  C.  Hoffman  nous  aflure 
que  cette  herbe  infufé  dans  la  Bierre  ,  ou  dans  du  Vin ,  leur  commu¬ 
nique  l’odeur  &  le  goût  du  Vin  mufeat  :  Lobel  a  obfervé  qu’étant 
mêlée  avec  la  Biere ,  à  la  place  de  l’Houblon  ,  la  Biere  enyvre  plus 
facilement.  Mr.  Rai  écrit  que  l’herbe  mife  en  poudre  ,  eft  fter- 
nutatoire ,  &  qu’elle  purge  le  cerveau  :  Il  aflure  aufli  qu’une  aumelette 
faite  avec  cette  herbe  ,  étant  mangée ,  fortifie  les  reins  ,  8c  excite  à 
l’amour. 

Le  Sclarea  pratenfis  ,  floribus  cærülets  ,  foins  ferratis  ,  qui  eft 
la  quatrième  efpece  ici  marquée  ,  eft  en  ufage  parmi  nôtre  vulgaire 
pour  les  ulcérés  des  jambes.  On  prend  une  de  fes  feuilles  feiche, 
que  l’on  fait  tremper  quelque  tems  dans  un  peu  de  vin  chaud  ,  & 
onl’aplique  fur  l’ulcere  :  J’ai  vûréüflïr  ce  remede  dans  desfujets  qui 
n’avoient  pu  être  guéris  par  l’aplication  de  plufieurs  autres  remedes  : 
Tellement  que  les  feuilles  de  cette  plante  peuvent  avoir  place  parmi 
les  remedes  déterfifs  &  vulnéraires  ;  ce  qui  n’a  été  remarqué  par 
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aucun  de  nos  Auteurs  ,  qui  ne  nous  difent  rien  des  vertus  de  cette 
plante  :  C’eft  ainfi  que  par  l’experience  ,  l’on  découvre  plufieurs 
remedes  ,  plutôt  que  par  le  raifonnement  ,  &  que  par  les  autres 
moyens  que  plufieurs  Auteurs  nous  propofent. 

S  col  y  mus  Chryfanthemos  C.  B.  Pin.  384.  Spina  lutea  J.  B. 
3.  84.  Carduus  Chryfanthemus  Dod.  Pempt.  715.  Epine  jaune. 
Cette  plante  eft  très-commune  dans  nôtre  terroir ,  on  la  trouve  pres¬ 
que  par  tout. 

Scolymus  Chryfanthemus  ,  annuus  Acad.  Reg.  Parifi  ni 
Scolymus  annuus  Bot.  Monfpel.  Scolymus  Theophraftï  Narbonenfts . 
Cluf.  Hifl.  cim.  Cette  efpece  ne  différé  de  la  precedente  ,  qu’en  ce 
qu’elle  n’eft  point  vivace  comme  la  precedente  :  Elle  eft  affez  com¬ 
mune  aux  quartiers  de  Bouen-houro  ,  du  Peyblanc ,  &  ailleurs.  Clu- 
fius  nous  afture  que  dans  plufieurs  endroits  l’on  mange  les  tendres 
bourgeons  avec  la  racine  de  l’Epine  jaune  :  Son  Eue  ladicinieux  cail¬ 
le  toute  forte  de  lait  :  Il  dit  aufli  qu’on  mêle  les  fleurs  feiches  avec 
du  Saffran  ,  pour  tromper  les  Marchands. 

Scorpioides  Bupleuri  folio  , corniculis  afperis ,  magis  in fe  con- 
tortis  ,  &  convolutis  Mor.  Hift.  Oxon.  Part.  2.  127.  Scorpioides  fi- 
ïiqua  Campoicle  Hifpidâ  /.  B.  2.  898.  Chenille.  Cette  plante  eft 
affez  commune  dans  nos  vergers  d’Oliviers  ,  &  dans  les  vignes  de 
Mauret  ,  des  Pinchinats  ,  de  Beauregard  7  &  ailleurs. 

Scorzonera  latifolia ,  humilis  nervofa  C.  B.  Pin.  275.  Tra * 
gopogonis  fpecies .  fiye  S corzonera  humilis ,  latifolia  J.  B.  1.  1061.  Scor¬ 
zonera  humilis ,  latifolia ,  Panonica  1 1.  Cluf  Hiftor.  c  x  x  x  v  1 1 1.  On 
trouve  cette  plante  de  Scorzonere  au  plus  haut  de  la  Montagne  de 

Sainte  Vidoire  ,  du  coté  qui  regarde  le  Village  de  Vauvenar- 
gues. 

Scorzonera  anguftifolia  ,  prima  C.  B.  Pin.  275.  Tragopogo- 
nis  fpecies  , fve  Scorzonera  humilis ,  anguftifolia  J.  B.  2.  1061.  Scor¬ 
zonera  humilis ,  anguftifolia ,  Pannonica  1 1 1.  Cluf.  Hiftor.  c  x  x  x  v  1 1 1, 
Cette  fécondé  efpece  vient  fur  le  fommet  de  la  Montagne  de  Steé 
Vidoiie  j  a  1  endroit  par  ou  l’on  decend  pour  aller  au  lieu  qu’on 
apelle  vulgairement  lou  Garragay . 

Scorzonera  laciniatis foliis Inftit.  rei  herb.  477.  Tragopogon 
laciniatum  ,  luteum  C.  7>\  Pin.  274.  Tragopogon  folio  laciniato  ,flo- 
ie  pallido  J.  B.  2.  10 do.  Tragopogon  laciniatis  foins  Colomn.  Phy -  . 
tobaf.  21.  Nos  Botaniftes  ont  toujours  connu  cette  plante  fous  le 
nom  de  Tragopogon  tenuijjlme  laciniatum  Prodrom.  C.  B.  que  C. 
Bauhin  a  cru  differente  du  Tragopogon  laciniatum ,  luteum  du  Pinax * 
Mais  Mr.de  Tournefort  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent 
aux  environs  de  Paris  ,  croit  que  ce  n’eft  qu’une  même  efpece  ,  qui 
eft  repetée  jufqu’à  trois  fois  dans  le  Pinax.  Mr.  Raï  eft  d’un  con- 
tiaire  fentiment  ,  il  croit  que  ces  trois  efpeces  dont  C.  Bauhin  parle, 
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font  tout  à  fait  differentes  les  unes  des  autres.  Cette  efpece  eft  fort 

connue  du  vulgaire  ,  fous  le  nom  de  Galmetos.  Les  petits  Enfans 

les  mangent ,  &  plufieurs  la  mettent  dans  les  falades  que  l’on  apelle 
champêtres.  r 

La  Scorfonere  n’a  été  connue  que  fort  tard  dans  la  Medecine  ■ 
quoique  quelques-uns  la  raportent  mal-à-propos  au  Condrilla  de  Diof- 
conde  ,  il  eft  certain  qu’elle  aproche  plus  du  Tragopogon  ,  que  de 
la  Condrilla  :  Ce  n’a  été  que  dans  le  fixiéme  fiécle  qu’elle  a  été  connue 
en  Efpagne.  Mathiole  dans  la  derniere  édition  de  fes  œuvres  m  foh 
avec  des  grandes  Figures  ,  en  Latin  &  Italien  ,  fe  vante  être  le  pre¬ 
mier  qui  a  fait  connoître  cette  plante.  Nicolas  Monardus  Médecin 
Elpagnol  ,  qui  exerçoit  la  Medecine  à  Seville  ,  en  a  fait  un  traité 
particulier  ,  joint  avec  celui  du  Bezoard.  Mi*.  Feher  Doéteur  Ale~ 
mand  ,  en  a  aulfi  fait  un  traité  vers  la  fin  du  dernier  fiécle.  Là 
Scorfonere  a  tiré  fon  nom  du  Serpent  Efcorza  ,  ou  Efcorfon  ,  dont 
la  morfure  eft  trés-venimeüfe  &  mortelle,*  ce  nom  eft  Catalan'  Mo- 
nardüs  noqs  aprend  que  l’on  doit  l’invention  de  cette  herbe  à  un  En¬ 
clave  Morê  ,  qui  s’étoit  rendu  fameux  en  Efpagne  ,  par  la  guerifon 
de  ces  morfures  venimeufes  avec  le  fecours  de  cette  herbe.  L’elpece 
de  Scorfonere  dont  il  fe  fervoit ,  eft  celle  que  C.  Bauhin  apelle  dans 
fon  Ptnax  Scorzonera  Htfparitcà  ,  laùfol'ia  ,  finuofa.  On  la  femé 
prefentement  dans  nos  jardins  ,  fa  racine  eft  douce ,  &  alfez  agréa¬ 
ble  au  goût  ,*  on  la  mange  comme  plufieurs  autres  herbes  potagères  : 
Le  goût  de  la  racine  des  deux  elpeces  ici  marquées  ,  n’eft  pas  fi  agréa¬ 
ble  :  J  ai  pourtant  connu  un  Hermite  qui  demeuroit  àSte.  Viétoirê, 
qui  en  mangeoit  trés-fouvent  :  Simon  Paulli  dit  qu’elles  ont  les  mê¬ 
mes  vertus  que  la  Scorfonere  d’Elpagne.  Pour  ce  qui  eft  de  celle-ci  9 
il  eft  certain  qu’elle  eft  alexitaire ,  ou  contre-venin  :  On  fè  lert  avec 
un  heureux  lùccez  de  la  décoétion  de  là  racine  ,  avec  le  nouët  de 

raclure  de  corne  de  Cerf,  pour  les  fièvres  malignes  ,  la  petite  vero- 
la  ,  la  pefte. 

Monardus  ne  fait  point  façon  d’outrer  la  matière  ,  en  lui  donnant 
beaucoup  d’autres  vertus  que  l’experience  ne  confirme  pas  ,  comme 
chaffer  la  melancholie  ,  guérir  les  palpitations  du  cœur ,  les  lynco- 
pes  ,  les  vertiges  ,  l’épilepfie  ,  abatre  les  vapeurs  de  la  mere ,  dé¬ 
boucher  les  obftruétions  des  vifceres  :  Simon  Paulli  nous  allure  que 
la  première  elpece  ici  marquée  ,  eft  excellente  pour  cette  derniere 
maladie  ,  &  qu’il  en  a  trés-fouvent  fait  l’experience ,  non  feulement 
pour  guérir  les  obftruétions  du  foye  8c  de  la  rate  ,  mais  aulfi  pour 
l’hydropifie  nailfante  ,  8c  pour  la  jaunilfe  ;  l’on  ne  fçauroit  trop 
eftimer  les  racines  ,  dont  ce  fçavant  Homme  plein  de  candeur,  fai- 
loit  prendre  la  décoétion  à  fes  malades ,  il  leur  donnoit  aulfi  la  mê¬ 
me  racine  en  poudre. 

Scrophularia  aquatica  ,  major  C.  B.  Pin.  235.  Scrophula - 
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ri  a  maxima  ,  radke  Jibrofa  J.  B.  3.  411.  Betonica  aquatilk 
Dod.  Pempt.  50.  Herbe  du  Siégé.  Les  Provençaux  l’apellent  auflt 
Herbe  dau  Siegi .  Cette  plante  eft  affez  commune  le  long  des  ruif* 
féaux  de  la  Tou'ëJJ'o  ,  du  Pont  de  Béraud  &  ailleurs. 

Scrophulari  a  Ruta  Canina  di&a ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  236. 
Scrophularia  tertia  Dodoneo  ,  tenuifolia ,  Ruta  Canina  cpubufdam  voca - 
ta  J.  B.  3.  423.  Ruta  Canina  Cluf.  Hijl .  c  c  1  x.  Cette  plante 
vient  fur  les  collines  de  Mauret ,  de  Barret,  du  Monteiguez,  duPri- 
gnon  &  ailleurs. 

La  première  elpece  de  Scrofulaire  ici  marquée  ,  a  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  la  grande  Scrofulaire  ,  que  C.  Bauhin  apelle  dans  Ion  Vinax  y 
Scrophularia  nodofa  ,  fætida  ,  que  nous  n’avons  pas  dans  nôtre  ter¬ 
roir  ,  ni  dans  ceux  des  Villages  circonvoifins.  Mr.  de  Tournefort 
a  obfervé  que  nôtre  Scrophulaire  eft  puante  ,  un  peu  amere ,  deter- 
five  ,  &  ne  rougit  prefque  pas  le  papier  bleu  ,*  ce  qui  lui  fait  croire 
qu’elle  contient  du  fel  Ammoniac  ,  mêlé  avec  de  l’huile  fetide  ,  8c 
de  la  terre.  Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive  ,  &  très-bonne  pour  les 
écrouelles  ,  &  pour  les  hémorroïdes  :  On  s’en  fert  tant  extérieure¬ 
ment  ,  qu’interieurement. 

Mr.  Marchant  ,  trés-digne  membre  de  l’illuftre  Academie  Royale 
des  Sciences  ,  dans  les  Mémoires  de  l’année  1701.  pag.  209.  nous 
aifure  que  YYquetaya  ,  qui  eft ,  à  ce  qu’on  prétend ,  une  plante  apor- 
tée  du  Brefil  ,  corrige  par  l’infufion  de  fes  feuilles  ,  dans  de  la  tein¬ 
ture  de  Senné  ,  la  méchante  odeur  &  le  dégoût  defagreable  de  ce 
dernier  :  Il  croit  que  VYquetaya  n’eft  point  differente  de  nôtre  Scro - 
phularia  aquatica  ,  major  C.  B.  Pin.  puilquepar  l’infufion  des  feuilles 
feiches  de  cette  derniere  ,  il  a  obtenu  les  mêmes  effets  que  l’on  at¬ 
tribue  à  P Yquetaya  (j’entend  pour  la  correction  du  Senné  )  car  pour 
les  autres  vertus  ,  comme  font  l’antipleuretique  ,  &  l’antiapopleéti- 
que  ,  il  n’en  a  aucune  preuve. 

Seca  le  hybernum  vel  majus  C.  B.  Pin.  23.  Secale  J.  B.  2. 
416.  Rogga  fine  Secala  Dod.  Pempt.  499.  Segle.  On  l’apelle 
en  Provençal  Segué.  Le  Segle  eft  fort  commun  en  Provence  ,  de 
même  que^dans  les  autres  Provinces  de  France,  l’on  en  fait  du  Pain 
dont  la  plupart  de  nos  Payfans  fe  nourriffent.  Sebizius  ,  dans  fon 
traité  de  Aliment is  ,  dit  avec  raifon  ,  que  le  Segle  donne  moins  de 
nour  riture  que  le  Bled  ,  &  qu’il  nourrit  plus  que  l’Orge.  Le  SeHe 
contient  beaucoup  d’humeur  vifqueufe,  capable  de  faire  des  obftruc- 
tions  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  Ludovicus  Nonnus  ,  &  par  Bruyeri- 
nus  ,  dans  leur  traité  De  re  cibar'ta.  Simon  Paulli  nous  affure  qu’il 
a  mangé  du  Pain  de  Seigle  dans  la  Norvvege  ,  qui  étoit  auffi  blanc 
&  délicat  que  celui  du  Bled  :  Le  Pain  de  Segle  lâche  le  ventre.  Le 
même  Simon  Paulli  écrit  qu’on  a  connu  par  expérience  ,  que  la  fa¬ 
rine  de  Segle  ,  mêlée  avec  celle  du  Bled  ,  que  nos  Provençaux  apel- 
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lent  Mefcle  ,  ou  Confegau  ,  fermée  dans  un  linge  ,  &  apliquée  au 
front  ,  calme  les  douleurs  de  tête  ,  &  le  délire  ,  fur  tout  fi  on  y 
mêle  les  fommites  d’Abfynthe.  Il  affure  auffi  que  la  farine  de  Se- 
gle  ,  mife  dans  un  linge  fur  l’érefypele  ,  la  guérit.  L’eau  diftilée 
de  la  même  farine  ,  eft  ,  félon  le  même  Auteur  ,  très-bonne  pour 
la  furdité.  L'on  fait  un  cataplâme  de  farine  de  Seigle  ,  avec  Peau 
&  le  miel  ,  pour  refoudre  &  pour  faire  venir  à  maturité  les  tumeurs 
8c  les  abcez  ,•  j’en  ai  vu  de  très-bons  effets  :  C’eft  un  remede  que 
l’on  ne  doit  point  méprifer  j  quelques-uns  y  ajoutent  de  l’huile 
rofat. 

Sedum  minus  ,  teretifolium ,  album  G.  B.  Pin.  282.  Sedum mi¬ 
nus folio  latmfculo ,  tereti  ,  flore  candido  B.  3.  6 00.  Vermicularis 
craffula ,  mmor  officrnarum  &  illecebr a  major  Bob.  Ic on.  3  77.  Cette 
efjaece  de  Joubarbe  ,  que  nôtre  vulgaire  comprend  fous  le  nom  gé¬ 
nérique  de  Razmets  ,  eft  très-commune  dans  les  lieux  incultes  , 
apellez  Garriguos  de  la  Cremado  ,  au  Tholonet  ,  à  Beaurecueïl  ,  à 
Molouêjfo ,  &  ailleurs* 

Sedum  minus  ,  teretifolium  ,  alterum  C.  B.  Pin.  284.  J.  B, 
3.  69 1 .  Sedum  mednim  ,  teretifolium ,  fwe  fempervivum  minus  offi - 
cinarum  Lob.  Icon.  376.  On  trouve  cette  efpece  fur  les  collines  de 
B  arrêt  ,*du  Monteiguez  &  ailleurs. 

Sedum  minus ,  folio  circinato  C.  B.  Pin.  283».  Sedum  parvumj 
folio  circinato  ,  flore  albo  691.  Aizoon  Dafyphyllum  Da* 

iechampij  Lugd.  1133-  Cette  efpece  naît  dans  les  trous  des  mu¬ 
railles  de  la  Ville  ,  aux  quartiers  de  Bellegarde  8c  de  Notre-Dame, 
8c  dans  les  vieilles  murailles  des  Enclos  qui  font  autour  de  cette 
Ville. 

Sedum  minus  ,  luteum  ,  folio  acuto  C.  B.  Pin.  283.  Sedum 
minus,  flore  luteo  J.  B.  3.  692.  Aizoon  hæmatoides  Lob .  Icon.  378. 
Cette  efpece  eft  la  plus  commune ,  le  vulgaire  la  connoît  fous  le  nom 
de  Sempervive  commun,  ou  gros  Razmets ,  ou  Tripe-madame  :  On 
la  trouve  prefque  par  tout  dans  nos  Vignes  8c  Vergers  d’Oliviers  qui 
font  à  Mauret  ,  à  la  Touêffo  8c  ailleurs. 

Sedum  minus  ,  luteum  ,  ramulis  inflexis  C.  B.  Pin.  283.  Sedum 
minus  ,  luteum  ,  flore  fe  circumfleBente  J.  B.  3.  693.  Aizoon  S  cor - 
pioides  Lob.  Icon.  3  77.  Cette  plante  eft  aftez  commune  ,  on  la 
trouve  dans  les  mêmes  endroits  que  la  précédente,  dont  il  n’eft  qu’u¬ 
ne  verieté  ,  à  ce  qu’en  dit  Mr.  Rai. 

Sedum  paruum  acre  ,  flore  luteo  J.  B.  3.  694*  Sempervivum 
minus  ,  vermiculatum  ,  acre  C.  B.  283.  Sedum  minus  vm.  CauJ - 
ticum  Cluf.Hifi.  lx  1.  Cette  efpece  vient  fur  les  collines  de  la  Kai- 
rie  ,  des  Moulieres  &  du  Tholonet. 

Sedum  minimum  ,  luteum,  non  acre  J.  B.  3.  695.  Sempervi - 

vum  minus  ,  vermiculatum  ,  mfipidum  C.  B.  Pin,  284.  Cette  ef* 
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pece  naît  dans  prefque  tous  les  endroits  nommez  vulgairement 

Garnguos. 

Sedum  Alpinum  ,  flore  pallido  C.  B.  Pin.  284.  Sedum par- 
vum  ,  montanum  ,  luieum  J.  B.  3,  6ÿ 3.  Sedum  minus  v  1.  five 
Aipmum  1.  Cluf.  Hiflor.  lx.  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de 
la  Montagne  de  Ste.  Vidoire  ,  en  defcendant  vers  l’endroit  apellé 

Lou  Garraguay. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Sedum  ,  il  n’y  en  a  que  deux  qui  foient 
ufuelles  :  La  première  efl:  le  Sedum  minus ,  luteum  ,  folio  acuto  C.  B. 
Vin.  La  fécondé  ,  efl:  le  Sedum  par  vum  ,  acre  ,  flore  luteo  J.  B . 
La  première  a  les  mêmes  vertus  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Rai  ,  que  le  Se¬ 
dum  majus  ,  vulgare  Cl  B.  Pin.  qui  efl:  la  Joubarbe  commune ,  que 
l’on  trouve  dans  plufieurs  jardins ,  plantée  fur  les  murailles  ,  de  mê¬ 
me  qu’aux  environs  de  plufieurs  Métairies  ,  dont  on  fe  fert  ordinai¬ 
rement  dans  nos  Boutiques.  La  première  ,  qui  efl:  la  Tripe-mada¬ 
me  ,  a  un  goût  d’herbe  fliptique  falé,&  rougit  affez  le  papier  bleu, 
comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort  :  Ce  qui  femble,  dit-il ,  in¬ 
diquer  qu’elle  a  un  fel  aprochant  de  l’Alum  •  mais  ce  fel  efl  mêlé 
avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  afïez  de  Souffre  ,  &  beaucoup  de 
flegme  :  Ce  qui  l’oblige  à  conclurre  que  la  Tripe-madame  efl  aftrin- 
gente  ,  &  qu  elle  rafraichit ,  félon  J.  Bauhin.  Elle  tempera^l’ardeur 
de  1  eflomach  ,  a  ce  que  dit  Dodonée  ,•  mais  plufieurs  habiles  Pra¬ 
ticiens  n  apiouvent  paslufage  que  l’on  en  veut  faire  intérieurement  î 
On  connoitia  mieux  les  vertus,  en  parlant  ci-deflous  de  la  Joubarbe 
commune.  La  fécondé  ,  qui  efl:  le  Sedum  parvum  ,  acre  ,  flore  lu¬ 
teo  J.  B.  que  l’on  croit  être  le  Vermïcularis  Tragi  ,  efl  d’un  goût 
foit  acre  &  piquant  :  Mr.  de  Tournefort  dit  qu’il  femble  que  la  par¬ 
tie  acide  du  fel  naturel  de  la  terre,  ait  laiffé  échaper  dans  la  tiffure 
de  cette  plante  ,  un  fel  cerrofif  ,  aprochant  de  la  nature  de  l’efprit 
de  Nitre  ,  envelopé  &  adouci  par  du  Souffre.  Ethmuller  nous  don¬ 
ne  cette  plante  pour  un  des  meilleurs  remedes  antifeorbutiques  Am¬ 
ples  ,  qu  on  ait  dans  la  Medecine  $  c’efl:  par  l’experience  de  Mi¬ 
chael  qu’il  nous  l’affure.  Ce  fel  tiré  de  la  plante  pilée  ,  efl  excel¬ 
lent  pour  déterger  les  gencives  ulcérées  des  feorbutiques.  Le  mê- 
me  Ethmuller  remarque  que  ce  fuc  pris  intérieurement  ,  piquotte 
tellement  l’eflomach  ,  qu’il  excite  à  vomir  :  Ce  qui  donne  lieu ,  dit- 
il  ,  à  plufieurs  Médecins  ,  de  le  donner  à  ceux  qui  font  attaquez  des 
hevres  intermitentes  &  continués  chroniques  ,  ce  qui  leur  excite  un 
vomiflement  trés-falutaire  ,  qui  en  évacuant  quantité  d’humeurs  vif- 
queufes  ,  déraciné  la  caufe  du  mal.  La  Joubarbe  ,  qui  efl:  le  Sedum 
vulgare  ,  majus  C.  *2.  Pin.  contient  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  un 
fel  aprochant  de  l’Alum  ,  mêlé  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac.  Eth¬ 
muller  prétend  que  fes  fueïlles  font  chargées  d’un  alcali  volatile ,  di¬ 
lue  ,  ou  détrempé  de  beaucoup  -de  flegme  :  H  efl  certain  que  cette 

plante 
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plante  eft,  déterfive  ,  aflxingentc  8c  rafraichiffante.  La  plante  pilée 
&  apliquée  en  manière  de  cataplâme  au  front  ,  calme  les  délires 
qui  accompagnent  les  fièvres  ardentes  :  Son  eau  diftilée  ,  &  mêlée 
avec  un  peu  de  fel  Ammoniac  ,  efl:  merveilleufe  dans  les  inflamma¬ 
tions  du  gozier  ,  fi  on  en  fait  gargarifer  le  malade  :  &  dans  l’efqui- 
nantie  :  Le  fùc  tiré  par  l’expreflîon  de  la  Joubarbe  ,  mêlé  avec  le 
foc  des  Ecreviffes  pilées  ,  produit  le  même  effet.  Ce  même  fuc ,  où 
la  feuille  ,  dépouillée  de  la  petite  peau  qui  la  couvre  ,  adoucit,  hu- 
mede  &  guérit  les  fentes  de  la  langue  ,  caufées  par  l’ardeur  de  la 
fièvre  maligne.  On  aplique  de  cette  maniéré  les  feuilles  fur  les  cors  ; 
for  les  verrues  ,  8c  fur  les  ganglions  ,  pour  les  ramollir.  Etlimuller 
nous  affure  que  fi  on  les  aplique  foir  &  matin  ,  ces  tumeurs  dïfpa- 
roiffent  dans  la  fuite.  Nos  Provençaux  fe  fervent  des  feuilles  pilecs 
de  l’un  &  l’autre  Sedum  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-ddfus  ,  pour  les 
mêmes  maladies.  Plusieurs  m’ont  aflfuré  d’en  avoir  vu  de  très-bons 
effets.  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  qu’il  n’y  a  rien  de  meilleur 
pour  les  Chevaux  fourbus  ,  que  de  leur  faire  boire  une  chopine  du 
foc  de  Joubarbe» 

Senecio  minor  ,  vulgaris  C.  B.  Pin.  131.  Senecio  vulgaris  , 
five  Eriger  on  J.  B.  2.  Senecio  ,five  Eriger  on  Lob.  Icon .  225.  Seneçon. 
On  l’appelle  en  Provençal  Senijfon.  On  trouve  cette  plante  pres¬ 
que  par  tout  aux  environs  de  la  Ville  :  Mr.  de  Tournefort  a  obfer- 
vé  que  cette  plante  a  un  goût  d’herbe  qui  tire  quelque  peu  fur  l’aci¬ 
de  ,  8c  qu’elles  rougit  affez  le  papier  bleu  :  Il  croit  que  le  fel  de  cette 
plante  aproche  de  la  nature  du  fel  de  Corail  ,  &  qu’il  y  efl  enve- 
lopé  de  beaucoup  de  Souffre  ,  mêlé  avec  un  peu  de  fel  Ammoniac. 
Cette  plante  efl:  émolliante  ,  refoîutive  8c  adouciflante  :  Elle  efl  auflï 
antifeorbutique.  Mr.  de  Tournefort  nous  affure  que  fon  fuc ,  don¬ 
né  à  la  quantité  de  deux  onces  ,  tue  les  vers  ;  ce  que  Mr.  Raï  a  vu 
pratiquer  en  Angleterre ,  aux  Maréchaux  qui  donnent  ce  même  fuc 
aux  Chevaux  qui  ont  des  vers  ,  8c  les  tuent  par  ce  remede  :  On 
s’en  fert  aufli  pour  les  lavemens  dans  la  colique  ,  8c  dans  les  cata- 
plâmes  émollians  8c  fopuratifs.  Si  on  la  fait  bouillir  dans  du  lait  * 
8c  qu’on  l’aplique  for  les  hémorroïdes,  &  for  les  endroits  où  la  goutte 
fè  fait  fentir  ,  elle  calme  la  douleur  j  elle  diffout  le  lait  grumelé  dans 
les  mamelles  ,  fl  on  l’aplique  de  cette  même  maniéré  en  cataplâme* 
comme  l’a  obfervé  Mr.  de  Tournefort.  Schroder  donne  à  cette 
plante  beaucoup  d’autres  vertus  ,  dont  Monfieur  Rai'  à  raifon  de 
douter. 

Serpillum  vulgare  ,  majus  ,  flore  purpureo  C.  B.  Pin.  220. 
Serpolet.  Les  Provençaux  l’apellent  Sarpoulet.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prairies  de  la  Beauvoifine  ,  8c  dans  les  terroirs  dé 
Trez  8c  de  Pourrieres  ,  fur  le  bord  des  champs. 

Serpillum  vulgare  ,  minus  C,  B.  Pin.  220.  Serpillum  vulgaK 
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re  J.  B.  3.  Part.  2 6p.  Dod.  Pempt.  277.  Cette  plante  eft  la  plus 
commune  que  nous  ayons  ,*  on  la  trouve  pendant  l’Eté  dans  le  lit  de 
la  riviere  de  l’Arc  ,  &  lùr  les  bords  de  la  riviere  du  Tholonet  ;  de 
même  qu’à  Luyne  ,  à  Valabre ,  dans  les  prairies  de  Venelle  ,  &  ail¬ 
leurs  ;  c’eft  de  celle-ci  dont  on  fe  lert  dans  nos  Boutiques  de  Phar¬ 
macie. 

Ser  pillum  foliis  Citri  odore  C.  B.  Pin.  220.  Serpïllum  Citrl 
odore  J.  7>.  3  .Part.  2.  270.  Serpïllum  Citratum  Labern.  le  on.  3  60. 
On  trouve  cette  efpece  lùr  les  bords  des  chemins  de  St.  Canadet, 
auprès  de  la  Métairie  de  Mr.  de  la  Brillane. 

Serpïllum  anguftifolium  ,  glabrum  C.  B.  Pin.  220.  Serpïl - 
îum  odore  Juglandïs  J.  B.  3.  Part.  2.  270.  Serpïllum  angufto  gla- 
br 0 que  folio  Cluf.  Hifi.  3J9.  On  trouve  cette  efpece  lùr  un  rocher 
qui  eft  litué  à  la  main  droite  du  chemin  des  Pinchinats  ,  à  quelques 
pas  du  Pont  par  où  palfent  les  eaux  de  la  Ville  ;  j’en  ai  aufli  oblervé 
quelques  plantes  lùr  la  colline  voiline  ,  qui  eh:  au  Nordeft  du  Con- 
vent  des  R.  Peres  de  la  Ste.  Trinité. 

Serpïllum  longifolium  ,  hilpidum  J.  B.  3.  Part.  2.  270.  Ser - 
pillum  Thymi  folio  ,  Narbonenfe  ejufdem  ibidem.  Serpïllum  Narbo - 
nenfe  foins  ,  &  facie  perpufilli  anguflïfoln  Lhymi  Noftrat  'is  Lob.  Obf. 
230.  Icon.  423.  Cette  plante  eft  fort  commune  dans  le  terroir  du 
Tholonet  ,  au  quartier  de  la  Cremade  ,  &  à  la  Morée  :  Elle  vient 
aulïi  affez  abondamment  dans  le  terroir  de  Perricard  ,  au  delà  du 
Château  5  fur  le  chemin  qui  conduit  àTrevarelfe  5  on  la  trouve  aulïî 
à  St.  Marc ,  à  Beaurecueïl ,  &  ailleurs. 

L’on  fe  fert  indifféremment  des  deux  premières  elpeces  ici  mar¬ 
quées  ,  qui  (  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort  )  deviennent 
les  mêmes  par  la  culture.  Le  Serpolet  elE  amer  ,  âcre  ,  lEiptique  , 
&  odorant  ,*  il  rougit  alfez  le  papier. bleu  :  Selon  le  même  Auteur, 
cette  plante  abonde  en  fel  volatile  ,  aromatique  8c  huileux  ,  qui  eft 
pourtant  mêlé  avec  un  peu  d’acide  ,  du  fel  Ammoniac  ,  de  la  terre. 
Elle  eft  céphalique  ,  ftomacale  ,  antihifterique  ,  aperitive  :  Elle  de- 
bouche  les  obftruéfcions  de  la  matrice  ,  8c  provoque  les  réglés  aux 
femmes.  L’eau  de  Serpolet  eft  fort  eftimée  par  Paracellè  ,  Hart- 
man  8c  Mynlicht  ,  pour  la  guerilon  des  catharres  ou  fluxions.  La 
décoétion  chaude  ,  prife  en  maniéré  de  Thé  ,  ou  de  CafFé  ,  eft  très- 
bonne  pour  les  vieux  rhumes.  Plulîeurs  eftiment  la  conferve  de  Ser- 
pollet  pour  l’épileplîe  •  d’autres  préfèrent  Ion  huile  elfentielle  ,  &lon 
eau  diftilée  des  fleurs  ,  pour  la  même  maladie  :  Mr.  de  Tournefort 
nous  alfure  qu’un  gros  de  Serpolet  en  poudre  ,  fait  paffer  les  urines. 
L’elprit  de  Serpolet  eft  merveilleux  pour  faire  recouvrer  la  parole 
aux  apople&iques  ,  comme  le  raporte  Mr.  Raï  ,  après  le  Doéleur 

Soame.  Sylvius  de  le  Boé  lefervoit  en  lemblable  cas  de  l’elfence 
d’Anis. 
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Sideritis  hiifuta  ,  procumbens  C.  B.  Pin.  233.  Tetrahit 
herbatiorum  Lob .  Icon.  J23.  Crapaudine.  Le  vulgaire  l’apelle 
Bouënno  ‘Bruiffo. 

Sideritis  hirfota  ,  procumbens  ,  altéra  ,  minimum  crenata 
C.  B.  Pin.  233-  Sideritis  1111.  Cluf.  Hift .  xl.  Ces  deux  efpeces 
de  Crapaudine  font  très-communes  dans  nôtre  terroir ,  on  les  trouve 
dans  les  champs  &  dans  les  vignes  en  affez  grande  quantité. 

S 1  d  e  r  1  t  1  s  foliis  hirfotis  ,  profonde  crenatis  C.  B.  Pin.  233. 
Sideritis  Monfpeffulana  J.  B.  3.42  6.  Sideritis  Monfpeliaca  S  cor - 
dioides  ,  flonbus  Juteis  Tragongamim  Prajfoides  ,  Francifci  IPennim 
Lob.  Icon.  5  2  5.  Cette  efpece  n’efl  gueres  moins  commune  dans  les 
quartiers  de  Meirueïl  ,  du  Monteiguez  ,  du  Tholonet  ,  de  St.  Marc 
8c  ailleurs. 

Nous  ne  rangeons  pas  ici  parmi  ces  efpeces  le  Sideritis  vulgaris , 
ereBa  ,  hirfuta  C.  B.  Pin.  que  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  diflin- 
gué  du  Sideritis  hirfuta  ,  procumbens  ,  ici  marquée  ,  foivant  en  cela 
ie  fentiment  de  J.  Bauhin  8c  de  Dodonée  ,  qui  ont  cru  que  ce  n’é- 
toit  qu’une  meme  efpece.  Mr.  Raï  efl  dans  ce  même  fentiment, 
quoique  C.  Bauhin  l’ait  diflinguée  ,  8c  en  ait  fait  deux  efpeces  ,  8c 
même  trois  -,  car  le  Sideritis  ereBa  3humilior  ,  ne  différé  que  par  la 
grandeur  du  Sideritis  hirfuta  ,  procumbens  ,  ou  ereBa.  Jean  Bau¬ 
hin  nous  affure  que  cette  plante  efl  fort  aflringente  8c  vùlneraire  :  Il 
dit  que  les  Empyriques  Juifs  &  Marans  ,  s’en  fervent  pour  guérir  les 
hernies,  8c  arrêter  les  fleurs  blanches.  Clufius  dit  que  la  décoétion 
de  cette  herbe  récente  ,  efl  très-bonne  pour  l’érefypele  des  jambes, 
fi  on  les  fomente  avec  cette  décoétion,  ou  fi  l’on  en  fait  recevoir  la 
vapeur  à  la  partie  malade  :  Il  affure  que  c’efl  avec  fùccez  qu’on  a  pra¬ 
tiqué  ce  remede  ;  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  douter  qu’un  remede  aflrin- 
gent  foit  utile  à  l’érefypele  :  Il  fe  peut  pourtant  qu’il  y  ait  dans  cette 
plante  quelque  fel  volatile  ,  urineux  ,  capable  de  détruire  l’acide  qui 
donne  lieu  à  la  génération  de  l’érefypele. 

Sisymbrium  aquaticum  Math.  487.  Nafturtium  aquaticum , 
fupinum  C.  B.  Pm.  104.  Sifymbrium  Cardamine  ,  five  Nafturtium 
aquaticum  J.  B.  2.  Creffon  d’eau.  L’on  trouve  ce  Creffon  pref- 
que  dans  tous  les  ruiffeaux  qui  coulent  auprès  de  la  »  Ville  , 
comme  à  la  Touëffo  ,  aux  Pinchinats  ,  au  Pont  de  Béraud  ,  8c 
ailleurs. 

Sisymbrium  Erucæ  folio  ,  glabro  ,  flore  luteo  Inflit.  rei  herb. 
22 6.  Eruca  lutea  latifolia  ,  jive  Barbarea  C.  B.  Pin.  98.  Barba - 
rea  J.  B.  2.  868.  Dod.  Pempt.  7 12.  Plufieurs  apellent  cette  plan¬ 
te  Herbe  de  Ste.  Barbe.  On  la  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 

s 

la  précédente. 

S  is  y mb  r  ium  Erucæ  folio  ,  afpero  ,  flore  luteo  Inflit.  rei  herb. 
226.  Leucoïum  luteum ,  Erucæ  folio  C.B.Pw.  201.  Leucoium  ter 7 
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refire  ,  majus  Col.  Part.  i.  161.  Cette  elpece  vient  dans  les  endroits 
de  la  Durance  qu’on  apelle  vulgairement  I file  s ,  au  Puech  & 
Peyrolles. 

Sisymbrïum  paluftre,  minus,  filiquâ  afperâ,  Inftit.  reî  herb. 
ïl6.  Smapi  partout»  ,  filtqtd  afp  crû  C.  B.  Pin.  99.  Prodrom.  41! 
Smapt  Monfpeffulanum  ,  filiquâ.  afperâ  ,  hirfuta  J.  B.  1.  858.  J’ai 
tiouve  cette  plante  dans  les  champs  humides  &  marécageux  de  la 
Lauve  ,  proche  la  Métairie  de  Mr.  de  Lieutaud  Avocat  ,  &  dans 
plufieurs  autres  de  Perricard  :  Elle  vient  aufli  affez  abondamment 
dans  les  champs  qui  font  au  deffous  du  lieu  de  Riana  ,  dans  les  ter- 
res  qu’on  apelle  vulgairement  ley  Farragis. 

Sisymbrïum  annuum  ,  Abfynthij  minoris  folio  Inftit.  rei  herb. 
116.  Nafiurtium  fylveftre  ,  tenuiffime  divifum  C.  B.  Pin.  i0c.  S'e- 
fiphium  Germanicum  ,fwe  Sophia  quibufdam  J.  B.  1.  886.  Sophid 
Chirurgorum  Lob.  Icon.  738.  Cette  plante  vient  dans  les  aires  de 
Clap  ,  qui  eft  un  Hameau  à  un  quart  de  lieue  de  Vauvenargues  : 
On  la  trouve  aufli  aux  environs  de  Rians  ,  fur  le  bord  des  chemins" 
fur  tout  fur  celui  d’Aix  ,  à  quelques  pas  du  Puits  qui  eft  au  deffous 

du  Logis  du  Chapeau  rouge  ;  elle  croît  ordinairement  le  lono-  des 
murailles  de  cet  endroit.  b 

De  ces  cinq  elpeces  de  Sijymbrium  ici  marquées  ,  il  y  eh  a  trois 
qui  font  ufûelles  ,  fçavoir  ,  la  première ,  la  fécondé  ,  &  la  cinquiè¬ 
me  ou  derniere  :  L’ufage  de  la  troifiéme  &  quatrième  nous  eft  incon¬ 
nu  ,  quoique  plufieurs  croyent  que  la  quatrième  eft  antifcorbutique  . 
a  came  de  ton  fel  âcre  volatile  ,  ce  qui  n’a  pas  pourtant  encore  été 
expérimente  Pour  ce  qui  eft  de  la  première  ,  qui  eft  le  Crefïon 
rican  elle  eft  acre,  &  contient ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  un  fel 
lemblable  a  VOzyfal  dtaphoreticum  Angeli  Sala  ,  qui  eft  un  de  ces 
lels  que  l’on  apelle  communément  acido  falfum  ,  ou  l’alkali  eft  rafi- 
a  ie  p  us  qu  il  ne  faut  de  l’acide.  Ce  fel  eft  joint  à  un  peu  de  fel 
mmoniac  ,  a  un  peu  de  Souffre  ,  &  à  beaucoup  de  terre.  Cette 
plante  eft  un  des  meilleurs  remedes  antifcorbutiques  que  nous  ayons 
dans  ce  Pays  :  Je  me  fuis  fervi  trés-fouvent  du  fuc  mêlé  avec  du 
bouillon  de  Poulet  ,  ou  avec  du  lait  ,  pour  les  affections  fcorbuti- 

3““;  J  e"  31  nitn/e  d°nné  l'efprit  plufieurs  fois  ,  mais  fans  un  bon 
luccez.  Ce  remede  eft  trop  chaud  pour  le  tempérament  de  nos 
Pi ovençaux  comme  j’ai  marqué  ci-deffus.  C’eft  une  réglé  cer¬ 
taine  dans  la  Pharmacie  ,  qu’il  ne  faut  pas  faire  boüillir  lestantes 
antifcoi  butiques  ,  dont  la  vertu  confifte  dans  un  fel  volatile  âcre  à 
caufe  qu’il  s’en  fait  une  prompte  diffipation  par  la  chaleur  du  feu. 
Cependant  Mr.  de  Tournefort  ne  fait  pas  difficulté  d’en  faire  boüil- 
!r  une  Polgnee  dans  un  bouillon  d’Ecreviffe  ,  ou  dans  un  bouillon 
egraiffe  ,  pour  purifier  le  fang  ,  foulager  les  hydropiques  lesfcor- 
butiques  &  les  hypocondriaques  :  Il  y  a  aparence  que^ce  n’eft  qu’a- 
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prés  Ton  expérience  qu’il  l’avance.  Cette  plante  eft  auffi  diurétique, 
&  très-propre  pour  chaffer  le  fable  des  reins  ,  ou  de  la  vefcie  ,  & 
pour  emporter  les  obftrudions  du  foye  8c  de  la  rate  ,  &  pour  pro¬ 
voquer  les  réglés  aux  femmes.  Schroder  8c  Hoffman  affurent  que 
le  Greffon  d’eau  guérit  les  polypes  ,  fi  on  en  fait  une  injedion  dans 
les  narrines  où  veft  le  polype.  Etmuller  affure  que  cette  plante ,  8c 
principalement  fa  femence  ,  font  très-bonnes  pour  diffoudre  le  fang 
caillé. 

La  fécondé  efpece  ici  marquée  ,  qui  eft  le  Barbarea  ,  eft  aufli  an* 
tifcorbutique  ,  &  très-bonne  pour  l’hydropifie  :  Elle  eft  diurétique , 
félon  Lobel  ,  &  fa  femence  eft  très-bonne  pour  chaffer  le  fable  des 
reins  &  de  la  vefcie.  Mr.  Rai'  dit  que  fon  fuc  eft  très-bon  pour 
déterger  8c  deffeicher  les  vieux  ulcérés. 

La  cinquième  8c  derniere  efpece  ici  marquée  ,  eft  mieux  connue 
des  Praticiens  fous  le  nom  de  Sophïa  Chyurgorum ,  que  fous  le  nom 
de  Slfymbrium  ,  Èfc.  ou  de  Nafturtmm  ,  &>c.  Mr.  de  Tournefort 
nous  aprend  que  cette  plante  eft  d’un  goût  un  peu  aftringent  ,  mais 
âcre  ,  aprochant  de  celui  de  la  Moutarde  :  Elle  rougit  un  peu  lé 
papier  bleu  :  Il  dit  auffi  que  le  fel  Ammoniac  domine  dans  cette 
plante  ,  mêlé  avec  beaucoup  de  Souffre  ,  8c  beaucoup  de  parties  ter- 
reftres.  Cette  plante  entière  ,  c’eft-à-dire  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs , 
&  la  femence  ,  eft  merveilleufe  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de 
fang  ,  foit  la  diffenterie  ,  le  flux  immodéré  des  femmes  ,  &  des  hé¬ 
morroïdes  dans  les  hommes  ,  le  crachement  de  fang  ,  &c.  Elle 
arrête  auffi  la  diarrhée  ,  &  les  fleurs  blanches.  Sa  femence  ,  félon 
Cefalpin  *  tué  les  vers.  Elle  eft  aufli  très-bonne  pour  purger  le  fa¬ 
ble  des  reins  ,  à  ce  que  dit  Mr.  Rai  ,  après  Robinfou  ,  qui  affure 
qu’aux  environs  d’Yorc  ,  on  la  donne  aux  néphrétiques  oucalculeux, 
avec  fîiccéz  ,  la  dofe  de  la  femence  eft  d’un  gros.  Cette  plante  eft 
vulnéraire  8c  déterfïve  dans  un  degré  éminent.  Paracelfe  a  envié 
à  la  pofterité  plufieurs  autres  vertus  de  cette  plante  ,  qui  lui  étoient 
connues  ,  à  ce  qu’il  dit  ,  8c  les  a  enfevelies  dans  un  profond 
oubli. 

Sium  five  Apium  paLuftre  ,  foliis  oblongis  C.  B.  Pin.  154.  Sium 
umbelllferum  J.  B.  3.  172.  Sium  Dod.  Pempt.  589.  Berle.  Certé 
plante  eft  très-commune  dans  les  ruiffeaux  de  la  Touejfo  ,  du  Pont 
de  Béraud  ,  &  dans  plufieurs  autres.  Mr.  Rai  croit  que  le  Sium 
maximum  ,  latlfollum  J.  B.  eft  la  même  que  celle-ci ,  &  que  J.  Bau- 
hin  ,  en  fuivant  Tabernamontanus ,  en  a  fait  deux  efpeces  d’une  feule  : 
U  prétend  que  le  Smm  majus  ,  latlfohum  Gérard,  Emaculat.  8c  le  Sium 
T)iofcondis ,  five  Paftlnaca  aquatica  ,  major  Parklnfonl ,  eft  la  même 
que  celle  dont  nous  parlons  ici  ;  ce  qui  paroît  douteux  ,  puifque  le 
Sium  dont  Mr.  Rai  parle  ,  a  une  odeur  forte  du  Vetroleum  7  ou  dé 
Bitume  3  ce  que  nous  n’obfervons  pas  dans  nôtre  Berle  ,  qui  n’a  point 
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cette  odeur  defagreable  de  Bitume  ,  puifqu’on  la  mange  trés-foüvent 
en  falade  dans  le  Printems.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  cette  plante 
contient  un  fel  Ammoniac  >  beaucoup  plus  chargé  d’acide  que  l’or* 
dinaire,  ou  quefon  fel  eft  aprochant  de  la  Terra  foliata  Tartan  MuU 
krt  ,  joint  avec  un  peu  de  Souffre  5  tellement  que  ce  Tel  eft  ce  que 
nos  Chimiftes  apellent  Salfo  acidum  ,  la  Terra  foliata  n’étant  autre 
choie  qu’un  fel  de  tarte  fixe  alkalin  ,  plus  que  raffafié  de  l’acide  de 
l’efprit  de  vinaigre  ;  ce  qui  rend  cette  plante  aperitive ,  &  très-bon¬ 
ne  pour  purifier  la  maffe  du  fang  ,  &  pour  rétablir  ,  comme  dit  Mr» 
de  Tournefort  ,  le  reffort  des  parties  :  Elle  eft  antifcorbutique  ,  & 
excellente  pour  chaffer  le  fable  des  reins  &  de  la  vefcie.  La  meil¬ 
leure  maniéré  de  la  donner  ,  eft  de  faire  prendre  le  fuc  aux  mala¬ 
des  ;  la  décoétion  étant  d’un  moindre  effet  que  le  fuc.  J’ai  connu 
plufieurs  perfonnes  qui  apliquoient  l’herbe  pilée  lur  les  tumeurs  du 
bas  ventre  ,  pour  les  diffper  ;  ce  qui  réüffiffoit  affez  fouvent ,  à  ce 
que  ces  mêmes  perfonnes  m’ont  affuré. 

Smila  x  afpera  ,  fruétu  rubente  C.  B.  Pin.  196.  Smilax  afpe - 
ra  J-  2*  11  j-  Smila  x  afpera  rut  do  fruSlu  Cluf  Hifi.  ni.  Nos 
Provençaux  apellent  cette  plante  Gros-gramé .  On  la  trouve  dans 
les  plaines  des  Carrières  ,  vulgairement  dit  ley  Peirieros  ,  de  même 
qu’au  Monteiguez  ,  au  Tholonet  ,  à  l’endroit  apellé  lou  grand  Ca » 
bnê  ,  &  fur  le  derrière  du  Château  du  Tholonet  ,  au  deffus  de  la 
digue  dite  vulgairement  Prié  y  à  la  main  gauche  :  J’ai  remarqué 
dans  ce  dernier  endroit  l’efpece  fuivante.  1 

Smïlax  afpera  ,  minus  fpinofa  ,  fru&u  nigro  C.  B.  Pin.  2 96. 
Smilax  afpera  J.  B.  2.  16.  Smïlax  afpera  ^fruclu  nigro  Cluf  Hifi » 
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Théophile  Bonnet,  dans  le  2.  tome  delà  Medectna  Septentrionalis 
collatitia  ,  raporte  ,  après  Gregorius  Francus  ,  que  les  Paylans  des 
environs  de  Naples  ,  fe  fervent  des  feuilles  de  Smilax  afpera  ,  pour 
les  charbons  ,  qu’ils  gueriffent ,  à  ce  que  dit  ce  dernier  ,  en  y  apli- 
quant  les  feüilles  deffus  le  charbon.  Clufius  nous  affure  que  les  ra¬ 
cines  de  cette  plante  font  diaphoretiques ,  ou  qu’elles  pouffent  les  fe- 
rolitez  par  les  lueurs,  ce  qui  les  rend  très-propres  pour  guérir  le  mal 
venerien  :  On  peut  ,  à  ce  qu’il  prétend  ,  s’en  fervir  à  la  place  delà 
Salle-pareille  ,  qui  eft  une  elpece  de  Smilax  ,  que  C.  Bauhin  apelle 
cPeruviana  ,  qui  croît  dans  le  Pérou  &  dans  le  Mexico  •  quoique  Her- 
nandes  &  Prolper  Alpin,  de  Plant .  Ægypti ,  nous  affurent  qu’on  la 
trouve  auffi  en  Europe.  Fallope  fe  fervoit  à  Pife  de  la  déco&ion  de 
la  îacine  de  Smilax  afpera  ,  pour  guérir  les  verolez. 

Solanum  efficinarum  ,  acinis  nigricantibus  C.  B.  Pin.  1 66. 
Solanum  hortenfe  ,  five  vulgare  ,  Acinis  nigris  J.  B.  3.  608.  Sola¬ 
num  hortenfe  bac  ci  s  nigricantibus  Dod.  Pemp.  453,  Solanum  nigrum , 

.  bulgare  Cord.  Hifi .  I;8.  Morelle  à  fruit  noir. 
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Solanum  officinarüm  ,  acinis  pnniceis  C.  B.  Pin.  1 66.  Sola¬ 
rium  hortenfe  ftve  vulgare  ,  acinis  rubris  J.  B.  3.  60$.  Solanum  hor- 
tenfe  ,  baccis  rubentibus  Dod.  Pempt.  4  j  3 .  Solanum  puniceum  Cord. 

8.  Morelle  à  fruit  rougeâtre. 

Solanum  officinarüm  acinis  luteis  C.  B.  Pin.  1 66.  Solanum 
hortenfe  ,jlve  vulgare  acinis  luteis  J.  B.  3.  608.  Solanum  hortenfe 
baccis  lutei  colons  Dod.  Pempt.  453.  Solanum  luteum  Gefner.  Hort, 

281.  Morelle  à  fruit  jaunâtre. 

Solanum  officinarüm  acinis  è  luteo  virefcentibus  Hort.  Luo-d 
Botan.  Morelle  à  fruit  verdâtre.  D 

La  Morelle  vient  dans  nos  Jardins  Potagers  ,  &  dans  tous  les 
champs  gras  des  environs  delà  Ville  ,  où  Pon  remarque  facilement 
ces  quatre  differentes  efpeces. 

Solanum  fcandens  ,  feu  ducarinara  C.  B.  Pin.  1 6y.  Glycypi- 
cros  3ftve  amara  dulcis  J.B.i .  iôo.  Dulcamara  Dod.  Vempt.  402. 
Cette  efpece  vient  dans  les  hayes  &  proche  les  buiffons  ,  le  long  des 
ruiffeaux  de  la  Touéjfo  ,  &  du  Pont  de  Béraud  ,  des  Vtnchmats  ,  & 
ailleurs  ,  où  elle  eft  affez  commune. 

Mr.  de  Tournefort  nous  donne,  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  des 
environs  de  Paris ,  une  defcription  exa&e  des  trois  premières  efpeces 
de  Morelle  ici  marquées  ,  par  laquelle  on  peut  connoître  qu’elles  dif¬ 
ferent  les  unes  des  autres  ,  non  feulement  par  la  couleur  du  fruit, 
mais  auflî  par  les  autres  parties  de  la  Plante  ,•  il  a  obfervé  que  le 
fruit  rougit  fort  le  papier  bleu  ,  tandis  que  les  feuilles  ne  le  rougif- 
fent  que  trés-peu.  Il  croit  que  le  fel  Ammoniac  qui  eft  dans  cette 
Plante  ,  eft  plus  developé  des  autres  principes  dans  les  fruits  ,  que 
dans  les  feuilles  ,*  ce  qui  rend  les  fruits  plus  raffaichiftans  &  reper- 
cuflîfs.  Dans  les  feuilles ,  au  contraire  ,  ce  fel  eft  plus  envelopé  de 
l’huile  fétide  &  de  la  terre  ,  ce  qui  rend  les  feuilles  rafraichiffantes 
&  refolutives  ,  deterfïves  &  abforbentes.  Quoique  Cæfalpin  préten¬ 
de  que  le  ftic  de  l’eau  diftilée  de  Morelle  ,  donnée  intérieurement, 
eft  bonne  pour  calmer  l’inflammation  du  ventricule  ,  &  temperer 
l’ardeur  d’urine  :  Il  n’y  a  pourtant  perlonne  qui  ofè  l’ordonner  pour  i’in- 
terieur  •  on  s’en  fert  ordinairement  pour  l’exterieur ,  pour  les  inflam¬ 
mations  ,  &  pour  les  érefypeles  :  Quoique  Simon  Paulli  nous  aver- 
tifle  que  l’on  doit  prendre  garde  dans  cette  derniere  maladie  ,  de  ne 
point  repercuter  ,  &  de  ne  caufèr  pas  quelque  gangrené  ,  comme  il 
nous  allure  de  l’avoir  vu  arriver.  Ce  qui  oblige  Mr.  de  Tournefort 
à  y  mêler  dans  ce  cas  une  fixiéme  partie  d’efprit  de  vin  ,  bien  dé- 
flegmé.  L’on  fe  fert  du  fuc  agité  dans  un  mortier  de  plomb ,  pour 
calmer  les  douleurs  du  cancer  ,  tant  ulcéré  ,  que  non  ulcéré.  Ce 
même  fuc  mélangé  exaétement  avec  un  blanc  d’œuf ,  eft  excellent 
pour  calmer  l’inflammation  du  prépuce ,  qui  accompagne  les  chancres 
de  la  partie.  C’eft  après  l’experience  de  Palmer  3  que  Mr.  Rai  le 
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raporte.  L’on  aplique  avec  luccez  l’herbe  pilée  fur  les  hémorroï¬ 
des  irritées  ,  ou  enflamées.  Le  fûc  apliqué  lui*  les  carpes  5  à  ce 
que  dit  Palmer  ,  après  Mr.  Herman  ,  fait  celfer  la  fièvre  :  C’eft  apa- 
remment  des  fièvres  d’accez  dont  Mr.  Herman  a  voulu  parler.  Cette 
plante  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  Populeum ,  &  dans  tous 
les  cataplâmes  adouciflfans  &  refolutifs  ,  que  l’on  employé  dans  les 
inflammations. 

La  derniere  elpece  ici  marquée  ,  qui  eft  le  Solarium  feandeus  yfeu 
Dulcamara  C.  11.  Pm.  eft  ,  lelon  Mr.  de  Tournefort  ,  doiiée  des 
mêmes  vertus  que  la  précédente  ,•  il  croit  qu’elle  a  les  memes  prin¬ 
cipes.  Ses  vertus  font  pourtant  differentes  de  la  Morelle  ,  en  ce  que 
l’on  s’en  fert  intérieurement.  Tragus  ordonne  la  décoélion  des  ti¬ 
ges  de  cette  plante  ,  faite  avec  du  vin  blanc  ,  julqu’à  la  confomp- 
tion  d’un  tiers  ?  pour  ceux  qui  ont  la  jauniflfe  ;  ce  remede  vuide  par 
les  urines  8c  par  les  felles  fort  doucement.  Jean  Prevoft,dans  fon 
traité  de  Medicma  Vauperum  ,  range  cette  plante  parmi  les  purga¬ 
tifs  de  la  bile.  Parkinfon  ,  qui  étoit  bon  Botanifte  ,  &  trés-ha- 
bile  Apotiquaire  ,  a  obfervé  que  toutes  les  fois  que  les  Médecins  lui 
ont  ordonné  la  décoétion  de  cette  plante  ,  il  a  connu  par  fa  propre 
expérience  qu’elle  purgeoit  affez  violemment.  Sebizius  allure  que  cette 
-plante  pilée  ,  &  apliquée  en  forme  de  cataplâme  fur  les  tumeurs  des 
tétons ,  qui  font  caufées  par  l’épaiflîflfement  du  lait ,  les  refout  faci¬ 
lement.  Mr.  Raï  raporte  ,  après  le  Doéteur  Huile ,  que  le  cataplâ¬ 
me  fait  avec  les  feuilles  de  cette  plante ,  8c  la  femence  de  Lin  ,  bouil¬ 
lies  dans  du  Vin  mulcat  >  eft  excellent  pour  refoudre  toute  forte  de 
tumeurs  ,  8c  pour  dilfiper  les  contufions. 

Sonchus  afper  ,  non  laciniatus  C.  B.  Pin»  123.  Sonchus  mi¬ 
nus  lacimofus  y  afper  tor  five  fpinofior  J.  B .  2.  1014.  Sonchus  lavis  > 
tenerlor  Lob.  Icon.  23  y.  Laitron  ,  ou  Laiteron.  Les  Provençaux 
donnent  le  nom  de  Cardelo  ,  à  toutes  les  elpeces  de  Sonchus  ici  mar¬ 
quées  ,  à  l’exception  de  la  derniere. 

Sonchus  afper  ,  laciniatus  ,  folio  dentis  Leonis  C.  B.  Pin* 
124.  Sonchus  laciniatus  ,  fpmofus  J .  *2?.  2.  10 1 6.  Sonchus  afper 
Math.  49  6. 

Sonchus  lævis  ,  laciniatus  ,  latifolium  C.  B.  Pin.  124.  Son¬ 
chus  minus  ,  lacimofus  ,  mitior  ,  five  minus  fpmofus  J.  B .  2.  1014* 
Sonchus  lavis  Dod.  Vempt.  <543. 

Sonchus  lævis  in  plurimas ,  &  tenuilfimas  lacinias  divifus  C.  B. 
Pin.  124.  Prodrom.  6 1.  Chororilla  lutea  J.  B.  2.  1020. 

Sonchus  lævis  ,  minor  ,  paucioribus  laciniis  C.  B.  Pin.  124. 
Sonchus  laciniatus  non  fpmofus  J.  B.  2.  10 16.  Sonchus  lavis  ,  lati - 
fohusTabern.  Icon.  190, 

Toutes  ces  elpeces  font  alfez  communes  dans  nos  champs  autour 
de  la  Ville  ,  8c  dans  tout  le  refte  de  ce  terroir  ,  où  les  Payfâns 

le 
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ie  ramifient  ,  &  s’en  fervent  pour  nourrir  les  Conils  de  garenne. 

Sonchus  repens  ,  multis  Hieraeium  majûs  J.  B.  2.  1017.  Hie- 
racitim  majùs folio  Sonchi ,  vel  Hieraeium  Sonchites  C.  B.  Pin.  22  6. 
Hieraeium  majus  Lob.  Icon.  237.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  les 
prairies  du  Pont  de  Béraud  ,  &  le  long  du  chemin  des  Pinchinats 

de  même  qu’à  Encaignane  ,  à  Fenouïlleres  ,  au  Tholonet  &  au- 
très  endroits. 

Sonchus  lævis  ,  anguftifolius  C.  B.  Pin.  124.  Sonchis  affinis 
tetracrepola  J.  1>.  2.  1018.  Éf  Chondrillts  afp.nis  quædam  laciniata 
an  trinciatella  J.  B.  2.  102 r.  Sonchus  Lævis  Mathiol.  Lob.  Icon. 
235.  Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece  Coüefio  Comillero.  On 
la  trouve  alfez  abondamment  dans  les  collines ,  &  dans  les  endroits 
incultes  du  Prignon  ,  du  chemin  des  Carrières  ,  ou  Peineros  ,  du 
Monteiguez  ;  de  Bauet  &  ailleurs  :  Elle  entre  dans  les  lalades  que 
le  vulgaire  apelle  champêtres  ;  elle  eft  un  peu  amere  ,  &  d’un  goût 
affez  agréable. 

Sonchus  maritimus  ,  anguftifolius  C.  B.  124.  Trodrom.  6l 

Ceute  efpece  eft  très-commune  ie  long  de  la  côte  de  la  mer  de  Mar- 
feille.  ' 

De  toutes  ces  efpeces  de  Sonchus  ,  l’on  ne  fc  fort  ordinairement 
cjue  de  la  flxiéme  efpece  ici  marquée  ,  qui  eft  le  Sonchus  Lævis ,  tm~ 
nor  ,  paucmïhus  lacintis  C.  B.  rP'm. 

Mr.  de  T.  ournefort  croit  que  le  fol  qui  eft  dans  cette  plante,  eft  de 
la  nature  de  I  Oxyfal  diaphoreticum  Angelt  Sahe ,  qui  eft  diftous  dans 
beaucoup  de  flegme,  &mele  avec  beaucoup  de  Souffre.  Le  fol  Am- 
moniac  y  entre  en  tres-petite  quantité  :  L’on  s’en  fort  pour  tempe^* 
rei  1  acrimonie  des  humeurs  ,  &  pour  procurer  la  fluidité  du  iang  : 
8c  pour  dégager  les  obftruétions  :  Elle  entre  dans  la  compofition  du 
fyrop  de  Cichoree.  Mr.  Rai  ,  après  J.  Bauhin  ,  lui  attribue  plu- 
fieurs  autres  vertus  ,  dont  on  n’eft  pas  trop  afturé  par  l’expe- 
rience. 

Soldanella  Mantima ,  minor  C.  B.  Pin.  29 y.  BraJJîcaMa~ 
rtna  >  foe  Soldanella  1.  6.  2.  1 66.  Soldanella  Dod.  Pempt.  3  9  y. 
Ceuvolvulus  Martùmus  ,  noflras ,  rotund'tfolms  Mor.  Hifl .  Oxon.  Part . 
2.  11.  Gall.  Soldanelle  ,  ou  Chou  Marin. 

Cette  plante  étant  plutôt  connue  fous  le  nom  de  Soldanella ,  que 
fous  celui  de  Convolvulus  ,  aux  efpeces  duquel  elle  devoit  être  rapor- 
tee  ,  nous  l’avons  rangée  ici  :  Elle  a  un  goût  amer  ,  un  peu  falé, 
âcre.  Simon  Paulli  croit  que  fon  fol  eft  nitreux  :  Mr.  Lemery  af¬ 
flue  qu  elle  contient  allez  du  fol  &  de  l’huile.  Elle  purge  fortement 
par  les  folles  les  eaux  des  hydropiques.  La  plupart  de  nos  Auteurs 
ont  obforve  ,  apres  Diofooride,  qu’elle  nuit  à  l’eftomach ,  jufques-là 
meme  que  Donatus  ah  Altomarï  ,  en  défend  l’ufage  ,  après  l’cxpe- 
rience  qu’il  dit  en  avoir  fait  fur  plufleurs  hydropiques  ,  à  qui  le  flic 
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donné  au  poids  de  demie  once  ,  avoit  été  plus  pernicieux  ,  qu’utile. 
Plufieurs  ont  tâché  de  corriger  cette  malignité  prétendue  ,  par  des 
aromatiques  :  Mais  Ethmuller ,  au  contraire  ,  croit  ces  correâifs  fort 
inutiles  -,  il  affine  même ,  après  Eraftus ,  que  cet  hydragogue  eft  tout- 
à-fait  hors  de  foupçon  de  malignité  ,  8c  qu’ainfi  on  peut  le  donner 
fans  danger  ;  ce  que  Fallope  ,  &  plufieurs  autres  ,  ont  auflî  avancé. 
Nôtre  Conftantin,  Auteur  delà  Pharmacie  Provençale  ,  eftime  beau¬ 
coup  ce  remede  ,  pour  purger  les  hydropiques  ,  quoiqu’il  veuille  y 
mêler  fes  corre&ifs  :  Il  dit  même  que  de  Ion  tems  ,  l’on  préparoit 
à  Montpellier  un  éle&uaire  hydragogue  ,  dont  le  principal  ingré¬ 
dient  étoit  la  Soldanella .  Mathiole  veut  que  l’on  mêle  cette  Plante 
avec  la  Rhubarbe. 

L’on  donne  la  poudre  de  cette  Plante  fèiche  ,  depuis  demi  gros , 
jufqu’à  un  gros.  Conftantin  en  donnoit  jufqu’à  deux  gros  ,  dans  un 
boüillon  :  La  dole  du  fuc  ,  tiré  par  expreffion  ,  eft  de  demie  once  ; 
celle  du  lue  épaiflî  en  confidence  d’extrait ,  eft  d’un  gros  jufqu’à  un  & 
demi.  On  la  fait  aufïï  boüillir  dans  un  boüillon  gras  ,  depuis  une 
poignée  ,  jufqu’à  une  &  demie.  Comme  la  poignée  peut  varier  , 
Conftantin  plus  exaét  ,  en  donne  depuis  une  once  ,  jufqu’à  une  on¬ 
ce  8c  demie.  Cette  Plante  eft  très-commune  tout  le  long  des  cô¬ 
tes  de  nôtre  Mer  ,  depuis  l’embouchure  du  Rhône  ,  jufqu’à  celle 
du  Var. 

Sparga  nium  ramofum  C.  B.  Pin.  iy.  Sparganium  qutbuf- 
dam  J.  B.  i.  541.  Platanarïa  ,  five  Butomon  Dod.  Vempt .  601. 
L’on  trouve  cette  efpece  dans  les  lieux  aquatiques  de  la  Beauvoi- 
fîne. 

Stachys  major,  Germanica  C.  B.  Pin.  2 36.  Stachys  Fuchfit 
J •  B.  3.  31p.  Stachys  Diofcoridis  Lob.  Icon.  530.  L’on  trouve 
cette  efpece  fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Ste.  Viétoire,  de  même 
que  dans  les  lieux  incultes  des  environs  du  Château  de  Saint  Anto- 
nin  ,  &  dans  le  terroir  de  Beaurecüil  ,  à  l’endroit  apellé  la  Barra 
doou  Cenglê . 

Stoechas  purpurea  J.  B.  Pin.  21 6.  Stoechas  Arabica  ,  vulgo 
diBaJ.  B.  3.  277.  Stæchas  brevionbas  Liguhs  Cluf.  Hift .  344.  Nos 
Provençaux  apellent  cette  Plante  Quereillets.  On  la  trouve  dans 
le  terroir  de  Puylobier  ,  entre  les  endroits  apellez  la  Terre  de  Ri- 
cheaume ,  8c  la  Pinede  des  Bruguières.  Elle  eft  encore  plus  commu¬ 
ne  dans  tous  les  lieux  de  la  côte  maritime  delà  Provence,  depuis  la 
Ciotat  8c  Toulon  ,  jufqu’à  Cannes  &  Antibes  ,•  de  même  que  dans 
les  Ifles  d’Yeres,  que  l’on  croit  être  les  Illes  Stoechades  des  Anciens, 
d’où  nôtre  plante  a  tité  fon  nom.  Cette  plante  eft  aromatique  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  ,  huileux ,  aromatique  ,  ce  qui  rend 
cette  plante  très-propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  &  le  genre  ner¬ 
veux  :  L’on  s’en  fert  avec  fuccez  dans  l’apoplexie  ,  la  parai yfie  ,  la 
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Jcthargie  ,  dans  les  affections  hyfteriques  ,  ou  dans  les  vapeurs  ; 
Elle  facilite  la  purgation  aux  femmes  ,  8c  procure  Piffuë  des  urines  : 
Elle  incife  8c  atténué  le  flegme  épais  ,  qui  farcit  les  broncfiies  du 
poumon ,  8c  en  procure  l’expe&oration.  Elle  entre  dans  la  compo- 
fltion  de  la  Theriaque.  Mefùé  lui  attribue  la  vertu  de  purger  la  pi¬ 
tuite  ,  8c  l’atrabile  :  C’eft  pourtant  ce  que  notre  plante  ne  fait  pas. 
Je  ne  fçai  fi  celle  qui  croît  dans  l'Arabie  eft  purgative ,  mais  en  tout 
cas  ,  fi  elle  a  cette  vertu  ,  elle  ne  l’a  que  fort  foiblement  ,  puifque 
le  même  Auteur  veut  que  l'on  y  ajoute  le  fel  Gemme,  8c  les  Miro- 
bolans  noirs  ,•  où  l’on  en  fait  un  fyrop  ,  dont  on  trouve  trois  diffe¬ 
rentes  defcriptions  dans  la  Pharmacopée  d’Ausbourg  ,  de  Zuvelfer; 
le  premier  eft  lefimple,  le  fécond  le  compofé  de  Mefué  ,  &  le  troi- 
fiéme  eft  celui  de  Fernel. 

Stramonium  fruétu  fpinofo  ,  rotundo  ,  flore  albo  ,  fimplicl 
Inftit.  rei  herb.  118.  Solarium  Vomo  fpinofo  ,  rotundo  ,  flore  longo 
C.  TS .  i(58.  Stramonia  multis  difla ,  five  Vomum  fpinofum  J.  B.  614*. 
Stramonia  Dod.  Vempt .  460.  Plufïeurs  croyent  que  cette  plante 
vient  naturellement  dans  ce  Pays ,  à  caufe  qu'on  la  trouve  dans  dif- 
ferens  endroits  ,  tant  dans  ce  terroir  ,  que  dans  ceux  des  Villages 
circonvoifins  ,v  fans  y  avoir  été  femée.  Il  eft  certain  qu’elle  vient 
bien  fouvent  dans  des  endroits  où  on  ne  l'a  point  fèmée  :  J’en  ai  vu 
il  y  a  i y.  ans,  de  très-belles  plantes  dans  l’enclos  de  la  Ville  ,  au 
quartier  d’Orbitelle  ,  à  l’endroit  où  l’on  a  bâti  le  Convent  des  Re- 
ligieufes  Benedi&ines  ,  &  les  maifbns  voifines  $  ce  n'étoit  point  dans 
le  Pré  qu’elles  naifloient  ,  mais  au  contraire  ,  dans  les  endroits  où 
l’on  avoit  jetté  du  plâtras,  que  l’on  nomme  chez  nous  Curun.  J’en  ay 
vu  aufli  dans  plufïeurs  terrains  pleins  de  mafures  ,  où  certainement 
elles  n’avoient  point  été  fèmées.  Je  fçai  auffi  que  plufïeurs  Jardi¬ 
niers  la  fement  expreffement ,  pour  ,  à  ce  qu’ils  prétendent  ,  faire 
fuir  les  Taupes  ,  qu’ils  apellent  Darbous ,  qui  bouleverfènt  la  terre 
des  Jardins  8c  des  Preds  ,  &  détruifent  les  racines  des  plantes.  Pour 
moi  je  ne  fais  point  de  difficulté  de  la  ranger  parmi  les  plantes  étran« 
gérés.  C’eft  du  Levant ,  c’eft-à-dire  ,  de  la  Syrie  &  de  l'Egypte  ÿ 
que  cette  plante  nous  eft  venue.  J'ai  remarqué  plufïeurs  fois  que  fafe- 
mence  refte  en  terre  fans  pouffer  pendant  quatre  à  cinq  années.  Nos 
fçavans  Médecins  conviennent  que  le  Stramonium  eft  narcotique  :  Plu- 
fleurs  croyent  que  c’eft  le  Nux  Methel.  d’Avicene.  Toutes  les  efi* 
peces  de  Stramonium  marquées  dans  les  Inftit.  rei  herb.  8c  dans  l’Hif- 
toire  des  Plantes  de  Mr.  Rai  ,  ont  la  même  vertu  narcotique  , 
8c  caufent  le  déliré  ,  les  unes  plus  ,  les  autres  moins  ,  comme  nous 
l’enfeignent  Gardas  ab  Horto  ,  8c  Jofeph  Acofta.  La  racine  8c  la 
femence  poffedent  ces  qualitez  dans  un  degré  éminent  ;  les  feuilles 
les  ont  dans  un  moindre  degré.  On  fè  fert  de  toute  la  plante  de 
nôtre  Stramonium  ,  dans  la  compofition  du  Baume  tranquille  ,  qui 
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eft  excellent  pour  calmer  toute  forte  de  douleurs  ,  en  Papliquant  fur 
la  partie  malade.  Ce  Baume  eft  aujourd’hui  fort  en  ufage  dans  nos 
Boutiques  de  Pharmacie.  J’ai  apris  de  feu  Mr.  Jean-Baptifte  Rim¬ 
baud  ,  trés-habile  Maître  Apoticaire  ,  dont  les  Ancêtres  avoient  ré¬ 
tabli  la  Botanique  dans  la  Ville  d’Aix  ,  que  fbn  Ayeul  ,  Homme 
d’un  rare  mérité,  fut  commis  avec  Mr.  Broglia  ,  trés-fçavant  Méde¬ 
cin  8c  Profeffeur  Royal  ,  par  autorité  du  Juge  ,  pour  examiner  fi  la 
poudre  de  la  graine  dont  s’étoit  fervi  une  malheureufè,  pour  en  faire 
boire  à  des  jeunes  Filles  ,  pouvoit  produire  l’effet  que  l’on  croyoit 
avoir  été  produit  dans  ces  Filles ,  qui  eft  ,  qu’étant  hors  de  connoii- 
fance  ,  8c  dans  un  délire  extatique  ,  elles  ét oient  livrées  par  ce 
moyen  à  la  brutalité  de  certains  Paillards  ,  que  cette  malheureufe 
introduifoit  chez  elle  :  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  raport  qu’en  fi¬ 
rent  ces  Meilleurs  ,  qui  ayant  reconnu  la  femence  du  Stramonium 
ne  furent  pas  en  peine  de  décider  de  fon  malin  effet  :  Cette  malheu¬ 
reufe  fut  par  Arrêt  de  la  Cour  ,  condamnée  à  la  mort.  Garet  & 
Cofta  nous  affurent  que  les  Courtifanes  &  les  Voleurs  s’en  fervent 
trés-fouvent  ,  pour  pouvoir  dépouiller  ceux  qui  tombent  entre  leurs 
mains.  Dans  certains  temperammens  cette  femence  produit  la  fu¬ 
reur  ,  comme  il  arriva  à  l’Executeur  de  la  Haute-Juftice  ,  8c  à  fa 
Femme  ,  à  qui  des  Scélérats  qu’il  avoit  retiré  chez  lui  ,  en  mêlè¬ 
rent  parmi  les  viandes  :  Feu  Mr.  Martelly ,  trés-habile  Maître  Apo¬ 
ticaire  de  cette  Ville,  8c  pere  de  celui  qui  exerce  aujourd’hui  fa  Pro- 
feffion  ,  avec  autant  d’honneur  8c  de  probité ,  que  de  capacité ,  a  af- 
furé  avoir  vu  le  Bourreau  avec  fa  Femme  ,  en  chemife  déchirée  en 
lambeaux  ,  fautant  &  danfant  dans  le  Cimetiere  de  St.  Sauveur  :  Mr. 
Bicais  ,  tres-fçavant  Profefïeur  Public  ,  m’a  affûté  de  l’avoir  auf- 

r  a  * 
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Styrax  folio  Mali  Cotonei  C.  B.  Pin.  452.  Styrax  arbor  y.  B» 

1.  341.  Styrax  Lob.  Icon.  iji.  Storax.  Les  Provençaux  apel- 
lent  cet  Arbre  Aligoufier .  On  le  trouve  dans  la  Forêt  de  la  Sainte 
Baume  ;  il  vient  en  plus  grande  quantité  dans  la  Forêt  de  la  Char- 
treufe  de  Montrieux  :  On  tire  par  incifion  de  l’écorce  de  cet  Arbre, 
une  Refîne  liquide  ,  fort  odorante  ,  en  affez  grande  quantité.  Les 
Chartreux  la  ferment  dans  des  petites  Bouteilles  ,  ou  Pots  de  ver¬ 
re  ,  dont  ils  font  part  à  leurs  amis  ï  J’en  ay  reçu  plufieurs ,  que  j’ai 
donné  à  diverfes  perfonnes  curieufes.  J’ai  obfèrvé  que  cette  Refîne 
liquide  eft  excellente  pour  les  playes  récentes,  qu’elle  confolide  dans 
très  peu  de  tems  :  Prife  intérieurement  ,  elle  eft  diurétique  ;  il  y  a 
lieu  de  croire  que  cette  Refine  étant  chargée  de  quantité  de  fel  vo¬ 
latile  ,  huileux  ,  eft  céphalique  ,  8c  qu’elle  peut  fervir  pour  déterger 
les  ulcérés  internes  ;  ce  que  je  n’ai  pas  pourtant  encore  expérimenté , 
non  plus  que  fi  elle  a  les  mêmes  vertus  que  le  Storax  en  larme  dé 
nos  Botaniftes. 
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s u BER  latifolium  ,  perpetuô  virens  C.  B.  Pin.  424.  Suber  la- 
îtfolium  J-  B.  1.  103.  Suber  laùfolia  Bob.  Icon .  Liege.  Les  P10- 
vençaux  l’apellent  Suvê  ,  qui  eft  aparemment  tiré  du  nom  de  Su¬ 
ber.  Cet  arbre  eft  allez  commun  dans  les  forêts  de  Pierrefeu  ,  de 
Colobrieres  ,  &  dans  plufieurs  autres  endroits  voifins  d’Yeres. 

L’Ecorce  de  cet  arbre  ,  à  qui  l’on  donne  proprement  le  nom  de 
Liege ,  en  eft  l’écorce  extérieure  :  Elle  fe  fepare  facilement  de  la  fé¬ 
condé  ,  qui  eft  pour  lors  trés-adherantc  au  tronc  :  Elle  eft  d’un  très- 
grand  ufàge  ,  foit  dans  le  ménage  ,  foit  dans  la  Marine  j  ces  ulages 
îont  trop  connus  pour  en  parler  ici  ,  il  nous  fufïit  de  parler  de  celui 
que  cette  écorce  a  dans  la  Medecine.  Cette  écorce  eft  fort  aftrin- 
gente  ,  foit  qu’on  la  donne  en  fubftance  ,  foit  qu’on  la  prenne  en 
décoétion  ,  elle  arrête  le  flux  de  fang  :  Plufieurs  attribuent  le  même 
effet  à  la  Cendre,  qui  eft  aufli  merveilleufe  pour  la  douleur  des  hé¬ 
morroïdes  ,  fi  l’on  en  mêle ‘une  fufïifante  quantité  avec  du  beurre 
frais  ,  &  qu’on  en  faffe  une  pomade  ,  dont  on  oint  les  hémor¬ 
roïdes. 

Symphytum  confolida  major,  flore  albo  ,  vel  palidè  luteo  , 
quæ  fœmina  C.  B.  Pin.  259.  Confoude. 

Symphytum  majus  ,  tuberofa  radice  C.  B.  Pin.  259.  Sym - 
phytum  tuberofum  J.  B.  3.  594.  Dod.  Pempt.  134. 

La  première  efpece  de  Confoude  ci  marquée  ,  eft  très-commune 
dans  toutes  nos  Prairies  :  La  fécondé  fe  trouve  dans  les  Prairies  du 
Pont  de  Béraud  ,  dans  celles  des  Pinchinats  &  ailleurs.  Les  feuil¬ 
les  de  cette  plante,  comme  l’a  obfervé  Mr.  de  Tournefort  ,  font  fa¬ 
des  au  goût  &  gluantes  ,  &  rougiffent  fort  peu  le  papier  bleu  ,*  les 
racines  le  rougiffent  davantage  ;  elles  font  remplies  d’un  lue  glaireux  : 
Le  fèl  que  cette  plante  contient  ,  eft  ,  félon  le  même  Auteur  ,  de  la 
nature  de  celui  du  Corail,  qui  eftdiffous  dans  un  flegme  fort  gluant, 
dans  lequel  il  y  a  un  peu  de  Souffre  ,  &  fort  peu  de  fel  Ammoniac  : 
L’on  fe  fert  ordinairement  des  racines  ,  tant  intérieurement ,  qu’ ex¬ 
térieurement  $  quoique  Camerarius  nous  affure  que  les  fleurs  de  la 
Confoude,  bouillies  dans  du  Vin  rouge  ,  font  très-bonnes  pour  ceux 
qui  vuident  le  fang  avec  les  urines  ,  fi  on  leur  en  fait  boire  deux 
verres  par  jour.  Schroder  ,  qui  fuit  le  fentiment  de  Diofcoride, 
range  cette  racine  parmi  les  vulnéraires  ;  elle  eft  incraffante  ,  elle 
adoucit  l’acrimonye  des  humeurs  ,  ce  qui  rend  cette  plante  trés-pro- 
pre  à  arrêter  le  flux  de  fang  qui  dépend  de  l’âcreté  des  fels  :  On  s’en 
fert  auffi  dans  les  fluxions  de  poitrine  ,  caufées  par  une  lymphe  âcre 
&  falée.  L’on  en  prépare  deux  fyrops  compoîèz  ,  dont  l’un  eft  de 
Fernel,  &  l’autre  de  Dodonée.  Mr.  de  Tournefort  préféré  ce  der¬ 
nier  au  premier  ,  comme  plus  adouciffant  ,  &  plus  propre  pour  le 
crachement  de  fang  ,  &  pour  les  fluxions  de  poitrine  :  On  en  peut 
voir  la  defeription  dans  l’Hiftoire  des  Plantes  qui  naiffent  aux  envi- 
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rons  de  Paris,  pag.  307.  Hechfteter  veut  que  cette  racine  foit  trop 
aftringente  ,  pour  qu’on  ufe  intérieurement  de  fa  décodion,  ou  de  fon 
infufion  •  parce  qu’elle  caufe  un  étranglement  &  un  reflerrement 
dans  le  igozier  ,  que  cet  Auteur  guérit  dans  un  Payfan  ,  en  luifaifant 
boire  du  Vinaigre.  Il  y  a  aparence  que  l’on  avoit  employé  dans 
cette  décodion  ,  ou  infufion  ,  une  trop  grande  quantité  de  cette  ra¬ 
cine  ;  car  dans  les  Ptifanes  que  nous  ordonnons  tous  les  jours  ,  où 
entre  cette  racine  dans  une  dofe  convenable  ,  nous  ne  nous  aperce¬ 
vons  point  de  cette  violente  aflridion.  On  fe  fert  de  cette  racine 
récente  ,  pilée  &  apliquée  fur  la  partie  ,  pour  calmer  la  douleur  qui 
accompagne  la  piqueure  des  tendons  ,  en  mettant  dans  la  playe  du 
tendon  ,  l’huile  de  Therebentine  ,  ou  lliuile  de  Cire  ,  ou  le  Baume 
du  Pérou  ,•  ce  qui  eft  le  principal  de  la  curation  ,  car  fans  ce  der¬ 
nier  remede  ,  l’on  pourroit  caufer  au  malade  ,  la  maladie  que  le  fça- 
vant  Fabricius  Hildanus  apelle  Meltceria  ,  ou  Synovta  9  ou  Ichor  ar - 
ticulorum.  On  fe  fert  de  ce  même  cataplâme  ,  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  la  goutte  :  Quoique  Simon  Paulli  craigne  la  repercuflîon, 
Sc  qu’il  foit  d’avis  de  mêler  fur  trois  onces  de  la  racine  de  Confou- 
de ,  deux  onces  de  celle  de  Guimauve  ,  une  once  &  demie  de  celle 
d’Yeble,  une  poignée  de  feuilles  d’Auronne,  deux  poignées  de  Mil¬ 
lepertuis  ,  trois  poignées  de  fleurs  de  Chamomille  ,  quatre  poignées 
de  celles  de  Sureau  ,  deux  onces  de  graine  de  Fenugrec  ,  trois  on¬ 
ces  de  celle  de  Lin  ,•  &  l’on  en  fait  un  cataplâme  ,  que  Simon  Paulli 
eftime  excellent  pour  ce  mal.  C’efl:  de  Seuvert  qu’il  l’avoit  apris  : 
Mr.  de  Tournefort  le  raporte  de  ces  Auteurs  ,  &  le  donne  comme 
un  trés-bon  remede.  Le  même  Mr.  de  Tournefort  ne  fait  qu’ajou¬ 
ter  quelques  goûtes  d’huile  fétide  à  ces  racines  pilées  ,  pour  le  mê¬ 
me  ufage.  On  aplique  auflï  ces  racines  pilées  ,  ou  le  mucilage  tiré 
de  ces  racines  feiches  ,  dont  la  poudre  a  été  détrempée  dans  de  l’eau 
chaude ,  fur  les  fraétures  ,  8c  fur  les  diflocations  ,  fur  les  ecchymo- 
fès  ,  fur  les  ulcérés  malins  8c  carcinomateux  ,  &  fur  les  parties  qui 
fouffrent  des  douleurs  veroliques  :  C’eft  Mr.  Rai  qui  nous  affure  de  ce 
dernier  $  On  s  en  fert  auflî  pour  arrêter  le  progrez  de  la  gansrene 
félon  Parkinfon  ,  8c  fui  van  t  Mr.  Hulfè.  1  ^ 
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AMARISCUS  Narbonenfis  Lob.  ïcon.  218.  Tamarix 
altéra  ,  folio  tenuiore  ,fve  Gallica  C.  B.  Vin .  485.  Ta- 
marix  major  ,five  arborea  Narbonenfis  J.  B .  1.  351.  Ta¬ 
maris.  L’on  trouve  cet  Arbrè  fur  les  bords  de  la  Riviere 
de  l’Arc  ,  où  on  ne  le  laiffe  gueres  croître  à  hauteur  d’arbre  •  il  eft 
plus  commun  fur  les  bords  du  Rhône  ,  principalement  à  Arles  5 
où  l’on  trouve  quantité  de  gros  arbres,  dont  on  fait  des  Barils  pour 
y  mettre  de  l’eau  ,  qu’on  prétend  être  trés-aperitive  8c  diurétique. 
Le  Tamaris  éft  incifif  ,  apéritif  &  diurétique  :  Il  emporte  les  ob- 
flruétions  de  la  rate  ,  &  diflipe  les  tumeurs  :  Il  vuide  par  la  voyè 
des  urines  les  ferofitez  falées  qui  fomentent  la  galle  ,  les  démangeai- 
fbns  de  la  peau  ,  l’iétere  noir  ,  l’hydropyfïe  ,  &  même  la  lepre  •  fi 
on  en  veut  croire  Mathiole  8c  Amatus  Lufitanus,  qui  l’affurent  apres 
l’experience  qu’en  avoit  fait  Alkanzus  Arabe  ,  dans  deux  Femmes 
atteintes  de  la  lepre.  Diofcoridefefervoit  de  la  décoétion  des  feuil¬ 
les  ,  pour  confommer  ,  à  ce  qu’il  dit  ,  la  rate.  Pline  en  ordonne 
le  lue  mêlé  dans  du  Vin.  Galien  donnoit  à  les  malades  la  décoc¬ 
tion  des  feuilles  ,  des  branches  8c  de  la  racine  ,  faite  dans  du  Vin , 
&  du  Vinaigre.  L’on  préféré  aujourd’hui  l’écorce  au  bois  8c  aux 
feuilles  ,  fur  tout  celle  de  la  racine  ,  quoique  le  bois  ne  foit  pas  in¬ 
utile  ,  comme  on  peut  le  voir  par  l’ufage  qu’on  fait  de  ces  Barils  3 
que  nos  Provençaux  apellent  Barraux  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
delfus*  On  voit  par  l’experience  journalière  ,  que  ce  que  les  Anciens 
nous  ont  dit  de  la  prétendue  confomption  de  la  rate ,  par  l’ufige  du 
Tamaris  ,  efl  une  pure  fable  ,  comme  beaucoup  d’autres  qu’ils  ont 
tranfmis  à  la  pofterité.  Galien  a  donné  quelque  vertu  aftringente 
au  Tamaris  ,  ce  qui  femble  être  confirmé  par  Profper  Alpin  ,  qui 
nous  alfure  que  les  Femmes  Egyptiennes  fe  fervent  de  la  décoétion 
de  l’écorce  ,  pour  arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang  ,  &  pour  fixer 
le  cours  de  ventre  :  Il  prétend  même  que  le  bois  de  Tamaris  efl  aufll 
bon  pour  la  verole  ,  que  le  Gaïac  ;  ce  qui  doit  être  confirmé  par 
l’experience.  Ethmuller  eftime  beaucoup  la  décoétion  de  l’écorce 
pour  les  cathares  ou  fluxions  ,  8c  pour  la  goutte  ;  l’on  tire  des  cen¬ 
dres  de  cet  arbre  un  fel  lixiviel  ,  qui  efl:  fort  apéritif 

T  a  m  n  u  s  r^cemofa  5  flore  minore  ,  luteo  pallefcente  Inflit.  rei 
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herb.  103.  Bryonia  lavis  five  mgra  ,  racemofa  C.  B .  Tin.  2 97* 
J/itis  nigra  quibufdam  ,  five  Tamnus  Phnij  ,  folio  Cyclaminîs  J.  B .  2. 
147-  Vitis  fylveflrïs  Dod.  Pempt.  401.  Seau  de  Notre-Dame  ,  ou 
Racine  vierge.  On  trouve  cette  plante  dans  le  petit  Bois  qui  eft: 
auprès  de  Rians  ,  qu’on  apelle  vulgair  ement  hou  pïchot  Devens  :  On 
la  trouve  auflï  dans  le  bois  de  Meyrargues  ,  autrement  dit  Lou  De - 
vens  de  la  Pined 0.  Lobel  &  Pena  afTurent  que  la  racine  de  cette 
plante  eft  diurétique  ,  &  qu’elle  chaffe  le  fable  des  reins  ,  &  de  la 
vefcie  ,  &  qu’elle  provoque  les  purgations  aux  Femmes.  Elle  atté¬ 
nué  les  vifcofitez  qui  s’amaffent  dans  les  bronches  ,  &  dans  les  ve- 
fïcules  du  poumon.  Plufïeurs  l’ont  crû  purgative ,  mais ,  fùivant  l’ex- 
perience  de  Gafpar  Hoffman  ,  &  de  Mr.  Lifter  ,  elle  ne  l’eft  point 
du  tout.  Cette  meme  racine  pilée  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  Vin¬ 
aigre  ,  &  mêlée  avec  la  fiente  de  vache'  ,  nous  fournit  ,  félon  Mr. 
Rai  ,  un  bon  cataplâme  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte.  Mr. 
de  Tournefort  nous  afture  que  cette  racine  pilée  &  apliquée  fur  les 
meurtriffures  ,  les  guérit  dans  peu  de  tems.  Ce  font  les  tendrons 
de  cette  efpece  de  Urionza  ,  dont  parlent  les  Anciens  ,  qui ,  félon 
Dodonée ,  font  bons  à  manger. 

T  anacetum  vulgare  ,  luteum  C.  B.  Pin.  132.  Tanacetum 
vulgare  ,  flore  luteo  J.  B.  3.  131.  Tanacetum  Mille folij  foltis  Lob . 
Icon.  7 49.  Tanaifie,  ou  Tanaife  ,  du  nom  d '  Athanafia  3  que  plu¬ 
sieurs  ont  donné  d  cette  plante.  Les  Provençaux  l’apellent  Tanari - 
do.  Quoique  cette  plante  ne  vienne  pas  naturellement  dans  nôtre 
terroir ,  elle  y  eft  affez  commune  en  plufïeurs  endroits  ,  où  elle  croît 
abondamment  fans  culture  :  L’ufage  qu’elle  a  dans  la  Medecine,  me 
donne  la  liberté  de  la  ranger  ici. 

La  Tanaifîe  eft  âcre  ,  aromatique  ,  amere  ,  &  d’une  odeur  afTez 
forte  ,•  elle  ne  rougit  pas  le  papier  bleu  ,  comme  l’a  remarqué  Mr. 
de  Tournefort  :  Elle  contient  un  fel  volatile  ,  aromatique,  huileux  , 
chargé  de  beaucoup  de  Souffre.  Cette  plante  eft  incifive  ,  aperitive, 
fiidorifïque  ,  ftomachale  ,  fébrifuge  $  elle  provoque  les  purgations 
aux  Femmes  ;  elle  eft  vermifuge  ,  &  tue  les  vers  ,*  Elle  eft  vulnérai¬ 
re  ,  elle  eft  aufti  excellente  pour  l’hydropifie  ,  fi  l’on  en  fait  boire  la 
décoétion  aux  malades  ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Ephemerides 
d’Allemagne  ,  Ann.  12.  Obf  112.  Mr.  de  Tournefort  préféré  le 
lue  de  cette  plante  pour  la  même  maladie  ,  pour  la  cachexie  ,  & 
pour  les  pâles  couleurs.  Il  en  donne  l’infufîon  ,  faite  avec  l’eau 
bouillante  ,  verfée  fur  la  plante  feiche  ,  d  ceux  qui  font  attaquez  de 
la  fièvre  maligne  ,  &  dans  les  maladies  du  bas  ventre  :  On  employé 
d  cet  effet  les  fommites  des  tiges  où  il  y  a  feuilles,  fleurs  &  graines. 
J’ai  donné  ladécoétion  de  cette  plante,  avec  la  Germandrée,  après 
avoir  donné  un  Emetique  ,  d  plufïeurs  pauvres  Payfàns  qui  avoient 
des  fièvres  intermittentes  ,  dont  ils  ont  reffenti  de  très-bons  effets. 

Cefalpin 
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Cefalpin  ,  comme  le  «porte  Mr.  de  Tournefort ,  donnait  deux  gros 
du  lue  des  feuilles  ,  mele  avec  trois  ou  quatre  onces  d’eau  de  Plan- 
tin.  Mr.  de  Tournefort  fait  macerer  pendant  quelques  jours  les  ten¬ 
drons  de  cette  plante  dans  de  l’eau  de  vie  ;  il  en  tire  par  la  diftila- 
tion  un  efpnt  fort  pénétrant ,  dont  il  s’eft  fervi  fort  heureufement 
dans  le  rhumatifme  ;  il  en  fait  baflïner  fouvent  les  parties  malades 
&  les  fait  couvrir  enfuite  de  linges  fort  chauds  ;  il  en  fait  même 
boire  deux  ou  trois  cueïllerées  par  jour  :  11  fe  fert  auiïi  de  la  décoc¬ 
tion  de  cette  plante  ,  pour  fomenter  les  jambes  des  hydropiques  - 
c’dt  un  remede  excellent  ,  félon  nôtre  Auteur.  Mr.  Rai  eftime 
fort  le  fuc  de  cette  plante  pour  les  gerfures  des  pieds  &  des  mains, 
li  on  les  badine  de  ce  fuc.  C’eft  de  Hercules  Saxonia  qu’il  a  tiré 
ce  remede  :  On  s’en  fert  audî  pour  les  dartres  ,  pour  la  tigne&pour 
les  ulcérés.  La  conforve  des  fleurs  eft  fort  eftimée  pour  l’épilepfie 
&  pour  les  vertiges  ,  fuivant  Mr.  de  Tournefort  ,  les  fommites  de 
cette  plante  font  non  foulement  excellentes  pour  les  vers  ,  fi  on  s’en 
foi  t  intérieurement ,  mais  elles  font  auflî  très-bonnes  pour  le  même 
mal  fi  on  aplique  la  plante  refoente  pilée,  fur  le  nombril  ,  en  for¬ 
me  de  cataplâme  ;  j’en  ai  vû  de  très-bons  effets  :  On  peut  y  mêler 
le  fiel  de  Bœuf ,  c’eft  ce  que  j’ai  apris  de  Simon  Paulli. 

Taxüs  J.  B.  i.  241.  Taxas  Dod.  Pempt.  8yp.  y.  F.  Cet 
arbre  eft  fort  commun  dans  le  Bois  de  la  fainte  Baume.  Diofooride, 
Galien  &  Pline  ,  ont  range  cet  Arbre  parmi  les  Poifons  ;  non  ftu- 
lement  il  eft  mortel  de  manger  de  fon  fruit  &  de  fos  feuilles  ,  mais 
auflî  même  de  dormir  fous  cet  Arbre.  Plutarque  ne  lui  attribue  cette 
malignité ,  que  lorfqu’il  eft  en  fleur.  Jules  Cefar  ,  dans  fon  6.  Li- 
vre  ,  de  bello  Gall.  dit  qu’un  Cativulcus  ,  Roi  des  Eburoniens  ,  que 
Charles  Ellienne  croit  etre  le  Pays  de  Liege,  8c  les  environs,  s’em- 
poifonna  avec  le  fuc  de  Taxus.  Mathiole  8c  Jean  Bauhin  ,  confia 
ment  par  l’experience  ce  que  les  Anciens  ont  dit  du  Taxus.  Le  Ri 
Pere  Schott  Jefuite ,  nous  affûte  que  fi  l’on  jette  de  l’If  dans  de  l’eau 
dormante  ,  les  Poiffons  en  deviennent  tous  étourdis  ,  tellement  que 
1  on  peut  les  prendre  avec  la  main.  Il  ne  doute  point  que  cette  vertu  nar-» 
cotique  ne  produife  le  même  effet  dans  les  hommes ,  8c  autres  animaux, 
comme  les  Bœufs,  les  Vaches,  les  Aines  j  ce  qui  a  été  oblervé  par 
J.  Bauhin.  Ce  que  Mr.  Rai  raporte  d’une  autre  efpece  d’If,  fort  touf¬ 
fue  dans  fes  branches  ,  qu’on  cultive  dans  le  Jardin  de  Pife  ,  fem- 
ble  confirmer  cette  odeur  venimeufe  ,•  il  dit,  après  Mr.  Bellucci ,  Pro- 
feffeur  Botanifte  au  Jardin  de  Pile  ,  que  les  Paylans  qui  avoient  loin 
de  tondre  cet  Arbre  ,  ne  pouvoient  relier  plus  de  demie  heure  à  faire 
ce  travail  ,  fans  lentir  une  violente  douleur  de  tête  ,  qui  les  empê- 
choit  de  continuer  leur  ouvrage.  Lobel,  au  contraire  ,  nous  affure 
que  l’If  n’ell  point  un  mortel  poilon  ,  comme  l’a  crû  la  vénérable 
Antiquité  :  Il  dit  que  les  Enfans  en  Angleterre  en  mangeoient  fans 
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aucun  danger  ,  &  que  les  Pourceaux  s’en  nourriffoient  dans  ce  mê¬ 
me  Pays.  Gérard  ,  illuftre  Botanifte  Anglois  ,  affure  d’en  avoir 
mangé  ,  avec  fes  Compagnons  ,  fans  qu’il  en  foit  enfùivi  aucun  fâ¬ 
cheux  fymptome  :  Il  dit  même  qu’il  a  dormi  fous  l’ombre  de  cet 
Arbre  ,  fans  en  reffentir  la  moindre  incommodité.  Camerarius  effc 
dans  le  même  fentiment  :  Mr.  Rai  n’en  paroît  pas  fort  éloigné  $  il 
avoüe  pourtant  qu’il  pourroit  bien  être  véritable  que  l’If  fût  un  poi- 
fon  dans  un  endroit ,  &  qu’il  ne  le  fût  pas  dans  un  autre  ,  comme 
l’a  obfervé  Diofcoride  ,  qui  nous  aprend  que  l’If  qui  naît  en  Italie  , 
&  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  eft  venimeux  ,  ce  qui  n’eft  pas  de 
ceux  qui  naiffent  dans  des  autres  endroits  :  Il  n’eft  pas  trop  facile 
de  pouvoir  concilier  deux  opinions  h  differentes  ,  il  n’y  a  que  l’ex- 
perience  qui  puiffe  décider  la  queftion  :  Quelque  recherche  que  j’aye 
fait  de  la  prétendue  qualité  venimeufe  de  l’If  ,  je  n’en  ay  rien  pu 
aprendre  ,  fî  ce  n’eft  que  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  fè  font  endor¬ 
mies  fous  les  Ifs  de  la  fainte  Baume ,  n’en  ont  reffenti  aucune  incom¬ 
modité  $  je  n’ai  jamais  apris  que  des  Animaux  qui  en  ont  mangé, 
en  ayent  été  empoifonnez  :  C’eft  pourtant  ce  que  je  laiffe  à  la  recher¬ 
che  de  quelque  curieux.  Je  ne  dois  pas  palier  ici  fous  filence  ce 
que  Suetone  nous  aprend  ,  qui  eft  que  Claudius  Drufus  publia  dans 
Rome  ,  que  le  fùc  du  Taxus  étoit  le  véritable  Antidote  de  la  mor- 
fure  de  la  Vipere  :  Cela  ne  paroîtra  pas  nouveau  à  ceux  qui  fça- 
vent  qu’on  fè  fert  fbuvent  d’un  venin ,  pour  en  chaffer  un  autre ,  c’eft 
ce  qu’on  peut  voir  dans  nos  anciens  Médecins. 

Telephium  Diofcoridis  Imper.  665.  Telephium  legtùmum 
Imper  an  vu.  Cluf.  Hijl .  lxvi  1 .  Telephium  reperts  ,  folio  non  de- 
ctduo  C.  B.  Pin.  287.  L’on  trouve  cette  plante  fur  la  Montagne  de 
fainte  Viéloire  ,*  on  la  trouve  aufft  au  pied  de  la  même  Montagne  > 
du  coté  du  midi  ,  proche  le  Moulin  de  Roques-hautes  ,  &  du  Châ¬ 
teau  de  Saint  Antonin  :  Elle  vient  auffi  dans  le  terroir  de  Pourrieres , 
dans  l’endroit  apellé  lou  Valon  de  Vaumaro  ,  comme  aufli  dans  le 
Bois  de  Roquefueïl  &  de  la  Sainte  Baume. 

Terebinthus  vulgaris  C.  B.  Pin.  400.  Terehinthus  J .  B .  1.’ 
278.  Dod.  Vempt .  870.  Terebinte.  Les  Provençaux  l’apellent  T*- 
telin.  Cet  arbre  eft  fort  commun  dans  nôtre  terroir  ,  on  le  trouve 
dans  les  collines  de  la  Toueffo  ,  du  Colombier  ,  du  Monteiguez  ,  du 
Tholonet  ,  du  Prignon  &  ailleurs. 

Nôtre  Terebinthe  ne  donne  point  de  Terebinthine  ,  quoique 
j’aye  incifé  le  tronc  &  les  branches  en  differens  tems  ,  je  n’en  ay 
jamais  vû  découler  de  la  Terebinthine.  Lobel  affure  d’en  avoir  ti¬ 
ré  par  ce  même  moyen  des  Terebinthes  de  Montpelier.  Bellon  nous 
aprend  que  dans  la  Syrie  ,  &  dans  la  Silicie  ,  l’on  en  tire  une  Re¬ 
fîne  qui  eft  la  véritable  Terebinthine  :  Car  on  doit  remarquer  que 
ce  que  nous  apellons  dans  nos  Boutiques  de  Pharmacie ,  Therebintine  de 
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Chio  ,  &  Terebinthine  de  Venife  ,  ne  font  point  la  Refîne  du  Te- 
rebinthe  ,  qui  eft  inconnue  dans  nos  Boutiques  ;  ce  font  la  Refîne 
de  la  Melefe ,  ou  du  Sapin  ,  ou  du  Pin  ,  comme  nous  Pavons  fait 
voir  ci-devant  ,  en  parlant  du  Pin  :  On  voit  pourtant  de  la  Tere¬ 
binthine  dans  les  vefcies  coriaces  ,  faites  en  forme  de  cornets,  que 
nôtre  Terebinthe  produit  dans  l’Eté  ,  fi  on  ouvre  dans  le  mois  de 
Juillet  ces  vefcies  ,  on  les  trouve  pleines  de  pucerons  ,  qui  nagent 
dans  une  Terebinthine  claire  &  odorante.  Ces  vefcies  venant  à  fe 
deffeicher  ,  font  percées  de  quantité  de  petits  trous  ,  qui  donnent 
paffage  à  ces  pucerons  ,  qui  font  pour  lors  devenus  des  moucherons. 
Mr.  de  Tournefort  &  Mr.  Raï  ,  ne  doutent  point  que  ces  vefcies 
ne  foient  formées  par  la  piqueure  des  feuilles  tendres  ,  que  ces  mou¬ 
cherons  y  font  ,  par  où  ils  dépofent  leurs  œufs  5  qui  venant  a  eclor- 
re  ,  &  retenant  le  fuc  de  la  feuille  pour  leur  nourriture  ,  donnent 
lieu  à  l’acroiffement  de  cette  vefcie.  L’on  peut  en  faifant  macerer 
dans  de  Peau  chaude  ces  cornets  ,  ou  vefcies  ,  tirer  la  Terebinthine 
qui  eft  renfermée  dans  ces  vefcies  ,  en  ramaffant  enfiiite  avec  du 
Cotton  ,  l’Huile  ou  la  Terebinthine  qui  fumage.  Il  n’y  a  pas  lieu 
de  douter  que  le  Terebinthe  ne  contienne  quantité  de  fel  ^volatile , 
huileux  ,  aromatique.  Diofcoride  lui  donne  prefque  les  mêmes  ver¬ 
tus  qu’au  Lentifque.  Il  eft  aftringent  &  deterfîf  ,•  il  échauffé  pour¬ 
tant  plus  que  le  Lentifque  ,  8c  Ion  odeur  forte  incommode  beau¬ 
coup  ceux  qui  ufent  de  fa  décoétion.  L’on  mange  fon  fruit  dans  le 
Levant,  comme  nous  l’affure  Bellon  :  Ce  qu’on  faifoit  aufïî  dutems 
de  Diofcoride  ,  qui  dit  que  ce  fruit  eft  diurétique  ,  mais  qu’il  nuit  à 
l’eftomach  :  Il  eft  aufïî  aphrodifiaque.  J’ai  goûté  quelques-fois  des 
fruits  de  nôtre  Terebinthe  ,  je  les  ay  trouvez  d’un  goût  âpre  8c 
amer  ,  d’une  odeur  de  Terebinthine  fort  defagreable  ;  il  eft  vrai 
qu’ils  ne  meuriffent  gueres  chez  nous.  La  Reiine  de  cet  arbre  e 
fort  eftimée  par  les  Médecins  ,  pour  incifer  les  glaires  &  vifcofitez 
qui  fè  trouvent ,  foit  dans  le  poumon  ,  dans  les  reins  ,  dans  la  ve 
cie  ,  &  dans  les  autres  couloirs  de  nôtre  corps.  Elle  eft  diurétique, 
vulnéraire ,  deterfîve.  Elle  détruit  le  levain  de  la  goutte  ,  &  du  cal¬ 
cul  ÿ  elle  fortifie  le  genre  nerveux  ,  &  rétablit  le  reffort  des  fibres , 
après  avoir  enlevé  les  impuretez  qui  PaffoiblifToient. 

Teverium  ,  Fide  Chamœdris. 

Thalictrum  majus  ,  filiquâ  Seminis  Striata  ,  foins  rug^s> 
trifidis  Mor.  Umbell.  70.  Thaütirum  pratenfe  ,  maximum  Mon  - 
pelienfmm  ,  afper'ionbus  foins ,  feu  folio  rugofo  Mor.  Hort.  Reg.  BleJ . 
ThaliBrum  pratenfe  ,  majus  Monfpelienfmm  Joins  rugojis  Hort.  Keg. 
Parif.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Prairies  de  la  T  orna  me, 

&  à  la  Beauvoifine.  ^ , 

Thalictrum  minus  C.  B.  Pin.  33 7*  J*  3*  3  7* 
iiBrum  vi.  vel  pratenfe  1  1.  Cluf  Hifi .  2,34.  Lon  trouve  cette 
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plante  en  delcendant  de  fainte  Victoire  à  Vauvenargues  ;  elle  vient 
auffi  dans  le  valon  de  Vaumare  ,  au  terroir  de  Pourrieres.  Taber- 
namontanus  nous  aprend  que  les  Payfans  d’Allemagne  fe  fervent  du 
rue  de  ThallBrum  ,  pour  déterger  &  deffeicher  les  ulcérés  ,  &  pour 
confohder  les  playes.  Le  Commentateur  de  Dodonée  dit  que  la  dé¬ 
coction  de  la  racine  ,  tue  les  cirons  ,  &  les  petits  poux  qui  atta¬ 
quent  la  peau  ,  fi  on  s’en  lave  ,  ou  que  l’on  s’en  ferve  en  maniéré 
de  bain. 

Tha  ps  I  A  latifolia  ,  villofa  C.  B.  Pin.  148.  Thapfia  fuorun- 
dam  hirfuta  &  afpera  ,  cicuU  folio  ,  flore  luteo  ,  femme  lato,  aïïis 
ùefeh  Peloponeflacum  J.  B.  3.  Part.  2.  18 y.  Thapfia  Cluf.  H'ifi 
cxcii.  L’on  trouvoit  autre-fois  cette  Plante  fur  les  collines  du 
Monteiguez.  Mr.  Fouque  l’a  trouvée  en  deçà  du  Pont  dey  trel  Sau¬ 
tez  :  Je  l’ai  trouvée  en  affez  grande  quantité  dans  l’endroit  apellé 
j  jf'w™  de  Pourrjeros  ,  dans  celui  de  Rians  ,  nommé  la  Gar- 
nello  ,  &  dans  le  Eois  d’Ollieres.  La  racine  de  cette  plante  rend 
un  lue  ladicineux  fort  âcre  &  amer  au  goût  ,  qui  excite  des  nau- 
iees  ,  &  qui  s’epaiflît  en  forme  de  gomme  ,  quand  il  eft  fec  j  com¬ 
me  je  l’ai  obfervé  dans  plufieurs  grolfes  racines  ,  quej’avois  empor¬ 
tées  chez  moi.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  ont  crû  que  le  Turbith  des 
îabes  etoit  la  racine  du  Thapfia.  Imperatus  nous  alfure  qu’on  fe 
lervoit  de  fon  tems  à  Meffine  ,  de  la  racine  du  Thapfia  ,  à  la  place 
du  Turbith.  Notre  Conftantin  étoit  dans  le  même  fentiment ,  il 
aflure  qu  il  s’en  etoit  fervi  avec  heureux  fuccez  ,  dans  le  Village  où 
il  avoit  commence  de  faire  la  Medecine.  Il  prenoit  un  gros  &  de¬ 
mi  quelque  fois  deux  ,  de  la  racine  du  Thapfia  ,  ou  plûtôt  de 
fon  ecoife  feiche  qu’il  faifoit  mettre  en  poudre  ,  qu’il  mêloit  avec 
la  poudre  des  feuilles  de  Rue  ,  de  Sarriette  ,  un  gros  de  chacune, 
d  Amendes  douces  ,  &  de  Coins  confits  au  miel  f  ou  au  vin-cuit 

Pmvrnrll^’1  ,C,°inS  confits  à  ce  <lue  nous  apcllons  en 

Ln  PÇ  ?UC  ’  ^W,eft  tlfe  d“  n0m  Arabe  Rob  )  demi  de  cha¬ 
cun  .  Il  melangeoit  le  tout,  &  en  faifoit  une  dofe  d’Opiate  pourpur- 

fl  °“  PjUt  n°,r  dans  fa  Pharmacopée  Provençale  ,  pag. 

SiJtJSa  Ce  c,^Pourtant/eJ«té  par  la  plûpart  de  nos  ha- 

biles  Médecins  d  aujourd’hui  :  C’eft  une  erreur  de  croire  que  le  Thap- 

oLa  ?US  Pr  rnS  ’a  n0n  Plus  <îue  le  napfa  Mouds  Car- 
TurbitL  0n  ^  fat  da“S  4  Sidle  »  n0US  fou^niire  le  vei'hable 

Le  véritable  Turbith  eft  une  efpece  de  Lizeron  ,  qui  croit  à  G/i- 

zziïsjr  "f  ■  *<*  f»»  «dS-uSt,  i 

n  elt  point  1  ecorce  des  tiges  ,  comme  l’a  crû  Gardas  ah  Horto 
qui  nous  donne  le  Turbith  ;  c’eft  de  l’écorce  de  la  racine  de  cette 

AZ  :  LaoeH°enc  qUÊ/  1’Iiluft/e,Mr-  Herman  ,  ProfelTeur  Botanifte 
y  en  ,  apelle  Convolvulus  Indiens  ,  alatus ,  maximus  folïis ,  Ibfco 
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non  nihil  fimilibus  ,  angülofis ,  Turbith  officinarum  Herman .  Catalog. 
chez  qui  l’on  peut  voir  l’exaéte  defcription  qu’il  en  donne.  Ca£ 
par  Banliin  l’apelle  Turpethum  repens }  foins  Althæe  vel  Jndicum.  Mrc 
Herman  ajoute  que  cette  plante  vient  aufli  à  Zeilan  ,  &  à  Mala¬ 
bar  ,  où  il  l’a  obfervée  lui-même. 

T hl a sp  1  vulgare  J.  B.  2.  921.  Thlafpi  aruenfe  ,  Vaccariæ 
incano  folio  ,  majus  C.  B.  Pin.  10 6.  Thlapfi  alterum  Dod.  Pempt . 
712.  Cette  plante  eft  aflez  commune  au  Tholonet  ,  fur  tout  au 

Quartier  dit  de  la  Cremado  ,  où  elle  vient  dans  les  terres  cultivées  : 
e  Pai  aufli  trouvée  aux  Pinchinats  ,  dans  le  terroir  de  cette  Ville, 
proche  le  Moulin  de  Mr.  Gallicy  :  J’ai  remarqué  que  cette  derniere 
a  véritablement  folia  incana  ,  &  que  celle  du  Tholonnet  ne  les  a  pas 
de  même  :  Ses  feuilles  ont  un  goût  âcre  &  piquant  ,  Semblable  à 
celui  de  la  Roquette  ,  les  fleurs  &  les  graines  l’ont  encore  plus 
fort  :  Les  feüilles  ne  rougiflent  que  trés-peu  le  papier  bleu ,  les  fleurs 
le  rougiflent  davantage. 

Thlaspi  Vaccariæ  incano  folio  ,  minus  C.  B.  Pin.  106.  Pr<?- 
drom.  47.  C.  Bauhin  dit  que  cette  plante  vient  dans  le  terroir  de 
Marfeille  ;  je  ne  l’ai  trouvée  dans  ce  terroir  ,  que  dans  le  quartier 
de  Robert  ,  &  au  Devens. 

Thlaspi  capfulis  hirfutis  J.  B.  2.  922.  Thlafpi  villofum ,  cap* 
fulis  hirfutis  C.  B.  Pin,  ioù.  Prodrom .  47.  Cette  plante  eft  allez 
commune  dans  les  endroits  apellez  Garriguos  dey  Peirieros  ,  dans 
celles  du  Tholonet  ,  de  Meiruëil  ,  du  Monteiguez  ,  &  ailleurs  î 
On  la  trouve  aufli  fur  les  bords  du  chemin  qui  conduit  a  la 
Cremado. 

Thlaspi  arvenfe  ,  perfoliatum  ,  majus  C.  B. Pin.  106.  Bur~ 
fa  paflona  foins  perfoliatœ  J,  B .  2.  938.  Thlafpi  oleraceum  Tabern, 
lcon.  462. 

Thlaspi  perfoliatum  ,  minus  C.  B.  Pin.  106.  Thlafpi  m* 
pumilum  Cluf.  Hift.  cxxxi.  Ces  deux  dernieres  font  très-com¬ 
munes  dans  nos  champs,  vignes  &  vergers  d’Olliviers  :  Le  Vulgaire 
les  connoît  lous  le  nom  de  Moucelets  :  On  les  fait  entrer  dans  ces 
fortes  de  Salades  ,  que  l’on  apelle  champêtres  ;  elles  ont  un  goût  un 
peu  piquant  ,  qui  n’eft  pas  defagreable. 

Thlaspi  parvum  ,  faxatile  ,  flore  rubente  C.  B.  107.  Litho - 
thlafpi  quartum }  carnofo  yrotundo  fol.  Col.  Part.  1.  279.  Cette  ef- 
pece  eft  aflez  commune  fur  les  collines  du  Monteiguez ,  du  Tholo¬ 
net  ,  du  Prignon  ,  &  dans  la  Plaine  dite  dey  Peirieros. 

Thlaspi  Lufitanicum  ,  umbellatum  ,  Gramineo  folio  ,  flore 
purpurafcente  Inftit.  rei  herb.  213.  J’ai  trouvé  cette  plante  fur  le 
haut  de  la  colline  du  Monteiguez ,  au  deflus  de  la  Métairie  de  Mr„ 
Buiflon  Avocat ,  dans  le  terroir  de  Meirueil  $  elle  vient  aufli  au  haut 
des  collines  de  la  Cremado  ,  où  elle  paroît  en  fleur  fur  la  fin  de  1  Au- 
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tomne  :  Je  croyois  être  le  premier  qui  eût  obfervé  cette  Plante, mais 
Payant  prefentée  à  Mr.  de  Tournefort ,  il  me  dit  qu’il  l’avoit  trouvée  en 
Portugal  ,  en  allez  grande  quantité  ,&  qu’il  fçavoitmême  l’endroit  où 
je  Pavois  cueillie  •  tant  il  eft  vrai  que  rien  n’échapoit  à  la  curieufè 
recherche  de  ce  fçavant  Homme.  Cette  plante  porte  de  très -belles 
fleurs  ,  elle  pourroit  faire  un  ornement  dans  nos  parterres ,  fi  on  l’y 
tranlplantoit. 

T  hla sp  1  faxatile  ,  vermicuîato  folio  C.  B.  Pin.  107.  Litho - 
thlafpi  montanum  ,  fruBuofius  ,  vermicuîato  ,  acuto  fol.  Col.  Part.  1. 
277-  On  trouve  cette  efpece  fur  le  haut  de  la  Montagne  de  Sainte 
Viétoire. 

Thlaspidi  um  Monfpelienfe,  hieracij  folio,  birfuto  Inftit.  rei 
herb.  214.  ‘Thlafpi  bifeutatum  ,  afperum  ,  Hieracifolium  majus 
C.  B.  Vm.  107.  Lun  an  a  bifeutata  J.  B.  2.  93  J*  Thlafpi  parvumy 
Hier acij folium  ,  fwe  Lun  an  a  lutea  Monfpelienfium  ,  Leucoium  lu- 
leum  Marinum  &  Bifcutella  Lob.  Icon.  214.  Cette  plante  vient  fur 
toutes  nos  collines  des  environs  de  la  Ville. 

L’on  fe  fert  ordinairement  de  la  femence  de  la  première  efpece 
ici  marquée  ,  pour  la  Theriaque  :  Cette  femence  eft  âcre  &  piquante, 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatile  âcre  :  On  la  croit  diurétique 
&  aperitive.  Schroder  nous  allure  qu’elle  efl  propre  pour  faire  ou¬ 
vrir  les  abcez  intérieurs  ;  elle  provoque  auflî  les  réglés  aux  Femmes  : 
Toute  la  plante  abonde  auffi  en  fel  âcre  volatile.  Je  crois  qu’elle 
peut  etre  rangée  parmi  le$  remedes  antiieorbutiques  ,  de  même  que 
plufieurs  autres  des  efpeces  qui  font  ici  marquées  ,  qui  ont  prefque  le 
même  goût  âcre  &  piquant. 

Thymelæa  foliis  Lini  C.  B.  Pin.  463.  Thymelæa  Monfpe- 
liaca  J.  B.  1.  591.  Thymelæa  Cluf.  Hift .  87.  Garou.  Les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  ne  rougiffent  que  fort  peu  le  papier  bleu  ,•  elles 
ont  un  goût  amer ,  &  un  peu  âcre  ;  Pécorce  mâchée  ne  pique  gue- 
îes  la  langue  dans  le  moment  ,  mais  quelque  tems  après  elle  fe  fait 
fi  fort  fentir  par  fon  ardeur  brûlante  ,  que  j’en  ay  gardé  la  cuifïon 
pendant  7.  a  8.  heures,  Cette  plante  efl:  fort  commune  dans  nôtre 
terroir  ,  on  la  trouve  prefque  par  tout  fur  nos  collines  du  Montei- 
guez  ,  du  Tholonet  8c  ailleurs. 

Thymelæa  Linariæ  folio  ,  vulgaris  Inftit.  rei  herb.  594.  Lt- 
thofpermum  Linariæ  folio  ,  Germanicum  C.  B.  Pin.  259.  V afferma 
Lragi  J.  B.  3.  456.  Linaria  altéra  y  Botryoides ,  montana  Col.  Vart . 

1.  87.  Lon  nefçauroit  fixer  un  endroit  où  l’on  trouve  cette  plan¬ 
te  ,  j3uifqu’on  la  trouve  allez  facilement  ,  tantôt  dans  un  endroit 
tantôt  dans  un  autre.  * 

Thymelæa  foliis  Polygalæ  ,  glabris  C.  B.  Pin.  4 62.  Sana- 
munda  vmdis  .velglabra  Prodrom.  160.  Sanamunda  glabra  J.  K 

I*  593*  Cette  plante  vient  à  l’entrée  du  Bois  de  Meyrargues ,  du 
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cote  qui  regarde  la  Plaine  qui  aboûtit  à  la  Durance. 

Thymelæa  foliis  candicantibus  ,  Serici  inftar  moilibus  C.  B.' 

in.  4 <53.  Tartonratre  ,  Gallo-province  Majfiüenfmm  Lob .  Icon . 
37i.  Le  vulgaire  connoit  cette  plante ,  non  feulement  fous  le  nom 
de  Tartonratre  ,  mais  auflî  fous  celui  de  Gros-retombet  :  On  trouve 
cette  plante  en  allez  grande  quantité  dans  la  plaine  qui  eft  entre  Ma- 
îignane  &  Chateauneuf ,  a  la  main  droite  du  chemin  qui  va  au  Mar¬ 
tigues  •  on  la  trouve  auffi  en  même  quantité  dans  le  terroir  de  Mar- 
leille  ,  à  Monredon  ,  où  l’on  trouve  auflî  la  fuivante. 

Thymelæa  tomentofa  ,  foliis  Sedi  minoris  C.  B.  Pin.  46  L 
Sefamoïdes  parvum  Dalechampïj  ,  Sanamunda  ni.  Clufij  J.  B.  i\ 
595-  Sanamunda  ni.  Cluf.  Ht  fl.  8  p. 

Thymelæa  Laun  folio  ,  fempervivens  ,  feu  Laureola  mas 
lnitit.  rei  herb.  59  j.  Laureola  Sempervivens  ,  flore  viridi  ,  quibufl- 
dam  Laureola  mas  C.  B.  Vin.  4Ô2.  Laureola  Sempervivens  flore  lu- 
teo  J.  B.  1.  56 4.  Laureola  Dod.  Vempt.  361.  Laureole.  ï’ay 
trouvé  cette  plante  dans  l’endroit  apellé  lou  Devéns  de  Rians  ,  dans 
le  Bois  de  la  fainte  Baume  ;  on  la  trouve  auflî  dans  le  Bois  de  Val- 
bonette ,  de  Valfere  ,  8c  ailleurs. 

Le  Garou,  ou  Thymelæa  flolïis  Lini  C.  B.  Vin .  contient  un  fel  âcre 
cauftique  ,  envelopé  d’un  peu  de  flegme  :  Les  plus  fçavans  des  an¬ 
ciens  Botaniftes  conviennent  que  le  Granum  Cntdmm  des  Anciens,  eft 
le  fruit  de  cette  plante  ,  dont  Hippocrate  fè  fèrvoit  pour  purger  lès 
malades.  Diofcoride  a  rangé  cette  plante  parmi  les  remedes  pur¬ 
gatifs  5  Mefué  lui  a  donné  la  même  place  ,  quoiqu’il  avoue  qu’elle 
excite  des  purgations  violentes  ,  &  qu’elle  excorie  les  boyaux ,  qu’elle 
caufe  des  dysenteries  ,  avec  une  fièvre  violente.  Nôtre  Conftantin 
n  a  pas  fait  difficulté  de  fuivre  Mefué,  &  les  Auteurs  ci-devant  citez  $ 
il  a  eu  recours  a  plufleurs  correétifs  ,  pour  émoufler  la  pointe  des 
fels  acres  ,  en  les  embaraffant  avec  le  fuc  de  Pourpier  ,  de  Solanum 
hortenfe ,  ou  de  Chicorée ,  ou  avec  les  mucilages  ,  tirez  des  femen- 
ces  de  Coing  8c  de  Lin  ,  des  Figues  ,  de  Raifins  fecs  ,  y  ajoutant 
des  ftomachiques  aromatiques  ,  tels  que  l’Abfynthe  ,  l’Origan  ,  le 
Polium  ,  &c.  Il  y  mêloit  aufli  les  facs  des  fruits  âpres  au  goût  ,  8c 
ftyptiques  ,  tirez  du  Coing  ,  des  Poires  fauvages  ,  vulgairement  ' Ve- 
rus  ,  des  Cormes  ,  8cc.  Il  ne  craint  pas  même  de  donner  les  ra¬ 
cines  ,  tout  de  même  que  les  feuilles  8c  le  fruit  •  quoique  Camerarius 
nous  affûte  que  la  racine  de  cette  plante  ,  prife  intérieurement ,  foie 
un  poifon  mortel.  Le  fufdit  Conftantin  compofoit  une  huile ,  après 
Mefué  ,  qu’il  donnoit  intérieurement  fans  danger  ,  &  en  oignoit  le 
ventre  des  hydropiques  1  II  faifoit  infufer  pendant  24.  heures  ,  cinq 
onces  de  feuilles  de  Garou,  dans  trois  livres  d’eau,  qu’il  faifoit  bouil¬ 
lir  jufqu’a  la  confomption  de  la  moitié  ;  après  quoi  il  couloit  le  tout, 
Sc  y  mêloit  huit  onces  d’huile  d’Amandes  douces  ,  faifant  confond 
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mer  à  un  feu  lent  le  refte  de  l’eau  :  Comme  on  peut  le  voir  dans  le 
chapitre  9.  du  Livre  de  fa  Pharmacie  Provençale.  Les  Modernes 
qui  veulent  fe  fervir  de  cette  plante  ,  la  corrigent ,  en  la  faifant  in- 
fufer  dans  le  Vinaigre.  L’on  fçait  que  les  acides  font  tres-propres 
pour  corriger  la  violence  des  purgatifs  ,  de  meme  que  les  naicoti- 
ques.  La  plupart  de  nos  Praticiens  d’aujourd’hui  n’ofent  fe  fervir 
de  cette  plante  intérieurement  :  Le  vulgaire  fe  fert  extérieurement 
de  fon  écorce  ,  apliquée  derrière  les  oreilles  ,  pour  faire  un  vefica- 
toire  ;  plufieurs  percent  le  lobe  inferieur  de  1  oreille  ,  &  y  paffent 
un  brin  de  cette  écorce  ,  qui  produit  prefque  le  meme  effet  que  le 
Seton  ;  l’écoulement  des  eaux  ,  qui  fe  fait  par  ce  moyen  ,  eft  fort 
utile  pour  détourner  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  ,  dans  la 
chaffie,  &  dans  l’ophtalmie.  Riviere  fe  fervoitde  ce  remede  dans 
les  fufdites  maladies.  Le  fruit  de  cette  plante  ,  qui  eft  un  violent 
purgatif ,  fert  de  nourriture  aux  Oyfèaux.  Mr.  Rai  croit  que  c  eft 
la  graine  de  cette  plante  qui  eft  purgative  ,  &  non  pas  la  pulpe 
du  fruit. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  du  Garou  ,  pour  teindre  en  vert  les 
étoffes  de  laine  :  Il  eft  vrai  que  c’eft  plutôt  en  jaune  ,  car  la  décoc¬ 
tion  du  Garou  donne  à  l’étoffe  la  couleur  jaune  ,  quon  teint  enfuite 
en  bleu  ,  avec  le  Paflel  ,  ou  l’Indigo ,  ce  qui  donne  enfuite  la  cou¬ 
leur  verte. 

La  troiftéme  efpece  ici  marquée,  eft  le  Thymelœa  foliis  Polygalœ 
glabris  C.  B.  Pin.  qui  eft  un  trés-violent  purgatif.  Les  Payfans  d’A¬ 
ragon  &  de  Catalogne ,  à  ce  qu’en  a  dit  Micon  ,  Médecin  Efpagnol , 
fe  purgent  avec  demie  drachme  de .  la  poudre  des  feuilles  de  cette 
plante  ,  prife  dans  un  peu  de  vin  ,  ou  du  bouillon  :  C  eft  un  tres- 
violent  purgatif ,  qui  donne  ,  à  ce  que  dit  cet  Auteur  ,  des  cruelles 

tranchées  à  ceux  qui  en  prennent. 

La  quatrième  elpcce  ,  qui  eft  le  Port onr aire  Majfilienfium  ,  que 
Solier  dit  avoir  été  nommée  par  le  vulgaire  de  cette  Ville  d’Aix, 
Herbo  Laurino  ,  eft  auffi  un  trés-violent  purgatif ,  Ci  l’on  en  donne 
la  poudre  des  feuilles  depuis  une  drachme,  jufqu’à  deux.  Les  Efpa- 
gnols  ,  de  même  que  les  Provençaux  ,  j’entends  les  Payfans  de  l’une 
8c  de  l’autre  Nation  ,  s’en  fervoient  dutems  de  Lobel ,  de  Penna,  & 
de  Dalechamp.  Ces  habiles  Botaniftes  avoient  obfervé  que  cette 
plante  excite  des  purgations  ,  avec  de  cruelles  diflfenteries  j  ce  qui 
obligeoit ,  dit  Dalechamp ,  les  Charlatans  qui  s’en  fervoient  ,  de  don¬ 
ner  la  poudre  de  fes  feuilles  ,  pour  corriger  un  peu  leur  malignité, 
dans  un  bouillon  de  viande,  ou  dans  celui  des  Pois  chiches,  ou  dans 
du  Vin  blanc  ;  quoique  tout  cela  ne  foit  pas  capable  de  corriger  la 
violence  de  ce  purgatif.  Feu  Mr.  Pithon  ,  trés-curieux  Botanifte, 
&  fçavant  Médecin  ,  m’a  affuré  qu’il  avoit  obfervé  que  plufieurs 
Payfans  des  environs  de  Saint  Chamas  ,  où  il  exerçoit  pour  lors  la 
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Medecine  ,  fe  purgeoient  avec  ce  remede  ,  dans  une  moindre  do fe» 
fans  danger. 

La  fixieme  ,  qui  eft  le  Faureola  mas  ,  eft  aufh  un  trés-violenE 
purgatif  ,  dont  on  n’ofe  plus  fe  fervir  aujourd’hui  ,  à  caufè  des  dan^ 
gereux  fymptomes  qu’il  excite  :  L’on  fe  fervoit  autre-fois  de  la  dé¬ 
codion  de  fes  feuilles  ,  que  l’on  mettoit  au  poids  de  demie  once 
dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  ,  que  l’on  fait  bouillir.  Conftan- 
tin  nous  alfure  qu’un  Payfan  de  Lambefc  s’étoit  guéri  des  fièvres 
quartes  par  ce  remede  1  Mais  il  avoiioit  que  ce  remede  donnoit  des 
vomiffèmens  ,  des  maux  de  cœur  ,  8c  même  des  fyncopes  trés-dan- 
gereufcs.  Conftantin  y  dans  la  prévention  ou  il  étoit,  de  pouvoir 
trouver  de  bons  remedes  dans  des  médians  ,  croyoit  pouvoir  corri¬ 
ger  la  malignité  de  ce  purgatif,  en  y  mêlant  des  ftomachiques ,  8c 
des  ftyptiques  ,•  mais  la  véritable  correction  ,  ou  plutôt  ,  caftration 
de  la  vertu  purgative  ,  comme  l’apelient  quelques  modernes  ,  con- 
fifte  à  faire  infufer  fes  feuilles  ,  ou  fon  écorce  ,  félon  quelques-uns  J 
dans  du  Vinaigre  ,  ou  dans  du  fuc  de  coins  ,  pendant  24.  heures. 
La  dofe  en  eft  ,  félon  Schroder  ,  depuis  fix  grains  julqu’à  quinze* 
Mais  tous  nos  habiles  praticiens  craignent  de  fe  fervir  aujourd’hui 
d’un  remede  fi  violent  ,  &  qui  eft  capable  d’exciter  de  fi  dange¬ 
reux  fymptomes  •  d’autant  mieux  que  nous  ne  manquons  pas  de  re¬ 
medes  purgatifs  aulfi  énergiques ,  &  moins  malins.  L’on  peut  laif- 
fer  ces  fortes  de  remedes  aux  ruftiques  ,  ou  s’en  fervir  dans  les  en¬ 
droits  où  l’on  n’a  pas  le  moyen  d’en  avoir  de  plus  doux  :  Mais  fur 
tout  il  ne  faut  les  employer  que  dans  des  fujets  forts  8c  robuftes  j 
attaquez  de  l’hydropyfte ,  hors  de  là  je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  s’en& 
fervir  avec  feureté. 

Thymus  capitatus  qui  Diofcoridis  C.  B.  Pin.  21p.  Thymun* 
Crettcum  firôe  antiquorum  J- B.  3.  Part .  161.  Thymum  cephalotorï 
Dod»  Pempt .  2  y  6.  Thim  de  Crete.  L’on  trouve  cette  efpece  de 
Thim  fur  la  Montagne  de  fainte  Victoire  ,  8c  dans  le  terroir  de: 
Beaurecuëil  ,  aü  delà  de  l’endroit  apellé  la  Crefio  doou  Gau  y  on  la 
trouve  aufïi  au  Monteiguez  :  Nos  Provençaux  apellent  toute  forte  de 
Thim  Faligoulo . 

Thymus  vulgaris ,  latiore  folio  C.  B.  Pin.  219.  Thymus  du-* 
rius  Dod.  Tempt.  276.  Cette  efpece  de  Thim  eft  très-commun© 
fur  les  collines  des  environs  de  la  Ville. 

Thymus  vulgaris  ,  folio  tenuiore  C.  B.  Pin.  219.  Thymum 
vulgare  ,  ngidius  ,  folio  cmereo  J •  A  3-  T  art.  2.  263.  Cette  efpece 
eft  très  commune  dans  les  fufd.  endroits  ,  de  même  que  dans  les 
collines  du  Tholonet,  de  Meyruëil  ,  du  Monteiguez  8c  ailleurs. 

Thymus  vulgaris  ,  folio  tenuiore  ,  candido  &  graveolente  C.  BJ 
Pin.  219.  Thymus  variegato  folio  Hort .  Reg.  Parif  Cette  efpece 
vient  dans  l’endroit  apellé  l’Infernet  ,  mais  abondamment  dans  le» 
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plaines  de  faint  Marc  de  Jaumegarde  ,  &  à  Vauvenargues. 

T  h  y  mus  fupinus  ,  candicans  ,  odoratus  Inftit.  rei  herb.  196. 
Thymum  fupinum ,  candicans ,  odoratnm  'Bot .  Monfpel  Cette  efpece 
vient  dans  les  collines  du  Monteiguez  ,  &  dans  l’endroit  apellé  la 
Piano  dey  Dedans  ,  de  même  que  dans  la  Plaine  du  Sambuc  ,  dans 
le  terroir  de  Jouques  ,  de  Rians  8c  ailleurs. 

T  h  y  m  u  s  capitulis  minoribus  ,  Maflilienfis  Hort.  Reg.  Parif* 
J’ai  obfervé  cette  efpece  dans  l’endroit  apellé  loit  V lion  de  Gardanno  y 
au  Monteiguez  ,  à  Valabre  8c  ailleurs. 

Le  Thym  efl  âcre  8c  piquant  au  goût,  d’une  odeur  fort  aromati¬ 
que  8c  agréable  •  il  contient  beaucoup  de  fel  volatile  huileux  •  il  efl 
céphalique  ,  apéritif,  difcuffif,  8c  très  propre  pour  refoudre  &  inci¬ 
ter  les  vifcofitez.  Il  excite  l’apetit  ,  à  ce  que  dit  Schroder  ,  ce  qui 
peut  être  véritable  dans  les  perfonnes  qui  ont  l’eflomach  enduit  de 
glaires  :  Hofman  lui  attribué  les  mêmes  vertus  que  celles  de  la  Sar¬ 
riette  &  du  Serpolet.  Ceft  une  des  plus  aromatiques  que  nous  ayons. 
L’on  s’en  fert  dans  les  bains  pour  les  paralytiques.  L’on  en  tire  une 
huile  ou  effence  par  la  diftilation  ,  qui  efl  excellente  pour  les  dou¬ 
leurs  de  dents  qui  viennent  de  carie  ,•  il  faut  tâcher  de  mettre  un 
petit  tampon  de  cotton  imbu  de  cette  huile  ,  dans  le  trou  ,  &  l’y 
laiffer  pendant  un  long-tems.  C’efl  un  remede  que  j’ai  expérimen¬ 
té  ,  non  feulement  fur  moi-même  ,  mais  fur  plufieurs  perfonnes  ;  la 
dent  ,  quoique  cariée  ,  a  toujours  fervi  à  fon  ufage  fans  aucune 
douleur  ,•  quand  la  douleur  efl  opiniâtre  ,  il  faut  changer  tous  les 
jours  le  tampon  ,  8c  le  tremper  dans  lad.  effence. 

Ti  lia  fœmina  ,  folio  minore  C.  B.  Pin.  4 16.  Tilia  folio  mi~ 
nore  J.  B.  1.  13 7.  Tilia  fyheftris  Trag.  mi.  Tillau  ,  ou  Til¬ 
leul.  Nos  Provençaux  l’apellent  auffi  Tillot. 

Cet  arbre  vient  fur  la  montagne  dite  de  Pelegrine  ,  dans  les  ter¬ 
roirs  de  Jarjaye  ,  St.  Vincens  ,  Valbelles  ,  autre- fois  la  Tour,  de 
même  que  fur  la  montagne  de  Lure. 

Ce  n’efl  pas  ici  la  belle  efpece  de  Tillau  que  l’on  voit  dans  les 
jardins  de  Mr.  le  Préfident  de  Ricard  ,  8c  dans  celui  de  Mr.  de  la 
Molle  ,  qui  efl  le  Tilia  fœmina  folio  majore  C.  B.  Pin.  dont  la  feuille 
efl  beaucoup  plus  large  ,  8c  qu’on  nous  aporte  de  Lion.  L’on  croit 
pourtant  que  la  nôtre  a  les  mêmes  vertus  que  la  grande  efpece  ,•  c’efl 
à  dire  ,  que  fes  fleurs  font  céphaliques  8c  antiepileptiques  ,  dont  on 
prépare  une  eau  8c  une  effence  par  diftilation  ,  de  même  qu’une 
confèrve  ,  pour  les  affrétions  du  cerveau.  On  s’en  fert  auflî  dans  les 
affrétions  hyfteriques  ,  dans  le  calcul  des  reins ,  &  pour  diffoudre  le 
fang  coagulé  dans  les  contufions.  On  prétend  auffi  que  le  mucila¬ 
ge  ,  tiré  de  fon  écorce  moyenne  ,  avec  l’eau  de  Plantain  ,  eft  très- 
bonne  pour  les  brûlures  ,  comme  nous  l’aprend  Simon  Paulli.  Ses 
bayes  ou  fruits  >  font  aftringens,  8c  très-bons  pour  arrêter  toute  forte 
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d’hemorragies  &  de  cours  de  ventre.  On  afflue  que  fès  feuilles  pilées 
&  arrofées  avec  un  peu  d’eau  ,  font  propres  pour  refoudre  les  tu¬ 
meurs  des  pieds.  Les  Sculpteurs  fe  fervent  dubois  de  Tillau,  pour 
faire  des  Statues ,  à  ce  que  dit  Mr.  Raï.  L’écorce  moyenne  ,  nom¬ 
mée  par  les  Latins  Phylïra  ,  fervoit  de  papier  aux  Anciens  ,  pour 
écrire.  On  prépare  auffl  de  fon  écorce  des  cordages  &  des  corbeil¬ 
les.  Le  charbon  de  Tillau  eft  préférable  à  tout  autre  ,  pour  faire  la 
Poudre  à  Canon. 

Tithymalus  Characias  ,  peregrinus ,  rubens  C.  B.  Pin.  290. 
Tithymalus  Amigdaloïdes  five  Characias  J.  B.  3.  67  2.  Tithymalus 
Characias  1.  Cluf  Hift .  clxxxvi  i  i.  Titimale.  Les  Provençaux 
apellent  cette  efpece  groife  Lachoufclo.  Ils  donnent  le  nom  de  La - 
choufclo  à  tous  les  Titimales  ,  à  caufe  du  fuc  laiélueux  que  ces  plan¬ 
tes  rendent  :  On  les  trouve  prefque  par  tout  dans  les  endroits  apel- 
lez  Garriguos  ,  du  Tholonet  ,  de  Yauvenargues  ,  de  Jouques,  de 
Rians  ,  de  Peylobier. 

T  ithymalus  fylvaticus  ,  lunato  flore  C.  B.  Pin.  290.  Tithy- 
malus  fylvaticus ,  toto  anno  folia  retmens  J.  B.  3.  67 1.  T  ithymalus 
lunato  flore  Col.  Part .  2.  57.  Cette  efpece  vient  dans  les  Prairies 
de  la  Beauvoifme  ,  proche  le  Jeu  de  Mail. 

T  ithymalus  ,  five  Efula  exigua  C.  B.  Pin.  2914  Tithyma- 
lus  minimus  ,  anguflifolius  ,  annuus  J.  B.  3.  66 4.  Efula  exigua  Ta- 
gi  Lob.  Ic on.  357.  L’on  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  dans 
les  champs  gras  ,  aux  environs  de  la  Ville. 

T  1  t  h  y  m  a  l  u  s  exiguus ,  faxatilis  C.  B.  Pin.  291.  J.  rB.  3.664. 
Botan.  Monfpel.  On  trouve  cette  efpece  dans  nos  collines  du  Mont- 
eiguez  ,  de  Barret  ,  du  Tholonet,  du  Colombier  &  ailleurs. 

T  ithymalus  feu  Efula  exigua  ,  foliis  obtufls  C.  B.  Pin.  291» 
TB.  3.  4.  ejus  Icon.  occurnt.  in  Botan.  Monfpel.  cum  Icône  7~/- 

thymali  exigui  ,  faxatilis  ex  Inflit.  rei  herb.  8  6.  J’ai  trouve  cette  ef¬ 
pece  dans  les  endroits  apellez  Garriguos  de  la  Cremado  ,  du  grand  Ca- 

brié ,  de  la  Morée  ,  au  Tholonet. 

T  ithymalus  annuus  ,  Lini  folio ,  acuto  Botan.  Monfpelienfi 
Cette  plante  eft  affez  commune  dans  nos  champs  ,  fur  tout  à  Mey- 
ran  ,  à  Encagnane  &  ailleurs. 

T  ithymalus  Amigdaloïdes,  anguflifolius  Tabern.  Icon.  591» 
Tithymalo  mantimo  affînis  ,  Linariœ  folio  C.  B.  Pin.  291.  Alypum 
Camer  Epitom.  983.  Alypum  Mathioli  Tithy malts  affine  J.  B.  3. 
6y6  crois  qUe  c’eft  à  cette  efpece  qu’on  doit  raporter  le  Tithy- 

male  qui  vient  fur  les  collines  incultes  de  Ganay  a  Perricaid  ,  ou 
je  l’ai  trouvée  en  affez  grande  quantité.  Mr.  de  Touinefoit  ,  qui 
nous  en  a  donné  une  exaéte  defeription ,  dans  fon  Hiftoire  des  Plan¬ 
tes  des  environs  de  Paris  ,  me  confirme  dans  ce  fèntiment  :  Les  feuil¬ 
les  ,  comme  il  l’a  obfervé  ,  aprochent  beaucoup  de  celles  du  Thf 
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melea  folïis  Uni.  Les  tiges  de  la  nôtre  ont  un  peu  plus  de  hau¬ 
teur  que  d’un  pied  ;  quand  au  relie  ,  la  defcription  convient  parfait¬ 
ement  bien  à  la  nôtre  :  Je  me  fuis  trompé,  lorfque  j’ai  dit  ailleurs > 
qu’elle  etoit  le  Tithymalus  Myrfmites .  Il  allure  qu’il  a  trouvé  cette 
Plante  le  long  de  la  Durance  •,  entre  Malemort  &  Orgon, 

Tithymalus  Cypariffias  C.  B.  Pin.  292.  Tithy malus  Cu± 
prejjinus  ,five  humiplnus  Lob.  Icon.  3  y  6.  Efula  officmarum  Cæfal ~ 
joint  3/4*  Cette  elpece  eft  très 'Commune  dans  nôtre  terroir  ,  elle 
vient  prelque  par  tout. 

T  1  th  y  ma  l  u  s  Cyparilîîas ,  capitulo  rubente  C.  B.  Pin.  291. 
L’on  trouve  cette  elpece  fur  les  collines  de  Barret ,  de  Beaurêgard 
de  Mauret  &  ailleurs.  0 

Tithymalus  maritimus ,  fpinofus  C. B.  Pin.  291.  Tithyma - 

lus  Ragufinus  ,  flore  luteo  ,  Ventapetalo  Hort.  Lugd.  Botan.  Cette 

efpece  vient  dans  les  mêmes  endroits  apellez  Garriguos  ,  au  delà  de 

la  Duiance  ,  a^lentree  d  Arboy  ,*  on  la  trouve  en  plus  grande  quan- 

tité  dans  les  mêmes  Garriguos  qui  font  entre  Rians  &  Yacon  ;  les 

petites  collines  de  cet  endroit  en  dont  comme  couvertes. 

Tithymalus  Characiar  ,  folio  ferrato  C.  B.  Pin.  290.  Tl* 

thymalus  ferratus  Dalechampij  J.  B.  3.  67  y.  Tithymalus  Char  a- 

cias  v.  Dod.  IPempt.  3  69.  Cette  elpece  eft  une  des  plus  communes 

que  nous  ayons  ,  on  la  trouve  prelque  par  tout  dans  nos  champs  & 

dans  nos  vignes  ,  &  dans  nos  terroirs  d’Oliviers. 

Tithymalus  exiguus  ,  glaber,  Nummulariæ  folio  InRit.  rei 

heib.  87.  Chamæfyce  J.  B.  3.  Dod.  Pempt .  377.  Cette  plante 

rie^i?ans  tous  *es  jatdins  y  &  dans  les  champs  gras  de  environs  de 
la  Ville.  0 

Tithymalus  Heliolcopius  C.  B.  Pin.  291. Dod.  Pempt.  37r. 
Tit/jy malus  Heliojcopms ,  five  Solifequus  J.  B.  3.  669.  Cette  elpece 
elt  auüi  tres-commune  ,  on  la  trouve  prelque  par  tout  ,  dans  les 
champs  des  environs  de  la  Ville. 

t  /?  1  T  #H  Y  M  A  L  u  s  annuus  ,  liipinus  ,  folio  rotundiore  ,  acuminato 
Inllm  rei  herb.  87.  Peplls  mlnorj .  B.  3.  670.  P  e plis ,  Ve  plus  mi- 
norTaber.  Icon .  y  97.  On  trouve  dans  les  mêmes  endroits  cette  plante. 

Tithymalus  arboreus  ,  Linifolius  Hort.  Reg.  Parif  Tithyma¬ 
lus  maritimus,  Jumperifollo  Boccon .  rarior.  Plantar .  9.  C’elldenô- 
tre  maritime  ,  principalement  de  celle  de  Marfeille  ,  à  la  plai¬ 
ne  de  Tete  de  More  ,  que  Mr.  de  Tournefort  ,  &  Paul  Boccone, 
ont  tire  cette  plante  ,  qui  eft  aulïi  très-commune  dans  les  Mes  du 

Levant,  &  de  Portecros,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Bertier  ,  trés-fça- 
vant  Botanille  &  Médecin. 

Tithymalus  Dendroïdes  ex  Cod.  Cælàreo.  Dod.  Lugd.  C.  B. 
Pm.  900.  Mr.  de  Tournefort  n’a  point  rangé  cette  efpece  avec  les 
autres  Tithymales  de  même  nature  ,  il  y  a  aparence  qu’il  ne  l’a  pas 

cru 
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cru  differente  du  Tithymalus  arboreus  P.  Alpin.  Exotïc .  60.  qui  efl 
la  même  que  le  Tithymalus  Myrtifolius  arboreus  C.  B.  Pin.  29.  quoi¬ 
que  cet  Auteur  l’ait  diflinguée  de  l’autre  ,  8c  le  Tithymalus  Dendrofa 
des  J.  B.  6 y  5.  Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  plante  dans  l’Ifle  dé 
Portecros. 

■  Tithymalus  arboreus  ,  hortenfis  ,  îatifolius  înftit.  rei  herb« 

8  y.  Mr.  Bertier  a  trouvé  cette  efpece  aux  Ides  de  Levant.  Mr.de 
Tournefort  nous  allure  que  ce  Titimale  ,  dont  les  feuilles  font  plus 
larges  ,  n’efl  point  different  du  Tithymalus  arboreus  P.  Alpin.  Exotic* 
puifqu’il  vient  de  la  femence  de  ce  dernier. 

La  plufpart  des  Titimales  ont  un  füc  cauftique  8c  brûlant.  Tra- 
gus  attribue  cette  qualité  à  tous  les  Titimales  ,  ce  qui  n’efl  pour¬ 
tant  pas  conforme  à  l’experience  ,  puifque  nous  en  voyons  qui  font 
moins  âcres  que  les  autres  :  Le  lue  du  Tithymalus  Cyparijjias  ,  par 
exemple ,  n’a  point  d’acrimonie.  Dodonée  allure  que  le  lue  de  tous 
les  Titimales  purge  la  bile  ,  la  pituite  ,  &  les  ferofltez  ,  mais 
il  fatigue  extrêmement  l’eflomach ,  &  excite  des  inflammations  dans 
les  vifeeres  ;  ce  qui  l’oblige  de  donner  pour  confeil  aux  fages  Mé¬ 
decins  ,  de  ne  s’en  point  fèrvir  dans  la  Medecine  ■  il  faut  pourtant 
en  excepter  VEfula  ,  qui  a  été  depuis  un  fort  long-tems  en  ufage 
dans  la  Medecine.  Les  plus  habiles  dans  la  Pharmacie  ,  parmi  lef- 
quels  on  peut  compter  Schroder  ,  Hofman  8c  Ethmullei*  ,  convien¬ 
nent  que  le  Tithymalus  foins  Pmi  forte  Diofcondis  pityufa  C.  B.  Pin» 
efl  le  véritable  Efula  dont  il  faut  le  fèrvir.  Nos  Apotiquaires  de  cette 
Ville  ,  parmi  lefquels  il  y  a  toujours  eu  de  trés-habiles  Maîtres  ,  le 
fèrvoient  du  Tithymalus  mantimus  fpinnfus  C.  B.  Pm.  qu’ils  envoyoient 
chercher  à  la  Durane  :  Je  ne  fçai  point  quelle  raifon  ils  avoient  ,  fi 
ce  n’efl  le  defaut  du  véritable  Efula  ,  que  nous  ne  trouvons  point 
dans  nôtre  terroir  ,  ni  dans  ceux  des  lieux  circonvoifins.  J’entre- 
rois  volontiers  dans  le  fentiment  de  Mr.  Raï  ,  qui  croit  que  le  Ti-* 
thymalus  Cyparijflas  ,  8c  le  Tithymalus  foliis  Pini  ,  ne  font  qu’une 
même  plante  ;  bien  que  C.  Bauhin  ,  J.  Bauhin  ,  8c  la  plupart  des 
Botanifles  ,  les  diflinguent  l’un  de  l’autre.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  le 
fçavant  Mr.  de  Tournefort  nous  donne  le  Tithymalus  Cyparijflas  pour 
V Efula  ,  8c  c’efl  de  celle-ci  qu’on  fe  fert  à  Paris  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  fon  Hifloire  des  Plantes  ,  pag.  1  j  2.  Fernel  8c  Durenou 
fe  font  fervis  de  cette  plante  ;  c’efl  de  l’écorce  de  la  racine  dont  on 
fe  fert  ,  elle  a  le  même  goût  que  les  feuilles  ,  mais  elle  laiffe  quel¬ 
que  tems  après  une  acrimonie  confiderable  à  la  gorge.  Mr.  de  Tour¬ 
nefort  croit  qu’il  y  a  dans  cette  racine  un  fel  aprochant  de  la  nature 
de  l’Alum  ,  qui  efl  envelopé  de  quantité  de  fouffre  refineux.  Ce 
remede  eft  hydragogue  ,  il  vuide  fortement  les  ferofitez  ,  8c  déta¬ 
ché  tous  les  vieux  levains  aufquels  les  autres  purgatifs  n’ont  pu  mor¬ 
dre  :  On  s’en  fert  dans  l’hydropifie  8c  dans  la  cachexie.  Vandei* 
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Linden  le  donnoit  à  ceux  qui  après  avoir  trop  pris  du  lait,avoîent 
bû  quantité  de  biere  par  deflfus.  Il  allure  qu’il  eft  très-propre  pour 
vuider  &  diflbudre  les  coagulations  du  lait  ;  on  doit  pourtant  cor¬ 
riger  cette  racine  par  la  macération  dans  le  fort  Vinaigre ,  pendant 
24.  heures.  Freitagius  la  faifoit  macerer  dans  le  jus  de  Coins  ,  ou 
dans  le  fuc  de  Citrons  ou  d’Oranges.  Il  en  préparoit  l’extrait  avec 
l’eau  d’Abfynthe ,  ou  avec  quelqu’autre  femblable.  On  donne  cette 
racine  en  fubflance  depuis  demi  gros ,  jufqu’à  deux  fcrupules  &  en 
infufion  ,  depuis  un  gros  ,  jufqu’à  deux.  Mr.  de  Tournefort  nous 
donne  la  formule  d’un  Bol ,  qui  mérité  d’être  fùivie  :  Prenez  de  la  ra¬ 
cine  préparée  d’Efula  demi  gros  ,  ou  deux  fcrupules  ,  fuivant  la 
nature  du  malade  ,  de  la  crème  de  Tartre  demi  gros  ,  de  Mercure 
doux  vingt  grains  ,  avec  de  la  conferve  d’Abfynthe  ce  qu’il  en  faut 
y  ajoutant  quelques  goûtes  de  Baume  du  Pérou,  faites  en  bol.  Il  fe 
fert  aufli  de  la  Marmelade  des  fleurs  d’Orange  pour  faire  le  bol  à  la 
place  de  la  conferve  d’Abfynthe.  Mr.  de  Tournefort  nous  alluré 
que  quinze  ou  vingt  fruits  de  cet  Efula  mmor  officmarum  (  c’efl: 
ainfi  qu’on  l’apelle  dans  les  Boutiques  de  Pharmacie  )  purgent  fort 
bien.  Cette  racine  entre  dans  le  BenediBa  laxativa  ,  dans  YHydra* 
gogum  eximtum  Renodeï  ,  dans  YExtraBum  eximium  gf  Cholago - 
gum  Rolfinaj  ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Tournefort. 

Tordylium  Narbonenfe  ,  minus  Inftit.  reiherb.  320.  Se - 
feli  Creîicum  ,  minus  C.  B.  Pm.  161.  Caucalis  mmor  .  pulchro  fi- 
mine  ,  fioe  Bellonij  J.  B.  3.  Part.  2.  84.  Sefilï  Creticum  Dod. 
Pempt.  314.  Lon  trouve  cette  plante  le  long  des  fentiers  des  ver¬ 
gers  d’Oliviers  de  Cuquo  ,  à  Meyran ,  aux  Pinchinats,  aux  Molieres 
8c  ailleurs. 

Tormentilla  lÿlveftris  C.  B.  Pin.  161.  Tormentilla  Dod. 
Fempt.  i  i  8.  Tormentille.  Cette  plante  ,  comme  l’a  obfervé Mr.* 
Saurin ,  vient  dans  les  endroits  humides  du  terroir  de  Colmars  prin  * 
«paiement  au  quartier  apellé  lou  Vra  de  Michono  ,  &  au  quartier  dit 
la  Serento.  Mr.  de  Tournefort  croit  que  la  Tormentille  contient 
un  lel  alumineux ,  envelopé  de  fbuffre  ,  mêlé  avec  trés-peu  de  fèl 
ammoniac.  Plufieurs  de  nos  Auteurs  croyent  que  cette  plante  n’eft 
point  differente  en  vertu  de  la  Quintefeuïlle.  Sa  racine  en  rtvpti- 
que  &  fort  amere  ,  elle  eft  aftringente  &  vulnéraire.  On  prétend 
meme  qu’elle  eft  alexitere  ,  ou  contre-venin  ,•  fur  tout  dans  les  fiè¬ 
vres  malignes  accompagnées  de  cours  de  ventre,  &  d’hemoragies 
&  dans  les  diflentenes  malignes.  On  croit  qu’elle  poulTe  par  les 
fueurs  la  malignité  ce  qui  n’eft  pas  vrai  femblable ,  comme  l’a  re- 

lad!«U<î  Slm°n  PaUlli‘  °n  e"  prépare  un  exttait  Pour  les  pufd.  ma- 
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ne  vienne  qu’aux  environs  de  Marfeille  ,  où  elle  eft  fort  commune, 
8c  dans  les  coteaux  qui  font  le  long  de  la  mer  ,  j’ai  bien  voulu  la 
marquer  ici.  L’on  fçait  que  c’eft  de  fa  racine  qu’on  tire  la  Gomme 
dite  Adragan  ,  dont  on  fait  un  mucilage  pour  former  les  Trochif- 
ques  :  Cette  Gomme  eft  fort  adoueiftante  &  incraffante  ;  elle  adou¬ 
cit  l’acrimonie  des  humeuts  falées  dans  l’ophtalmie  ,  dans  les  flu¬ 
xions  âcres  de  la  poitrine  ,  dans  la  diffenterie  ,  dans  l’ardeur  de  l’u¬ 
rine,  &c. 

Tragacanta  Alpina  ,  femper  virens  ,  floribus  purpurafcen- 
tibus  Inftit.  rei  herb.  417.  An  Poterium  Dalechampij  Lugd.  1487. 
Cette  plante  eft  allez  commune  dans  le  terroir  de  Colmars ,  fur  tout 
dans  les  endroits  fecs  &  non  cultivez  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Sau- 
rin.  Clufius  a  crû  que  Dalechamp  s’étoit  trompé ,  en  nous  donnant 
la  Vimpinella  fpinofa  $  feu  femper  virens  Moriffon.  umbelL  54.  pour 
un  Tragacantha .  Il  eft  certain  que  Clufius  s’eft  trompé  lui  -  même  , 
puifque  le  tems  a  fait  connoître  que  ce  que  Dalechamp  a  dit  eft  très 
véritable.  Ce  grand  Homme  avoit  trouvé  cette  plante  dans  le  ter¬ 
roir  du  lieu  delà  Mure,  proche  Grenoble  :  Ses  feuilles  font  tout  à  fait 
rondes  ,  &  ne  font  point  découpées  ,  comme  celles  de  la  méchante 
figure  que  nous  a  donné  Clufius  ,  comme  l’on  peut  voir  par  la  fi¬ 
gure  exaéte  que  nous  en  donnons.  Elle  eft  quant  au  refte  tout  à 
fait  femblable  à  nôtre  Tragacantha  commun  ,  fi  on  en  excepte  la 
groffeur  de  la  plante  ,  8c  la  couleur  des  fleurs  ,  qui  font  purpurines 
dans  l’efpece  dont  nous  parlons. 

Tragopogon  pratenfe  ,  luteum  ,  majus  C.  B.  Pin.  274.  Tra - 
gopogon  flore  luteo  J.  B.  2.  10  y  8.  Tragopogon  Dod.  Pempt.  2  56. 
Barbe  de  Bouc.  Nos  Provençaux  l’apellent  Barhehouc .  Cette  plante 
eft  très-commune  dans  nos  Prairies  ,  elle  eft  connue  jufqu’aux  petits 
Enfans. 

TragoRogon  pratenfe ,  luteum ,  minus  Moi*.  Reg,  Bief  Cette 
efpece  eft  commune  dans  les  Prairies  de  l’Infirmerie  ,  dans  celles  du 
Pont  dey  trei  Sautez  ,  8c  ailleurs. 

Tragopogon  Porri  folio  ,  dilutè  Janthino  flore  Hort.  Reg. 
Parif  Tragopogon  lato  Porri  folio ,  dilutè  Janthino  flore  Jonquet  Hort * 
J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  le  terroir  de  Pourrieres ,  dans  la  Plaine, 
fur  les  limites  du  terroir  de  Puylobier. 

Tragopogon  purpure-cæruleum ,  Crocifolium  C.  B.  Pin.  275" 
Tragopogon  Crocifolium ,  montanum  ,  flore  nigro-purpureo  Col.  Part.  1 
230.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  plufieurs  hayes  du  Monteiguez, 
de  même  qu’au  Tholonet. 

T  ragopogon  hirfutum  C.  B.  Pin.  274.  Tragopogon  Apulum , 
humile  ,  hirfutum  ,  luteum  Col.  Part.  1.  233.  Cette  efpece  vient 
fur  les  collines  de  la  Kairie  ,  proche  la  Tour  du  Prévôt  >  8c  au 
Monteiguez. 
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Tragopogon  gramineo  folio  ,  radice  villofa  C.  B.  Pin.  îyjfl 
Mr.  de  Tournefort  n’a  point  rangé  cette  efpece  parmi  les  Tragopo * 
gon  y  dans  fes  Inflit.  rei  herb.  je  ne  fçai  s’il  l’a  oubliée  ,  où  s’il  l’a 
rangée  parmi  les  Scorfoneres,  fous  le  nom  de  Scorfonera  Lufitanica > 
Gramme o  folio  ,  flore  pallido  luteo.  Comme  je  n’ai  point  vu  la  def- 
cription  de  cette  derniere  plante  ,  je  ne  puis  rien  décider  de  certain* 
Mr.  Raï  ,  à  caufe  de  la  brièveté  de  la  defcription  qu’en  donne  J. 
Bauhin  ,  ne  fçait  pas  s’il  faut  la  ranger  fous  le  genre  des  Scorfone¬ 
res  ,  ou  fous  celui  de  Barbe  de  Bouc.  Cette  plante  vient  dans  le 
bois  de  la  Madelaine  à  Bacquiaffe  ,  vis  à  vis  la  Métairie  des  Rev.  Pè¬ 
res  de  l’Oratoire  ,  de  même  que  fur  les  collines  voifines  de  Meyruëih 
Quelques-uns  croyent  que  la  Barbe  de  Bouc  a  les  mêmes  vertus  que 
la  Scorlonere  ;  c’eil  ce  que  je  n’ai  point  expérimenté  :  Ce  qu’il  y  a 
de  certain  ,  c’efl  que  les  Payfans ,  &  les  petits  Enfans ,  mangent  très 
fbuvent  la  première  &  la  fécondé  efpece  ici  marquées. 

Tragoselinum  majus  ,  umbellâ  candida  Inflit.  rei  herb. 
309.  Pimpinella  Saxifragia  .  major  ,  umbella  candida  C .  B .  Pin, 
159.  Saxifragia  hircin  a  ,  major  J.  B.  3.  Part.  2.  109.  Tragofeli - 
num  majus  ,  Pimpinella  major  Tabern .  Icon.  88.  Cette  plante  vient 
dans  les  terres  maigres  &  parmi  les  cailloux ,  dans  le  terroir  de  Col- 
mars  ,  où  on  la  trouve  auffi  fur  le  gravier  de  la  riviere  de  la  Lenco  , 
8c  fur  celui  du  Verdon  ,  du  coté  de  Clignon  ,  comme  l’a  remarqué 
Mr.  Saurin. 

Tragoselinum  minus  Inflit.  rei  herb.  309.  Pimpinella  Sa* 
xifraga ,  minor  C .  B.  Pin.  160.  Saxifragia  Hircma ,  minima  ,  Pim - 
pinella  Crifpa  Tragi  J.  B.  3.  Part.  2.  113*  Saxifraga  par  va  Dod. 
Pempt.  31  y.  Cette  plante  vient  fur  le  haut  de  la  montagne  de 
fainte  Viétoire.  J.  Bauhin  lui  attribue  les  mêmes  vertus  que  celle 
du  Saxifragia  Hircma  ,  qui  efl  fùdorifique,  propre  pour  faciliter  l’é¬ 
coulement  des  réglés  :  Elle  efl  auffi  diurétique  ,  &  très-bonne  pour 
la  galle  repercutée  •  c’efl  après  Schuvenfeld  qu’il  le  dit. 

Tribulus  terreflris  ,  Ciceris  folio,  feminum  integumento  acu- 
leato  Moiiff.  Hill.  Oxon.  Part.  2.  102.  Tribulus  terreflris  ?  Ciceris 
folio  y  fruclu  aculeato  €.  B.  Pm.  350.  Tribulus  terreflris  J.  B.  2. 
3  53-  Dod.  I  empt.  y  y  7.  Le  vulgaire  l’apelle  Trauquo-peirau.  Cette 
plante  vient  dans  tous  les  champs  des  environs  de  la  Ville  ,  &  mê¬ 
me  dans  les  plus  éloignez  5  où  elle  efl  très-commune.  J’ai  connu 
plufîeurs  perfonnes  ,  entr’autres  feu  Mr.  de  la  Mole  ,  Avocat  Gene¬ 
ral  dans  le  Parlement  de  cette  Province  ,  qui  fe  fervoit  de  l’eau  dif- 
tilee  de  cette  plante  ,  pour  chaffer  le  fable  &  le  calcul  des  reins  & 
de  la  vefcie.  L’on  en  prend  de  fîx  à  huit  onces  le  matin  à  jeun. 
Clufïus  nous  affûte  qu’a  Salamanque  l’on  fe  fervoit  de  fon  tems  de 
cette  plante  dans  les  lavemens ,  pour  atténuer  &  incifèr  les  humeurs 
vifqucufes  qui  font  renfermées  dans  les  gros  boyaux. 
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Trichomanes  five  Polytrichum  officinarum  C.  B.  Pin.  35^ 
trichomanes  five  Polytrichum  J.  B.  3.  754.  Trichomanes  Dod.  Pempt . 
471.  Politric.  Cette  plante  eft  un  des  cinq  capilaires  que  l’on 
trouve  très-facilement  dans  les  fentes  des  rochers  ,  &  dans  les  trous 
des  vielles  murailles  de  l’Infernet,  du  Tholonet ,  du  Monteiguez ,  du 
Prignon  ,  &  dans  beaucoup  d’autres  endroits  ,  où  le  fonds  eft  froid 
&  humide. 

T  ri  folium  Bitumen  redolens  C.  B.  Pin.  327.  Trifolium  Afe 
ph  alite  s  , five  Bitummofum  ,  odoratum  J.  B.  2.  3  66.  Trifolium  Bl~ 
tummofum  Dod.  Pempt.  566.  Treille  puant.  Cette  plante  eft  très 
commune  dans  nôtre  terroir  ,  on  la  trouve  par  tout. 

T  ri  folium  pratenfe,  flore  monopetalc  Inftit.  rei  herb.  404.’ 
Trifolium  pratenfe  ,  purpureum  C.  'P.  Fin.  327.  Trifolium  purpu-' 
reum  vulgare  J.  B.  2.  374.  Trifolium  pratenfe  T  ah.  ïcon.  523. 

T  rifolium  pratenfe  ,  album  C.  B.  Pin.  327.  Tahern.  ïcon . 
522.  Trifolium  pratenfe  ,  album  ,  à  Fuchfeo  deplclum  ,  five  mas 
J.  B.  2.  379.  Il  n’y  a  rien  de  fl  commun  que  ces  deux  eipeces  de 
Treifle  dans  nos  Prairies  ,  le  vulgaire  les  connoît  fous  le  nom  de 


Tnoulet . 

Trifolium  pratenfe  ,  flore  albo  ,  minus ,  8c  fœmina ,  glabrum 
j.  B.  2.  380.  Cette  efpece  eft  prefque  autant  commune  que  les 
precedentes  ,  dans  les  prairies  qui  font  le  long  de  l’Arc  ,  au  Tho¬ 
lonet  ,  &  à  Luynes. 

T  rifolium  pratenfe  ,  îuteum  ,  capituîo  Lupuli ,  vel  agrarîumr 
C.  B.  Pin.  328.  Trifolium  pratenfe  ,  Iuteum  y  fœmina  fore  pulchrlo -» 
re  y  five  Lupullno  J.  B.  2.  381.  Cette  efpece  eft  aifez  commune,' 
on  la  trouve  dans  les  Prairies  du  Pont  de  Béraud  ,  &  fur  le  bord  des 
champs  humides  ,  apellez  Rlbos  ,  des  environs  de  la  Ville. 

Trifolium  montanum  ,  fpica  longiflîmâ  ,  rubente  C.  B.  Pin.1 
328.  Trifolium  purpureum  ,  majus  ,  folio  ,  &  fpica  longiore  J.  B* 
2.  375.  Lagopus  major  ,  alter  Dod.  Pempt.  578.  Mr.  Fouque  Pro- 
feffeur  Royal ,  a  trouvé  cette  plante  dans  les  collines  incultes  ,  ou 
Garrlguos  ,  qui  font  au  deflus  du  Valon  de  Vaumare  ,  au  terroir  de 
Fourrières. 

Trifoli  um  montanum  ,  anguftiflîmura ,  fpicatum  C.  B.  Pin. 
328.  Trifolium  anguftifollum  ,  fpicatum  J.  B.  2.  3 76.  altéra  angu - 
fllfolia  Lagopus  Lob.  ïcon.  40.  L’on  trouve  cette  efpece  fur  les  bords 
du  chemin  &  des  fentiers  du  Tholonet ,  &  au  Prignon  ,  au  Mont- 
eiguez  &  ailleurs. 

Trifolium  aruenfe  ,  humile  ,  fpicatum  five  Lagopus  C.  Ba 
Pin.  328.  Logopus  trlfollus  quorundam  J.  B.  2.  377*  Lagopus 
Dod.  Pempt.  J’ai  trouvé  cette  efpece  auprès  du  Cabaret  de  l’An¬ 
ge  ,  dans  le  terroir  de  Meiruëil  ,  de  même  qu’au  delà  la  riviere  de 
i’Arc ,  proche  la  Métairie  de  Mr.  Euiffon  Avocat  en  la  Cour, 
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Trifolium  ftellatum  C.  B.  Pin.  32 6.  ‘Trodrom.  143^  7rf 
folium  ftellatum  ,  purpureum ,  Monfpeffulanum  J .  S.  2.  376.  Ou 
trouve  cette  efpece  eu  affez  grande  quantité  fur  les  collines  de  la 
Keirie  ,  &  fur  celles  du  Prignon  ,  du  Monteiguez  ,  de  Barret ,  du 
Tholonet  8c  ailleurs. 

Trifolium  nodiflorum , fivc  nodofîim ,  capitulis  Thymi  HortJ 
Reg.  Bief  L’on  trouve  cette  plante  fur  la  montagne  de  fainte  Victoire , 
en  defcendant  vers  le  valon  des  Bourgareous . 

Trifolium  Fragiferum  >  Frificum  ,  capitulo  faturé  violaceo 
CluF  Cur.  Pofter.  in  fol.  8p.  L’on  trouve  cette  plante  en  allant  à 
fainte  Victoire  ,  par  le  chemin  du  Tholonet. 

Trifolium  Fragiferum  ,  tomentofiim  Botan.  Monfpel.  Cette 
efpece  vient  au  Tholonet  ,  8c  à  Meirueïl  ,  dans  les  quartiers  de  la 
Cremado  ,  8c  de  la  Morée  ;  on  la  trouve  aufli  au  Monteiguez. 

Trifolium  cum  glomerulis  ,  ad  caulium  nodos  rotundis  Raij 
Synophs.  Cette  efpece  eft  affez  commune  fur  les  bords  des  champs 
&  vignes  de  la  Toueffo  ,  de  Meyran  ,  8c  des  autres  endroits  des  en¬ 
virons  de  la  Ville. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Treffle,  il  y  en  a  trois  qui  font  de  quel¬ 
que  ufage  :  La  première  ici  marquée  ,  qui  eft  le  Trifolium  Bitumi - 
nofum  ,  nous  fournit  un  remede  intérieur  pour  le  cancer  :  C’eft  Fa- 
bricks  ab  Aqua  pendente  ,  qui  nous  affure  ,  apres  Ætius  ,  que  le  jfùc 
de  ce  Treffle  ,  donné  depuis  une  cuillerée ,  jufqu’à  deux  ,  dans  deux 
ou  trois  verres  a’eau  5  pris  intérieurement  ,  eft  un  bon  remede  pour 
corriger  l’humeur  qui  engendre  le  cancer.  Sylvius  de  le  Boé  eftime 
beaucoup  l’huile  tirée  par  expreftion  des  femences  de  cette  plante  , 

pour  la  paralilïe ,  fi  l’on  en  fait  une  onction  fur  les  parties,  af¬ 
fectées. 

La  fécondé  efpece  de  Treffle  ufuelle  ,  eft  le  Trifolium  pratenfe  , 
purpureum  C.  'B .  Pin .  dont  Tragus  ,  comme  le  raporte  Mr.  de 
Tournefort  ,  fe  fervoit  pour  apaifer  les  tranchées  ,  8c  incifer  les  vif 
coûtez  qui  fe  trouvent  dans  les  boyaux ,  en  faifant  bouillir  les  fleurs 
8c  les  graines  dans  du  Vin.  Il  les  faifoit  auffi  bouillir  dans  de  Peau, 
ou  dans  de  l’huile  ,  pour  en  faire  un  cataplâme  ,  qu’il  apliquoit  fur 
les  tumeurs  qui  ne  font  point  accompagnées  d’inflammation? 

La  tioifleme  efpece  ufiielle,  eft  le  Fagopus  ,  ou  Trifolium  aruenfe, 
momie ,  fpicatum ,  C.  B.  Pin .  que  Simon  Paulli  dit  être  très-bonne , 
rnivant  ce  qn  il  en  avoit  apris  des  Médecins  modernes ,  pour  arrêter 
les  hémorragies  8c  les  diffenteries. 

Triticum  Hybernum,  ariftis  carens  C.  B.  Pin.  21.  Triticum 
bulgare  glumas  tnturando  deponensf.  B.  2.  407.  Sigilo  fpicâ  muù - 

ca  Lob .  Icon.  2  y.  Froment.  Nos  Provençaux  apellent  cette  efpece 
de  bled  Seiffetto.  r 

Triticum  Siliginum  C,  B.  Pin.  2 1.  Triticum  fpicà  &  granis 
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albis  Raij  Synops  244.  L’on  connoît  ici  cette  efpece  de  bled  fous 
lé  nom  de  Tuello  ,  ou  Tuzello . 

Triticum  ariftis  circumvallatum  y  granis  8c  Ipicâ  rubentibus* 
glumis  levibus,  &  fplendentibus  Raij  Synops  244.  Je  crois  quec’eft 
ici  l’cfpece  que  nos  Provençaux  apellent  Âufegué . 

Triticum  ariftatum  ,  fpicâ  maximâ  ,  cinericeâ  ,  glumis  hir- 
futis  Raij  fynops  24  j,  L’on  trouve  cette  efpece  dans  les  champs 
gras  ,  fituez  dans  les  endroits  bas ,  comme  au  Puech  ,  &  à  Meyrar- 
gues  ;  on  l’apeîle  ordinairement  gros  Bla  barbu . 

On  fçait  que  le  Bled  eft  l’aliment  le  plus  fàlutaire  8c  le  plus  necef* 
faire  à  la  vie  de  l’Homme.  On  préféré  la  fécondé  elpece  ici  mar- 
quée  à  toutes  les  autres  ,  foit  pour  la  delicatefle  du  goût ,  fbit  pour 
la  bonne  nourriture,  fur  tout  celle  qui  vient  dans  les  terroirs  dePuy- 
lobier  ,  de  Yauvenargues  ,  du  Sambuc ,  de  Rians ,  8c  du  quartier  de 
Jouques  ,  dans  le  terroir  de  S.  Maximin  à  la  Rouviere  ,  8c c.  Le 
Bled  nous  fournit  auftî  des  remedes  pour  la  Medecine  :  L’on  en  tire 
l’Amydon  ,  qui  n’eft  que  la  fleur  de  la  farine  fechée  au  Soleil ,  tirée 
par  expreffion  à  travers  d’un  couloir  ,  après  la  macération  8c  l’écra- 
fement  des  grains  qu’on  a  fait  précéder.  Les  Anciens  ,  de  même 
que  les  Modernes,  eftiment  beaucoup  l’Amydon  pris  intérieurement, 
pour  le  crachement  de  fang ,  8c  pour  la  pthifle.  Simon  Paulli  nous 
allure  qu’il  a  arrêté  trés-fouvent  des  feignées  de  nez  trés-confidera- 
bles  ,  par  Implication  d’un  cataplâme  d’ Amidon  ,  fait  avec  le  bol 
d’ Arménie  8c  le  blanc  d’œuf  :  Il  l’apliquoit  fur  la  future  coron  ale, 
jufqu’au  bas  du  front.  La  liqueur  que  l’on  tire  du  Bled,  en  le  met¬ 
tant  entre  deux  platines  de  fer  chaudes,  eft  ,  félon  Mr.  Rai  ,  excel¬ 
lente  pour  guérir  les  dartres  ,  8c  les  demangeaifons  de  la  peau  ,  8c 
pour  confolider  les  fentes  ou  crevalfes ,  que  nous  apellons  Rhagades , 
qui  fùrviennent  aiix  pieds  8c  aux  mains  ,  après  y  avoir  enduré  le 
Froid.  Le  vulgaire  connoît  ce  mal  fous  le  nom  ÜE/cartos.  L’ont 
fait  aufîi  de  la  farine  un  cataplâme  avec  l’eau  ,  ou  avec  l’huile ,  oii 
avec  l’hydromel ,  pour  faire  venir  à  maturité  les  tumeurs.  Ce  cata¬ 
plâme  eft  émolliant ,  refolutif  ,  maturatif  8c  adouciffant ,  fur  tout  fî 
on  y  ajoute  l’huile  de  Chamomille  ,  ou  l’huile  rofat.  Le  cataplâme 
fait  avec  le  levain  eft  encore  plus  maturitif  8c  attra&if.  Etbmuller  fe 
fert  du  levain  paitri  avec  du  Vinaigre  rofat  ,  en  y  ajoutant  la  pou¬ 
dre  de  la  Menthe  feiche  ,  ou  celle  des  Epiceries  douces ,  pour  for¬ 
tifier  l’eftomach  ,  dans  les  vomiftemens  8c  dans  les  flux  de  ventre, 
on  l’aplique  chaud  fur  le  creux  de  l’eftomach  :  C’eft  un  très-bon 
remede  ,  dont  j’ai  vu  de  très-bons  effets.  Le  Son  eft  deterfif ,  on 
s’en  fert  dans  les  lavemens  déterfifs ,  8c  pour  ôter  la  craffe  des  mains. 
La  décoétion  de  Son  eft  très-bonne  ,  fi  on  la  boit  chaude  ,  pour 
adoucir  les  fluxions  âcres  du  gozier  8c  de  la  trachee.  La  miette  dé 
Pain  eft  plus  refblutive  &  digeftive  que  la  farine  $  le  cataplame  qu’on 
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en  fait  avec  le  lait ,  le  fafran  &  le  jaune  d’œuf ,  eft  adouciiîant  ,  re* 
folutif  &  maturatif  ;  c’eft  un  remede  familier  ,  qui  n’eft  pas  à  mé- 
prifer  dans  les  douleurs  8c  dans  les  tumeurs ,  fur  tout  dans  celles  de 
îa  goutte. 

X  user  a  Mathiol.  544*  Trufes.  Les  Provençaux  les  apel- 
lent  Rabajfos .  L’on  trouve  en  affez  grande  quantité  les  Truffes  dans 
les  terroirs  de  Jouques  ,  dans  le  quartier  de  Puibernier  ,  du  TauliA 
fon  ,  de  même  qu’à  Rians  ,  Peylobier  ,  &c.  J’ai  remarqué  que  les 
Truffes  naiffent  ordinairement  fur  des  petites  lerires  ,  dans  un  ter¬ 
rain  maigre  ,  fterile ,  où  l’on  ne  voit  prefque  aucune  plante  autour  , 
fi  ce  n’eft  quelque  Thim  ou  Lavandes  mâles.  On  connoît  facile¬ 
ment  ces  endroits  >  par  le  fol  dégarni  de  toute  forte  de  plantes.  Ga¬ 
lien  8c  Avicenne  nous  affûtent  que  les  Truffes  donnent  trés-peu  de 
nourriture  ,  8c  qu’elles  contiennent  un  fuc  craffe  ,  féculent  8c  tar- 
tareux  ,  propre  à  engendrer  l’atre-bile.  Elles  font  capables  de  eau- 
fer  l’apoplexie  8c  la  paralyfie  ,  fuivant  ce  dernier,  &  de  donner  des 
coliques  ,  fuivant  Galien  ,  fî  on  en  mange  avec  excez.  Elles  en¬ 
trent  dans  les  ragoûts  ,  8c  on  les  aftaifonne  avec  tant  d’aromates 
8c  de  falure ,  qu’il  eft  difficile  de  fçavoir  au  vrai  fi  la  qualité  aphro- 
diftaque  qu  on  leur  attribue ,  oepend  plutôt  de  l’affaifonnement,  que 
de  la  qualité  des  Truffes.  Il  eft  pourtant  véritable,  quoi  qu’en  ayent 
dit  nos  Anciens  ,  que  les  Truffes  contiennent  beaucoup  de  parties 
volatiles  ,  fulfureufes  8c  falines.  L’odeur  forte  qu’elles  répandent 
pendant  un  affez  long-tems  ,  étant  fermées  dans  quelque  endroit, 
nous  en  donnent  une  preuve  inconteftable.  J’ai  connu  des  femmes 
fujettes  aux  vapeurs  hyfteriques  ,  en  qui  l’odeur  des  Truffes  produi- 
loit  les  memes  bons  effets  ,  que  peuvent  produire  les  fels  volatiles, 
mieux.  J  en  ay  connu  d’autres  qui  ne  pouvoient  fouffrir  cette 
odeur  fans  danger  de  fyncope.  Mr.  Rai  trouve  ridicule  la  maniéré 
avec  laquelle  les  Italiens  creufent  les  Truffes  ,  qui  eft  d’attacher  par 
un  des  pieds  le  Pourceau  qui  doit  creufer  la  Truffe  ,  pour  le  condui- 
re  dans  les  endroits  où  font  les  Truffes  ;  &  dés  que  l’on  voit  qu’il 
1  a  creulee  ,  on  le  chaffe ,  &  on  achevé  de  tirer  la  Truffe.  La  ma¬ 
niéré  dont  nos  Payfans  de  Jouques  fe  fervent  ,  eft  encore  plus  com¬ 
mode  :  Ils  aprivoifent  &  accoutument  une  Truye  ù  creufer  les  Truf¬ 
fes  ;  auffi-tot  qu’elle  a  alfez  creufé  pour  être  proche  de  la  Truffe 
elle  leve  la  tête  ,  &  celui  qui  la  conduit  lui  donne  un  peu  d’orge  * 
tandis  que  la  Truye  mange  fon  orge  ,  le  Payfan  retire  fa  Truffe’ 

a  Truye  ayant  mangé  fon  orge  ,  continue  à  chercher  ,  iufqu’l 
ce  qu  elle  ait  découvert  un  autre  endroit  pour  creufer.  Les  femmes 
des  Payfans  gagnent  le  plus  fouvent  leur  vie  dans  ce  métier  II  v 
a  une  autre  maniéré  de  découvrir  les  Truffes  ,  qui  eft  connue  de  ceu 
de  gens  ,  que  j’ai  moi-même  obfervé.  C’eft  que  lorfque  le  jour  eft 
ferain  &  calme  ,  &  que  le  Soleil  reluit  fur  ces  endroits ,  0n  s’aper- 
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çoit  d’une  nombreufe  quantité  de  Moucherons  ,  qui  s’élèvent  de 
l’endroit  où  eft  cachée  la  Truffe  ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  ,  fi  l’on  creufè  juftement  au  point  de  la  terre  d’où  s’élèvent  les 
Moucherons  ,  on  découvre  ordinairement  la  Truffe  ,  qui  eft  affez 
fouvent  gâtée  :  C’eft  ce  qui  m’oblige  de  croire  que  les  vers  que  l’on 
trouve  ordinairement  dans  les  Truffes  que  l’on  creufe  dans  l’Eté,  font 
les  œufs  éclos  de  ces  infeétes.  Ces  vermiffeaux  ,  qui  font  d’une  cou¬ 
leur  blanche^,  fortent  dans  la  fuite  des  trous  de  la  Truffe  &  de  la 
terre  ,  en  forme  de  moucherons.  Les  Truffes  où  l’on  trouve  ces 
vers  ,  n’ont  ni  l’odeur  ni  le  goût  des  autres  ;  je  parle  de  celles  de 
l’Eté  ,  fur  lefquelîes  j’ai  fait  plufieurs  fois  ces  obfervations. 

Tue  ER  a  Tefticulorum  forma  Montzel.  Pug.  J’ai  trouvé  quel¬ 
que-fois  cette  efpece  avec  les  autres.  Le  Vulgaire  les  apelle  Rabaf- 
fos  beffounos. 

Cardan  dit  dans  fon  traité  de  rerum  varietate  ,  que  le  cataplâme 
fait  avec  les  Truffes  bouillies  &  pilées,  eft  excellent  pour  l’efquinan- 
cie  ,  fi  on  l’aplique  au  tour  du  col. 

T  u  l  1  p  a  minor  ,  lutea  ,  Gallica  C.  B.  Pin.  6 3.  Tulipa  minor , 
lutea  ,  Narbonenfis  J .  B.  2.  677.  Tulipa  Narbonenfis  Cluf.  Hifi. 

1  ji.  Tulipe.  L’on  trouve  cette  efpece  de  Tulipe  fur  les  collines 
du  Monteiguez  ,  dans  l’endroit  apellé  lou  valon  de  Qardanno  :  On 
la  trouve  aufïi  fur  les  collines  du  Sambuc  &  de  Vauvenargues  ,  de 
même  que  fur  la  montagne  de  fainte  Viétoire.  J’ai  trouve  dans  un 
champ  du  Tholonet  ,  le  long  du  chemin  de  la  Cremado  ,  le  Tulipa 
flore  rubro  ,  je  n’ofe  pas  pourtant  affurer  qu’elle  y  vienne  naturelle¬ 
ment  ,  de  même  qu’à  Beaurecueïl,  dans  la  Barro  doou  Sengle. 

Turritis  Lob.  Icon.  220.  ‘BraJJïca  fylveflris  ,  hifpida ,  non 
ramofla  C.  B.  Pm.  112.  Edit.  2.  'BraJJica  fylveflris i  foins  integris , 
&  hifpidis  C.  B.  P m.  1 1 2.  Edit.  1.  Turritis  vulgatior  J.  B.  2.83  6. 

Turritis  minor  Bot.  Monfpel.  L’on  trouve  ces  deux  plan¬ 
tes  dans  tous  les  endroits  apellez  Garriguos  du  Prignon  ,  de  la  P  la* 
no  dey  Peiner  os  ,  de  Barret  ,  de  la  Kairie  &  ailleuis. 

T  u  R  R  1  T  i  s  vulgaris  ,  ramofa  Inftit.  rei  heib.  224.  'Burfdi 
Paftons  fimilis  filiquofa  major  ,  five  majonbus  foins  C.  B.  Pm.  108. 
rPilofeUa  Jiliquata  Thal'ij  Tabern.  vu.  Burfla  Vaflons  ,  five  Pilofella 
filiquofa  J.  B.  2.  870.  Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  toutes 
les  collines  du  Monteiguez  ,  &  fur  celles  du  grand  Gabriel  au 
Tholonet.' 

T  u  s  s  1  l  a  g  o  vulgaris  C.  B.  Pin.  197.  TujJilagoJ.B.  3.  503. 
Bechium  five  Farfara  Dod.  Vempt.  596.  Pas  d  Afne.  Levulgaii^ 
l’apelle  Herbo  de  la  Puto.  On  la  trouve  prefque  dans  tous  les  lieux 
humides  ,  dans  les  Prairies  ,  &  dans  les  endroits  apellez  les  Ifcles  de 
l’Arc.  Mr.  de  Tournefort  a  obfervé  que  les  feuilles  de  Pas-d’afne 
font  ameres  ,  gluantes  &  un  peu  ftiptiques  ,*  elles  ont  le  goût  de 
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l’Artichaud ,  &  rougilTent  fort  peu  le  papier  bleu.  Il  conjecture  que 
le  fel  de  cette  plante  eft  fèmblable  en  nature  à  celui  du  Corail  ,  qui 
eft  envelopé  de  foufFre  ,  &  de  beaucoup  de  flegme  vifqueux.  Ses  feuil¬ 
les  ,  8c  les  fleurs  font  tres-bonnes  pour  adoucir  l’acrimonie  &  la  fà- 
îure  de  la  lymphe  qui  découle  dans  la  poitrine  ,  dans  les  fluxions  & 
dans  la  pthifie.  Les  Anciens  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Diof- 
coiide  ,  Pline  8c  Galien  ,  faifoient  humer  la  fumée  des  feuilles  fei- 
ches  de  cette  plante  ,  aux  aftmatiques ,  pour  faciliter  l’expeéforation 
des  flegmes  :  Car  l’on  doit  obferver  que  les  feuilles  feiches  ont  un  peu 
plus  d’acrimonie  ,  que  quand  elles  font  récentes.  Les  Anglois  s’en 
fervent  en  les  fumant  comme  du  Tabac  ,  pour  guérir  la  toux  qui 
eft  commune  en  Angleterre.  Le  fçavant  Mr.  Boyle  ,  dans  fon  cu¬ 
rieux  Traité  de  uùlïtate  Vhilofophiæ  experimental,  ad  Medicïnam  ,  dit 
que  c’eft  un  bon  remede  pour  la  pthifie  ,  fi  on  tire  la  fumée  avec 
une  pipe  ,  les  feuilles  allumées  ,  8c  mélangées  avec  la  fleur  defouf- 
fie  ,  &  le  Karabe  en  poudre.  Ses  fleurs  font  encore  plus  adoucif- 
fantes  8c  pedorales  •  l’on  en  fait  un  Syrop  fimple  ,  8c  compofé  de 
meme  que  la  Conferve.  Mr.  de  Tournefort  en  fait  une  Ptifane 
pour  la  toux  feiche  ,  qui  me  paroit  très-bonne.  On  prend  quatre 
poignées  des  feuilles  de  cette  plante  ,  mêlées  avec  trois  pincées  de 
fes  fleurs  ,  deux  poignées  de  fommites  d’Hyflbpe  ,  une  once  de  Rai- 
ins  fecs  trois  cuillerées  de  Miel  de  Narbonne  :  L’on  met  le  tout 
dans  le  fonds  d’un  pot  ,  &  l’on  y  verfè  quatre  pintes  d’eau  bouillan¬ 
te  ,  on  laifie  jetter  trois  bouillons  feulement  ,  on  retire  le  pot  du 
feu  ,  on  le  couvre  ,  on  paffe  la  Ptifane  par  le  couloir  quand  elle  eft 
refroidie.  Mr.  Rai  raporte  ,  après  Mr.  Soame ,  qui  l’a  tiré  de  ReuG 
nerus  que  Hiller  Médecin  avoit  guéri  fes  Enfans  du  Marquis  de 
Brandebourg  ,  qui  étoient  dans  le  deffeichement  ,  en  leur  faifant 
manger  une  Aumelette,  faite  avec  les  feuilles  de  Pas-d’afne  décou- 
pees  fort  menu  ,  &  mêlées  avec  de  la  farine  détrempée  ,  qu’il  fai- 
oit  frire  avec  du  beurre.  Simon  Paulli  nous  afflue  ,  apres  Sennert 
que  la  decodion  des  fleurs  de  Pas-d’afne,  faite  dans  du  Vin  ,  à  la- 
quel  e  on  ajoute  un  peu  de  Myrrhe  ,  de  Maftich  &  de  Litarge  eft 
CTcellente  pour  les  ulcérés  qui  viennent  aux  jambes  des  hydropiques 
&  qui  font  fujets  a  la  gangrené,  jean  Bodeus  à  Stapel ,  dans  fes 
Notes  fui  Theophrafte  ,  croit  que  le  duvet  ,  ou  cotton  qui  croît 
autoui  des  racines  du  Pas-d’afne  ,  eft  une  des  matières  la  plus  pro¬ 
pie  a  prendre  le  feu  que  l’on  fait  avec  la  pierre  &  le  fufil  f  fur  tout 
1  on  netoye  bien  le  duvet  ,  &  qu’on  le  Me  bouillir  dans  delà 

fâcher  ’au  ST  “  FU  *  ’  &  °n  le  faffe  bie“ 

Tvpha  paluftris  major  C.  B.  Pin.  20.  J.  B.  2.  „9.  Ty~ 
phaUb  Icon.  81  Malfe.  Les  Provençaux  l’apellent  Saigno. 
Tvpha  paluftris  ,  clava  gracili  C.  B.  Pin.  20.  Typta  media 
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Cîuf.  Pann.  y  16.  Typha  paluflns ,  media  J.  B.  3.  540. 

L’on  trouve  ces  deux  elpeces  dans  les  Eclufes  du  premier  Mou^ 
lin  des  Pinchinats,  dans  celles  des  Moulins  de  la  Touéjfo  ,  elles  font 
encore  plus  communes  dans  les  lieux  marécageux  de  Califïane  ,  de 
Marignane  ,  d’Arles  &  ailleurs. 

T  y  p  h  a  paluftris  ,  minor  C.  B.  Pin.  20.  Typha  minor  J.  B.  zk 
540.  Lob.  Icon.  81.  Cette efpece  vient  le  long  des  ruifleaux  delà 
Touëffb  ,  du  Pont  de  Béraud  ,  &  le  long  de  la  riviere  de  l’Arc  ,*  on 
fait  des  nattes  des  feuilles  de  la  première  elpece  ,  l’on  en  couvre  auflî 
le  fiege  des  chaifes  communes. 
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ALERIANA  fylveftris  major  C.  B,  Pin.  164.  Vale- 
ricin  a  fylveftris  ,  magna  ,  aquatica  J.  B.  3.  Part.  2.  210. 
Valeriana  fylveftris  Docl.  Fempt.  349.  Cette  efpece  de 
Valériane  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin  ,  vient  affez 
communément  dans  le  terroir  de  Colmars  ,  le  long  des  hayes  & 
des  buiffons  ,  &  dans  quelques  Prairies  du  quartier  apellé  Miegès  fo - 
los.  Je  crois  que  c’eft  ici  l’efpece  que  Columna  nous  donne  pour  un 
excellent  remede  antiepileptique  ,  ou  contre  le  haut  mal» 

Valeriana  paluftris ,  minor  C.  B.  Pin.  164.  Valeriana  mi- 
nor  ,  pratenfts  5  velaquatica  J.  B.  3.  Fart.  2.  211.  Valeriana  mi- 
mma  Dod.  Pempt.  350.  Mr.  Saurin  aobfervé  que  cette  plante  vient 
allez  communément  dans  les  lieux  humides  8c  aquatiques  du  terroir 
de  Colmars. 

Valeri  an  a  rubra  C.  B.  Pin.  1  <5y.  Dod.  Fempt.  351.  Va-  ' 
leriana  rubra  y  latifolia  J.  B.  3.  Part.  2.  21 1.  Cette  plante  vient 
au  bas  de  la  colline  qui  eft  au  Septentrion  du  Convent  des  Reverends 
Peres  de  la  Sainte  Trinité  ,  du  coté  du  chemin  des  Pinchinats  :  Je 
l’ai  oblèrvée  dans  le  terroir  de  Gardanne  ,  à  la  Métairie  qui  aparte- 
noit  autre-fois  au  Sr.  Rimbaud  Maître  Apoticaire  $  on  la  trouve  aufïî 
au  quartier  de  Bouën-houro. 

Valeriana  rubra  ,  anguftifolia  C.  B.  Pin.  165.  J.  B.  2. 
Fart.  2.  2 11.  Feu  Mr.  de  Tournefort  avoit  trouvé  cette  plante  dans 
le  terroir  d’Orgon  >  dans  les  rochers  qui  font  le  long  du  chemin  qui 
va  d’Aix  à  Orgon. 

Valeriana  Alpina  ,  minor  C.  B.  Pin.  idy.  Nardus  monta- - 
na  ,  radice  Olivari  ejufdem  Pin .  idy.  Nardus  montana  ,  radie e  ob- 
longa,  ,  ejufdem  Pin.  idy.  Nardus  montana  ,  longius  radie  ata  Cam . 
Epifi.  1 6.  L’on  trouve  cette  plante  fur  les  collines  du  Monteiguez, 
proche  le  valon  de  Gardanne  ,  au  deffus  de  la  Métairie  de  Mr.  Her- 
mitte  5  je  l’ai  aulh  trouvée  dans  le  terroir  de  fàint  Marc  ?  dans  les 
collines  qui  font  au  deffus  de  Beauregard  ,•  elle  vient  plus  abondam¬ 
ment  au  delà  du  Château  du  Sambuc  ,  fur  le  chemin  de  Rians  de 
même  que  dans  le  terroir  de  Rians  ,  à  l’endroit  apellé  Lou  pichot 
Dévens. 

Valer  1  ana  foliis  Calcitrapæ  J.  B.  Pin.  164»  Valeriana  an¬ 
ima 
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ma  ,  altéra  Cluf.  Hift.  liiii.  Cette  plante  efl  effez  commune 
dans  les  Vergers  d’OIiviers  de  la  Tou'éjfo  ,  &  le  long  du  chemin  de 
Barret on  la  trouve  auffi  aü  Colombier  ,  au  Prignon  ,  &  fur  le 
haut  des  collines  qui  font  à  la  droite  du  chemin  des  Carrières. 

Valerianella  femine  umbilicato  ,  nudo  ,  rotundo  Mon 
Umbell.  \ 

Valerianella  femine  umbilicato  ,  nudo  ,  oblono-o  Mor 
Umbell.  & 

Valerianella  cornucopioïdes  echinata  Col.  Part.  i.  20 6, 
Valerianella  femine  flellato  C.  B.  Pin.  1 65.  Valeria - 
nella  femine  Scabiofe  ,  fiellato  ,  hïrfuto  ,  Êf  etïam  umbilicato  Coh 
Part .  209.  La  Valerianella  efl  apellée  Mâche  ,  par  les  François: 
L’on  trouve  ces  quatre  efpeces  de  Mâche  ,  prefque  dans  tous  les 
champs  de  ce  terroir.  Nous  ignorons  les  vertus  de  ces  quatre  efpe- 
ces  de  Mâche  ,  tout  ce  que  j’en  fçai  ,  efl  que  les  Payfans  les  man¬ 
gent  en  falade  ,  quand  elles  font  encore  tendres  ,  &  qu’elles  n’ont 
pas  encore  pouffé  leur  tige  :  Ce  que  Mr.  de  Tournefort  nous  affure 
auffi  du  Valerïana  arvenfts ,  præcox ,  humilïs  y  femine  comprejfo  Moriff 
Umbell.  59.  qu’il  dit  être  un  peu  laxative. 

Pour  ce  qui  efl  des  efpeces  de  Valériane  ici  marquées  ,  leur  vertu 
nous  efl  auffi  inconnue  celles  dont  nous  nous  fervons  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  font,  i°.  la  Valerïana  hortenfis  &  Vhu  Olufatrï  folio  Dïofco - 
ridis  C.  B.  Pin.  z°.  La  Valerïana  fylvefiris  ,  major  C.  B .  Pin * 
Quand  à  la  première  ,  l’on  fe  fert  ordinairement  de  fa  racine  >  quoi¬ 
que  plufieurs  prétendent  que  le  refie  de  la  plante  n’efl  pas  moins 
utile.  Les  Anciens  ,  de  même  que  les  Modernes  ,  attribuent  à  la 
Valériane  beaucoup  plus  de  vertus  qu’elle  n’a  véritablement.  Le 
fige  Hoffman  ,  fuivi  de  Mr.  Raï  ,  ne  difïimule  point  fon  doute  , 
quoique  Ethmuller  dife  que  toutes  ces  vertus  raportées  par  Schroder  i 
font  confirmées  par  l’experience.  Il  efl  pourtant  certain  que  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante  efl  aperitive  &  diurétique.  On  la  croit  alexi- 
taire  ,  fùdorifique  &  bonne  contre  la  pelle.  Sylvius  Deleboë  l’efli- 
me  beaucoup  pour  l’épilepfie  ,  à  caufè  du  fel  volatile  huileux  qu’elle 
contient  $  il  la  préféré  même  à  la  Pæonia.  Plufieurs  s’en  fervent 
pour  fortifier  la  vue.  Mr.  Rai'  nous  affure  qu’en  Angleterre  le  vul¬ 
gaire  fe  fert  des  feuilles  ,  pour  guérir  les  petites  playes.  Cette  ra¬ 
cine  entre  dans  la  composition  de  la  Theriaque ,  du  Mithridat  ,  de 
VAurea  Alexandrïna ,  &c. 

Nous  devons  à  Pilluflre  Fabius  Columna  la  connoiffance  de  la  ver¬ 
tu  antiepileptique  de  la  Valeriauafjlveflns  ,  major  C.  B.  Vin.  quicfl 
la  Valériane  fauvage.  Mr.  de  Tournefort  nous  affure  que  c’efl  ici 
l’efpece  dont  Columna  a  donné  les  vertus.  Mr.  Raï  croit  que  ce 
foit  la  précédente ,  qui  vient  naturellement  ;  l’on  peut  voir  pour  la 
décifion,  ce  que  Columna  en  dit  dans  fon  Phfobafanos  ,  pag.  iiOi. 
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Fanarolus  ,  Sennert  ,  Sc  tous  les  autres  fameux  Praticiens  qui  {ont 
venus  après  ,  ont  confirmé  par  leur  expérience  la  vertu  antiepilep- 
tique  de  cette  racine.  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences 
l’ont  donnée  pour  un  fpecifique  contre  ce  mal.  Mr.  de  Tourne- 
fort  ,  qui  a  examiné  cette  plante  3  non  feulement  en  Botanifle  & 
Médecin  ,  mais  auffi  en  Phyficien  ,  a  obfervé  que  cette  plante  à  un 
fel  volatile  ,  huileux  ,  aromatique  ,  chargé  d’une  partie  de  l’acide 
du  fel  Ammoniac  5  Sc  c’efl  ce  qui  rend  cette  plante  non  feulement 
antiepileptique  ,  mais  encore  fudorifique  ,  hifterique  ,  propre  pour 
provoquer  les  réglés ,  &  très-bonne  pour  les  vapeurs ,  &  pour  l’aflhme 
convulfif  ;  ces  maladies  étant  du  genre  convulfif  ,  font  regardées 
par  les  Modernes  ,  comme  des  efpeces  d’epilepfi  e.  Fabius  Columna 
avoiie  que  c’eft  fur  lui-même  qu’il  expérimenta  ce  remede  ,  Sc  qu’il 
en  guérit  plufieurs  autres  épileptiques.  Il  dit  qu’il  faut  arracher  la 
racine  auparavant  qu’elle  pouffe  fes  tiges  ,  &  qu’il  faut  la  mettre  en- 
fuite  en  poudre  ,  pour  en  prendre  demie  cuillerée  dans  du  vin  ,  ou 
de  1  ’eau  ,  ou  du  lait  ,  ou  dans  quelqu’autre  liqueur.  Mr.  de  Tour- 
nefort  nous  affure  qu’il  en  a  vu  des  effets  merveilleux  dans  les  paf- 
fions  hifleriques  ,  Sc  dans  les  afthmes  convulfifs  •  il  fe  fervoit  de  l’in- 
fufon  ,  pour  ces  malades  ,  de  la  maniéré  fuivante.  Il  verfoit  cho- 
pine  d’eau  bouillante  ,  fur  une  once  des  racines  de  cette  plante  ,  & 
retiroit  enfuite  le  pot  du  feu  ,  qu’il  couvroit,  &  faifoit  prendre  cette 
infufion  par  verrées  aux  malades.  Il  fe  fervoit  auffi  de  l’extrait  ,  Sc 
de^la  poudre  ,  qu’il  mêloit  avec  un  grain  de  Laudanum  ,  pour  les 
mêmes  maladies.  Mr.  Raï  nous  affure  que  la  poudre  de  la  racine 
de  Valériane  purge  par  le  haut  &  par  le  bas.  .  Je  n’ai  jamais  re¬ 
marqué  cet  effet  dans  les  malades  à  qui  je  l’ai  donnée  •  ni  Mr.  de 
1  ournefort  ,  ni  les  autres  Médecins  qui  s’en  font  fervis  ,  ne  difènt 
rien  de  cette  évacuation  ,  qui  aparemment  n’a  été  qu’accidentelle 
Sc  que  l’on  doit  attribuer  ou  à  la  delicateffe  des  fibres  de  l’eftomach 
Sc  des  inteftins  ,  ou  a  quelqu’autres  matières  vifqueufes  qui  ont  été 
fondues  par  les  particules  ameres  Sc  incifives  de  la  racine.  Nous 
ne  fç avons  pas  au  vrai  s’il  s’eft  fervi  de  cette  efpece ,  puifqu’il  dit  que 
c’efl  de  la  Valériane  qui  vient  naturellement  ,  dont  il  faut  fe  fervir* 
Le  même  Mr.  Raï  attribue  les  mêmes  vertus  de  la  grande  Valéria¬ 
ne  ,  a  notre  Valenana  Alptna  ,m‘mor  ,  ici  marquée  ,*  c’eft  à  l’expe- 
rience  à  en  décider.  * 

Ver  atr u m  flore  fubviridi  Inftit.  rei  herb.  273.  Helleborus  al- 
bus  , flore  ex  vmdï  albkantte  J.  B.  3.  63 4.  Helleborum  album, 
ve  Veratrum  Lob .  Icon .  311.  Ellébore  blanc  à  fleur  vert-pâle.  Nos 
Provençaux  l’apellent  Varaire  ,  du  nom  corrompu  de  Veratrum . 
Cette  plante  vient  en  plufieurs  endroits  des  Montagnes  de  Colmars 
mais  principalement  dans  les  lieux  expofez  au  Midi  ,  de  la  monta¬ 
gne  dite  d'Autap  'ie  ,  comme  l’a  obfervé  Mr.  Saurin. 
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Les  Anciens  fe  fervoient  plus  fouvent  de  l’Ellebore  blanc  ,  qu’on 
ne  fait  à  prefent.  Nos  plus  fçavans  Interprètes  d’Hippocrate  croyoien t 
avec  raifon  ,  que  dans  tous  les  endroits  des  écrits  de  ce  grand  Hom¬ 
me  ,  où  il  parle  de  l’Ellebore  ,  on  doit  entendre  le  blanc  ,  dont  la 
racine  eft  un  remede  des  plus  purgatifs  8c  émetiques ,  que  nous  ayons 
dans  la  Medecine ,  qui  va  même  jufqu’à  exciter  des  convulfions  ,  com¬ 
me  nous  enfeigne  le  même  Hippocrate  ,  dans  fes  Aphorifmes ,  con- 
Vîdfio  ab  Helleboro  lethalis.  Plufieurs  Modernes  le  rangent  parmi  les 
venins.  Le  fçavant  Pere  Kirker  Jefuite  ,  n’eft  pas  fort  éloigné  de 
ce  fentiment  ,  ce  qu’il  n’avance  qu’aprés  l’experience.  Mathiole  eft 
dans  ce  même  fentiment  :  L’on  ne  lçait  pas  bien  au  fur  quelle  étoit 
la  préparation  des  Anciens.  Les  Modernes  femblent  n’avoir  rien  ou¬ 
blié  pour  en  rétablir  l’ufage  ,  en  le  préparant  en  differentes  maniè¬ 
res.  Les  uns  croyent  qu’on  peut  le  corriger  par  la  macération  de 
fes  racines  dans  du  Vinaigre  ,  ou  dans  le  fuc  des  Coins  ,  ou  celui 
des  Rôles.  Foreftus  prétend  que  la  fleur  de  Nymphe  ,  eft  le  vérita¬ 
ble  correétif.  Thonerus  veut  au  contraire  ,  que  ce  foit  le  Cafto- 
reum.  Schroder  y  employoit  le  Vin  d’Efpagne,  8c  Gefner  la  Mal- 
voilîe.  Ce  dernier  en  donna  deux  cuillerées  de  l’infufton  ,  avec 
fùccez. 

Les  Anciens  nous  ont  apris  que  l’Ellebore  eft  un  trés-bon  reme¬ 
de  pour  guérir  la  melancholie ,  la  folie  ,  l’épilepfie  ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  maladies  opiniâtres  du  cerveau.  L’on  ne  doute  point ,  par  les 
Proverbes  qu’ils  nous  ont  laiffé  ,  tels  que  font  Naviget  Anticyas  , 
ou  Caput  triphei purgandum  Helleboro  ,  dont  on  peut  voir  le  recueil 
dans  les  Chiliades  Adag.  Erafmi  ,  que  ce  remede  n’ait  été  d’un  très 
frequent  ufage  parmi  eux.  Je  crois  pourtant  que  l’on  n’a  jamais 
donné  que  l’infufton,  8c  qu’on  ne  l’a  jamais  pris  en  fubftance ,  cette 
derniere  maniéré  étant  tout  à  fait  dangereufe  ,  8c  même  mortelle  : 
La  poudre  de  fes  racines  eft  fternutatoire.  Simon  Paulli  nous  donne 
la  defeription  d’une  poudre  fternutatoire  ,  qui  me  paroît  excellente 
dans  les  affe étions  faporeufes,-  la  voici  :  Acc.  Rad.  Hellebor.  alb..  P <y* 
rethn  ana  ferup .  duos  Cubebar.  Nicotian.  ana  drach.  fem.  Salv .  Roris - 
marin .  Marojan.  ana  drach.  unam.  Semin  Nigell.  Piper,  alb.  ana  ferup* 
unum  Spirit.  Ro far.  ferup.  fem.  Mofch.  Ambr.  grif  anagra.  duomife „ 
fiat  pidvis. 

J’ai  mêlé  plufieurs  fois  la  poudre  de  ces  racines  avec  l’onguent  que 
j’ordonne  pour  cette  efpece  de  galle  que  nos  Latins  connoiffent  fous 
le  nom  &  Impétigo  ;  j’en  ai  vu  de  très-bons  effets  :  On  affeure  que 
fes  feuilles  ,  apliquées  en  ceinture  fur  la  région  des  lombes ,  arrêtent 
le  flux  hémorroïdal  dans  les  Hommes  ,  8c  l’hemoragie  uterine  dans 
les  Femmes.  * 

Verbascum  mas  ,  latifolium,  luteum  ,  C.  B.  Pin.  239.  Ver- 
bafeum  vulgare  ,  flore  luteo  ,  magno  ,  folio  maximo  fi.  B.  3.  App< 
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871*  Verbafcum  latins  Dod.l?emp.  143.  Molêne  ,  Bouillon-blanc. 
Cette  elpece  efl  allez  commune  dans  nôtre  terroir  ,  on  le  trouve 
prefque  par  tout. 

Verbascum  nigrum  ,  flore  ex  luteo  purpurafcente  C.  B.  Pin. 
240.  Verbafcum  nigrum  ,  flore  par vo  ,  apicïbus  purpureïs  J.  B.  3. 
873.  Verbafcum  nigrum  Dod.  Pempt.  144.  Cette  plante  vient 
dans  les  Plaines  incultes  ,  vulgairement  Garriguos  de  St.  Marc  ;  on 
la  trouve  aufli  dans  l’endroit  apellé  Ion  grand  Devens  de  Rians  ,  ou 
la  Garduello  y  dans  le  bois  d’Ollieres,  dans  l’endroit  où  étoit  la  Ver¬ 
rerie  en  1690. 

Verbascum  nigrum  ,  folio  Papaveris  Corniculati  C.  B.  Pin. 
240.  Verbafcum  crifpum  &  fmuatum  J.  B.  3.  App.  872.  Ver- 
bafeum  Intybaceum  Tabern,  îcon. 

V  erbascum  pulverulentum  ,  flore  luteo  parvo  J.  B.  3.  App. 
872.  Verbafcum  mas  ,  angufiïoribus  foliis  >  florïbus  pallïdis  C.  B . 
Pin.  239.  L’on  trouve  cette  elpece  dans  les  endroits  apellez  Gar - 
nguos  du  Tholonet ,  du  Monteiguez ,  de  Meiruëil  ,  de  St.  Antonin, 
de  Vauvenargues  8c  ailleurs. 

L’on  fe  fert  ordinairement  en  Medecine  de  la  première  elpece  ict 
marquée  ,  que  plufieurs  nomment  Tapfus  barbatus  ,  d’autres  Cande* 
la  Regia.  Mr.  de  Tournefort  a  remarqué  que  les  feuilles  de  cette 
plante  ont  un  goût  d’herbe  un  peu  falé  8c  Riptique  ,  elles  rougiffent 
allez  le  papier  bleu  ,  les  fleurs  le  rougiffent  davantage  :  Il  croit  que 
le  fel  de  cette  plante  aproche  de  la  nature  du  fe  1  de  Corail ,  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’acide  >  8c  peu  de  lèl  Ammoniac  •  mais  il  efl  uni , 
à  ce  qu’il  croit  ,  avec  une  grande  quantité  de  Souffre  8c  de  terre! 
Ses  feuilles  8c  les  fleurs  font  fort  anodines  ,  adoucilfantes  8c  vulne- 
1  ail  es.  Schroder  leseftime  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  la 
toux  ,  pour  le  crachement  de  lang  ,  pour  les  douleurs  de  ventre.  La 
décodion  des  fleurs  8c  des  feuilles  avec  du  Lait ,  efl:  excellente  pour 
calmer  les  douleurs  des  hémorroïdes  ,  8c  le  tenefme  qui  fuccede  à 
la  dyffenterie  ,  fi  l’on  en  donne  des  lavemens  ,  8c  fi  l’on  en  fait  des 
fomentations  fur  le  ventre  :  Les  fleurs  8c  les  feuilles  pilées ,  8c  fer¬ 
mées  dans  des  tinettes  ,  bien  bouchées  avec  du  plâtre  ,  après  avoir 
ete  tiois  mois  en  cet  état,  nous  donne  une  liqueur  excellente  pour 
calmer  les  douleurs  des  hémorroïdes  ,  &  de  la  goutte  :  Il  faut  cou- 
lei  le  tout  j  8c  preflei  fortement  le  marc  r  C’eft  de  Sennert  8c  de 
Schroder ,  que  Mr.  de  Tournefort  &  Ethmuller  raportent  ce  reme- 
de.  îl  efl  vrai  que  Sennert  ne  fe  fert  que  des  fleurs  ,  qui  font  en¬ 
core  plus  anodines  que  les  feuilles.  L’on  fe  fert  aufli  de  la  décoc¬ 
tion  des  fleurs  8c  des  feuilles  ,  faite  dans  de  l’eau  de  Foro-e  des  Ma- 
îechaux  ,  pour  arrêter  la  dyffenterie  y  8c  le  flux  immodéré  des  hé¬ 
morroïdes.  Plufieurs  croyent  que  la  racine  prife  intérieurement  cal¬ 
me  la  douleur  des  hémorroïdes ,  8c  en  arrête  le  flux  déréglé.  Ethmul- 
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1er  ,  après  Hartman  ,  apelle  cette  racine  Radix  Rheumatica  :  Ils 
croyent  que  pendue  au  col  5  elle  eft  un  amulet  pour  arrêter  toute 
forte  de  cathares  ,  ou  fluxions.  Pierre  Borel ,  dans  l’Obfervation  27. 
de  la  première  Centurie  ,  nous  aflure  qu’un  Payfan  ayant  été  mordu 
par  un  ferpent  à  la  région  de  l’eftomach  ,  fut  bientôt  guéri  de  cette 
morlure  ,  par  Paplication  des  feuilles  pilées  de  cette  plante  :  Ce  qui 
fèmble  confirmer  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  la  morfure  du  fer¬ 
pent  ,  faite  à  la  Belete  ,  cette  derniere  ayant  coutume  pour  lors  de 
recourir  à  cette  plante  ,  comme  à  fa  véritable  guerifon  5  c’eft  ce  que 
Borel  nous  en  dit. 

1 

Ver  b  ena  communis  >  cæruleo  flore  C.  B.  Pin.  269.  Verbena 
vulgans  J.  B.  3.  443.  Verbenaca  réel  a  Dod.  Pempt.  1  5  o* 
Verveine.  Les  Provençaux  Papellent  Varvemo .  Elle  eft  très-com¬ 
mune  fur  les  bords  des  Prairies  ,  &  dans  les  champs  gras  &  hu¬ 
mides. 

Verbena  tenuifolia  0.  B.  Pin.  2Ô9.  Verbenaca  fupina  Dod. 
Pempt.  250.  Cette  efpece  efl:  allez  commune  dans  nos  champs  , 
lur  les  bords  des  chemins  &  des  fentiers.  La  Verveine  ,  qui  efl: 
aufli  apellée  par  les  Anciens  Herba  facra  ,  fervoit  ,  à  ce  que  dit  Pli¬ 
ne  ,  pour  netoyer  &  préparer  l’Autel  fur  lequel  on  devoir  facrifier  à 
jupiter.  Mr.  de  Choul  ,  dans  fon  Traité  de  la  Religion  des  an¬ 
ciens  Romains  ,  nous  fait  obferver  que  le  Laurier  ,  l’Olivier  ,  &  le 
Myrthe  ,  étoient  aufli  compris  fous  le  nom  &  Herba  facra  i  &  qu’ils 
lervoient  au  même  ufage  :  Ce  n’eft  donc  pas  à  caufe  de  fes  vertus 
medecinales  qu’elle  a  été  nommée  Herba  facra ,  comme  l’a  crû  Mr. 
Raï  ,  mais  plutôt  par  l’ufage  qu’elle  avoit  dans  les  Sacrifices.  Mr. 
de  Tournefort  dit  qu’il  y  a  aparence  que  cette  plante  contient  un 
lèl  Ammoniac  ,  uni  avec  beaucoup  de  fouflre.  Je  ne  fçai  li  tout  ce 
que  Schroder  a  dit  des  vertus  de  cette  plante  ,  efl:  véritable  ,  &  fî 
elle  en  a  tout  autant  qu’il  lui  en  attribue  :  Ce  qu’il  y  a  de  certain , 
c’eft  que  cette  plante  eft:  vulnéraire  ,  aperitive  ,  deterfive.  Foreftus 
nous  la  donne  pour  un  remede  fpecifique  contre  les  douleurs  de  tête, 
8c  contre  la  mélancholie  ,  fi  on  la  pend  au  col  du  malade  ,  pilée  & 
fermée  dans  une  bourfe  ,  ou  fachet.  Simon  Paulli  ,  qui  a  expéri¬ 
menté  cette  même  vertu  de  la  Verveine  dans  les  douleurs  de  tête, 
nous  aprend  qu’Archigenes  ,  Galien  ,  &  plufieurs  autres  Médecins 
anciens  ,  ont  connu  la  vertu  de  la  V erveine.  Ethmuller  ,  de  mê¬ 
me  que  Simon  Paulli,  apliquent  l’herbe  pilée  au  front ,  mêlée  avec  le  Ser¬ 
polet  ,  les  fleurs  de  Chamomille  &  le  Sel  ,  ou  avec  le  bois  de  Rô¬ 
les  ,  ou  avec  la  poudre  de  Zedoaria.  L’on  le  lert  aufli  de  Ion  lue , 
mêlé  avec  du  Vin  ,  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes  ,  il  faut 
le  donner  avant  l’accez.  Mr.  de  Tournefort  fe  fert  aufli  de  l’ex¬ 
trait  pour  la  même  maladie.  L’on  prétend  que  l’eau  diftilée  de  cette 
plante  fert  à  éclaircir  la  vue  ,  &  qu’elle  empêche  l’avortement ,  fi  ort 
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la  prend  intérieurement  ,  fur  tout  fi  on  la  mêle  avec  le  fuc  tiré  des 
Ecreviffes  :  C’eft  ce  que  Ethmuller  nous  aprend  ,*  ce  qui  eft  tout  a 
fait  contraire  à  ce  que  dit  Schroder ,  qui  eft  que  cette  plante  facilite 
l’accouchement.  Nos  Provençaux  fe  fervent  des  feuilles  de  la  Ver¬ 
veine  pilées ,  8c  mêlées  avec  la  farine  de  Seigle ,  &  le  blanc  d’œuf, 
pour  faire  un  cataplâme  ,  qu’ils  apliquent  fur  les  tumeurs  8c  dans  les 
douleurs  de  la  rate.  Chefneau  a  fait  connoître  ce  remede  au  public. 
Ce  cataplâme  eft  fort  refolutif.  J’ai  connu  plufieurs  Payfans  qui  fe 
fervent  des  feüilles  pilées  de  cette  plante  ,  &  qui  l’apliquent  fur  les 
charbons  ,  en  maniéré  de  cataplâme  ,  pour  arrêter  le  progrez  du 
mal.  Plufieurs  m’ont  affûté  d’en  avoir  vu  de  merveilleux  effets  ;  je 
ne  l’ai  pas  pourtant  encore  expérimenté.  La  décodion  des  feüilles 
prife  en  maniéré  du  Thé  ,  eft  très-bonne  pour  les  vapeurs  ,  à  ce 
qu’en  dit  Mr.  de  Tournefort.  On  fe  fert  aufiï  du  fuc  ,  ou  de  l’eau 
diftilée  de  cette  plante  ,  pour  un  gargarifme  dans  les  maux  de  gor¬ 
ge  ,  fuivant  ce  même  Auteur. 

Ver  on ic  a  mas  ,  fupina  8c  vulgatiflima  C.  B.  Pin.  24 6.  Fe* 
ron'tca  vulgatior  ,  folio  rotundïore  J.  B.  3.  282.  Ferontca  mas  fer * 
fens  Dod .  Pempt.  40.  Véronique  mâle.  Depuis  que  j’ai  compofé 
cet  ouvrage  ,  j’ai  apris  de  Mr.  Saurin,  trés-habile  Apoticaire  8c  Bo- 
tanifte  ,  qu’on  trouve  la  Véronique  mâle  dans  le  terroir  du  basCli- 
gnon  ,  qui  eft  un  Hameau  proche  la  Ville  de  Colmars  $  c’eft  de 
celle-ci  dont  il  faut  fe  fervir  ,  8c  non  pas  du  Feronica  focmma  Fuchf 
qui  eft  Y  Platine folio  fubrotundo  C.B.Pin.  8c  qui  eft  une  efpece  de  Linaria , 
fuivant  Mr.  de  Tournefort  5  comme  l’on  peut  voir  parmi  les  Lina* 
na  de  cette  Hiftoire  •  c’eft  auffi  ce  que  j’ai  voulu  marquer  ici  ,  pour 
corriger  l’abus  qui  fe  gliffe  parmi  nous. 

Veronica  fupina  ,  facie  Teucrij  ,  pratenfis  Lob.  Icon.  4 73. 
Ch  am  ce  dns  fpuna  ,  angufti folia  J.  B.  3.  285.  Chamædns  fpuna , 
major  ,  anguftifolia  C.  B .  Pm.  249.  L’on  trouve  cette  plante  dans 
les  petites  Prairies  qui  font  fur  les  chemins  des  Pinchinats  y  je  l’ai 
auffi  trouvée  dans  les  prairies  du  Prignon. 

Veron  ica  flofculis  Cauliculis  adhærentibus  Mor.  Hift.  Oxon. 
Paît.  2.  3.  22.  Alfine  Feronicæ  foins  ,  fofculis  cauliculis  adhærentï - 
bus  C.  B.  Pm.  250.  Alfme  ferrât 0  folio  y  hirfution  ,  floribus  &  lo - 
cuhs  Cauliculis  adhærentibus  J.  B.  3.  3^7»  Cette  plante  eft  fort  com¬ 
mune  dans  les  prairies  8c  jardins  des  environs  de  cette  Ville. 

Veronica  aquatica ,  major ,  folio  fubrotundo  Mor.  Hift.  Oxon. 
Part.  2.  323.  Anagaïïis  aquatica  ,  major  ,  folio  fubrotundo  C.B. 
Pm.  251.  Berula  five  Anagallis  aquatica  Tabern.  Icon .  719.  Ana* 
gallis  aquatica  ,  folio  rotundïore  y  major  J.  B.  3.791. 

Veron  i  ca  aquatica y  minor  ?  folio  fubrotundo  Inftit.  rei  herb« 

1 4)  •  Anagallis  aquatica  ,  minor  ,  folio  fubrotundo  C.  B.  Pin.  252 
Anagallis  aquatica  ,  flore  cæruleo ,  folio  rotundïore ,  minor  f.  7>.  3.  790* 
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Ces  deux  efpeces  ,  qui  font  connues  dans  nos  Boutiques  de  Phar- 
macie  ,  fous  le  nom  de  Beccabunga  ,  font  affe  communes  le  long 
des  ruiffeaux  de  Barret ,  des  Pinchinats  ,  du  Pont  de  Béraud  >  8c 
ailleurs. 

V  eronica  aquatica  ,  minor ,  folio  oblongo  Mor.  Hift.  Oxom 
Part.  2.  323.  Anagaïïis  aquatica  ,  major  ,  folio  oblongo  C.  B.  Vin. 
2  j  2.  Anagallis  aquaùca  y  flore  cœruleo  y  folio  oblongo  y  major  J.  B. 
3.  79 1.  Berula  major  Tabern.  Ic on.  719. 

Veronica  aquatica  y  minor  ,  folio  oblongo  Inftit.  rei  herb. 
145.  Anagallis  aquatica  y  minor  ,  folio  oblongo  C.B.  Vin.  252.  Ana - 
galli s  aquatica  ,  flore  pur  pur  a  fiente  y  folio  oblongo  ,  minor  J.  B.  3» 
791.  Anagallis  aquatica  ,  minor  1  1.  Tabern.  Icon.  718. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  font  auffi  très-communes  le  long  des 
ruiffeaux  à  Perricard  ,  à  Venelles  ,  de  même  que  le  long  du  Canal 
par  oii  palfe  Peau  du  Moulin  de  Mr.  d’Albert  au  Tholonet  y  on  les 
trouve  aufti  à  laThomaftine  >  à  la  Beauvoifine,  àLuynes ,  &  en  d’au¬ 
tres  endroits. 

Veronica  Cymbariæ  folio ,  verna  Inftit.  rei  herb.  145.  Alfinœ 
Hederulæ  folio  C.  B.  Vin.  2  j  o.  Alfines  genus  Fufihio  folio  Hederulœ 
hirfuto  J.  3 .  368.  Alfme  fpuria  prior.  fve  morfus  gaïïmœ  Dod. 
Pempt.  31.  Le  vulgaire  apelle  cette  plante  Paperudo.  On  la  trou¬ 
ve  prefque  par  tout  dans  les  jardins  ,  fur  les  bords  des  chemins  5  8c 
dans  les  champs  gras  &  humides. 

Veronica  flofeulis  oblongis  ?  pediculis  infidentibus  ,  chamæ- 
drios  fol.  Mor.  Hift.  Oxonienf  Part.  2.  322.  Alfme  Chamædrifoha , 
flofeulis  pediculis  oblongis  infidentibue  C.  B.  Pin.  250.  Alfme  firrato 
folio  y  glabra  jf.  By  3.  3  66.  Alfme  fpuria  y  altéra  Dod.  Pempt.  31. 
L’on  trouve  cette  plante  prefque  par  tout  dans  les  jardins  8c  dans 
les  prairies  autour  de  la  Ville. 

V  eronica  verna  ,  trifido  ,  vel  quinquefido  folio  Inftit»  rei 
herb.  145:.  *Alfne  triphfllos  ,  cœrulea  C.B.  Pin.  250.  cAlfine  folio 
profunde  fiBo  y  flore  purpureo  five  violaceo  J.  B.  3.  367*  Alfme  par* 
va  y  reBa ,  folio  Alpines  heredaceœ ,  fid  Rutœ  modo  divifi  Lob.  Icon * 
404.  Mr.  de  Beaumont  a  obfervé  cette  plante  fur  la  montagne  de 
fainte  Vidoire  ;  je  l’ai  trouvée  à  Roques-hautes  ,  proche  le  Moulin  , 

dans  une  petite  prairie.  4 

Veronica  maxima  Lugd.  1165.  Chamœdris  fpuria  y  major  y 
latifolia  C.  Pin.  248.  J’ai  trouvé  depuis  peu  cette  plante  pro¬ 
che  le  Village  de  Rognes  ,  à  quelques  pas  du  chemin  qui  va  au  jar¬ 
din  de  feu  Mr.  le  Chevalier  de  Rougnes. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Teronica  ici  marquées  ,  il  n  y  a  que  le 
Veronica  aquatica  ,  major  ,  folio  fubrotundo  ,  8c  le  minor  y  qui  foient 
en  ufage  dans  la  Medecine  y  on  les  connoit  fous  le  nom  de  Becca - 
bunga.  Pour  le  Veronica  mas  fupma  &  vulgatiffima  C.  B,  Vin.  nous 
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ne  la  connoifTons  point  ,•  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  la  trouve  dans 
la  haute  Provence  ,  &  même  dans  plufieurs  endroits  de  la  balte  : 
On  fçait  quelle  eft  une  des  meilleures  plantes  vulnéraires  que  nous 
ayons  ;  elle  eft  auffi  deterfive  ,  diurétique  ,  &  très-bonne  pour  fa¬ 
ciliter  la  fortie  des  matières  épaiffes  &  vifqueufes  ,  qui  farciffent  les 
bronches  &  les  veficules  du  poumon. 

Pour  ce  qui  eft  du  Beccabunga ,  Mr.  de  Tournefort  conjecture  que 
le  tel  de  cette  plante  eft  femblable  à  1  ’Oxyfal  diaphoreticum  Ameli 
Sala ,  qui  eft  mêlé  avec  beaucoup  d’huile  &  de  terre  :  Elle  eft  anti- 
fcorbutique  ,  elle  eft  plus  temperée  que  les  autres  plantes  ,  qui  ont 
plus  de  tel  volatile  âcre  ,  comme  le  Creffon  ,  le  Cochlearm  ,  &c. 
Elle  convient  parfaitement  aux  temperammens  chauds  &  fecs.  ’L’on 
donne  fon  fuc  mêlé  avec  le  petit  lait  ,  ou  avec  le  lait  d’Anelfe  ,  ou 
deChevre  ,  aux  Icorbutiques  qui  font  couverts  de  taches  ,  &  qui' ont 
des  érefypeles.  Mr.  de  Tournefort  nous  aprend  que  l’on  fait  ufer  à 
Pans  de  la  conferve  de  cette  plante,  pour  purifier  le  fang  ,  &  pour 
guérir  les  dartres.  Simon  Paulli  nous  affine  que  le  cataplâme  fait 
avec  cette  piante,  &  aplique  for  les  hémorroïdes  ,  calme  leur  dou¬ 
leur  &  les  guérit  ;  ce  que  fait  auffi  la  fomentation  avec  le  foc  ,  ou 
avec  la  décoction  de  cette  herbe.  Il  dit  auffi  qu’elle  confolide  les 
playes  ,  fi  l’on  y  mêle  un  peu  de  fel  ,  avec  des  toiles  d’Aragnée.  Jl 
laporte  ,  apres  Fabricius  ,  que  cette  plante  bouillie  dans  delabiere 
&  aphquée  fur  les  ulcérés  fcorbutiques ,  les  gucrit  trés-heureufement. 
Le  bain  de  vapeur  préparé  avec  cette  plante  ,  diffipe  les  taches  de 
e  coi  but  ,  &  guérit  la  paralyfie ,  ou  l’engourdiffement  fcorbutique 
comme  nous  l’affine  le  même  Auteur.  Elle  eft  auffi  trés-bonnè 
pour  refoudre  les  tumeurs  des  pieds  &  des  jambes  ,  à  ce  que  dit 
timu  ci  , qui  accompagnent  le  foorbut,fi  l’on  en  fomente  les  par¬ 
ties  av  ec  la  decoétion  chaude  ,  &  que  l’on  y  aplique  le  marc  :  Cet- 

For  ft ntC  Cntle  ^anS  ^  C0mPo^tion  fyrop  antiftorbutique  de 

Viburnum  Mat.  a  17.  Lantana  vulgo  ,  alïis  Vlburmm  J.  2?. 

557\  r°^e-  ,Q-uelclucs  Payfans  l’apellent  Val'm'tè.  Mathiole  dit 

que  les  feuilles  de  cet  arbriffeau  font  aftringentes  ,  &  qu’elles  font 
tres-bonnes  pour  les  relaxations  de  la  luette ,  pour  rafermir  les  gen¬ 
cives  ,  que  la  poudre  de  fes  fruits  arrête  le  cours  de  ventre  &&que 
de  les  racines  macérées  dans  la  terre  ,  &  pilées  ,  l’on  en  prépare  de 
Ja  glu  pour  prendre  les  Oyfeaux.  J.  Bauhin  &  Mr.  Raï ,  craignent 
fort  que  Mathiole  n’ait  attribué  les  vertus  du  Sumach ,  ou  Rhus  au 
Vtburnum  ;  mais  j’ai  peine  à  me  perfuader  que  Mathiole  ait  été  fi 
ignorant  ,  ou  fi  maliceux.  Mayerne ,  dans  fon  Traité  de  l’afthme 
nous  allure  que  l’écorce  moyenne  du  Viorne  ,  eft  un  bon  vefcicatoi- 
ic,  je  nefçai  fi  cela  eft  confirmé  par  l’experience.  Camerarius  affure 
que  1  on  tire  une  eau  de  fes  feuilles ,  très-bonne  pour  le  mal  des  yeux. 

Vicia 
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Vicia  fativa  ,  vulgaris  ,  femine  nigro  C.  B.  Pin.  344.  Vicia 
fativa  J.  rB.  i.  310.  Vicia  Cam .  Epit.  320.  Veffe.  Les  Pro¬ 
vençaux  apellent  cette  efpece  de  Veffe  Bello-viando. 

Vicia  fativa  ,  vulgaris ,  femine  cinereo  C.  B.  Pin.  344.  L’on 
trouve  cette  efpece  mêlée  avec  la  précédente. 

Vicia  fativa  ,  alba  C.  B.  Pin.  344.  Vicia  albo  femine  J.  B.  2; 

3 11.  Eruum  candidum  ,  vel  Faba  veterum  Trag.  6z6.  Cette  ef* 
pece  de  Veffe  efl  fort  commune  dans  nôtre  terroir,  elle  l’efl  plus  que 
les  deux  précédentes.  L’on  feme  ces  trois  efpeces  mêlées  ordinaire¬ 
ment  enfemble  ,  dans  .plufieurs  endroits  de  ce  terroir. 

Vicia  vulgaris  ,  acutiore  folio  ,  femine  parvo  ,  nigro  C.  B. 
Pin.  3 4 y.  Vicia  vulgaris  ,  fylveflris ,  femine  parvo  nigro ,  fru- 
gum  J.  1$.  2.  312.  Aphaca  ver  a ,  Vicia  Mathiolo  Lugd.  478.  Veffe 
fauvage.  Les  Provençaux  la  nomment  Vejfo.  Elle  n’eft  que  trop 
commune  dans  nos  bleds. 

Vicia  multiflora  C.  B.  Pin.  3  4  y.  Vicia  multiflora  perennis  y 
nemorenfls five  numetorumfl .  B.  2.  314.  Aracusfabern.  Icon.  506 a 
L’on  trouve  cette  efpece  de  Veffe  fur  le  haut  des  collines  du  Pri- 
gnon  ,  &  fur  celles  qui  font  à  la  main  droite  .  en  montant  au  che¬ 
min  des  Carrières  ,  ou  en  allant  à  la  plaine  des  Peirieros. 

V  1  c  1  a  perennis,  multiflora, incana  Infularum  Staecadum  InfliL 
rei  herb.  397.  Vicia  Benghalenfis  hirfuta  &  incana  filiquis  Pifi 
Hort.  Lugd,  Bot  an.  Mr.  de  Tourneforta  trouvé  cette  efpece  dans 
•l’Ifle  de  PorqueiroleS. 

Vicia  fegetum ,  cum  flliquis  plurimis  ,  hirfutis  C.  B.  Pin.  345'. 
Vicia  parva  five  Cracca  minor  cum  multis  fihquis  ,  hirfutis  J.  B.  2. 
315.  Craccæ  alterum  genus  Dod.  Pempt.  54z*  Cette  efpece  efî: 
affez  commune  dans  nos  champs. 

Vicia  fylveflris  ,  lutea  ,  filiquâ  hirfuta  C.  B.  Pin.  3 4 T*  Vicia 
luteo  flore  ,  fylveflris  J .  B .  2.  313.  J’ai  trouvé  cette  efpece  pro¬ 
che  le  Moulin  de  Mr.  d’Albert  au  Tholonet,  au  Monteiguez ,  8c  fut 
les  collines  du  Prignon. 

V  ici  a  anguflifolia  ,  purpuro  violacea ,  filiquâ  lata  Bot.  MonfpeL 
L’on  trouve  prefque  par  tout  fur  les  bords  de  nos  champs  cette; 

efpece.  .  , 

L’on  fe  fert  ordinairement  de  la  troifiéme  efpece  ici  marquée  , 

Vicia  fativa  ,  C.  B.  Pin.  qui  efl  mêlée  quelque-fois  avec  les  deux  au¬ 
tres  ,  fçavoir  ,  la  première  &  fécondé  ,  pour  nourrir  les  Pigeons  ; 
dans  la  cherté  des  grains  ,  on  la  mele  avec  le  Froment  ,  mais  le 
Pain  en  efl:  de  mauvaife  digeftion  ,  comme  nous  1  avons  obferve  en  1 ^an¬ 
née  1709.  On  la  feme  aufh  avec  l’Avoine  ,  qu’on  coupe  enfuite  en  her¬ 
be  ,  pour  nourrir  les  Chevaux  8c  Mulets  ,•  c’efl  un  trés-bon  foin  i 
propre  à  engraifïer  ces  animaux.  Les  Provençaux  l’apellent  Bar- 
veylado .  Cette  plante  difflpe  8c  attire  trop  la  nourriture  de  la  ter^ 
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re  j  tellement  que  le  bled  que  l’on  ferne  dans  ces  mêmes  endroits 
l’année  fuivante  ,  eft  moins  beau  ;  c’eft  pourquoi  l’on  ne  doit  la  fe- 
mer  que  dans  des  champs  fort  gras,  ou  dans  lefquels  on  a  mis  beau¬ 
coup  de  fumier. 

V  iola  Martia  ,  purpurea  ,  flore  fimplici  ,  odoro  C.  B.  ipp; 
V'. iola  Martia  ,  purpurea  J.  B.  a.  542.  Viola  nigra  ,  ftve  purpu¬ 
rea  Dod.  Pempt.  1  jd.  Violette.  .L’on  Içait  que  cette  plante  eft 
très-commune  fur  les  bords  des  prairies  &  dans  les  hayes. 

Viola  Martia  ,  inodora  ,  fylveftris  ,  folij  majoribus  &  rotun- 
dioribus  O.  B.  Pin.  ip p .  V iola  Ctorulea  JMariia ,  inodora  >  fylvatica , 
in  cacumine  femen  ferons  J.  3 .  y  4  3 .  Viola  fylveftris  ,  inodora  Dod. 
Pempt.  x j  6.  Violette  fauvage  ,  ou  des  bois.  Les  Provençaux  l’a- 
pellent  Piouleto  fero.  Elle  eft  affez  commune  dans  les  bois  de  Tou¬ 
ques  ,  à  Puybernier  ,  dans  ceux  de  Rians  ,  d’Ollieres  ,  -de  la  Ver- 
diere  ,  de  la  Ste.  Baume  &  ailleurs. 

V  iola  Martia  ,  arborefcens  ,  purpurea  C.  B.  Pin.  199.  face  a 
tncolor  ,  fur  récit  s  caultbus  ,  qutbufdam  arborea  dtcla  J.  li.  3 .  S47. 
Viola  Martia  ,  arborefcens  Tabern.  Icon.  303.  Quelques  Payfans 
l’apellent  Panlego.  J’ai  trouvé  cette  plante  dans  l’entrée  du  bois  de 
Fourrières  ,  dit  loti  Devons ,  ou  à  l’endroit  apellé  lou  Pous  de  Rians 
&  dans  celui  de  Rians  ,  dit  la  Garduelo. 

Viola  Alpina  ,  rotundifolia  ,  lutea  C.  B.  Pin.  199,  Viola 
Martia  ,  lutea  J.  B.  3.  544.  Viola  montana  1.  Cluf.  Hift.  309. 

Mr.  Saurin  a  trouvé  cette  elpece  dans  lou  Devens  de  Colmars  oti 
elle  eft  affez  commune. 

De  ces  efpeces  de  Violettes  ,  il  n’y  a  que  la  première  qui  foitea 
ufage  dans  la  Medecine  :  Cette  plante  ,  par  l’Analyfe  Chimique  que 
Meilleurs  de  l’Academie  Royale  en  ont  fait ,  donne  plufieurs  liqueur* 

T  rf  c  ,eaucouP  de  louffre  ,  afïez  de  lel  volatile  concret ,  &  affez 
de  fel  fixe  lixiviel.  Le  lêl  de  cette  plante  participe  beaucoup  de  la 
nature  du  fel  Ammoniac  ,  félon  Mr.  de  Tournefort  ,  qui  obferve 
que  les  principes  font  fort  embaraffez  par  une  feve  glaireufe  :  Les 
racines  de  cette  plante  lônt  purgatives  ,  fi  on  en  fait  infufer  deux 
ou  trois  onces  découpées  dans  de  l’eau  chaude ,  pendant  la  nuit  le 
matin  l’on  donne  l’infufion  à  la  quantité  de  huit  onces.  Ses  feuil¬ 
les  font  émollientes ,  elles  font  comprifes  fous  les  cinq  herbes  émol¬ 
lientes  ,  ou  fous  les  huit ,  félon  quelques-uns.  Les  calices  &  les  lè- 
mences  font  auffi  purgatives  ,  les  fleurs  ne  le  font  gueres  ,  elles  font 
cordiales.  On  les  range  parmi  les  trois ,  ou  les  quatre  fleurs  cordia- 
les.  Potenus  affure  que  la  poudre  des  fleurs  feiches  ,  purge  alfez 
men.fi  l’on  en  donne  le  poids  d’un- gros  dans  un  boüillon  dégraiffé 
L  on  fait  de  fes  fleurs  un  fyrop  violât  fimple  ,  par  infufion  ;  on  le 
»it  aufli  avec  le  fiic  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Schroder  &  dans 
Auvelfer.  Mefuê  nous  a  donné  la  defeription  du  fyrop  violât  com- 
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pofè.  Mr.  Lemery  nous  a  donné  celle  du  fyrop  violât  purgatifs, 
dans  fa  Pharmacopée.  Le  fyrop  violât  Ample  ,  efl:  excellent  pour 
adoucir  la  falure  de  la  lymphe  ,  &  pour  l’incraifer  dans  les  fluxions 
âcres  de^la  poitrine  ,  &  pour  temperer  l’acrimonie  du  fano-,  On 
prépare  aufli  de  fes  fleurs  une  conferve  avec  la  manne  ,  pou?  lâcher 
le  ventre ,  comme  l’on  peut  voir  dans  Ethmuller ,  dans  les  remarques 
qu’il  a  fait  fur  la  Pharmacopée  de  Schroder.  L’on  en  prépare  auflï 
une  huile  par  infufion ,  qui  efl:  fort  adouciffante  &  émolliante.  Mr. 
de  Tournefort  fait  un  Ratafia  du  fuc  des  fleurs  ,  avec  la  Manne  8c 
l’elprit  de  Vin  ,  qui  efl:  excellent  pour  les  perfonnes  qui  font  ordb 
nairement  conftipées  :  L’on  en  peut  voir  la  defcription  dans  fon 
Hiftoire  des  Plantes  qui  naiflent  aux  environs  de  Paris  ,  pag.  171. 
La  lemence  des  Violettes  efl  excellente  pour  chalfer  le  fable  &  les  pe^ 
tits  calculs  des  reins.  Laurenbergius  ’8c  Scoltzius  nous  aflurent, 
qu’une  émulfion  faite  avec  demie  once  de  cette  femence  ,  8c  avec 
une  fuffifante  quantité  d’eau  de  Véronique,  fait  un  effet  prodigieux. 
Mr.  Raï  écrit ,  après  Needham  ,  que  Butler  le  gardoit  comme  un 
fècret  pour  ces  maladies.  Mr.  de  Tournefort  en  a  fait  une  émub 
tion  ,  aveç  une  once  8c  demie  de  lemence ,  dans  l’eau  de  Chiendent  $ 
Je  m’en  luis  fervi  trés-louvent  avec  fùccez  dans  la  colique  nephreti- 
que  ,  après  avoir  faigné  mes  malades. 

V  I  R  G  A  aurea  ,  lati folia ,  ferrata  C.  B.  Pin.  2 <58.  Virga aurea , 
five  Solidago  Saracenica  ,  latifolia  ,  ferrât  a  J.  B.  2.  1063.  Virga 
aurea ,  margtne  crenato  Dod.  Pempt .  142.  L’on  trouve  cette  plante 
dans  le  terroir  de  Rougnes  ,  dans  l’endroit  qu’on  apelle  lou  Valon 
dau  Dragon . 

Virsa  aurea,  vulgaris,  latifolia  J.  B.  2.  1062.  Virga  aurea 
anguftifolia ,  minus  ferrât  a  C \  B.  Pin.  2  68.  Virga  aurea  Dod.  Pempt. 
142.  Verge  dorée.  Quelques-uns  du  vulgaire  apellent  cette  eb 
pece  Benfiponetos.  Cette  plante  vient  dans  le  petit  bois  de  la  Ma¬ 
deleine  y  ou  de  Bacquialfe  ,  vis  à  vis  de  la  Métairie  des  Reverends 
Peres  de  l’Oratoire,  comme  aufli  fur  le  haut  des  collines  de  Meirueïl* 
au  defliis  de  la  Métairie  de  Mr..  Buiflon  Avocat. 

Virga  aurea  ,  major  ,  foliis  glutinofis,  &  graveolentibus  Inftit, 
rei  herb.  484.  Coniza  mas  ,  Theophrafli  ,  major  Diofcoridis  C.  B . 
Pin.  2  65.  Coniza  major  ,  Monfpelienfis  ,  odorat  a  J.  B.  2.  1063. 
Coniza  major  Dod.  Pempt.  ji.  Le  vulgaire  l’apelle  Herbo  dey  nier  os  , 
ou  dey  Mafquo.  Cette  plante  efl:  aflez  commune,  non  feulement  dans 
ce  terroir  ,  mais  aufli  dans  ceux  du  Tholonet  ,  de  Meirueïl ,  8c 
ailleurs. 

Virga  aurea  ,  minor  ,  foliis  glutinofis  8c  graveolentibus  Indit 
rei  herb.  484.  Coniza  fœ mina  Theophrafli ,  minor  Diofcoridis  C.B. 
Vin.  2  65.  Coniza  minor  ,  ver  a  Lob.  Icon.  346.  L’on  trouve  cette 
plante  dans  i’andéû  lit  de  la  riviere  de  l’Arc  à  la  Beauvoifine ,  o» 
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la  trouve  auffi  le  long  de  cette  Riviere  à  Meyran  ,  a  Bâchîafle  & 
autres  lieux. 

De  toutes  ces  efpeces  de  Virga  aurea  ,  il  n’y  a  que  la  fécondé  & 
la  troifiéme  efpece  ici  marquées  ,  qui  foient  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  ,  quoiqu  on  puiffe  suffi  le  lervir  de  la  première  efpece  y  à  la 
place  de  la  fécondé.  La  Verge  dorée  commune  ,  eft  ,  félon  Mr. 
de  Tournefort  ,  ftyptique  ,  amere  ,  8c  ne  rougit  point  le  papier 
bleu.  11  croit  que  le  fel  de  cette  plante  aproche  beaucoup  du  fel 
naturel  de  la  terre  y  8c  qu'il  eft  mêlé  avec  beaucoup  d'huile  y  8c  de 
parties  terreftres.  Cette  plante  eft  des  vulnéraires  du  premier  ordre. 
L'on  s’en  fert  autant  intérieurement  ,  qu’exterieurement  :  Elle  eft 
aufli  diurétique  ,  8c  très-propre  pour  chalfer  le  fable  8c  le  calcul  des 
reins  &  de  la  vefcie.  L’on  prétend  que  c’eft  à  Arnaud  de  Villeneu¬ 
ve  ,  illuftre  Médecin  Provençal  ,  qui  viv oit  dans  le  quatorzième  fié- 
cle  ,  que  nous  fommes  redevables  de  la  connoilfance  de  la  vertu  de 
cette  plante ,  pour  chaffer  le  fable  8c  le  calcul.  Bardai  en  parle  dans  fon 
Euphormion  ,  8c  dans  l’Argenis  ,  comme  d'un  remede  fpecifique 
pour  cette  derniere  maladie.  Hoffman  &  Simon  Paulli  ,  lui  attri¬ 
buent  auffi  une  vertu  déterfive,  dont  Mr.  Raï  femble  douter  ;  quoi¬ 
que  Hoffman  ,  qui  eft  fort  circonfpeél  à  décrire  les  facultez  des 
plantes  ,  nous  affure  que  la  Verge  dorée  ,  prife  intérieurement  3  eft 
un  excellent  remede  pour  les  obftru&ions  des  vifceres  ,  8c  pour  em¬ 
pêcher  l’hydropyfie ,  qui  lui  fuccede  affez  ordinairement  :  Il  dit  qu’on 

la  legai dée  pendant  un  fort  long  tems  3  comme  un  remede  lécret 
pour  ces  maladies. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  troifiéme  efpece  ici  marquée  ,  que  nos  Pra¬ 
ticiens  &  nos  Apoticaires  connoiffent  mieux  fous  le  nom  de  Coriiza 
mas  >  Theophrafiï  ,  major  Dtofc.  C.  B.  Vin.  que  fous  celui  de  Virga 
aitrëa.  Riviere  nous  affure  que  lès  feuilles  prifes  en  parfum  dans  la 
cnaile  percée  ^  par  le  fondement  ,  arrêtent  la  diarrhée  ;  les  mêmes 
feuilles  pilées  8c  arrofées  avec  un  peu  de  Vinaigre  ,  &  apliquées  fur 
la  légion  de  l’eftomach  ,  produilent  le  même  effet. 

Viscum  baccis  albis  C.  B.  Pin.  4z3.  Vifium  Dod.  Pempt. 
Gm  L  on  trouve  le  Gui  collé  &  attaché  fur  les  hautes  branches 
des  Amandiers  ,  &  des  Chênes  ,  dans  les  terroirs  de  Touques  de 
Rians  ,  de  la  Verdiere  ,  de  St.  julien ,  &  de  plulîeurs  autres  endroits 
de  la  haute  Provence.  L’on  fçait  que  cette  plante  naît  auffi  fur  les 
Noifettiers  ,  les  Poiriers  ,  les  Pommiers  ,  &  fur  plulîeurs  autres  ar¬ 
bres  :  On  le  trouve  plus  facilement  chez  nous  lur  les  Amandiers 
que  lur  aucune  autre  forte  d’arbre.  Mr.  de  Tournefort  a  mieux  dé¬ 
crit  qu’aucun  autre  Auteur  cette  plante  ,  dans  fon  Hiftoire  des  plan¬ 
tes  des  environs  de  Paris  ,  pag.  370.  Il  en  parle  en  fçavant  Philî- 
cien  Botamfte  :  Il  eft  certain  que  le  Gui  ne  prend  fa  nailfance  que 
de  la  femence  ,  qui  eft  enduite  de  glu  ,  &  qui  fe  cole  par  ce  moyen 

plus 
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plus  facilement  ftir  l’écorce  des  arbres ,  où  il  prend  fa  nourriture  par 
la  radicule  dévelopée ,  qui  s’unit  à  l’aubier  de  l’arbre  :  Quoi  qu’il  ait 
fèmé  plufieurs  fois  la  femence  de  Gui  dans  la  terre  ,  elle  n’a  jamais 
pu  lever  ,*  tellement  que  l’écorce  de  ces  arbres  eft  la  véritable  ma¬ 
trice  de  cette  femence  ;  l’on  peut  confùlter  le  même  Auteur ,  fur  ce 
qu’il  dit  plus  au  long  dans  l’endroit  cité. 

Thomas  Bartholin  eft  le  premier  qui  ait  remarqué  que  le  Gui 
Croiffoit  fur  nos  Amandiers.  Ce  fçavant  Homme  écrit  dans  les 
AB.  Med.  ann.  1671.  qu’il  l’a  obfervé,non  feulement  ftir  les  Aman¬ 
diers  ,  mais  aulfi  ftir  les  Buis  dans  la  haute  Provence  ,  proche  de  Sifte- 
ron.  On  fçait  que  le  bois  de  Gui  eft  antiepileptique  ,  foit  qu’on  le 
prenne  intérieurement  ,  foit  qu’on  le  porte  pendu  au  col  ,  comme 
une  Amulete  ,  ou  préfèrvatif.  On  s’en  fert  aufti  pour  prévenir  les  ac- 
cidens  d’apoplexie  ,  &  pour  guérir  le  vertige.  La  poudre  du  Gui 
eft  un  excellent  remedepourla  pleurefte  ,  à  ce  que  dit  Simon  Paulîi, 
qui  le  raporte  après  l’experience  de  Scherbius  ,  &  d’Hoffman.  Mr. 
Raï  le  dit  aufti  ,  après  le  Doéteur  Bovvle.  Si  l’on  en  donne  le  poids 
d’un  gros  dans  de  l’eau  d’Orge  ,  ou  dans  de  l’eau  de  Chardon  bénit, 
ou  autre  femblable,  ce  remede  provoque  les  fueurs.  J.  Bauhin  nous 
aftuie  que  le  Gui  eft  un  bon  remede  contre  les  vers.  Mr.  Raï  dit 
que  le  Gui  ,  pris  dans  du  Vin  blanc  ,  ou  dans  du  Vin  d’Efpagne, 
guérit  les  fièvres  quartes  :  Il  nous  afture  aufti  que  les  Payfans  en  An¬ 
gleterre  ,  font  manger  les  tiges  tendres  du  Gui  aux  Vaches  &  aux 
Jumens  ,  pour  faciliter  la  fortie  de  l’arriere-faix.  L'on  le  fert  des 
fruits  du  Gui  pour  faire  le  glu  ,  en  faifant  bouillir  ces  fruits  dans  dé 
Peau,*  on  les  pile  ,  &  on  fepare  enfuite  par  le  couloir  la  liqueur  chau¬ 
de  ,  pour  en  feparer  les  femences  &  la  peau  du  fruit.  L’on  prétend 
que  le  Gui  qui  naît  fur  le  Chêne  eft  meilleur  que  celui  qui  naît  fur 
les  autres  arbres ,  pour  les  affeétions  du  cerveau.  Henri  Ab  Heers  , 
de  même  que  plufieurs  autres  Auteurs  ,  préfèrent  celui  qui  naît  fur 
le  Noifottier  :  Mais  il  faut  ?  à  ce  que  difent  ces  Auteurs  ,  que  le 
Noifettier  foit  fort  vieux  ,  &  de  prés  de  cent  années.  Mr.  Raï  & 
Simon  Paulli  ,  n’ont  point  d’égard  à  ce  choix  ,  que  je  crois  pour¬ 
tant  important  ,  attendu  la  diverfité  des  fucs  &  de  la  feve  ,  dont  le 
nourriftent  toutes  ces  differentes  efj^eces  d’arbre  fur  lefquels  le  Gui 
croît. 

V  1  T  e  x  foliis  anguftioribus ,  Cannabis  modo  difpofitis  C.  B.  Pin* 
47  j .  Agnus  folio  non  Jervato  J.  B.  1.  10  j.  Vitex  Dod.  Vevnÿi. 
774.  L’on  connoît  mieux  cet  arbufte  ,  qui  devient  aftez  fbuvent 
un  arbre  ,  fous  le  nom  ÜAgnus  caflus ,  que  fous  celui  de  Vit  ex.  J’ai 
trouvé  plufieurs  Agnns  caflus  ,  non  feulement  dans  ce  terroir  ,  Sc  dans 
celui  du  Tholonet  ,  mais  aufti  dans  celui  de  Rians  ,  d’Auriol  &  de 
Roquevaire  ,  ou  je  ne  doute  pas  qu’ils  n’ayent  été  plantez.  Feu  Mr. 
Jacques  Daumas,  trés-habile  Apoticaire  de  cette  Ville,  qui  connoif- 
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foit  a  île  z  bien  les  plantes  ,  m’a  alluré  plufieurs  fois  ,  que  l 'Amas, 
cafius  venoit  naturellement  dans  le  terroir  de  Cannes  ,  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Nos  Provençaux  Papellent  Pebrier  ,  à  caufe  que  fa  femence 
reftembte  aux  grains  de  Poivre  :  Quelques-uns  de  nos  Auteurs  Panel- 
lent  auffi  Piper  Kunuchorum.  Tant  les  Anciens  que  les  Modernes 
eftiment  beaucoup  cet  arbriffeau  pour  éteindre  le  feu  &  émouffer 
Papetit  vénérien,  tant  dans  les  Hommes  que  dans  les  Femmes  .-Dans 
la  fureur  uteiine  de  ces  dernieres  ,  on  donne  une  émulfion  préparée 
avec  demie  once  de  la  femence  A’Agnus  cafius  ,  avec  une  fuffifante 
quantité  d’eau  de  Nymphe,  à  laquelle  on  ajoûte  unfcrupule,  ou  de- 
mie  drachme  de  fel  de  Saturne ,  avec  deux  ou  trois  grains  de  Cam¬ 
phre.  Cette  émulfion  peut  aufïi  fervir  pour  les  Hommes  qui  font 
agitez  de  la  meme  paflion  ,  &  qui  foufifrent  de  frequentes  pointions 
nocturnes  ; Sedfiepius ab  inopportuns  feminis copii fiunt  hypochondriac't 
quod  expenenttâ  quorumdam  compertum  habeo.  Les  Dames  d’Athe- 
nes  ,  à  ce  que  difent  Diofcoride  &  Pline,  dans  les  Thefmophories 
qui  croient  des  jours  de  Fête  confierez  à  la  Deelfe  Cerez,  aufquels 
elles  dévoient  garder  la  continence  ,  couchoient  fur  les  feuilles  d’ A- 

ppms  cafius.  Toutes  les  autres  vertus  que  Diofcoride  &  Pline  attri- 
buent  a  cet  arbre  ,  font  fort  incertaines. 

V  1  T  I  s  fylveftris  ,  Labrufca  C.  B.  Pin.  299.  Labrufca  Lmd. 

1406.  Vigne  fauvage.  L’on  trouve  la  Vigne  fauvage  dans  pîu- 
heurs  hayes  de  ce  terroir.  6  ï 

Vins  Corinthiaca  ,  five  Apyrina  J.  B.  i.  72.  Uvæ  Pa/fæ 
mmtnes  vel  V  affala  Cormthmca  C.  B.  T>in.  299.  Pajfula  frat. 

IO)'4:.  R,aifi,n,  de  Corinthe.  L’on  trouve  cette  elpece  le  long  des 
murailles  du  blanchilfage  des  toiles  du  Tholonet.  F  8 

V  it  i  s  laciniatis  foliis  Cornut.  183.  Vifs  folio  Apij  J.  B.  2. 

3-  itis  jo  us  Aptj ,  acmis  durts  ^fubflcnm  minoribm  Çÿ  dulcibus.  La 

Cloutât.  Cette  efpece  eft  rare  dans  nôtre  terroir  ,  on  la  trouve 
poin  tant  dans  que  ques  Vignes  du  Tholonet  ;  à  la  Cremado  ,  com- 
me  auffi  a  Fenouilheres  ,  dans  l’enclos  de  Mr.  le  Vifiteur  Bec  ,  au 

h  Mrié  *  ^  aPcl,ent  «tte  efpece 

7T  V  Ver 1  s  acmis  a^ls  5  ,  Vitis  Apiana  C  B  Pin  20R 

Uva  Mufcatela  Car.  Stephan. prad.  rufi.  3/2.  Mufcat.'  Cette  ef¬ 
pece  eft  ties-commune  dans  les  vignes  de  ce  terroir. 

rJ'Tf,S  “'a*  rUbfiS  ’  nigrican«bus  ,dulci(îimis.’  Mufcat  rouue 
Cette  efpece  eft  un  peu  moins  commune  que  la  précédente  on&la 
louve  pouitant  tres-facilement  dans  nos  vignes  &  à  Roquefavour 

■ 04  ?  •  dJ">“  “-rts 

tis V  MÛLtsTpanDacnirajribUS  ’°b,ongis  >  &  acumina- 

ulcats  de  Panfe.  C  eft  ainfi  que  nos  Provençaux  apellent  cette 
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efpece  de  Raifin  Mufcat  ,  que  l’on  trouve  ,  non  feulement  dans  nos 
vignes  ,  quoiqu’en  petite  quantité  ,  mais  aulfi  dans  plufieurs  enclos 
autour  de  la  Ville  ,  dans  les  endroits  que  l’on  apelle  vulgairement 
Tones  ,  ou  Treilles. 

V 1  t  1  s  acinis  rotundis  ,  âlbidis  ,  dulcibus*  Àubie.  Cette  ef* 
pece  eft  fort  commune  dans  nos  vignes. 

V 1  t  1  s  præcox  ,  acino  acuto  ,  fubviridi ,  dulci  8c  molli.  Jouanens 
On  les  apelle  Jouanens  ,  parce  que  cette  eipece  commence  à  meu- 
rir  après  la  St.  Jean  ,  quoique  dans  nôtre  terroir  elle  ne  meurilfe 
la  Madelaine  $  elle  eft  aulfî  commune  dans  nos  vi- 

V 1 T 1  s  præcox ,  acino  rotundo  ,  albido  dulci.  Matiniê.  Cette 
efpece  eft  moins  commune  que  la  precedente  ,  on  la  trouve  pour¬ 
tant  dans  les  terroirs  du  Tholonet  ,  à  la  Cremado  ,  à  la  Morée  ,  à 
Beaurecueïl  ,  à  Payanet  &  ailleurs. 

Vitis  præcox  ,  acino  nigro  ,  dulci  &  rotundo.  Le  vulgaire 
apelle  cette  eipece  Juanens  negrês.  Elle  eft  alfez  commune  dans  ce 
terroir. 

Vitis  præcox  ,  acino  rotundo  ,  fubviridi  8c  dulcilïimo.  Nos 
Payfans  apellent  cette  eipece  Douceagno.  Elle  n’eft  pas  lî  précoce 
que  la  précédente  ,  mais  elle  l’eft  par  raport  aux  autres  efpeces  de 
Railins. 

Vitis  vulgaris ,  uvâ  perâmpla ,  acino  rotundo ,  fubviridi.  Pafcaum 
Cette  eipece  eft  très-commune. 

Vitis  uvâ  peramplâ  ,  acino  rotundo  ,  fubalbido  ,  dulciori. 
Vafcau  blanc .  Cette  eipece  eft  aulfi  alfez  commune  dans  les  vignes 
de  ce  Pays. 

V  1  t  1  s  uvâ  peramplâ  ,  acino  rotundo  ,  fobflavo  ,  punéto  nigro 
notato  ,  dulcilïimo  &  fiiavilïimo.  Le  vulgaire  l’ apelle  Plan  efirank 
Elle  eft  alfez  commune  dans  les  vignes  du  Tholonet ,  de  St.  Marc,  de 
Beauregard  ,  de  Payanet  &  ailleurs. 

Vitis  acino  rotundo  ,  albo  ,  flavefcenti  ,  dulci  &  duro.  On 
Papelle  vulgairement  Roudeillat .  Cette  efpece  eft  fort  commune 
dans  toutes  nos  vignes. 

Vitis  acino  rotundo ,  albido  ,  dulcoacido.  Uni.  Cette  eipece 
eft  très-commune. 

Vitis  pergulana ,  uvâ  perampla,  acino  oblongo  ,  duro  ,  majori 
&  fubviridi.  L’on  connoît  cette  efpece  fous  le  nom  de  Pendoulauy 
ou  Km  de  Ponfo  ,  quoique  ce  même  nom  foit  fouvent  attribué  aux 

elpeces  luivantes. 

Vitis  pergulana , uvâ  perampla,  acino  oblongo  ,  duio  &  viii- 
di.  L’on  apelle  cette  eipece  J/erdau.  Ces  deux  dernieres  font  très 
communes  dans  nos  vignes. 

Vitis  uvâ  peramplâ  ,  acino  fobrotundo  ,  majori  ,  duio  8c  al- 
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bido.  Cette  efpece  ,  qui  n’eft  pas  des  plus  communes  dans  nôtre 
terroir  ,  mais  qui  l’eft  affez  dans  les  vignes  d’Auriol  ,  de  Roquevai- 
re  ,  de  Jouques ,  de  Rians,  &c.  eft  apelléepar  plufieurs  Payfans  Lard 

de  Poüerc. 

Vitis  acino  oblongo,  fubviridi,  dulci  8c  molli.  Aragnan .  Cette 
efpece  eft  très  commune. 

Vitis  acinis  minoribus  ,  oblongis ,  dulciffimis  ,  confertim  bo- 
try  adnafcentibus.  L’on  connoît  cette  efpece  fous  le  nom  de  Vigno- 
let  ,  ou  de  P  in  fan. 

Vitis  acinis  albidis  ,  acuminatis.  Auliveto  blanquo .  C’eft  le 
nom  que  lui  donnent  nos  Payfans.  L’on  trouve  cette  efpece  à  Tour- 
revello ,  dans  les  vignobles  du  terroir  de  Venelles ,  &  dans  les  vignes 
de  Rognes ,  8c  ailleurs. 

Vitis  acinis  albis  ,  rotundis.  Cette  efpece  n’eft  pas  des  plus 
communes  -  quelques  Payfans  l’apellent  Plan  de  San  Jean . 

V  i  t  i  s  acinis  magnis  ,  albis  vulgô  Coucourdter .  Je  n’ai  pas 
eu  l’occafion  de  bien  examiner  cette  efpece  ,  qui  vient  à  Regoulon , 
Tourrevelle  ,  8c  dans  plufieurs  autres  vignes  ,  particulièrement  au 
quartier  de  la  Lauvo . 

Vitis  acinis  minoribus ,  dulcibus  8c  grifeis.  Nos  Payfans  apel- 
lent  cette  efpece  ?  qui  n’eft  pas  trop  commune  ,  Km  gris .  Je 

n  ai  pu  la  bien  obferver  ,  par  le  defaut  d’en  pouvoir  trouver, 
étant  rare.  -  ' 

Vitis  ferotina  ,  acinis  minoribus  ,  acutis  ,  flavo  albidis  ,  dul- 
cifïimis.  Cette  efpece  eft  des  plus  communes  ,  elle  eft  fort'  connue 
fous  le  nom  de  Clareto . 

Vitis  duracina  ,  acino  magno  ,  nigro  ,  rotundo  8c  duro  ,  lâ- 
pore  grato  ,  fubauftero  ,  levi  quafi  polline  confperfo.  Cette  efpece 
eft  trés-connuë  fous  le  nom  S3 Fjpagnin ,  je  crois  que  c’eft  une  efpece 
de  VUva  duracina  des  Anciens. 

Vitis  acino  nigro ,  rotundo  ,  duriufeulo  ,  fuavis  faporis ,  fîicco 
nigro  labia  inficienti.  Le  vulgaire  a  donné  le  nom  de  Taulier ,  ou 
de  Plan  de  Manofquo ,  à  cette  efpece  ,  qui  eft  affez  commune  dans 
les  vignes  du  Tholonet  ,  à  la  Cremado  $  j’en  ay  trouvé  quantité  de 
ceps  dans  les  vignes  de  ma  métairie  au  Tholonet. 

Vitis  acino  nigro ,  rotundo  ,  molliori.  Cette  efpece  reftem- 
ble  affez  à  la  derniere  efpece  ici  marquée  ,  mais  elle  eft  tout  à  fait 
differente  ,•  on  l’apelle  vulgairement  Km  brun. 

Vitis  acino  fubrotundo ,  nigro ,  molli.  Cette  efpece  eft  apel- 
lee  Catalan  ,  elle  eft  très  commune. 

ViTis  acino  magno  ,  nigro,  rubenti  &  fubauftero.  ^ outeillan . 
Quoique  cette  efpece  foit  affez  commune  dans  nôtre  terroir  ,  elle 
1  eft  encore  plus  dans  ceux  de  Rians  ,  de  Pertuis  ,  de  Cadenet  ,  de 
Cucuron  ,  8cc . 


Vitis 
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V  1  T  1  s  acino  nigro  ,  rotundo  ,  molli ,  minus  fuavi.  Mourveguè . 
L’on  trouve  cette  efpece  dans  plufieurs  vignes  anciennes  de  la  Lau - 
vo  ,  du  Sambüc  8c  ailleurs. 

V  1  t  1  s  acino  nigro ,  fubrotundo  ,  molli  ,  fapore  minus  grato; 
Salé.  L’on  trouve  cette  elpece  dans  les  mêmes  endroits  que  ceux 
de  la  précédente  ,  on  la  trouve  aufli  à  Venelles  ,  à  Perricard  ,  à  St. 
Jean  de  la  Salle  &  ailleurs. 

V 1 T 1  s  uvâ  longiori  ,  acinis  raris  ,  nigro-rubentibus  ,  fubaufte- 
ris.  Uni  negré.  Cette  efpece  eft  affez  commune  dans  les  vignes 
de  ce  terroir  ,  fur  tout  dans  celui  du  Tholonet ,  à  la  Cremado  ,  8c  à 
la  Morée. 

Vitis  uvâ  maximâ  8c  longiflimâ  ,  acinis  majoribus  ,  Prunum 
minus  æmulantibus  8c  nigricantibus.  Grand-Guilleaume.  An  vitis 
pergulana  ,  acinis  Prunorum  magnitudme  fe3  forma  C.  B,  Pin .  299. 
Rognon  de  Coq .  Ce  n’eft  qu’en  doutant  que  je  propofe  fi  l’efpece  de 
C.  Bauhin  eft  la  même  que  la  nôtre  5  il  y  a  aufli  lieu  de  croire  que 
c’eft  l’efpece  fuivante  :  pour  ce  qui  efl:  de  celle  dont  nous  parlons , 
c’efl:  une  des  plus  curieufes  efpeces  de  raifins  que  nous  ayons  ;  on  la 
trouve  dans  plufieurs  vignes  de  ce  terroir  ,  j’en  ai  des  ceps  dans  la 
vigne  de  ma  Métairie  >  qui  ont  porté  des  raifins  du  poids  de  douze  à 
quinze  livres. 

Vitis  pergulana  ,  üvâ  peràmplâ  ,  acinis  ,  nigro-rubentibus  j 
Prunorum  magnitudine.  L’on  ne  voit  ordinairement  cette  efpece 
que  dans  les  treilles  ;  on  la  connoît  fous  le  nom  de  Barlantin.  Elle 
ne  meurit  que  fort  tard. 

Vitis  oblongo  acino,  fefqui  pollicem  longo  8c  incurvo,  colore 
viridi  ,  albefcente  ,  fapore  fubdulci.  Mr.  Emeric  Aucane  m’a  fait 
connoître  cette  efpece  de  raifin  ,  que  l’on  trouve  dans  l’enclos  de 
Mr.  de  Rians  ,  Confeiller  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  8c  Cour 
des  Aides.  Elle  efl  affez  rare  ;  quelques-uns  l’apellent  Crochu . 

Vitis  acino  rubro  ,  duriori  ,  fapore  dulci.  J’avois  confondu 
cette  efpece  ,  que  le  vulgaire  apelle  Grec  ,  avec  celle  que  l’on  nom¬ 
me  Barbaroux  j  mais  Mr.  Emeric  Aucane  ,  Médecin  trés-curieux  , 
m’a  fait  obferver  que  l’efpece  dont  nous  parlons  eft  fort  differente 
du  Barbaroux.  i°.  En  ce  que  la  grape  de  ce  raifin ,  ou  du  Grec , 
èft  plus  petite  que  celle  du  Barbaroux.  %°.  Les  grains  en  lont 
plus  ferrez.  30.  Leur  couleur  en  eft  plus  rouge  foncé ,  8c  ne  laifle 
point  voir  du  blanc  ,  ou  du  marbré  ,  comme  dans  le  Barbaroux. 
4”.  Les  grains  font  plus  petits  que  ceux  du  Barbaroux,  f.  Leur 
peau  eft  dure  ,  &  ils  croquent  fous  la  dent  ,  ceux  du  'Barbaroux^ 
au  contraire  ,  font  fort  mois.  Leur  faveur  eft  fort  douce ,  lail- 

faut  fur  la  fin  un  peu  d’aftrinaion.  Ce  raifin  eft  affez  commun , 
tant  dans  ce  terroir ,  que  dans  ceux  des  Villages  circonvoiüns  f  j’en 
ai  vû  autre-fois  quantité  de  ceps  dans  le  terroir  de  Jouques  ,  aü 
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quartier  du  Canet  5  dans  les  vignobles  de  Rians  3  &  ailleurs. 

V 1 T is  acino  oblongo  ,  acuto ,  nigro-rubenti  &  dulci.  Auïtve* 
î°s  y  ou  Tejhcule  de  Gau.  Cette  efpece  efl  des  plus  communes  que 
nous  ayons  3  &  des  premières  à  meurir  ,  après  les  précoces.  ^ 
V 1 T  1  s  acino  oblongo  ,  minus  acuto  ,  nigro  &  dulci.  Plan 
n  Arles.  L’on  trouve  cette  efpece  dans  plufieurs  vignes  de  Reçou^ 
Ion  ,  de  Roufîier  ,  &  des  quartiers  voifins  de  Venelles.  ° 

Vitis  Apiana 3  nigro  acino.  Mufcats  negrés.  Mr.  Emery  Mé¬ 
decin  ,  m’a  communiqué  cette  efpece ,  qu’il  a  plantée  dans  l’enclos 
de  Mr.  de  Rians  3  Confeiiler  du  Roi  en  la  Cour  des  Aydes  &  Cham¬ 
bres  des  Comptes  :  Il  l’a  fait  venir  de  Lançon ,  où  elle  eft  plus  com¬ 
mune  que  dans  nôtre  terroir.  r 

y  1  t  I  s  folio  dilaté  viridi  ,  uvâ  peramplâ  ,  acinis  ruffefeentibus 
rotundis  &  dulcifliniis.  Cette  eipece  eft  fort  connue  fous  le  nom  de 
harbaroux  ,  ou  Grec.  On  la  trouve  prefque  par  tout  dans  nos 

Vitis  uvâ  longiori  ,  acino  ruffefeenti  &  dulci.  Cette  efpece 

neil  gueres ;  moins  commune  que  la  précédente,  on  la  connoît  fous 

le  nom  d  Unis  rouges. 

Vit  1  s  uvâ  longiori  ,  acino  ferè  rubro  &  dulci.  Cette  efpece 
ne  différé  de  la  précédente  que  de  la  couleur  des  grains  du  raffîn 
qui  font  d’un  rouge  plus  foncé.  On  l’apelle  Unis  r  orné  s  de  Par- 

aftl'curfn  3  tr°UVe  danS  kS  Vign“  de  Venelles  >  à  la  Larno  ,  & 

Vitis  acino  rotundo  ,  minori  ,  duro  ,  dilutè  ruffefeenti  &  dul¬ 
ci.  Je  ne  fçai  point  le  nom  Provençal  de  cette  efpece  ,  que  l'on 
trouve  a  la  Cremado  ,  quartier  du  Tholonet ,  &  à  la  Morée.  Ce 
laffin  reflemble  ,  quant  si  fes  grains  ,  à  l’efpece  que  nous  apellons 
n.s  1  ouees  ,  mais  les  grains  en  lont  plus  durs  &  plus  doux  8c  la 
grape  eft  plus  petite  ;  il  ne  rougit  qu’étant  fort  meur. 

V  1  t  1  s  acino  oblongo  duro  ,  angulofo  ,  &  ruffefeenti  dulciffi- 
&  exquifitiffimi  faporis.  J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  une  vigne  de 
la  métairie  de  Mr.  Jaubert  Bourgeois  au  Tholonet  :  C’eft  une  des 
plus  cuneufes  efpeces  de  raifin  que  j’aye  vû  ,  je  ne  fçai  point  quel 
nom  le  vulgaire  lui  donne,  elle  eft  fort  rare,  je  ne  l’ai  jamais  vûë 

^ .  “cet  endr0It»  quoique  plufieurs  perfonnes  m’ayent  alluré  l’avoir 
vue  dans  plufieurs  autres  vignes. 

Je  ne  fçai  fi  toutes  ces  efpeces  de  Raifins  ont  été  connues  à  nos 

and  P  1  J  a  1  n  Ht  11116  CelleS  tïn’ils  ontaPellé  Uvæ  Dura- 
■  ’  ZUeS-  ’  DacU'  ’  LePtora?,æ  >  Fabnles ,  Veronenfes  Rhæ- 

’  ÆobZg‘Cæ  ’  Lanau  >  ,  vel  Rnbella  No - 

mentana  &c.  peuvent  peut-être  être  importées  à  quelqu’unes  des 
«rp.ee.  ,c,  ««-* ,  „.i.  le  peu  <,.11.  J  ...  *  „S0”“  “ 

1  as  de  nen  établir  de  certain  :  C’eft  ce  qui  m’a  obligé  à  faire  con- 
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froitre  les  efpeces  que  nous  avons  prefentement ,  par  une  courte  phra- 
fe  ,  qui  effc  un  abrégé  de  leur  defcription. 

Perfonne  n’ignore  l’ufage  que  l’on  fait  des  Raifrns ,  foit  pour  man¬ 
ger,  foit  pour  en  faire  du  Vin  :  Si  nous  en  croyons  Galien,  les  Rai- 
fins  nourriffent  affez  ,  mais  leur  nourriture  eft  fugace  ,  ou  paffao-ere. 
L’embonpoint  que  les  jeunes  Payfans  recouvrent  par  la  nourriture 
des  Raifins,  dans  le  tems  de  nos  vendanges  ,  eft  bien-tôt  difîipé  par 
le  moindre  travail  ;  c’eft  un  fouffre  mêlé  avec  beaucoup  de  flegme, 
que  la  chaleur  refout  facilement.  L’on  obferve  dans  chaque  rai  fi  11 
une  différence  confiderable  de  goût  ,  de  même  que  de  vertu  ,  foit 
pour  la  nourriture  ,  foit  pour  faire  du  Vin.  J’ai  crû  qu’il  ne  feroit 
pas  inutile  de  faire  connoître  au  public  quels  font  les  raifins  que  l’on 
peut  manger  avec  plus  de  feüretê  ,  pour  éviter  les  maladies  qu’ils 
caufent  allez  fouvent  •  &  de  quels  raifins  on  doit  fe  fervir  pour  faire 
du  Vin  :  C’eft  peut-être  pour  avoir  négligé  cette  derniere  connoif* 
fance  ,  que  le  Vin  du  terroir  d’Aix  eft  fi  fujet  à  fe  troubler  ,  ou  com¬ 
me  l’on  dit  vulgairement ,  à  fe  tourner  dans  le  tems  des  chaleurs. 

Pour  ce  qui  eft  du  choix  des  Raifins  que  l’on  doit  faire  pour  man¬ 
ger  ,  c’eft  une  opinion  commune  que  les  Médecins  ont  établie ,  que 
l’efpece  de  Raifins  que  l’on  npelle  Uni  ,  peut  être  donnée  fans  dan¬ 
ger  ,  aux  malades  mêmes  :  Il  eft  vrai  que  le  fuc  de  ce  Raina  ,  à  caufe 
de  fa  legere  acidité  ,  fermente  moins  violemment  que  celui  des  au¬ 
tres  qui  font  plus  doux  ,  mais  l’on  doit  prendre  garde  de  ne  les 
point  donner  aux  mélancoliques  ,  ni  aux  furieux  ,  quoi  que  l’on  en 
dife  :  Les  mélancoliques  s’accommodent  mieux  des  Raifins  que  nous 
apellons  Aragnans  ,  pourvu  que  ce  ne  foient  pas  des  Raifins  d’une 
jeune  fouche  ,  ni  de  celle  qui  eft  plantée  dans  un  bon  fonds.  Il 
faut  que  cette  forte  de  Raifins  foit  cueillie  fur  des  fouches  plantées 
dans  un  terroir  maigre  ,  apellé  vulgairement  Grés  ,  &  qu’elle  foit 
dans  des  lieux  éminents ,  expofez  au  Soleil.  Nos  Peres  avoient  ré¬ 
glé  fort  prudemment  que  l’on  ne  plantât  point  des  Vignes  dans  des 
fonds  propres  à  pouvoir  porter  du  Blé  ,  foit  pour  ne  fe  pas  priver 
de  l’abondance  neceffaire  du  Blé  pour  la  nourriture  des  Habitans, 
foit  pour  avoir  du  meilleur  Vin  que  celui  que  l’on  recueille  aujour¬ 
d’hui  dans  cette  efpece  de  Vignes  ,  divifées  par  égales  portions  de 
terre  ,  qu’on  apelle  vulgairement  Oulieros  ,  où  l’on  préféré  la  quan¬ 
tité  à  la  qualité  5  ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  ce  qui  eft  neceffaire 
pour  obtenir  une  parfaite  maturité  ,  la  feve  de  la. fouche  fourniffant 
trop  du  fuc  au  Raifin  ,  pour  pouvoir  être  cuit  dans  fa  perfection.  La 
preuve  en  eft  démonftrative  dans  les  Raifins  que  le  vulgaire  apelle 
Fouiraires  ,  qui  font  fort  defagreables  au  goût  ,  &  peu  propres  à 
faire  de  bon  Vin  ,*  ce  font  cependant  ces  mêmes  Raifins  ,  apellez 
Aragnans ,  qui  plantez  dans  un  lieu  maigre  ,  éminent  ,  &  expofé 
au  Soleil ,  cueillis  fur  une  fouche  de  30.  ou  40.  années  3  nous  don- 
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lient  un  fuc  doux  ,  mielleux  ,  agréable  ,  &  très-propre  à  faire  du 
bon  Vin.  Le  Raifin  apellé  Clareto  ,  peut  auffi  être  raporté  au  mê¬ 
me  ufage,  Les  bilieux  &  les  fanguins  trouveront  dans  les  Raifins 
apellez  Unis  ,  Unis  rongés  ,  Efpagnin  y  Taulier  ,  un  fuc  qui  leur  fera 
convenable. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  delicateffe  du  goût  des  Raifins  ,  ceux  que 
Ion  apelle  Efpagnm  s ,  RoudeiUats  ,  Vlan  efiram  ,  Tauliers  y  Ringris  % 
Tardarie  ,  Clareto  y  Tar  d  de  pouerc  y  P ignculets  y  Aragnans  y  tien¬ 
nent  le  premier  ,  après  les  Mufcats  ,  aufquels  on  peut  joindre  la 
derniere  efpece  ici  marquée  ,  dont  le  goût  aproche  beaucoup  de  ce¬ 
lui  du  Mufcat. 

On  peut  mettre  au  fécond  rang  tous  les  Raifins  précoces  ,  que 
nous  apellons  Jouanens  y  Matinies  y  E)ouceagnos  y  de  même  que  les 
Bai  bai  oux  y  ou  Grecs ,  les  P afeaus  blancs  y  1’  Auliveto  blanquo  8c  Y  Au-' 
Imeto  negro  y  le  Verdau  y  le  Vendoulau  ,  ou  Rin  de  Panfo  y  les  Rai¬ 
fins  du  Plan  de  San  Jean  y  YUm  y  YUni  rougé  y  les  Raifins  du  Vlan 
d'Arles . 

Je  mets  dans  le  troifiéme  rang  le  Pafcau  y  YUni  negré  y  le  Cata¬ 
lan  y  Y  Aubier  y  le  Grand  Guillaume . 

Et  dans  le  quatrième  &  dernier,  le  Bouteillan  y  le  Salé,  le  Mourue - 
gué  ,  le  Barlantin.  Je  ne  dis  rien  des  Mufcats  ,  ni  de  ceux  qu’on 
apelle  Mufcats  de  P anfo  ,  qui  tiennent  le  premier  rang  en  delicatefife 
parmi  les  Raifins. 

La  délicate ffe  du  goût  ,des  Raifins  ,  n’eft  pas  toûjours  une  preuve 
ceitaine  de  leur  bonté  pour  faire  du  Vin^  ce  n’eft  pas  toûjours  avec 
ces  raifins  fi  agréables  au  goût  ,  que  l’on  fait  les  meilleurs  Vins  : 
L  on  ne  doit  pas  etre  furpris  fi  nos  Vins  ne  font  pas  des  plus  exquis  , 
puifque  l’on  ne  garde  aucune  réglé  pour  le  choix  des  Raifins  ,  ce 
que  l’on  devroit  bien  faire. 

Il  eft  certain  que  le  fuc  des  Raifins  de  differentes  efpeces ,  ne  peut 
produire  qu’un  mélange  confus  ,  qui  fouffre  diverfes  alterations  dans 
les  tonneaux  ,  par  les  differentes  fermentations  qu’y  excitent  les  par¬ 
ticules  fulphureufes  de  certains  Raifins  ,  dont  le  fouffre  fe  dévelope 
très-facilement  à  l’aproche  des  chaleurs  :  C’eft  ce  qui  arrive  dans 
les  Vins  aufquels  on  a  mêlé  plufieurs  Barbaroux  •  l’experience  nous 
aprend  que  le  Vin  tiré  de  ces  raifins  ,  eft  fort  fujet  à  fermenter,  8c 
à  fe  troubler  ,  dés  auffi-tôt  que  les  chaleurs  du  Printemps  fe  font 
fentir  ,•  ce  qui  n’arrive  pas  dans  l’Hiver ,  où  la  froideur  de  l’air  tient 
comme  liees^&  embaraffées  les  particules  fulphureufes  de  ce  Vin  :  Il 
en  eft  de  même  du  fuc  des  Raifins  apellez  Claretos  ,  Plan  efiràni 

Pignoulets  ,  &c.  quand  ils  font  mêlez  en  trop  grande  quantité  avec 
les  autres.  1 

Le  defaut  commun  de  nos  Vins ,  efl:  celui  de  ne  pouvoir  être  con- 
iervez  jufljues  dans  les  dernieres  faifons  de  l’année  ,  ils  font  prefque 

tous 
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tous  fùjets  à  fe  troubler  ,  ou  à  tourner,  comme  l’on  dit  ,  au  moin¬ 
dre  tranfport.  La  plufpart  de  nos  Bourgeois  croyent  que  c’eft  le  vice 
du  terroir  ,  principalement  des  Vignes  qui  font  plantées  dans  les 
Plâtrieres ,  ou  Gtfteros  ,  fous  lefquelles  eft  comprife  toute  cette  éten¬ 
due  de  terroir  qui  commence  au  deftus  des  R.  P.  Capucins  ,  jufqu’à 
Aguilles  ,  que  l’on  nomme  vulgairement  Payblanc  :  Mais  combien 
de  Vignes  avons  nous  plantées  dans  des  terrains  d’une  differente  na¬ 
ture  de  celui-là  ,  dont  les  Raifins  font  fujets  au  même  vice.  On 
convient  que  le  terrain  que  l’on  apelle  Grès  ,  eft  le  meilleur  pour 
produire  des  Vignes  qui  donnent  du  bon  Vin  :  L’on  trouve  cepen¬ 
dant  que  le  quartier  de  Moulieres  ,  de  Repentance  ,  de  Barret  ,  du 
Montaiguez  ,  ne  font  pas  exempts  de  ce  vice  :  Pour  moi  je  crois  que 
la  raifon  de  ce  defaut,  eft  le  mélange  d’une  trop  grande  quantité  de 
differentes  efpeces  de  Raifins.  Je  ne  fçanrois  nier  ,  après  l’experien- 
ce  ,  que  la  nature  du  terrain  ,  la  culture  &  le  fumier  que  l’on  y  met, 
ne  contribuent  beaucoup  à  ce  vice  :  C’eft  ce  que  nous  examinerons 
dans  la  fuite. 

Il  eft  donc  neceffaire  de  faire  connoître  les  Raifins  qui  font  pro¬ 
pres  à  faire  du  bon  Vin  ,  qui  foit  en  état  de  pouvoir  être  confervé 
fans  fe  troubler  ,  ou  tourner  ,  &  par  quels  moyens  on  peut  le 
faire. 

Il  eft  trés-veritable  qu’on  ne  fçauroit  tirer  d’une  Vigne  du  Vin  en 
quantité  ,  &  qui  foit  en  même  tems  d’une  bonne  qualité  $  il  faut 
qu’une  Vigne  foit  plantée  dans  des  lieux  éminents,  que  nous  apellons 
Couteaux ,  expofez  au  Midi  ou  au  Couchant  d’Hiver  ,  que  le  terrain 
foit  de  Grès  ,  ou  aprochant  ;  ce  que  nous  apellons  Argielo  ,  Malau- 
fene  ,  S  ave  ou ,  font  des  terrains  qui  ne  font  guieres  propres  à  nour¬ 
rir  des  louches  qui  donnent  des  Raifins  pour  faire  du  bon  Vin.  Le 
quartier  qu’on  apelle  Payblanc  a  un  terrain  d’ Argile  ,  par  confe- 
quent  moins  propre  pour  faire  de  bon  Vin.  Les  Vignes  qui  font 
aux  environs  des  Peres  Auguftins  Reformez  ,  vulgairement  Saint 
Pierre  ,  font  plantées  dans  le  terrain  dit  Saveou  ,  trés-peu  propre  à 
produire  des  Raifins  qui  foient  d’un  goût  délicat  ,  ou  à  fervir  pour 
faire  de  bon  Vin.  L’entrée  du  terroir  du  Tholonet  eft  pour  la  pluf¬ 
part  d’un  terrain  que  nos  Payfans  apellent  Malaufene  ,  les  Vins  aufïï 
qu’on  y  recueille  ne  font  pas  des  meilleurs.  L  on  doit  choifir  les 
Raifins  qui  naiffent  fur  des  louches  qui  foient  plantées  dans  le  terrain 

que  nous  apellons  Grés  ,  ou  Grefquous. 

Quand  à  la  culture  ,  il  eft  hors  de  doute  que  l’on  ne  fçauroit  ti¬ 
rer  de  bon  Vin  des  Raifins  qui  font  trop  nourris  ,  &  dont  la  feve 
n’a  pas  acquis  le  dernier  degré  de  cuite.  Ce  que  nous  apellons  Ollie- 
ros  ,  où  l’on  met  ordinairement  du  fumier  ,  8c  qu  on  cultive  avec 
foin  ,  nous  donnent  bien  une  plus  grande  quantité  de  Raifins  ,  mais 
leur  trop  grande  nourriture  eft  un  obftacle  à  faire  de  bon  Vin, 
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on  doit  préférer  à  celles-ci  ,  ce  que  nous  apellons  Vignes  à  plein. 

L’oh  doit  préférer  aufti  les  raifins  des  Vignes  vieilles  ,  à  ceux 
des  jeunes  :  Les  Vignes  propres  à  faire  de  bon  Vin  ,  font  celles  qui 
ont  été  plantées  depuis  2j.à  30.  années  $  plus  elles  vieillirent ,  plus 
leur  raifin  eft  propre  à  faire  de  bon  Vin  ,•  les  raifins  de  provins  ne 
doivent  être  employez  à  cet  ufage  ,  que  7.  ou  8.  années  après  que 
les  provins  ont  été  faits.  "  J 

Pour  ce  qui  regarde  le  choix  des  raifins  que  l’on  doit  faire  ,  il 
faut  s’en  tenir  au  mélange  de  quelques  efpeces  ,  des  meilleures  que 
nous  ayons  pour  cet  ufage  :  Ces  efpeces  font  parmi  les  raifins  blancs, 
VAragnan ,  le  Roudetllm ,  le  Pafcau  blanc  ,  YEjlrany ,  Wny  ,  p Au- 
bic.  Parmi  les  noirs  ,  le  Catalan  ,  le  ^Bonteiüan  ,  Wni  \egrè . 
Le  mouft  que  l’on  aura  tiré  de  ces  raifins ,  doit  être  cuvé  pour  le  moins 
trois  femaines  ,•  le  marc  doit  être  feparé  du  mouft.  C’eft  une  erreur 
commune  dans  cette  Ville,  que  de  ne  laifîer  pas  trop  cuver  le  Vin. 
Je  dois  ajouter  que  la  proportion  qui  doit  être  gardée  entre  la  quan¬ 
tité  de  ces  efpeces  ,  eft  differente  ,  buvant  le  deffein  que  l’on  a  de 
garder  les  vins  :  Il  faut  que  les  raifins  noirs  ,  fur  tout  le  Catalan  & 
le  Bouteillan  ,  faffent  plus  que  de  la  moitié  de  tous  les  autres  :  Ceux 
qui  fouhaiteront  avoir  un  Vin  plus  clairet ,  employeront  une  moin¬ 
dre  quantité  de  raifins  noirs  :  On  peut  les  faire  moins  cuver  ,  fi  l’on 
a  foin  de  changer  le  Vin  de  tems  à  autre. 

L’on  fait  du  Vin  blanc  avec  les  raifins  qu’on  apelle  Aubier ,  Uni, 
Ronde illat  ,  Aragnan  ,  Ptgnolet .  Si  l’on  veut  que  le  Vin  foit  pro¬ 
pre  pour  être  confervé  dans  les  chaleurs  de  l’Eté ,  on  ne  doit  em¬ 
ployer  que  Wni ,  l’ Aubier  ,  &  l 'Aragnan. 

Perfonne  n  ignore  que  nous  avons  des  Vins  qui  ne  font  faits  qu’a¬ 
vec  une  feule  efpece  de  raifins  ,  comme  font  le  Vin  Mufcat ,  &  le 
Vin  apelle  Clareto  :  L’on  employé  pour  faire  le  premier  les  Mufcats , 
tant  les  blancs  que  les  rouges  ,•  pour  le  fécond  ,  les  raifins  apellez 
Clareto, 

L’on  conférve  les  raifins  chez  nous  pendant  tout  l’Hiver  ,  &  une 
partie  du  Printems ,  en  les  expofant  pendus  au  plancher  d’une'  cham¬ 
bre  :  Toute  forte  de  ràifins  n’eft  pas  propre  à  être  confervée  •  les 
efpeces  que  1  on  apelle  P endoulaus  ,  ou  Rt?i  de  Panfo  ,  le  Eard  de 
ponerc ,  le  Vardau  ,  font  les  meilleures  pour  cet  ufage  $  \  Aragnan  8c 
PEftram  le  font  aufli  ,  de  même  que  la  Clareto  ,  le  Mufcat  8c  Wni 
rongé.  Le  Barbaroux  ,  YEfpagnin ,  lè  Taulier ,  le  Roudeillat  ,  ne  fé 
confervent  pas  fi  long  tems.  L’on  doit  les  cueillir  bien  murs  ,  & 

avant  les  pluyes ,  8c  ne  choifir  que  ceux  qui  naiffent  fur  des  vieilles 
louches. 

L’on  conferve  auffi  les  raifins  en  faifant  ce  que  les  Latins  ont 
ZféiéUv*  pajfe  quæ^  non  à  pat'rentia  ,  dit  Mr.  Rai  ,  quafi  folem  paf- 
Jœ  mBa  fuere  ,  fed  a  pendendo  quod  ad  folem  expandantur .  On  les 
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apclle  en  François  Raifins  fecs  5  les  Provençaux  les  nomment  P  an f os. 
L’on  ne  fe  fert  que  des  raifins  apellez  vulgairement  Rm  de  panfo , 
ou  P endoulau ,  ou  du  Rm  de  panfo  mufcat  ,  pour  faire  la  meilleure 
P anfo.  L’on  en  fait  aufli  de  raifins  que  nous  apellons  Aragnans  ,  qui 
eft  la  Panfo  la  plus  commune  dans  les  endroits  plus  chauds.  L’on 
employé  auffi  les  raifins  dits  Roudeillats  ,  &  le  Plan  eftrani.  Le 
raifin  que  nous  apellons  Lard  de  potière  ,  n’eft  point  employé  chez 
nous  à  cet  ufage  ,  quoique  Pon  m’ait  aflùré  que  l’on  s’en  fe rt  dans 
les  Pays  plus  chauds  fur  nos  Côtes  maritimes.  On  fait  les  Panfes 
chez  nous  de  la  maniéré  fuivante  :  On  lie  les  raifins  avec  du  filet, 
ou  on  les  patfe  dans  un  filet  noué  par  les  deux  bouts  ,  &  on  les 
plonge  dans  de  la  lefeive  bouillante  ,  où  l’on  mêle  un  peu  d’huile , 
jufqu’à  ce  que  les  raifins  fe  rident  $  on  les  expofe  enfùite  au  foleil 
pendant  6 .  à  7.  jours  ,  &  on  les  range  enfurte  dans  des  cailles ,  ou 
dans  ce  que  nous  apellons  Efcortins  ,  ou  Confins  .  en  les  preffant 
doucement. 

Avant  que  de  parler  des  vertus  Médicinales  des  Raifins  ,  il 
cft  à  propos  de  parler  de  celles  de  la  Vigne.  Les  feuilles  de  Vigne 
en  general  ,  fout  âftringentës.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  leur  fuc 
intérieurement ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  8c  la  dyffenterie» 
Nos  Médecins  ont  rétabli  l’ùfage  de  ces  feuilles  dans  ces  derniers 
tems ,  en  donnant  la  poudre  de  ces  feuilles  vertes  ,  feichées  à  l’om¬ 
bre  ,  au  poids  d’une  dragme  ,  pour  guérir  la  dyfîenterie  qui  attaquoit 
les  Soldats  de  nos  Artnécs  :  Pkrfieurs  ont  préféré  les  feuilles  duMufi- 
cat.  On  fe  fert  auffi  du  fuc  qui  découle  de  la  Vigne  dans  le  mois 
de  Mars  8c  d’Avril ,  pour  nettoyer  la  peau  :  11  eft  déterfif ,  &  il  fert 
à  guérir  les  dartres ,  &  les  autres  demangeaifons  de  la  peau.  L’on 
prétend  que  pris  intèrieurèftieht  avec  du  Vin  ,  fl  eft  diurétique  ,  8c 
qu’il  chaiïe  le  calcul.  Je  n’ai  jamais  obfervé  dans  nos  Vignes  que 
ce  fuc  s’épaiffiflfe  en  confidence  de  Gomme  ,  quoi  qu’il  devienne  vif- 
queux  en  quelques  fbuches. 

L’on  tire  des  Raifins  verts ,  ou  noil  meurs  ,  un  fùc  qui  eft  acide  i 
8c  un  peû  aftringent  ;  on  s’en  fert  pour  temperer  l’ardeur  de  l’efto- 
mach  ,  8c  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  bilieux  ,  Sc  pour  rétablir 
l’apetit.  Les  Anciens  faifoient  épailfir  au  Soleil  en  confiftance  le 
Roi.  Ce  fùc ,  qu’ils  apellôient  Omphacium  ,  Coulé  8c  confèrvé  dans  • 
des  vafes  bien  fermez  ,  eft  apellé  par  nos  François  Verjus  *  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  les  affaifonnemens  des  viandes  :  Schroder 
préféré  l’ufage  dû  Verjus  à  celui  du  Vinaigre  ,  dans  les  maladies  où 
il  y  a  beaucoup  de  chaleur. 

Lés  Raifins  bien  meurs  8c  doux  ,  lâchent  le  Ventre  ,  8c  adoucif* 
fent  les  fluxions  âcres  qui  tombent  fur  la  poitrine.  Ceux  qui  ont 
quelque  goût  d’acidité  ,  comme  les  Unis  ,  \Efpagnin  ,  font  diuréti¬ 
ques.  Ceux  qui  ont  un  goût  âpre  8c  auftere  ,  comme  le  Catalan  $ 
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le  Taulier ,  le  Bouteillan ,  font  un  peu  aflringents.  Ceux  qui  font  trop 
meurs  8c  trop  doux ,  comme  font  les  Mufcats  ,  les  Aragnans y\zRou- 
Aeillat  ,  échauffent  beaucoup  ,  &  provoquent  les  fluxions ,  quoi  qu’ils 
nourriflent  plus  que  les  autres. 

Les  Raifins  fecs  ,  que  le  vulgaire  apelle  Agibis  >  font  très  propres 
pour  les  pthifiques  ,  &  pour  les  tabides  ,  foit  qu’on  les  leur  fafle 
manger  ,  foit  qu’on  leur  en  fafle  boire  la  ptifane  ,  ou  décoélion. 
Les  Raifins  fecs  préparez  ,  que  l’on  nomme  vulgairement  Panfo , 
contiennent  un  fùc  doux  ,  qui  efl  un  moufl  épaifli  ,  dans  lequel  les 
j(els&  les  fouffresfont  comme  concentrez  ,•  on  s’en  fert  heureufèment 
pour  corriger  l’acrimonie  du  fang  dans  la  cachexie  fcorbutique ,  en 
y  mêlant  la  Rhubarbe  ;  de  même  que  pour  adoucir  la  falure  de  la 
Lymphe ,  qui  caufe  la  toux  dans  les  fluxions  âcres  de  poitrine. 

Les  Raifins  fecs  nourriflent  &  engraiflent  ,  comme  nous  l’aflùrent 
]oel  &  Riviere  :  Ce  dernier  y  ajoute  les  Amendes.  Ils  font  très- 
propres  pour  la  cachexie  ,  pour  l’hydropifie  ,  &  pour  lâcher  le  ven¬ 
tre  ;  il  en  faut  fèparer  les  pépins  ,  dont  la  vertu  efl:  aftringente.  Za- 
cutus  Lufitanus  nous  aflure  que  la  fumee  de  la  décoction  chaude  des 
Raifins  qui  fe  font  pourris  étant  pendus  au  plancher  ,  étant  reçue 
par  le  bas  ,  fait  fortir  l’Enfant  mort,  c’efl  un  remede  leur  ,  à  ce  que 
dit  cet  Auteur.  Quoique  les  Raifins  fecs  foient  d’un  très  bon  ufàge 
contre  la  cachexie  fcorbutique,  ceux  pourtant  qui  font  fujets  a  cette 
maladie  n’en  doivent  point  manger  fans  les  avoir  lavez  8c  fait  infu- 
lèr  dans  de  l’eau  chaude  •  car  l’on  obferve  qu’ils  gâtent  les  gencives , 
8c  en  facilitent  la  pourriture.  La  pulpe  des  Raifins  fecs,  mêlée  avec 
un  peu  d’huile  rofat  ,  nous  fournit  une  efpece  d’onguent  qui  efl  très 
bon  pour  procurer  la  maturation  du  pus  dans  les  furoncles  malins  , 
8c  pour  adoucir  l’inflammation  douloureufè  qui  l’accompagne. 

L’on  fè  fert  du  fùc  des  Raifins  ,  que  l’on  apelle  communément 
Moufl  ,  pour  faire  ce  que  les  anciens  Latins,  tels  que  font  Pline  8c 
Palladius  ,  apellent  Sapa  ,  DefruBu ,  Carenum ,  Sirœum .  Plufieurs 
croyent  que  le  Sapa  ,  efl  ce  que  nous  apellons  Vincuit  ,  à  ce  que 
dit  Pline  ;  on  en  fait  confommer  les  deux  tiers  fur  le  feu  ,  tellement 
qu’il  ne  refie  que  la  troifiéme  partie  du  Moufl  ,  épaiflie  en  confit* 
tance  de  Sirop.  Sebizius  efl  dans  ce  lèntiment.  Mais  Sebizius  8c 
tous  les  autres  fe  trompent  ,  car  le  Moufl  coulé  8c  confumé  fur  le 
feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  refie  une  troifiéme  partie  ,  efl  ce  que  nous 
apellons  vulgairement  Kub  ,  qui  vient  aparemment  du  Rob  des  Ara¬ 
bes  ;  quoique  ce  nom  de  Rob  convienne  à  plufieurs  autres  fucs  de 
fruits ,  épaiflis  fur  le  feu  ,  tels  que  font  le  Rob  de  Ribes  ,  de  ^erhe- 
ris  ,  Cydoniorum  ,  8cc.  Nôtre  Rub  ,  ou  Rue  ,  efl  le  véritable  Rob 
des  Apoticaires  ,  dont  parle  du  Renou  dans  fon  Antidotaire ,  pag. 
535.  Edit.  Franç.  C’efl  donc  ,  félon  Pline  ,  le  véritable  Sapa  des 
Anciens  ;  de  même  que  le  Sirœum,  Le  DefruBu  des  Anciens  efl 

le 
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le  Mouft  confommé  lui*  le  feu  jufqu’à  la  moitié.  Le  Carenum  des 
Anciens ,  eft  le  Mouft ,  dont  on  fait  confommer  for  le  feu  la  troifiéme 
partie  ,  ce  qui  convient  parfaitement  à  ce  que  nous  apellons  V tn - 
cuit  ,  que  l’on  prépare  chez  nous  du  fuc  des  raifins  bien  meurs  ,  8c 
bien  doux  ,  que  l’on  fait  confommer  fur  le  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en 
refte  les  deux  tiers.  L’on  a  foin  ,  après  l’avoir  tiré  du  feu  ,  de  le 
verfer  dans  un  vafe  de  terre  ,  ou  de  bois ,  &  de  l’agiter  tant  qu’il  eft 
chaud  avec  une  cuillier.  La  qualité  des  raifins  que  l’on  a  employé, 
fait  la  qualité  bonne  ou  méchante  du  Vin-cuit.  Le  Vin-cuit  eft 
chargé  de  beaucoup  de  parties  terreftres  8c  vilqueufos  ,  il  eft  bon 
pour  adoucir  la  poitrine ,  8c  faciliter  la  fortie  des  crachats  ,  dans  les 
temperammens  froids  &  humides  ;  mais  il  ne  convient  gueres  aux 
bilieux  ,  ni  aux  mélancoliques  ,  qui  font  fojets  a  des  obftruétions 
des  vifceres.  Le  Rub  ,  ou  Rob  ,  eft  un  peu  aftringent  &  ftyptique. 
Le  vulgaire  s’en  fort  pour  confire  les  Coins  ,  8c  autres  fruits.  Les 
Coins  confits  avec  le  Rob  ,  font  excellents  pour  arrêter  le  cours  de 
ventre  ,  8c  pour  fortifier  l’eftomach  ;  on  préféré  avec  raifon  ,  cette 
préparation  ,  à  celle  qui  eft  faite  avec  le  Miel  ,  ou  avec  le  Sucre, 
puifque  le  Miel  8c  le  Sucre  lâchent  le  ventre:  On  fe  fort  auffidu  Rob  > 
ou  Rub  y  pour  préparer  la  Moutarde  :  On  délayé  la  fomen ce  de  Mou¬ 
tarde  pilée  dans  le  Rob.  Plufieurs  François  donnent  le  nom  de  Re¬ 
fîné  y  ou  Refînée  ,  au  Rub  ,  ou  Rob  :  Mais  ,  félon  du  Renou  ,  le 
Refîné  eft  fait  des  raifins  bien  meurs  ,  qu’on  a  fait  bouillir  dans  un 
Chauderon  ,  dont  on  tire  le  fuc  par  expreftion  ,  que  l’on  fait  évapo¬ 
rer  au  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  la  confiftence  de  Miel.  Ce 
même  Auteur  nous  aflfure  que  le  Sapa ,  ou  Vin-cuit  ,  eft  fort  recom¬ 
mandé  pour  les  maladies  de  la  bouche  ,  il  arrête  la  fluxion  par  la 
ftipticité  ,  digéré  8c  mundifie.  Je  ne  dis  rien  de  l’ufage  que  Ion 
fait  du  Rob  ,  ou  Rub  ,  dans  les  Cuifines  ,  puifqu’il  eft  allez  connu  5 

d’ailleurs  Medicus  fum  yfed  non  Apïtius . 

Te  dois  ranger  ici  le  V'mum  Malvaticum ,  que  1  on  apelle  en  Fran¬ 
çois  Malvoifie ,  en  Italien  Mahafia .  La  véritable  Malvoifie  vient 
de  Candie  j  celle  que  l’on  prépare  à  Cuers ,  à  Soliers  à  Pignans  8c 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  cette  Province  ?  eft  prefque  aufli 
bonne.  Mr.  Rai  a  rangé  la  Malvoifie  parmi  les  Vins  naturels  quoi¬ 
que  ce  foit  un  Vin  ,  pour  ainfi  dire  ,  artificiel  5  car  la  Malvoifie  eft 
une  efpece  de  Carænum,  ou  Vin-cuit ,  c’eft  du  fuc  des  Mufoats  ,  ou 
de  leur  mouft ,  dont  on  fait  confumer  fur  le  feu  la  troifieme  partie , 

que  l’on  prépare  la  Malvoifie. 

Perfonne  n’ignore  que  c’eft  du  fuc  des  raifins  ,  fermente  dans  u 
Cuve  ,  que  l’on  tire  le  Vin  5  c’eft  cette  liqueur  autant  precieufo  ,que 
delicieufo  ,  qui  nous  fournit  un  aliment  médicamenteux  &  un  mé¬ 
dicament  alimenteux  ,  dont  la  vertu  fe  fait  fentir  autant  fur  le  corps 
que  fur  l’efprit  :  Ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  1  apelle  Lac  fende , 
*  r  Mm  m m m  m 
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fomes  tngéntj  modice  haujîum  ,  comme  dit  Homere  :  On  l’apellc 
auffi  Magnas  Poetarum  Eqms.  C’eft  aufti  ce  qui  a  donné  lieu  i 
dire  d’Homere  ,  que  laudibus  àrguitur  Vmï  vinofus  Homerus.  Hoc 
afn™°s  parai  ,  dit  Ovide  ,  fac tique  colorïbus  aptos.  Hoc  cura /agit 
f*  dulcît1*r ,  tumque  Wmunt  rifus  pauperque  coruva  fumit.  Hoc  ruga 
jrontis  abit  ,  fimplicitas  quée  éevo  ranjjima  noflro  mentes  apertt .  Lar - 
gtus  hauftum  dit  Horace,  Lib.  i.  Epift.  adTorquatum  ,  opertareclu- 
dit  ,  fpesjubet  ejje  ratas  ,  m  præïta  trudit  tnermem  -Jollicitis  animis 
onus  eximit  ,  addocei  artes  ,  difèrtos  reddit  potatores  ,  gf  quemvis 
ettam  m  extremâ  dégentem  pauperiate  Jolutum . 

Et  pour  ne  pas  me  tirer  de  mon  fujet  ,  le  Vin  eft  le  plus  excel¬ 
lent  remede  cordial  &  alexitaire  ,  que  l’Auteur  de  la  nature  nous  ait 
donne  :  Il  eft  ftomachique  ,  il  fortifie  les  vifceres  ,  &  facilite  toutes 
les  codions.  Si  l’on  n’obferve  pas  tous  les  jours  ces  merveilleux  ef- 
fets  ,  ce  n’eft  pas  au  defaut  de  la  vertu  du  Vin  qu’il  faut  s’en  pren¬ 
ais  ,  c  eft  a  l’abus  que  l’on  en  fait  :  On  fcait  que  c’eft  l’effet  de  la 
corruption  de  l’Homme  ,  que  de  pouvoir  convertir  ce  qui  eft  bon 
.par  fa  nature  ,  en  ce  qui  eft  méchant  ,  par  le  mauvais  ufage  qu’il  a 
coutume  d  en  faire.  En  un  mot  ,  c’eft  une  Panacée  que  le  Vin  pour¬ 
vu  qu’on  en  ufe  avec  modération.  Ce  qui  eft  pourtant  fort  rare 
dans  ce  Pays  ,  où  le  Vin  ,  pour  être  trop  commun,  caufe plus  de 
maux  ,  qu’il  ne  produit  de  bien.  * 

Le  Vin  eft  different  en  vertu  &  en  delicateffe  de  goût.  Ces  dif¬ 
férences  font  tirées  ,  la  plufpart  ,  de  la  differente  nature  des  raifîns 
qu  on  employé  pour  faire  le  Vin  ,  du  different  degré  de  maturité, 

&  de  la  diverfite  du  terrain  où  font  plantées  les  Vignes  de  même 
que  de  la  differente  culture  des  Vignes  ,  &  de  la  préparation  du  Vin. 

grand  ^  j  dlfferJence,  des  cl™«s  ,  à  raifon  de  leur  plus 

gi  and  ,  ou  moindre  degre  de  chaleur.  Les  Romains  ,  comme  nous 

pienons  de  Pline  ,  étoient  fort  curieux  dans  la  recherche  des  plus 

xcellens  Vins  :  Toutes  leurs  différences  étoient  tirées  des  lidu./où 

on  les  recueilloit  ;  corame  le  Setimm  ,  le  Cœcnbum ,  le  Falernum 

m  arinrn  ,  le  Faujhanum  ,  1  ’Albanum  ,  le  Surrentinüm ,  le  Maf- 

ficum  qui  etoient  les  Vins  les  plus  délicats  d’Italie  .  du  tems  de  Pli 

ne.  Parmi  les  Vins  de  Grece ,  ils  eftimoient  le  Maroneum ,  le  Tha- 

fmm  ,  le  Crettcmn  le  Coum  le  Chmm  ,  le  Uèium  ,  Ucarlum 

lJZWZ:  ?Af  "  fenfUa',ité  1°  P01t0i£  même  à  aller  cher- 

autres  onlT’  d  fiC  ’  “T®  Cd,m  de  Ch>’Pre  >  dü  Moût  Liban,  & 
auties  que  Ion  peut  voir  dans  Pline. 

On  doit  obferver  que  les  Romains  tiroient  leurs  plus  excellens  Vins 
e  la  Campanie  <jui  eft  aujourd’hui  nommée  la  Terre  de  Labour 
I  ovmce  du  Royame  de  Naples  ,  m  qua  ,  dit  fort  agréablement’ 

de  Ï’I  f[  Tm  ^  Ltben  PaMS  &  Cerem  certamen-  Ceux  du  refte 
de  Italie  n  aprochoient  point  de  l’excellence  de  ces  derniers  Le 
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Falermm  ,  le  Gaüranum  ,  le  Mafficam  ,  étoient  tirez  des  Vignes 
plantées  fur  les  Coteaux  des  environs  de  Mondragon  ,  au  pied  des¬ 
quels  paffé  là  Riviere  de  Garlgüano  ,  dite  anciennement  1 9 Iris.  Le 
Cœcuhum  ,  qui  tie  differoit  du  Falermm  que  par  fon  âge  (  c’eft  ainfi 
quelesLàtins  apelloient  la  longueur  du  tems  que  les  Vins  pouvoient 
ctre  confervez  fans  perdre  leur  force  )  étoit  auffi  recueilli  dans  la 
Terre  de  Labour  ,  de  même  que  le  Fundanum  ,  VApiclum  auprès 
de  Gaiete,le  Suejfanum  à  Sueffa  Pomeïia,V ille  maritime  du  Royau¬ 
me  de  Naples  ,  le  Càlenum  aux  environs  d’un  Bourg  de  la  Terre  de 
Labour  ;  ainfi  de  plusieurs  autres  7  que  cette  Province  fourniffoit  à 
la  Ville  de  Rome. 


Ces  Vins,  quoique  très  excellens  par  leur  nature  ,  acqueroient par 
l’ancienneté  &  l’âge  que  Part  leur  procuroit  .  un  degré  de  perfection 
auquel  aucun  des  autres  Vins 
teindre» 


procuroit  ,  un  degré  de  perfection 
communs  d’Italie  ne  pouvoit  at- 


Ces  derniers  ,  que  les  Grecs  ont  apellé  Fina  Oligophora  ,  &  les 
Latins  Ternira  &  Parafera  ,  font  confervez  très-facilement  par  la 
froideur  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  par  la  fraicheur  ,  8c  s’aigriffent  par 
la  chaleur.  Ceux  ,  au  contraire  ,  que  les  mêmes  Grecs  apellent  P0- 
lyphora  ,  feu  mulùfera  Ê?  vinofa ,  deviennent  plus  vigoureux  8c  plus 
lpiritueux  par  la  chaleur. 

Les  raifins  dont  on  tire  les  premiers ,  abondent  en  phlegme  crud  9 
les  parties  lülphureufes  du  mouft  en  font  plus  diluées  :  Les  derniers , 
au  contraire,  font  extraits  des  raifins  bien  meurs ,  dont  le  mouft,  ou 
les  parties  fulphureufes  qui  le  compofent  ,  eft  concentré  8c  fixé  par 
l’évaporation  des  parties  humides  qui  le  delayoient.  On  doit  yjoin- 
dre  l’abondance  du  fouffre  de  ces  derniers ,  qui  font  la  caüfè  vérita¬ 
ble  de  la  force  de  ces  Vins  :  c’eft  auffi  par  le  developement  qu’ils  ac¬ 
quièrent  cette  fpirituofité. 

C’étoit  uniquement  pour  procurer  ce  developement ,  que  les  An¬ 
ciens  fe  raviferent  de  préparer  ces  Vins  de  la  maniéré  que  nous  al¬ 
lons  l’exprimer. 

Pline  nous  aprend ,  qu’avant  Pâhnée  6$  3 .  de  la  fondation  dé  Ro¬ 
me  ,  on  logeoit  les  tonneaux  pleins  de  Vin  ,  dans  un  lieu  à  plein 
pied  ,  expofé  au  Septentrion  ,  tel  que  l’on  âpellé  aujourd’hui  parmi 
nous  Cellier. 

Les  tonneaux  ,  au  contraire  ,•  qui  étoient  remplis  d’u  Vin  vigou¬ 
reux  ,  &  plus  lpiritueux  ,  tel  que  le  P  olyphorum  ,  étoient  mis  à  dé¬ 
couvert  ,  expofèz  à  la  pluye  ,  au  Soleil  ,  8c  à  toutes  les  injures  dé 
l’air.  Ceux  qui  contenoient  un  Vin  moins  fort  ,  étoient  enfermez 
fous  un  couvert.  Ceux  qui  n’étoient  pleins  que  d’un  Vin  foible  , 
étoient  mis  dans  un  creux  ,  8c  couverts  de  terre. 

Galien  ,  dans  fon  Livre  des  Antidot.  chap.  3.  8c  dans  le  Traite  du 
Vin  ,  qu’on  lui  attribue  ,  remarque  très  à  propos ,  que  les  Vins  du 
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premier  ordre  ,  ou  Polyphora  ,  fè  confervoient  deux  à  trois  ans  dans 
ces  lieux  froids  :  Mais  que  fi  on  les  y  laiffe  plus  long-tems  ,  ils  s’ai- 
griffent  ,  fi  on  ne  les  tranfporte  dans  des  lieux  plus  chauds.  Ce  que 
l’on  pratiquoit  dans  l’Afie ,  avant  que  fes  Romains  en  euffent  connoif- 
fance  :  Tellement  que  ce  fut  des  Peuples  d’Afie  que  les  Romains  8c 
les  Grecs  aprirent  l’art  de  faire  des  Vins  d’une  fi  prodigieufè 
durée. 


L’Epoque  la  plus  ancienne  de  la  préparation  de  ces  Vins  ,  parmi 
les  Romains,  eft  (  à  ce  qu’en  dit  Pline  )  le  Confulat  de  Lucius  Opi- 
mws  ,  qui  étoit  Conful  de  Rome  avec  Qulntus  Maxïmus ,  l’an  663. 
de  la  fondation  de  Rome ,  félon  Sigonius  ;  année  remarquable  par  la 
mort  de  Tiberius  Gracchus  ,  Tribun  du  Peuple.  Pline  ,  qui  vivoit 
long-tems  après  ,  fous  l’Empire  de  Vefpafien  ,  nous  affure  que  ces 
Vins  ainfi  confervez  l’efpace  de  cent  années,  8c  meme  plus,  s’épaif- 
fiffoient  en  confiftance  de  Miel  ,  &  que  l’on  ne  pouvoit  pas  les  boi¬ 
re  ,  fans  les  détremper  avec  de  l’eau  ;  nec  potarï  per  fe  queunt ,  dit- 
il  ,7/  non  pervincat  aqua ,  Lib.  14.  cap.  4.  8c  dans  le  Livre  2.  cha¬ 
pitre  premier  ,  quo  generofus  efi  Vtnum  eo  magjs  vetufiate  crajfef- 
cit  :  Ce  que  nous  obfervons  encore  aujourd’hui  dans  les  Vins  d’Efi- 
pagne. 

Cet  épaifliflement  des  Vins  dont  nous  parlons ,  efi:  moins  extraor¬ 
dinaire  ,  que  celui  des  Vins  d’Afie  ,  dont  parle  Galien  dans  fon 
Livre  de  l’ufage  de  la  refpiration  ,  lefquels  renfermez  dans  des  ou¬ 
tres  ,  8c  fiifpendus  auprès  du  feu  ,  fous  des  cheminées ,  acqueroient 
par  l’évaporation  de  l’humidité  ,  la  dureté  du  Sel  ;  Ce  qu’Ariftote 
dit  des  Vins  d’Arcadie  ,  auffi  expofez  au  feu  &  à  la  fumée,  efi  en¬ 
core  plus  furprenant  ,  V mum  Arcadicum  ,  dit  Ariflote  ,  dans  le  4. 
Livre  des  Meteores  ,  Cent.  48.  ita  exficcatur  m  utnbus  ut  derafum 
bibatur.  Il  étoit  fi  folide  qu’il  falloit  racler  les  Outres  pour  l’en  ti¬ 
rer  ,  &  l’on  ne  pouvoit  le  boire  qu’en  le  détrempant  avec  de 
Peau. 

Les  Romains  préparoient  ces  Vins  de  la  maniéré  fuivante  :  Ils 
prenoient  le  mouft  qui  découloit  des  raifins  que  l’on  avoit  foulez  ;  ils 
le  verfoient  dans  une  Cuve  de  bois  ,  dont  les  douves  étoient  ferrées 
par  des  cercles  ,  ou  liens  flexibles  ;  ce  qui  efi  démontré  par  la  Loi 
Si  fervus  fervum  ,  §.  Vejhm.  ff.  ad  L,egem  Aquihnam.  où  le  Jurifi* 
confulte  Labeo  dit  ,*  Si  vicîon  loc avens  locum  vmo  plénum  cuvandum 
&  eum  pertudent  ut  vïnum  fit  effufum  ,  &c.  Pancirolle  veut 
qu’on  life  Tettori  ,  &  non  point  VïEîorï  ;  ce  qui  conviendroit  plu¬ 
tôt  aux  Cuves  de  maffonnerie,  qu’on  enduifoit  ordinairement  ,•  mais 
qui  n  etoient  gueres  en  ufage  parmi  les  Romains  ,  comme  elles  l’é- 
toient  ,  félon  Suidas  ,  a  Athènes  ,  &  dans  plufieurs  autres  lieux  de 
la  Grece  :  Les  Latins  apelloient  ces  Cuves  Lacus ,  Cijlerna  Vint ,  com¬ 
me  il  paroit  par  la  Loi  Vulgar.  §.  Sedfi  de  navibus ,  ff.  de  furtis . 

Apres 
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Après  que  le  Vin  avoit  fermenté  tout  le  tems  neceffaire  pour  pour¬ 
voir  feparer  fes  impuretez  les  plus  groflieres  ,  on  le  tiroit  de  la  Cu- 
Ve  3  pour  le  mettre  dans  des  Tonneaux ,  où  il  continuoit  de  fermen¬ 
ter  ,  8c  pour  aider  à  la  dépuration  ,  on  y  mêloit  tantôt  du  Plâtre  > 
ou  de  la  Chaux ,  ou  del’Argille,  ou  de  la  poudre  de  Marbre  ,  ou  de 
la  Poix  ,  ou  du  Sel ,  ou  de  la  Refine ,  ou  de  la  Lie  récente  de  Vin , 
ou  du  Refiné  ,  ou  de  Peau  de  la  Mer  ,  ou  de  la  Myrrhe  ,  ou  enfin 
des  Herbes  aromatiques.  Chaque  terroir  avoit  fon  mélange  particu¬ 
lier  ,*  c’eft  ce  que  les  Latins  apelloient  conditura  Vtnorum . 

On  lailfoit  le  Vin  dans  ces  Tonneaux  jufqu’au  Printemps  fiiivant  ; 
plufîeurs  même  le  laiffoient  jufqu’à  deux  &  à  trois  ans  ,  luivant  la 
nature  du  Vin  &  du  Pays  ;  après  quoi  on  le  tiroit  pour  le  verfer  dans 
des  vafes  de  terre  ,  que  Pon  enduifoit  intérieurement  avec  de  la  Poix 
fondue  ,  &  on  les  marquoit  extérieurement  des  noms  du  lieu  d’où 
étoit  tiré  le  Vin  ,  &  de  celui  des  Confuls  Romains  ,  fous  le  Confit- 
lat  defquels  le  Vin  avoit  été  recueilli.  Les  Latins  apelloient  le 
changement  du  Vin  de  ces  Tonneaux  dans  ces  Vafes;  diffufio  Vtnorum 3 
aut  Vïna  dtffundere. 

Il  y  avoit  deux  differentes  fortes  de  vafes  ,  dont  l’une  étoit  apel- 
lée  Amphora ,  l’autre  Cadus .  Nous  ne  parlerons  pas  de  P  Amphora, 
qui  étoit  une  certaine  mefiire  des  liquides  en  general  ,•  mais  de  celle 
qui  fervoit  à  l’ufage  dont  nous  parlons.  Si  nous  en  croyons  Panci- 
rolle ,  Schachius  &  Saumaile  ,  P Amphora  étoit  d’une  figure  quarrée , 
ou  cubique  ,  ce  que  nous  aprenons  de  Fannius  ,  qui  dit  ,  Amphora 
fit  cuhus  ,*  ce  qui  pouvoit  bien  l’avoir  fait  nommer  Quadrant  al.  Les 
Auteurs  ne  font  pas  d’accord  de  la  capacité  ,  ou  de  la  quantité  de 
Vin  qu’il  pouvoit  contenir  ,•  la  plupart  croyent  avec  Schachius ,  qu’il 
contenoit  quatre-vingt  livres  de  liqueur.  Ce  vafe  étoit  refferre  dans 
fon  col  ,  comme  le  remarque  Buda  ,  après  Caton.  Apres  l’avoir 
rempli  de  Vin  ,  on  bouchoit  exactement  fon  ouverture  avec  du 
Liege  ,  mettant  par  deffus  de  la  Poix  ou  du  Plâtre. 

Le  Cadus'  avoit  la  figure  d’une  Pomme  de  Pin.  Pancirolle  croie 
qu’il  contenoit  la  moitié  plus  de  liqueur  que  P  Amphora ,  ce  qu’il  con¬ 
firme  par  les  Vers  fiiivans  de  Fannius: 

Atùca  prœterea  dicenda  ejl  Amphora  nobis , 

Seu  Cadus  3  hanc  faciès  nojlræ  fi  adjiceris  urnam. 

Columella  le  fait  de  deux  Urnes ,  qui  font  quarante-huit  Sextieis  des 
Anciens  y  ce  qui  revient  à  la  même  mefiire  de  P  Amphora.  Panci¬ 
rolle  dans  fon  Thefaur.  varia.  Ledhon.  Lih.  1.  cap .  6 4.  dit  que  Ion 
ne  tranvafoit  le  Vin  dans  ces  Vafes  que  pour  peu  de  tems  ,  pour 
s’en  fervir  au  plutôt  5  ce  qui  peut  être  véritable  des  Vins  communs  j 
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mais  non  pas  de  ceux  dont  nous  parlons  ,  dont  la  préparation  n’a 
pas  été  bien  connue  de  lui  ,  non  plus  que  de  Baccius. 

Ces  Vales  ainfi  bouchez  ,  étoient  portez  dans  une  chambre  ex- 
pofée  au  Midi  ,  htuée  au  plus  haut  étage  de  la  maifon  de  campa¬ 
gne,  où  l’on  avoit  préparé  ce  Vin  :  Ce  lieu  étoit  apellé  Apotheca , 
ou  calida  Cella  V maria ,  ou  Fumartum  ,*  ce  que  nous  aprenons  de  Pline 
le  jeune,  dans  la  description  qu’il  fait  de  fa  maifon  de  campagne,  Ltb. 
2.  Epifi.  17.  C’étoit  pour  diflïper  l’humidité  fuperfluë  du  Vin  ,  que 
l’on  expofoit  ces  Vafes  pleins  de  Vin  à  la  chaleur  du  Soleil  ,  &  à 
celle  du  feu  &  de  la  fumée  :  Ce  qui  avoit  donné  à  ce  lieu  le  nom  de 
Fumartum  ,  à  caufe  de  la  fumée  qu’on  y  ramaifoit  par  le  moyen 
des  tuyaux  qui  y  dégorgeoient  la  fumée  du  feu  qui  étoit  allumé  dans 
les  lieux  inferieurs  ,•  ce  que  nous  allons  expliquer  en  peu  de  mots. 

Il  efl  certain  ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  Perrault  ,  dans  fes  fça- 
vantes  nottes  fur  Vitruve,  que  les  anciens  Romains  avoient  des  che¬ 
minées  dans  leurs  cuifines  ,  que  Mr.  Perault  croit  être  ce  qu’ils  apel- 
loient  Focus  ;  mais  la  plupart  des  Curieux  ,  dans  les  recherches  de 
l’ancienne  maniéré  de  bâtir  des  Romains  ,  nient  qu’ils  ayent  eu  des 
cheminées  dans  leurs  chambres  ,  ce  que  Vitruve  n’auroit  pas  ou¬ 
blié  de  marquer.  Iis  croyentque  c’étoit  par  des  tuyaux  ou  conduits, 
mis  dans  l’épaiffeur  des  murailles ,  que  la  chaleur  fe  repandoit  dans 
les  chambres  :  L’on  voit  encore  des  tuyaux  dans  les  vieilles  mazu- 
res  de  Rome.  Ces  tuyaux  recevoient  la  chaleur  &  la  fumée  d’un  feu 
qui  etoit  allume  fous  terre  ,  dans  une  voûte  :  Ces  tuyaux  alloientle 
degoiger  dans  la  chambre  ,  ou  Apotheca  ,  dont  nous  venons  depar- 
ler  ,  qui  etoit  percee  par  quelques  petites  ouvertures  ,  qui  donnoient 

iffuë  à  une  partie  de  la  fumée  ,  tandis  que  la  plus  grande  reftoit  dans 
la  chambre. 

Quoique  cette  opinion  femble  la  plus  vrai-femblable  ,  elle  n’eft 
pas  pourtant  fans  répliqué.  Mr.  Perrault  raporte  beaucoup  d’auto- 
ritez  des  Anciens  ,  qui  prouvent  qu’ils  avoient  des  cheminées  dans 
leurs  chambres  ,  il  cite  Suetone  ,  qui  dit  que  la  chambre  de  Vitel- 
hus  fut  brûlée  ,  le  feu  ayant  pris  à  la  cheminée.  Horace  dit  ,  d'if- 
folve  frigus  ,  ligna  fuper  foco  large  reponens .  Cicéron  dans  fes  Let- 
.tres  a  Atticus  ,  dit  ,  luculento  cammo  atendum  cenfeo.  Vitruve  mê¬ 
me  parlant  des  Corniches  que  l’on  faifoit  dans  les  Chambres  ,  veut 
qu’on  les  falfe  fans  fculpture  dans  les  lieux  où  l’on  fait  du  feu  :  Non- 
obltant  ce  ,  Mr.  Perrault  convient  que  les  cheminées  dans  les  cham- 

oubliéesient  ^  ^  ^  '  Pui^ue  Vitruve  ne  les  auroit  pas 

André  Palladio  ,  dans  un  petit  Traité  des  Antiquitez  Romaines, 
quil  donna  au  Public  à  Rome  en  158p.  croit  que  les  tuyaux  qui 
portoient  la  chaleur  dans  les  chambres  ,  n’avoient  point  d’iffuë 
queJU  condom  che  difirihuivano  il  calor  del  fuoco  ,  non  havevano 
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cfito .  Mais  il  paroît  que  cet  Auteur  ignoroit  ce  que  c’étoit  que  les 
Fumaria  ,  &c.  dont  nous  venons  de  parler. 

Ces  Vins  pouvoient  être  confervez  jüfqu’à  deux  cens  ans  ,  &  ils 
acqueroient ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  la  confiftance  de  Miel  ,  du¬ 
rant  que  adhuc  vina  ducentis  fere  annis  jam  in  fpeciem  redaBa 
mellis  afperi ,  etenim  hœc  naturel  vint  in  vetufiate  efi ,  dit  Pline ,  Lib. 
14.  cap.  4.  Comme  l’on  auroit  eu  de  la  peine  à  boire  ces  Vins  ainfï 
épaiflis ,  pour  en  faciliter  la  boilfon ,  on  les  détrempoit  avec  de  l’eau 
chaude  ,  pour  leur  donner  plus  de  fluidité  ,  &  on  les  paflfoit  enfuite 
par  un  couloir  $  c’efl:  ce  qu’on  apelloit  Saccatio  vtnorum . 

Turbida  follicito  tranfmittere  coccuba  Jacco . 

Dit  Martial  dans  fon  Epift.  39.  Liv.  2 , 

Il  efl:  vrai  qu’il  y  avoit  d’autres  Vins  de  la  même  nature  ,  Com¬ 
me  le  Majjlcum ,  que  l’on  ne  paflfoit  pas  par  le  couloir  ,  on  les  ex- 
pofoit  Amplement  à  l’air  pendant  la  nuit,  pour  leur  procurer  la  flui¬ 
dité  &  la  dépuration  :  Ce  que  Horace  nous  aprend  dans  fa  4.  Satyr, 
Liv,  2. 

Majjîca  fi  cœlo  fuponas  vina  fereno 

NoBurna  ,  fi  quid  crajfi  efi  tenuabitur  aura 

Et  decedet  odor  nervis  inimicus  >  at  ilia 

Integrum  perdant  lino  vitiata  faporem . 

Ce  Vin  tiede  auroit  été  fort  defagreable  à  boire  ,  fi  l’on  ne  l’avoit 
fait  rafraichir  avec  la  glace  ,  ou  avec  la  neige  ,  loit  en  les  mêlant 
avec  le  vin  ,  ou  en  mettant  les  Bouteilles  dans  la  glace  :  Les  plus 
fenfuels  qui  mêloient  la  neige  avec  le  Vin,  la  paflfoient  par  un  cou¬ 
loir  d’argent  ,  que  le  Jurifconfulte  Paulus  apelle  Colum  vinarium ,  L. 

21  .de  auro  &  argento  legato .  , 

Je  finis  cette  difgreflfion  ,  en  y  ajoutant  que  l’on  préparoit  aufli 

ces  Vins  dans  la  Provence  ,  fur  tout  à  Marfeille  ,  comme  il  paroît 
par  l’Epigramme  de  Martial  ,  Lib.  10.  Epigr.  3 6. 

Improba  MaJJili&  quidquid  fumaria  cogunt 

Accipit  œtatem  quif  qui  s  ah  igné  Cadus.  - 

Ceux  qui  fouhaiteront  être  plus  pleinement  inftruits  lur  cette  ma¬ 
tière  ,  pourront  lire  la  fçavante  Diflfertation  de  Fiancilc.  Scacchius^ 
De  falubri  potu  ,  imprimé  à  Rome  en  1622. 
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Les  Vins  les  plus  eftimez  dans  l’Italie  ,  font  aujourd’hui  1  ’Alba- 
num  ,  qui  l’étoit  auffi  beaucoup  du  tems  de  Pline  ;  celui  de  Monte 
Pulcïano  ,  le  Vin  rouge  de  Florence  ,  le  Vin  blanc  de  Tofcane , 
qu’on  apell  z  Ver  de  a  ^  le  Vin  apellé  Dolce  &  Piccante  rouge  de  Vi- 
cenze ,  le  Fahfcwum  ,  ou  de  Monte  Fïafcone  :  Dans  la  Tofcane 
celui  de  Syracufe  ,  dans  la  Sicile  le  Vin  rouge  apellé  Lachryma 
Chrijh  ,  dans  le  Royaume  de  Naples  le  Vin  Grec  ,  qui  eft  tiré  des 
Vignes  qui  font  au  pied  du  Mont  Vefuve.  Les  Vins  les  plus  con¬ 
nus  dans  la  Fiance  ,  font  le  Vin  de  Paris  ,  le  Vin  de  Champagne, 
le  Vin  de  Grave  ,  ou  de  Bordeaux  -,  le  Vin  de  Beaune  en  Bourgo¬ 
gne  ,  le  Vin  blanc  commun  ,  le  Vin  de  Frontignan  ,  le  Vin^de 
FHermitage ,  le  Vin  d’Orléans.  L’Efpagne  a  aufTi  fes  excellens  Vins 
d’Alicante  ,  de  Mallaga  ,  celui  que  l’on  apelle  de  Teinte  ,  ou  de 
Tein.  L’Allemagne  eftime  beaucoup  ,  par  deffus  tous  les  autres 
Vins  ,  celui  du  Rhin  ,  ceux  de  la  Mofelle  ,  de  Racherac  ,  d’Ho- 
chamore  ,  font  auffi  fort  renommez. 

Les  Vins  de  Provence  ne  cedent  point  en  délicateffe  aux  Vins  des 
autres  Pays  ,  &  fi  j’ofe  le  dire,  ils  furpalfent  même  en  delicatefte& 
bonté  ,  tous  les  Vins  de  France  ,  quoiqu’on  les  accufe  d’être  un  peu 
plus  violents  qu’il  ne  faut ,  pour  pouvoir  en  boire  la  même  quantité 
qu’on  fait  de  ceux  de  France  ;  mais  ce  n’efl  point  le  vice  du  Vin , 
c’effc  au  contraire  le  vice  de  ceux  qui  en  boivent  ,  qui  devroient  fe 
fouvenir  de  la  réglé  ,  nequïd  mmis. 

Mr.  Bouche ,  dans  fon  Hiftoire  de  Provence  ,  nous  affure  qu’on 
feivoit  à  la  table  du  Pape,  de  nos  Vins  de  Provence.  Te  crois  qu’il 

ne  fera  pas  hors  de  mon  fujet  de  faire  connoître  les  meilleurs  Vins 
de  cette  Province. 

i°;  Le  ,vin  Mufcat  de  Saint  Laurent.  20.  Le  vin  Mufcat  de 
a  Ciotat.  30.  Le  vin  Mufcat  des  Quatre-Tours ,  proche  Manof- 
que.  40  La  Malvoifte  de  Cuers.  50.  Le  vin  blanc  de  Cafïîs, 
que  1  on  fait  des  raifins  que  nous  apellons  vulgairement  Unis ,  ou 
ilareto .  6°.  Le  vin  blanc  de  Marignane.  70.  Le  vin  blanc  & 

rouge  de  Canes.  8.  Le  vin  de  deux  faifons  de  Brignole  celui 
que  l’on  apelle  Paillet,  pour  boire  en  Hiver  ,  celui  qui  eft  plus  foncé 
ou  gros  ,  comme  l’on  dit  vulgairement ,  pour  boire  en  Eté.  9.  Le 
vin  de  la  Margue  de  Toulon.  10.  Le  vin  de  Maubecq  ,  qui  eft 
comme  dit  le  vulgaire  ,  Paillet,  n.  Le  vin  rouge  de  Gemenos! 
11.  Le  vin  rouge  d’Orgon.  13.  Le  vin  de  Barbantane.  14.  Le 
vin  de  Craux  ,  qui  eft  le  vin  le  plus  fort  que  nous  ayons  &  qui 
enivre  très  facilement.  1  y.  Le  vin  de  Riez  ,  qui  eft  un  des  plus 
délicats  que  nous  ayons.  16.  Le  vin  de  Roquevaire  &  d’Auba- 
gne.  17.  Le  vin  de  Cucuron.  18.  Le  vin  de  Manofque  •  Ces 
deux  derniers  font  très-bons  pour  être  tranfportez  ,  quoique  moins 
délicats,  ip.  Le  vin  de  Malouëjfo  &  de  Robert ,  dans  le  terroir 
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cTAix  ,  qui  feroit  beaucoup  plus  eftimé  fi  on  vouloit  bien  fé  donner 
la  peine  de  garder  les  réglés  que  nous  avons  marquées  ci-devant. 
Je  ne  mets  point  dans  ce  rang  le  Vin  que  nous  apellons  Clareto  de  Ne - 
greous  ,  parce  qu’il  n’eft  eftimé  que  par  le  vulgaire  ,  quoiqu’il  ne  foit 
pas  à  rejetter  par  fa  douceur  &  par  fa  delicateffe ,  fur  tout  quand  ori 
le  boit  dans  fa  faifon  ,  qui  eft  celle  de  l’Hiver. 

Quoique  le  Vin  en  general  foit  un  des  meilleurs  remedes  fortifiais 
que  nous  ayons  dans  la  Medecine ,  &  qu’il  foit  auffi  un  véritable  abî¬ 
ment  ,  quoi  qu’en  ayent  voulu  dire  plufieurs  de  nos  Auteurs  ,*  il  eft 
pourtant  très  véritable  que  l’on  trouve  dans  fes  differentes  efpeces  une 
variété  confiderable  de  vertus  8c  de  vices  :  Lefquelles  différences  font 
tirées  ,  félon  Galien  ,  de  leur  couleur ,  de  leur  faveur  ,  de  leur  odeur, 
de  leur  confiftance  ,  de  leur  âge  ,  ou  du  tems  depuis  qu’ils  ont  été 
faits  ,  aufquelles  on  peut  joindre  la  qualité  du  terroir  ,  &  la  qualité 
des  raifins  dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  le  Vin. 

Le  Vin  blanc  ,  par  exemple  ,  eft  diurétique  3  8c  paffe  fort  vite 
par  les  voyes  des  urines  ;  il  tempere  l’acrimonie  du  fang  dans  les  bi¬ 
lieux  &  dans  les  fanguins  ,•  il  ne  nuit  point  au  cerveau  (  ce  que  nous 
entendons  toujours  fous  la  réglé  de  moderate  haufium  )  il  nourrit 
moins  que  le  rouge.  Le  Vin  blanc  qui  a  une  confiftance  plus  épaifi* 
fe  ,  paffe  moins  facilement  ,  8c  nourrit  plus  que  le  précèdent.  Le 
Vin  que  l’on  nomme  Paillet ,  que  les  Latins  apellent  Flavum ,  Fui - 
vum  ,  Gilvum  ,  eft  plus  fpiritueux  que  les  précédents  j  il  convient 
parfaitement  aux  temperammens  phlegmatiques  ,  &  aux  Vieillards. 
Le  Vin  rouge  repare  facilement  les  forces ,  8c  nourrit  mieux.  Lë 
Vin  noir  eft  ordinairement  un  peu  aftringent  ,  il  eft  bon  pour  ceux 
qui  vomiffent  facilement ,  8c  qui  ont  le  cours  de  ventre  ,  il  eft  con¬ 
traire  aux  mélancoliques  ,  &  à  ceux  qui  ont  des  obftruétions.  La 
réglé  des  couleurs  du  Vin  n’eft  pas  pourtant  fi  certaine  qu’on  doive 
s’y  fier  ,  c’eft  pourquoi  nous  pouvons  dire  ,  ntrmùm  ne  crede  colon , 
il  y  a  plus  à  compter  fur  la  faveur  ,  que  fur  la  couleur  ,  pour  pou¬ 
voir  découvrir  la  qualité  des  Vins.  On  fçait  en  effet  que  les  Vins 
doux  font  propres  à  faciliter  l’expeétoration  des  crachats ,  8c  qu’ils 
font  les  feuls  entre  toutes  les  efpeces  deVin,  qui  lâchent  le  ventre, 
ils  nourriffent  ,  8c  reparent  très-bien  les  forces ,  pourvu  que  ceux  qui 
en  ufènt  n’ayent  point  des  obftruétions  dans  les  vifceres.  Galien 
nous  affure  qu’ils  enivrent  moins  que  les  autres  ■  ce  qui  pourtant  n’eft 
pas  toujours  véritable  >  comme  nous  l’aprend  l’experience  ,  dans  l’u- 
îage  de  nos  Vins  que  nous  apellons  Râpez  ,  Vins  à  la  Janfonne  ^ 
Vins  SoumouflaU.  Les  Vins  doux  caufent ,  dans  ceux  qui  ont  l’ef- 
tomach  foible ,  des  cruditez  &  des  obftruétions.  Les  Vins  qu’on  apelle 
en  Latin  Vma  auflera  ,  ou  âpres  ,  font  aftringents  ,  &  ne  font  bons 
que  pour  ceux  qui  ont  des  cours  de  ventre  ,  8c  dont  les  fibres  de  l’ef- 
tomach  font  relâchées.  Ceux  que  l’on  apelle  Acerba ,  ou  ftyptiques  * 
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font  à  peu  prés  de  la  même  nature.  Les  Vins  acides ,  Ou  aigrelets, 
conviennent  aux  bilieux ,  &  font  fort  bons  pour  temperer  la  ferveur 
du  fang  ,  mais  ils  ne  valent  rien  pour  ceux  qui  font  d’un  autre  tem- 
peramment ,  car  ils  caufont  des  vents  &  des  tranchées  ,  &  font  très 
pernicieux  aux  mélancoliques.  Les  Vins  forts  &  fpiritueux  font  plus 
propres  pour  reparer  les  efprits  dans  ceux  qui  font  diffîpcz  ,  qu’ils  ne 
le  font  pour  l’ufâge  ordinaire  :  Ils  nourriffent  moins  que  les  autres , 
&  mettent  trop  en  mouvement  le  fang  &  les  efprits  :  Tels  font  nô¬ 
tre  Vin  de  Craux ,  celui  de  Candie  ,  dont  on  ne  fçauroit  ufer  fans 
fentir  de  violentes  douleurs  de  tête  :  comme  Mr.  de  Tournefort  l’a- 
voit  expérimenté  dans  l’ufage  modéré  qu’il  avoit  voulu  faire  des  Vins 
de  Candie  ,  de  Chypre  ,  &  autres  du  Levant  ,  ayant  été  obligé 
de  ne  boire  que  de  l’eau.  On  peut  mieux  découvrir  les  bonnes  8c 
méchantes  qualitez  des  Vins  ,  non  feulement  par  l’experience  ,  mais 
auflî  par  l’Analyfe  Chimique  dont  nous  parlerons  bien  tôt.  Voici 
les  réglés  que  l’Ecole  de  Salerne  nous  donne  pour  connoître  la  bonté 
du  Vin  ,  dans  le  Livre  de  Confervanda  valetudine  ,  cap%  io. 

Pim  probantur  odore  ,  fapore  ,  nitore  ,  colore , 

SI  bona  V ma  cupis  quinque  hæc  laudantnr  in  illis 


Fort/ a  j  for  mo/a  ,  &  fragantia  ,  fngida  }  frifea , 

Et  dans  la  fuite , 

V mum  fit  clarum  y  anttquum  ,  fubtile  ,  maturum , 

Ac  bene  dilutum  ,  faliens  y  moder amine  fumptum * 

Après  que  l’on  a  décuvé  le  Vin  ,  il  refte  au  fonds  de  la  Cuve  le 
marc  des  raifîns  ,  que  les  Latins  apellent  Vmacea  ,  8c  nos  Proven- 
çaux  Raquo  :  On  tire  par  le  preffoir  de  ce  marc  un  Vin  grofîier ,  qui 
elt  âpre  au  goût ,  qui  peut  fervir  aux  mêmes  ufages  que  le  Vin  que 
nous  avons  apelle  ci-defïus  Auferum  &  Acerbum.  On  tire  encore 
de  ce  marc  des  raifîns  preffez  ,  une  boiffon  pour  le  Vulgaire  ,  que 
les  Latins  apellent  Lora  y  ou  Lorea  y  les  François  Piquette  y  ^Pro¬ 
vençaux  Trempo.  On  la  fait  en  verfant  une  fufïifante  quantité  d’eau 
lur  le  marc  des  raifîns  ,  remis  dans  la  Cuve  ,  qu’on  laiffe  macerer 
pendant  vingt-quatre  heures  ,*  on  en  tire  une  partie  de  la  Cuve  8c 
on  pâlie  le  marc  au  preffoir  une  fécondé  fois,  8c  on  tire  par  ce  moyen 
toute  l’eau  teinte  de  la  couleur  du  Vin.  Cette  boiffon  eft  fort  fu- 
jette  a  s’aigrir  ,  on  la  fait  boire  ordinairement  au  vulgaire  ;  elle  ne 
vaut  rien  pour  ceux  qui  ont  l’eftomach  foible  :  Elle  cxcite'les  tran- 
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chées  ,  &  caufe  des  obftruétions  î  En  Un  mot ,  elle  produit  tous  les 
méchants  effets  des  vins  acides  ;  Il  eft  pourtant  vrai  qu’elle  eft  moins 
nuifible  quand  elle  a  été  faite  avec  peu  d’eau  ,  &  avec  une  notable 
quantité  de  marc  des  raifins  bien  meurs.  On  fe  fert  du  marc  des 
raifins  bien  échauffe  par  la  fermentation ,  pour  diffiper  les  douleurs 
rheumatiques  des  membres  ,  &  pour  la  fcitique  ;  on  couvre  les  par¬ 
ties  des  malades  du  marc ,  &  on  y  fait  refter  le  malade  pendant  deux 
ou  trois  heures. 

Nous  avons  dit  ci-deffus  que  le  Vin  n’efl  autre  chofe  que  le  foc 
des  raifins  ,  que  nous  apellons  mouft ,  qui  mis  dans  des  cuves  ,  foit 
de  bois  ou  de  pierre  ,  fermente  violemment  pendant  huit  à  neuf 
jours  :  quoique  foivant  la  nature  des  raifins ,  du  lieu  ,  de  la  faifon , 
&  du  vent  qui  régné ,  il  fermente  fouvent  plus  ou  moins.  C’eft  par¬ 
le  moyen  du  mouvement  rapide  de  fes  particules  aétives  infenfibles, 
que  nous  apellons  fermentation  ,  que  les  paticules  falines  ,  folphu- 
reufes  volatiles  fe  dévelopent  ,  &  forment  cette  admirable  liqueur  , 
que  nous  connoiffons  fous  le  nom  de  Vin  ;  les  particules  grofïieres 
8c  tartareufes  fe  précipitent  au  fonds  ,  &  forment  la  lie.  Les  grapes 
&  les  follicules  des  grains  des  raifins  s’élèvent  à  la  fhperficie ,  8c  na¬ 
gent  ,  pour  ainfi  dire,  fur  le  Vin. 

Le  Vin  eft  compofé  de  quantité  de  particules  falines  volatiles  * 
fiilphureufes  ,  détrempées  dans  une  certaine  proportion  de  flegme, 
ou  d’eau  ,  aufquelles  font  mêlées  plufleurs  particules  tartareufes  8c 
terreftres.  L’Efprit  de  vin  ,  que  l’on  tire  du  vin  par  diftilation  >  en 
eft  une  preuve  évidente.  Cet  Efprit  ,  qui  eft  comme  l’ame  du  vin, 
n’eft  proprement  qu’un  fouffre  exalté ,  chargé  de  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latile  ,  que  plufleurs  croyent  être  du  genre  des  acides  volatiles  ,  à 
caufe  que  l’efprit  du  vin  alkoolifé ,  ou  fort  redifié ,  s’unit  facilement 
avec  le  fel  volatile  urineux  de  l’efprit  de  fel  Ammoniac  ,  8c  forme 
un  eoagulum  blanc  ,  &  verfé  fiir  du  fang  ,  il  le  coagule  ,  8c  le  rend 
noir  ,  comme  Mr.  Boy  le  l’a  le  premier  obfervé  ,  dans  fon  Traité 
De  Sanguinïs  Analyfî.  Chriftianüs  Joannes  Langius ,  foûtenant  l’opi¬ 
nion  de  quelques  Médecins  Chimiftes  Allemans  ,  croit  que  le  Coa¬ 
gulum  qui  fe  fait  de  l’Efprit  de  Vin  ,  joint  à  l’Efprit  de  fel  Ammo¬ 
niac  ,  ne  fe  fait  que  parce  que  l’Efprit  de  vin  fe  joignant  aux  parti¬ 
cules  phlegmatiques  de  l’Efprit  de  fel  Ammoniac ,  donne  lieu  à  la 
précipitation  des  particules  falines  :  Ce  que  l’on  peut  voir  plus  au 
long  dans  fon  Collegmm  Chmtcum  ,  pag.  56 1.  ^  Nos  Vins 

fourniffent  une  quantité  confiderable  d’Efprit  >  de  même  que  de 
l’Eau  de  vie  ,  qui  n’eft  qu’un  Efprit  de  vin  plus  chargé  de  flegme. 
On  emploit  ordinairement  pour  faire  ce  dernier ,  le  vin  que  nous  apel¬ 
lons  Tourné  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  envoyer  dans  les  Pays 
étrangers  ,  on  employé  pour  lors  toute  forte  de  bon  vin. 

L’Efprit  de  vin  eft  d’un  fî  grand  ufage  dans  la  Phaimacie  Chi- 
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micjue  ,  que  l’on  ne  fçauroit  tirer  la  teinture  des  mixtes  ffilphureüx 
du  tiiple  îegne  ,  fins  le  fecours  de  l’E/prit  de  vin  ,•  quoique  l’on 
puiflc  tirer  de  plufieurs  végétaux  un  efprit  ardent ,  il  eft  certain  que 
1  Elprit  de  vin  eft  le  plus  hmple  ,  &  le  plus  efficace  menftruë  pour 
tirer  la  teinture  des  mixtes  refineux  ,  ou  fulphureux  •  jufque  là  meme 
que  plufieurs  le  croyent  capable  de  pénétrer  les  métaux  ,  &  d’en  ex¬ 
traire  le  fouffre  ,  quand  ils  ont  été  affez  ouverts  par  le  feu  ,  ou  par 
quelqu’autre  dififolvant.  Ceux  qui  eftiment  le  Lill  ,  que  nôtre  vul¬ 
gaire  apelle  Lilium  ,  font  dans  ce  fentiment  :  Pour  moi  je  crois  la 
choie  polfible  dans  les  métaux  moins  cuits  ,  &  plus  <rroffiers  tels 
que  font  le  Saturne  ou  Plomb  ,  le  Mars  ou  Fer  ,  le  Venus  ou’cui- 
vi e  ,  le  Jupiter  ou  Etain  ,  mais  pour  la  Lune  ou  Argent  ,  le  Soleil 
ou  Or,  je  crois  que  ces  corps  font  impénétrables  à  ce  menftruë  :  on 
a  par  confequent  fujet  de  craindre  l’impofture  dans  l’ufaae  de*  ces 
teintures  ,  que  plufieurs  Chimiftes  vantent  comme  des  arcanes. 

Je  ne  dis  rien  de  l’ufage  qu’on  fait  de  l’Efprit  de  vin  ,  &  d*e  l’Eau 
de.  vie  dans  la  Chirurgie  ,  qui  eft  trop  connu  pour  pouvoir  m’obii- 
ger  a  en  parler,  &  à  faire  une  dilgreftion  ennuyeufe:  Je  viens  donc 

y]  111( 


On  fe  fert  aulfi  du  Vin  pour  faire  ce  que  l’on  apelle  dans  le  lan¬ 
gage  Pharmaceutique  ,  Vmum  medicatum  ,  ou  Vin  médicinal  :  Cet- 
te  01  te  de  préparation  de  Vin  n’étoit  point  inconnue  aux  Anciens 
comme  l’on  peut  voir  dans  Diofcoride  ,  Ætius  ,  Conftantin.  Cette 
préparation  eft  plus  commune  dans  les  Pays  Septentrion naux  ,  que 

dans  notre  Province,  où  la  chaleur  du  climat  ne  nous  permet  gueres 
J  ulage  de  ce  remede.  r  6 

L’on  en  fait  des  purgatifs  &  des  alteratifs  ,  en  faifant  des  dro¬ 
gues  ou  dans  du  vin ,  &  dans  du  mouft  ,  qu’on  laifte  fermenter  avec 
les  drogues  infufees  tout  le  tems  qu’il  faut  ;  tels  font  parmi  les  altc- 
UJr  f/  .um.  Hippocrattcum  ,  vulgairement  Hippocras  ,  le  Vmum 
fyn  ites  ,  le  Salviatum  ,  Euphrafiatum  ,  Juntpertnum  ,  Bacca- 
tum  ,Æekengt,  &'  quantité  d’autres  que  l’on  peut  voir  dans  Morel 

nées  de  P°der  ê  danS  Zuvelfer  >  &  dans  plufieurs  autres  Pharmaco- 
pees  des  Pays  Septentrionaux. 

Le  changement  qui  arrive  au  vin ,  lorfque  par  le  dérèglement  des 
particules  qui  le  compofent  ,  les  falines  acides  prennenf  le  deffus 
&  que  les  Ipiritueufès  font  comme  liées  &  enchaînées  par  ces  dernie- 

îem’  m°inS  Ut'le„d  lr  Mededne  >  <lne  le  ™  le  plus  excel- 

nt  Ceitpar  une  nouvelle  fermentation  qui  caufe  ce  dérangement 

que  levin  eft  changé  en  Vinaigre  ,  qui ,  comme  dit  très-bien  Mne  ’ 

l  tm  vmum.  Vertilur  m  Medtcmam.  En  effet  ,  cette  liqueur  acide’ 

qu  es  Latins  nomment  Acetum ,  nous  fournit  un  des  meilleurs  pré- 

gneVs  ^neVr5  TS  CTDtre  k  Pefte  *  &  Contle  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  &  peftilencielles.  Je  n’agiterai  point  la  queftion  que  les  An¬ 


ciens 
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ciens  oftt  fi  fouvent  agitée  ,  fi  le  Vinaigre  efl:  chaud  ,  ou  froid  ;  non 
plus  que  celle  de  plufieurs  Modernes  ,  qui  efl; ,  fi  le  Vin  s’aigrit  par 
la  dilfipation  de  fes  particules  fpiritueufes  ,  ou  fi  elles  font  feulement 
fixées  &  concentrées  par  les  fels  acides  du  tartre  ,  qui  font  develo- 
pez  par  une  nouvelle  fermentation  ?  Il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  le 
fait  quelque  évaporation  des  particules  fpiritueufes ,  mais  il  en  relie 
aflfez  au  Vinaigre  pour  pouvoir  animer  toute  la  malle  de  la  liqueur  ; 
l’efprit  qu’on  en  tire  par  la  déflation  ,  en  efl:  une  preuve  certaine  ; 
fa  vertu  diaphonique  &  refolutive  ,  le  confirme  encore  davantage. 
Cette  opinion  nous  oblige  à  croire  le  Vinaigre  plutôt  chaud  que 
froid  j  quoique  dans  les  temperammens  fanguins  &  bilieux  ,  il  puifi 
fe  rafraîchir  par  fon  acidité.  Pour  ce  qui  efl:  de  fon  ufage  ,  l’on  fe 
fert  du  Vinaigre  dans  la  pefte  ,  autant  extérieurement ,  qu  Intérieu¬ 
rement  :  On  employé  le  Vinaigre  Ample  ou  compofé  avec  des 
bezoardiques  ou  alexitaires  ,  tels  que  font  la  Rue  ,  les  fleurs  de  Sou¬ 
ci  fauvage  ,  le  Scordïum  ,  le  Vmcetoxicum  ,  le  Ze  cio  arm  ,  les  racines 
d’An^elique  ,  de  Tormentille  ,  de  Carline  ,  d’Imperatoire ,  la  Thé¬ 
riaque  ,  &c.  comme  l’on  peut  voir  dans  Sylvius  de  le  Boë  ,  8c  dans 
Diemerbroeck  ,  qui  s’en  font  fervis  trés-heureufement  dans  le  tems 
de  la  pefte  ,  pour  s’en  preferver ,  de  même  que  des  fièvres  malignes. 
Il  n’y  a  pas  un  meilleur  préfervatif  que  de  prefenter  de  tems  à  autre 
au  nés  une  éponge  imbue  de  Vinaigre  fimple  ,  ou  compofé.  Syl¬ 
vius  de  le  Boë  en  avaloit  le  matin  à  jeun  une  cuillerée,  mais  ce  re- 
mede  pris  intérieurement  ne  vaut  rien  pour  les  mélancoliques  ,  8c 
pour  les  fcorbutiques.  Ceux  qui  font  obligez  de  fréquenter  ces  ma¬ 
lades  ,  ne  doivent  pas  tellement  fe  fier  à  ce  préfervatif  ,  qu’ils  ne- 
glio-ent  les  précautions  fuivantes  ,  qui  font  très  necelfaiies. 

La  première  ,  c’eft  de  ne  faire  jamais  aucun  mouvement  violent 
dans  ces  endroits  ,  qui  puilfe  rendre  la  refpiration  trop  fiequente  . 
Ceux  qui  fe  préfentent  elfouflez  auprès  des  malades  ,  courent  rilque 
d’attirer  le  venin  par  la  refpiration.  L’on  ne  doit  pas  ,  en  fécond 
lieu  avaler  la  falive  tant  que  l’on  efl:  dans  ces  endroits  infeftez  , 
mais  au  contraire  ,  on  doit  mâcher  quelque  peu  d’écorce  de  Citron 
feiche,  ou  un  brin  de  racine  d’Imperatoire  ou  d’Angehque  ,  pour 
s’exciter  à  cracher  fouvent.  Il  faut  en  troifieme  heu  ,  bien  pun  er 
l’air  de  l’endroit  où  efl:  le  malade  ,  avec  la  flamme  &  fumee  de  pou¬ 
dre  à  canon  ,  les  autres  parfums  ,  même  celui  du  Tabac  ,  ne  va- 
lent  pas  celui-ci  ;  c’eft  après  Diemerbroeck  que  j’en  ai  fait  plufieurs 
expériences ,  qui  ,  grâces  à  Dieu  ,  ont  toujours  tres-bien  reuffi  :  Je 
parle  des  fièvres  malignes  ,  car  pour  la  pefte ,  je  m  en  remets  al  ex¬ 
périence  du  fçavant  Diemerbroeck.  Ceux  qui  pour  fe  garantii ^  de 
Pinfedion  ,  fe  fervent  de  l’Eau  de  la  Reine  d’Hongrie ,  ou  des  odtuis 

{baves  ,  donnent  entrée  à  cet  ennemi  clandeftin. 

L’on  fe  fert  auffi  du  Vinaigre  pour  diminuer  le  trop  d  embonpoint 
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qui  fe  trouve  dans  certains  fujets,  quorum  aqual'iculus  fequipedalitur- 
get  alùtudine .  Cette  groffeur  demefurée  n’efl  jamais  mieux  détruite 
que  par -1  ufage  des  acides  ,  &  principalement  du  Vinaigre,  comme 
nous  l’aprenons  dans  les  obfervations  de  Pierre  Borel.  Il  ne  man¬ 
que  pas  d’exemples  de  ces  groffeurs  monflrueufes  de  ventre  dansl’HiA 
toire  ,•  celle  des  guerres  des  Pays-bas  ,  nous  parle  de  Chiappin  Vi- 
telli  ,  celle  de  France  du  fameux  Chancellier  Duprat  ,  à  qui  il  fallut 
échancrer  la  table  ,  pour  pouvoir  faire  place  au  ventre.  On  fe  fe rt 
auflï  de  la  vapeur  du  Vinaigre  pour  refoudre  les  tumeurs.  Ce  n’efl: 
point  aux  petits  Vers  que  l’on  découvre  par  le  Microfcope  dans  le 
Vinaigre  ,  que  l’on  doit  attribuer  le  goût  piquant  de  cette  liqueur 
puifque  ion  trouve  ces  memes  Vers  dans  plufieurs  autres  liqueurs 
comme  nous  Penfeignent  le  R.  Pere  Kirker  ,  Hoffman  ,  Joannes 
raber  w  Pathologta  ammata ,  Mr.  Leuvenoex  ,  &  quantité  d’autres 
Auteuis,  mais  plutôt  un  acide  volatile  qui  abonde  dans  le  Vinaigre. 
Le  Vinaigre  dont  nous  nous  fervons  fe  fait  naturellement  dans  le 
fonds  de  nos  Tonneaux  ,  du  Vin  qui  y  refie  ,  après  les  avoir  vui- 
dez  quelque  tems  auparavant  :  Plus  le  Vin  que  l’on  en  tire  étoit  ex¬ 
cellent  ,  plus  le  Vinaigre  efl  bon.  Le  Vin  qui  refie  dans  les  Ton¬ 
neaux  dont  celui  qui  a  été  vuidé  étoit  tourné  ,  ne  peut  jamais  ac¬ 
quérir  la  qualité  de  Vinaigre  :  En  un  mot  ,  on  ne  fçauroit  faire  de 
bon  Vinaigre  d’un  Vin  tourné  :  On  expofe  le  Vinaigre  dans  des  bou¬ 
teilles  au  Soleil  ,  pour  le  faire  aigrir  davantage. 

Le  Vin  nous  fournit  encore,  par  fa  dépuration  dans  les  Tonneaux 
deux  matières  très-utiles  &  trés-neceffaires  à  la  Medecine  &  à  la 
Chimie  qui  font  le  Tartre  ,  &  la  Lie  de  Vin  :  Le  Tartre  n’efl  au- 
tie  choie  qu’une  concrétion  des  parties  terreflres  fiilphureufes  &  fa¬ 
unes  ,  melées  avec  un  peu  de  flegme  ,  faite  par  le  fel  acide  du  Vin , 
lur  la  fuperhcie  inferieure  des  Tonneaux  :  L’Analyfe  Chimique  dé¬ 
montre  clairement  ces  principes  ,  &  nous  fait  connoître  que  dans  cette 
concrétion  qui  ne  paroît  que  terreflre  &  feculante  ,  il  y  a  pourtant 
quantité  de  fel  ,  &  de  fouffre  ,  dont  font  engendrez  les  efprits  que 
Ion  tire  par  le  même  art.  Je  n’agiterai  pas  la  queflion  ,  fi  outre  le 
lel  acide  ,  il  y  a  véritablement  &  réellement  du  fel  alkalin  dans  le 
l  ame  ou  fi  ce  dernier  n’efl  qu’une  production  du  feu  •  ce  que  la 
plupart  des  Chimiftes  croyent ,  avec  Yanhelmont  :  On  peut  là  deP 
us  confulter  les  Chimiftes  ,  il  fiiffit  de  dire  que  l’on  tire  du  Tartre 
une  infinité  d’excellents  remedes ,  par  le  fec ours  de  la  Chimie  Les 
p  us  communs  font  la  crème  de  Tartre  ,  fon  fel  fixe,  le  Tartre  folu- 
ble  :  L’elprit  volatil  de  Tartre  ,  le  fel  volatil  de  Tartre,  font  un  peu 
moins  communs.  Les  premiers  font  trop  connus  dans  la  Medecine 
pour  vouloir  en  parler  plus  au  long.  On  fçait  qu’ils  font  apéritifs 
oigcftifs ,  &  très  propres  pour  tirer  la  teinture  des  purgatifs  r  Le  fel 
fixe  de  Tartre  ,  eft  le  fel  reflufeitatif  des  Alchimiftesfcïft  à  dire , 
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que  c’eft  la  Pierre  de  Touche  des  menftruës  qui  ne  diftolvent  pas 
radicalement  l’Or  ou  l’Argent ,  en  verfant  dans  Tes  diffolutions  le  Tel 
de  Tartre  ,  fec  ,  ou  per  del'iqmum  ,  comme  parlent  les  Chimiftes  $ 
on  fait  précipiter  au  fonds  d’un  vafe  des  particules  d’Or  ou  d’Argent, 
qui  n’ont  été  que  divifées  par  le  menftruë  ,  ou  dilfolvant  ,  &  non 
point  diffoutes  radicalement.  On  trouve  dans  l’huile  de  Tartre, 
ou  plutôt  le  fel  de  Tartre  fixe  ,  diftous  par  l’humidité  de  l’air  d’une 
Cave  ,  un  remede  cofmetique  ,  c’eft  à  dire  ,  très  propre  à  nettoyer 
la  face.  Je  renvoyé  aux  Auteurs  de  Chimie ,  ceux  qui  fouhaiteront 
d’en  fçavoir  davantage  ,  tels  que  font  Mr.  Lemeri  ,  Mr.  Lefevre , 
Schroder  ,  Ethmuller  ,  Hoffman  ,  Zuvelfer  ,  Joannes  Chriftianus 
Langius  ,  8c  autres. 

L’on  tire  par  le  moyen  de  la  calcination  de  la  Lie  du  Vin,  ce  que 
nous  apellons  Cendre  gravelée  ,  qui  outre  qu’elle  eft  très  utile  à  plu- 
fieurs  arts  ,  elle  nous  fournit  un  fel  cauftique  ^  qui  mêlé  avec  la 
chaux  ,  comme  nous  l’aprend  Mr.  Lemeri  dans  fa  Chimie  ,  nous 
donne  un  cauftique  excellent  $  quoique  dans  ce  Pays  nos  Apoticaires 
préfèrent  ceux  de  la  Soude  ,  que  les  Savoniers  nous  fourniffent.  Mr. 
Lemeri  préféré  ceux  qui  font  faits  avec  de  la  Cendre  gravelée  8c  la 
Chaux  ,  à  ces  derniers.  L’experience  pourtant  m’a  fait  voir  que 
ces  derniers  ne  cedent  point  en  bonté  aux  premiers.  Gabriel  Clau- 
derus  ,  dans  fon  curieux  Traité  De  methodo  ^Balfamandi  corpora , 
imprimé  à  Jene  ,  prétend  préferver  les  Cadavres  de  la  corruption  , 
en  les  faifant  tremper  dans  une  liqueur  où  il  a  fait  diffoudre  la  Cen¬ 
dre  gravelée  8c  le  fel  Ammoniac  mêlez  enfemble  ;  comme  l’on  peut 
voir  dans  la  pag.  1  j6.  J’ai  expérimenté  ,  non  feulement  par  moi- 
même  ,  mais  auffi  par  le  moyen  de  plufieurs  de  mes  amis ,  l’effet  de 
cette  liqueur  fur  les  parties  du  corps  humain  ,  préparées  par  l’Ana¬ 
tomie  ,  que  je  voulois  conferver  ,  j’en  ay  vu  un  affez  bon  effet  :  Je 
ne  doute  pas  que  l’Auteur  n’en  ait  été  convaincu  par  l’experience  qu’il 
en  a  fait  dans  des  corps  entiers. 

Ulmus  campeftris  8c  Theophrafti  C.  B.  Pin.  416.  UlmvsJ.  B. 
1.  139.  Dod.  Pempt.  837.  Ulmus  vulgaris  cum  famarris  five  fe mi¬ 
nibus  fuis  Park.  Theat .  1404.  Ulmus  vulgcitijfima  ,  folio  lato  , fcabio 
Ger .  Rmaculat.  1480.  Orme.  Les  Provençaux  l’apellent  Oume.  Cet 
arbre  eft  très  commun  ,  on  le  trouve  prefque  par  tout  :  C  eft  peut- 
être  à  caufe  de  fa  force  à  foûtenir  les  plus  grands  poids  ,  que  1  An¬ 
tiquité  Payenne  avoit  confàcré  l’Orme  a  Hercule.  Le  bois  d  Orme 
eft  d’un  grand  ufage  parmi  les  Charpentiers  qui  font  les  Chaiiots  ; 
c’eft  de  ce  bois  qu’ils  font  ordinairement  l’Effieu  ,  le  Noyau  des 
roues  >  8c  tous  les  autres  ouvrages  qui  conviennent  a  leur  ait.  Les 
Anciens,  de  même  que  les  Modernes  -,  nous  affûtent  que  les  feuïLcS , 
l’écorce  ,  8c  l’aubier  de  l’arbre  ,  font  aftringents.  Mr.  Raï  nous 
affure  que  la  dëcoétion  de  l’écorce  ,  faite  jufqu’a  ce  qu  elle  ait  ac- 
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cpis  îa  confiftance  de  lyrop  ,  en  y  ajoutant  le  tiers  d’Eau  de  vie, 
eft  très-bonne  pour  calmer  la  douleur  de  la  fciatique  ,  fi  l’on  en  fait 
une  fomentation  chaude  fur  la  partie  malade.  Il  découle  bien  fou- 
vent  de  nos  Ormes  une  liqueur  que  Pline  croit  bonne  pour  les  playes, 
&  pour  les  brûlures  ;  fît  fides  penes  Authorem .  Mr.  Rai  dit  qu’en 
Angleterre  cette  liqueur  eft  inconnue  ,  mais  elle  eft  alfez  connue 
dans  ce  Pays ,  où  l’on  voit  fouvent  les  Ormes  tous  mouillez  de  cette 
liqueur  :  Il  fe  forme  des  vefcies  fur  les  feuilles  des  Ormes  ,  qui'  ren¬ 
ferment  pendant  un  certain  efpace  detcms,une  liqueur  claire,  aqueu- 
fe  ,  que  plufieurs  de  nos  Auteurs ,  parmi  lefquels  font  Fallope&  Hen¬ 
ry  Ab  H  ers  ,  eftiment  un  excellent  remede  vulnéraire  ,  fur  tout  pour 
les  playes  de  la  cornée  ,  où  il  fe  fait  une  évacuation  de  l’humeur 
aqueufe.  Ces  Meilleurs  prétendent  que  cette  liqueur  eft  Ipecifique 
pour  la  confolidation  de  ces  fortes  de  playes,  &  pour  la  régénération 
de  ces  humeurs  ,*  ce  qui  eft  pourtant  le  pur  ouvrage  de  la  nature  , 
puifque  ,  comme  l’ont  obfervé  Mr.  Redi  &  Mr.  Nuck  ,  ces  playes 
gueriftent  fort  bien  par  elles  mêmes  ,  fans  y  mettre  ce  remede  ,  & 
l’humeur  aqueufe  fe  repare  fort  bien  par  un  nouveau  découlement  de 
l’humeur  aqueufe,  qui  fe  fait  par  les  canaux  que  Mr.  Nuck  a  décou¬ 
vert  ,  8c  dont  Meilleurs  de  l’Academie  ont  aulïî  parlé.  Celle  , 
quoiqu’un  de  nos  plus  anciens  Auteurs  parmi  les  Romains  ,  a  fort 
bien  connu  cette  guerifon  des  playes  des  yeux  ,  par  le  lèul  lècours 
de  la  nature  ,  comme  l’on  peut  s’en  afturer  en  lifant  ce  qu’il  en  dit 
dans  le  Livre  6.  J’ai  obfervé  moi-même  ,  dans  trois  ou  quatre  mala¬ 
des  ,  cette  réparation  de  l’humeur  aqueulè,  lurtout  dans  un  des  en- 
fans  d’un  des  plus  Içavans  &  illuftres  Avocats  de  ce  Parlement ,  Mr. 
Saurin  ,  a  qui  je  fis  ouvrir  par  la  Lancette  la  Cornée  ,  pour  donner 
ifïuë  au  pus  qui  s’etoit  amalfé  dans  l’elpace  qui  eft  entre  la  Cornée 
&  l’Iris  ,  &  qui  couvroit  même  le  trou  de  la  prunelle ,  ce  qui  faifôit 
îa  maladie  que  nous  apellons  Hypopyon  ,  quoique  l’humeur  aqueulè 
le  vuidat  avec  le  pus  ,  elle  fut  pourtant  bien  tôt  rétablie  ,  &  la  ci¬ 
catrice  confolidée  ,  fans  autre  remede  topique  que  celui  du  blanc 
d  œuf  agité  avec  l’eau  rolè  ,  auquel  j’avois  fait  mêler  quelques  goû¬ 
tes  d  eau  de  vie.  La  cicatrice  de  la  playe  qui  avoit  été  faite  dans  la 
partie  plus  declive  de  la  Cornée  ,  n’a  point  empêché  le  malade  d’y 
voir.  Mr.  Marefchal  ,  très  habile  Chirurgien  ,  fit  cette  derniere 
operation.  J’en  ay  fait  une  moi-même  fur  un  jeune  enfant  de  n.à 
13.  ans,  dont  il  fortit  du  pus  8c  du  fang  ,  c’eft  à  dire  ,  que  la  ma¬ 
ladie  etoit  Hypopyon  8c  Hypochema  tout  enlemble  $  mais  le  Crifta- 
lin  étant  altéré  dans  la  lùperficie  ,  le  malade  ne  peut  voir  de  cet  œil 
que  fort  confufement  ,*  c’eft  au  trop  long  fejour  de  cette  matière  ex- 

ti  avalée  ,  &  au  retardement  de  l’operation  ,  que  j’en  attribué  le  mé¬ 
chant  fuccez. 

Après  que  l’humeur  de  ces  vefcies  des  feuilles  de  l’Orme  eft  prefi 
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que  entièrement  deffeichée  ;  on  trouve  en  les  ouvrant ,  qu’elles  four- 
niflent  des  Pucerons  ,  qui  s’ouvrent  paffage  par  differents  trous  pouf 
en  fortir.  La  génération  de  ces  vefxcules  n’eft  point  differente  de 
celle  du  Therebmthm  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  On  fe  fert 
de  la  racine  d’Orme  ,  purgée  de  fon  écorce  ,  &  pilée  ,  en  y  ajou¬ 
tant  un  peu  d’eau  ,  ou  de  vinaigre  ,  d’autres  fe  fervent  de  fan  g  dé 
Bœuf ,  pour  faire  une  pâte  gluante  ,  dont  on  fe  fert  à  la  place  du 
fuif,  pour  fermer  les  fentes  de  cette  piece  de  bois  de  nos  Tonneaux, 
que  nous  connoiffons  fous  le  nom  d ’UJfés  ,  ce  que  l’on  apelle  vulgai¬ 
rement  Mautlr.  Cette  efpece  de  colle  eft  fi  forte,  &  adhéré  fi  bftn 
que  l’on  romproit  plutôt  cette  piece  de  bois  nommée  UJfet ,  lorfqué 
1  annee  fiiivante  il  faut  ouvrir  le  Tonneau  pour  le  nettoyer  ,  fi  l’on 

ne  prenoit  foin  de  bien  hume&er  avec  de  l’eau  chaude,  l’endroit  de 
la  fente  où  eft  cette  colle. 

XJ  r  t  i  c  a  urens,  maxima  C.  B.  Pin.  232..  Urtica  vulgans  ,  mct^ 
jor  J.  B.  3.445.  Urticaurens ,  altéra  Dod.  Pempt.  151.  Ortie. 
Nos  Provençaux  Papellent  Ourtiguo . 

Urtica  urens  ,  minor  C.  B.  Pin.  232.  Urtica  minor  ,  an « 
nua  J.  B.  3.  446.  Urtica  urens ,  minima  Dod.  Pempt.  152. 

Ces  deux  efpeces  d’Ortie  font  très-communes  dans  les  jardins  & 
dans  les  Prairies  des  environs  de  la  Ville  ,  &  ailleurs. 

ü rt  1  ca  urens  ,  pilulas  ferens  1.  Diofcoridis  ,  femine  Lini  C.  B. 
Pin.  232.  Urtica  Romana  , five  mas  ,  cum  globulis  J.  B.  3.  445. 
XJrtica  urens ,  prior  Dod.  Pempt.  151.  Cette  efpece  eft  moins  com¬ 
mune  dans  nôtre  terroir  ,  que  les  precedentes  •  je  ne  l’ai  trouvée 
que  dans  le  Cimetiere  de  Saint  Sauveur  ,  au  pied  du  Clocher  ;  elle 
eft  plus  commune  aux  environs  des  Villages  de  Venelles,  deRians* 
d’Efparron  de  Pallieres  ,  de  St.  Martin,  Sc  de  plufieurs  autres  Vil-= 
lages  des  environs  d’Aix. 

Mr.  deTournefort  conjecture  que  lefel  de  ces  efpeces  d’Ortie,  eft 
de  la  nature  du  fel  de  la  terre  ,  c’eft  à  dire  ,  qu’il  eft  compofé  de 
fel  Ammoniac,  de  Nitre,  &  de  fel  Marin  :  Ce  fel  eft  embaraffé daiis 
ces  plantes  de  quantité  de  flegme  gluant  ,  &  uni  avec  beaucoup  de 
fouffre  &  de  parties  terreftres.  Toutes  ces  efpeces  d’Orties  font  diu¬ 
rétiques  &  déterfives  :  On  fe  fert  de  fes  tiges  tendres  ,  pour  dépurer 
là  maffe  du  fang  ,  en  les  faifant  bouillir  legerement  dans  un  bouil¬ 
lon  fans  fel.  On  fe  fert  aufli  de  la  décoétion  d’Ortie  pour  la  pîeü- 
refîe  ,  &  pour  la  peripneumonie  ,  que  l’on  fait  boire  aux  malades  ; 
ce  remede  facilite  l’expeétoration  ,  de  même  que  la  fortie  des  cra¬ 
chats  épais  dans  les  afthmatiques.  L’on  aplique  le  marc  bien  chaud 
fur  le  côté  où  eft  la  douleur  dans  les  pleuretiques.  J’en  ay  vu  des 
prodigieux  effets  dans  plufieurs  malades  ,  attaquez  de  cette  detniere 
maladie  :  j’en  ay  vu  plufieurs  qui  vuidoient  par  ce  moyen  des  urines 
comme  teintes  de  fang.  On  eftime  aufh  la  décoétion  d’Ortie  pour 
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la  rougeole.  Le  lue  d’Ortie,  pris  intérieurement,  eft  excellent  pour 
arrêter  toute  forte  de  flux  de  fang  :  On  s’en  fert  auffi  intérieurement 
dans  les  feignées  de  nés  exceffives  ,  quelques-uns  parmi  nos  Auteurs 
fe  fervoient  de  la  poudre  des  feuilles  feiches.  La  racine  eft  fort 
eftimée  pour  guérir  la  jaunilfe  ,  fi  on  en  fait  une  décodion  :  On 
attribue  à  fa  femence  la  vertu  de  faciliter  l’expedoration ,  8c  dechaf- 
fer  le  fable  &  les  glaires  des  reins  ,  de  même  que  d’être  aphrodifia- 
que  ,  ou  ad  venerem  ciens  :  Nôtre  vulgaire  donne  cette  femence 
qui  eft  celle  de  VUrtica  mens  ,  pïlulas  ferens  Diofior.  femme  L'mï 
C.  B.  Pm.  entière ,  aux  petits  Enfans  attaquez  de  l’épilepfie  ,  ou  gou- 
tete  ,  de  même  qu’à  ceux  qui  ont  des  coliques  ,  qui  excitent  bien 
fouvent  ces  mouvemens  épileptiques.  Mr.  de  Tournefort  eftime 
beaucoup  la  Ptifane  faite  avec  l’Ortie  ,  pour  les  fièvres  malignes 
la  petite  verole  ,  &  la  rougeole.  Le  cataplâme  fait  avec  l’Ortie  eft 
excellent  pour  refoudre  les  tumeurs  froides  ,  &  les  loupes  ,  comme 

l’a  remarqué  le  même  Auteur.  On  croit  que  l’Ortie  eft  l’antidote  de 
la  Ciguë  &  de  la  Jufquiame. 

Les  feuilles  &  les  tiges  des  Orties  font  couvertes  de  petites  épines 
creufes  ,  dont  la  bafe  large  contient  une  liqueur  âcre  piquante  qui 
fort  avec  mipetuofité  par  la  pointe  ,  lorfqu’on  prelfe  ces  épines  & 
qui  le  déchargeant  par  la  pointe  dans  la  peau ,  comme  par  un  fiphon 
y  excite  cette  demangeaifon  douloureulè  que  l’on  lent  après  avoir 
manié  un  peu  rudement  les  Orties  ,  ou  après  en  avoir  froté  le  def- 
fus  de  la  main  ,  qui  eft  plus  fenfible  à  cette  piqueure  que  le  dedans. 
Mr.  Hook  Anglois  ,  eft  le  premier,  à  ce  que  prétendent  les  Anglois , 
qui  a  fait  cette  decouverte ,  par  le  moyen  du  Microfcope  :  Elle  a  été 
confirmée  par  plufieurs  perfonnes  curieufes ,  quoique  Jean-Louis  Han- 
neman  ,  Médecin  Allemand  ,  nous  alfure  qu’il  n’a  jamais  peu  dé¬ 
couvrir  par  le  meme  fecours  du  Microfcope  ,  cette  liqueur  que  l’on 
prétend  etre  contenue  dans  la  cavité  de  fes  épines.  Plufieurs  Mé¬ 
decins  ,  tant  anciens  que  modernes,  fe  fervent  des  Orties  pour  atirer 
les  efpms  &  le  fang  fur  les  parties  atrophiées  ,  ou  deffeichées  & 
parahtiques  en  les  frapant  avec  un  paquet  d’Orties.  Themifon  dans 
L'a  ms  Aurehanus ,  fe  fervoit  du  tend  a ,  ou  de  quelqu’autre  verae  ou 
bâton  pour  le  memefujet.  Elideus  Puduanus,  dans  fes  Confultarions 
fe  feivoit  auffi  de  cette  efpece  de  fouet ,  pour  faciliter  la  fortie  delà’ 
petite  verolle  dans  les  petits  enfans ,  en  les  frapant  afTez  doucement 
fui  le  dos  &  fur  les  feffes.  Je  ne  dis  rien  de  l’ufage  des  Orties  dont 
parle  Petrone  ,  avec  lequelles  Enothée  ,  Prêtrefle  de  Priape  fouëta 
Encolpius  ,  pour  le  guérir  de  la  maladie  ,  dont  je  ne  dis  rien  par 
.  onnetete  i  NaJturtij  fuccum  cum  Abrotano  mïfcet ,  perfufifque  tllius 
sngmmbm  vmdis  Umcœ  fafeem  comprehendh  ,  ommaque  infra 
umhculum  lenta  manu  cacdit .  Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoir 
effet  que  peut  produire  cette  flagellation  dans  ceux  qui  feront  at- 
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teints  de  cette  maladie  ,  pourront  s’en  éclaircir  dans  le  petit  8c  cu¬ 
rieux  traité  de  Jean  Henri  Meibomius  ,  8c  de  fon  fils  Henri  ,  &  de 
Thomas  Bartholin  ,  imprimez  8c  joints  enfemble  à  Francfort ,  par 
Daniel  Paulli  1620.  qui  porte  pour  titre  ,  De  ufu  flagrorum  m  re 
medlcd  &  venereL  Les  Médecins  y  peuvent  trouver  des  remedes 
dont  ils  peuvent  faire  un  ufage  légitimé  :  Mais  les  libertins  y  peuvent 
trouver  un  poifon  ,  capable  de  les  rendre  femblables  à  ces  monf- 
très  d’impureté  dont  parlent  Cœlius  Rhodigmus  8c  Joannes  Ptccus  à 
MtrandulL 

Vulneraria  flore  purpurafcente  Inftit.  rei  herb.  391.  An 
Lotus  laùfolia  Dalechampij  Lugd.  509.  j’ai  toujours  connu  cette 
efpece  fous  le  nom  de  Loto  affims  hirfuta^  flore  fubrubente  C.  B.  Pin. 
33  3.  Elle  eft  fort  commune  dans  les  collines  du  Prignon,  de  la  Tour- 
du  Prévôt  ,  ou  de  la  Keirie,  du  Monteiguez ,  de  St.  Marc,  du  Tho- 
lonet  ,  &c. 

Vulneraria  ruftica  ,  flore  albo  ,  Inftit.  rei  herb.  391.  La - 
gopodium  flore  albo  Labern.  îcon .  524. 

Mr.  Fouquea  trouvé  cette  efpece  danslevalon  de  Vaumare  à  Four¬ 
rières  y  je  l’aiauffi  obfervée  il  n’y  a  pas  long-tems,  dans  les  endroits 
apeltez  Garriguos  du  grand  Cabrier  ,  en  allant  à  la  Morée.  Ces 
deux  Plantes  ,  à  ce  que  prétendent  plufieurs  Auteurs  ,  font  vulné¬ 
raires  ,  l’experience  en  doit  décider. 
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ANTHÎUM  Dod,  Pempt.  39.  Lappa  mmor ,  Xanthium 
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288,  299.  397.  410.  412.  416. 
428.  436. 

Embaumement  des  Cadavres,  pa¬ 
ges  23.  1 38.  517. 

Empyeme  ,  page  74, 

Encre  >  page  19. 

Engelure  ,  page  2  57. 

Enrouement  ,  page  315. 

Epilepfie,  pages  67.  69.  72.  103. 

122.  I3I}  148.  184*  l88.  191. 

226.  285.299.  318.  35O.  369. 

371.  372.  410.  412.  4 1  6.  42  1. 

433.  440.455.  464.  47  9.480. 

481.  49  1. 

Epileplie  des  petits  Enfans  5  vul¬ 
gairement  Gouttete  ,  pages 
203.  285.298.  331.  350.  520. 
Erelypele  ,  pages  43.  7».  140. 

244.  422.  4  37.  241.  445. 
Eternutatoire  ,  ou  remedes  qui 
font  éternuer ,  pages  60.  136. 

230.  285.  328.  433.  481. 

Exoftofê  ,  page  7 1 . 

F. 

Fébrifuges  ,  pages  5.  36.  53. 


L  E 

I5I»  164.  291.  2 66.  307* 

319-  367.  254. 

Fie  ,  page  397. 

Eievre  continue  ,  pages  67.  96* 
Ix9*  12.8.  220.  234.  333.  345. 
384.  404.  420. 

Fièvres  intermittentes, pages  36. 
44.  45.  6 7.  72.  84.  87.  98. 
101.  119.  in.  1 5 1 .  153.  162. 
287.  192.  202.  206.  295.  317. 
323. 367.  371.  374.  393.  412. 
446.  4 y 4*  4 8  3*  491* 

Fièvre  maligne  ,  pages  45.  54» 
58.75.88.99.  117.  118.  122. 
187.  191.266.  312.  326.  365. 
393.416.  430.435.  454.  468. 
514.  515.  520. 

Fièvre  heâique  ,  pages  67.  108. 

282.  338.  398. 

Fleurs  blanches ,  ou  flux  blanc , 
pages  29.  58.  69.  184.  190. 
287.  301.  314.  315.  318.  324. 
352.  358.  368.  373.  374.  407. 
409. 4 12.  42 1.  426.  433.  441. 

443* 

Flux  de  fang  ,  pages  89.  451; 
Flux  d  urine  ,  page  1  3. 

Fluxions  ,  pages  79.  158.  440. 

48  3* 

Fluxions  fur  la  poitrine  ,  page  9. 
26.  69.  131.  133.  179.  184. 
ni.  349.  418*  451.469.473. 
476.  489.  501.  502. 

Fécondité  ,  page  29. 

Foye,  fes maladies,  page  1  3.  80.' 
87.  139.  140.  195.  282.  28p. 
292.  306.  384.  409.  412.  426. 
430.  431.  443. 

Fureur  uterine  ,  pages  420.  492* 
Fraéture  &  diflocation ,  page  452:  - 

G. 

Galle,  pages  25.  90.  166.  172." 
195.  203.  268.  278.  282.  295. 
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2,99.  32 6.  3 66.  368.  373, 
415.  430.  45  3.  470.  481, 
Ganglion  ,  page  439. 

Gangrené  ,  pages  4.  99.  2  30. 

305.  331.  3 56.  452. 

Gencives  ,  415.  411.  438.  486. 
Gerfures  ,142.  455*  47  3* 

Glu  à  prendre  les  Oyfeaux  ,  37. 
486.  491.  Colle  gluante  pour 
les  Tonneaux  519. 

Gonorrhée,  3 6.  47.  72.  78.  79. 

1 1 5.  221.  237.  264.  284.  295. 
318.  324.  333.  368.  41 6. 
Gorge  ,  maux  de  gorge  ,  38. 
67.  69.  81.  132.  152.  179. 
195.  2 2 j .  245.  284.  331. 

33^.  349-  3 5°-  358*  368- 
381.  393.  398.  415.  424. 

426.  431.  439.  483.  484. 
Goutte  ,  45.  51.  55.  62.  67. 
98.  103.  108.  220.221.  2  37. 
239.  258»  2(3(3.  267.  27 9. 
288.  315.  332.  364.  373.  378. 
597.  401.  423.  42j.439.452. 

454-  473-482- 
Gratelle  ,  356.  373. 

Guelpes,  422.  voyez  Morfùres& 
piqueures  d’animaux. 

H. 

Hémorragie,  5.  n.  12.  15.  32. 
72.108.  II4.  12.2'  I3O.  I59. 
I74.  I9O.  I93.2O3.  20S.  237. 
257.  259.  278.  282.  28  3,  284. 
299.  301.  314.  3l8.  32O.  324. 

3  3  3-  34*-  3P“  358*  3^o-  3<^. 

374.  37 6.  377.  402.  407.  409. 

415.419.  420.  443.  451.464* 
472.  473-  481*  5*°- 
Hémorroïdes  ,  23.  25.41.  102. 
113.  114.  133.  142.  159* 
227.  264.  2 77.  288.  289. 
291.  294.  375.  397-  4M- 
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436.  439.  443.  446,  4J1» 
482.  486. 

Haie  ,353. 

Hernie  ,  ou  rupture  ,  71.  135^ 

138.  152.  159. 171. 184.  208. 
228.  277.  373.  374.  391.  398 
418.  441. 

Huiles  ,  128.  Huile  de  Cade,1 
260.  Huile  de  Lin,  291.  Hui-* 

1  le  de  Noix  ,332. 

Hydropyhe  ,  18.  32.  3 6.  44* 
45.  67.  74.  77.  85.  8 6.  98* 
136.  140.  145.  146.  153. 15  3  a. 

1 66.  178.  190.  25(6.  259.285* 
288.  289.  315.  31 6.  350.  372* 
400.  409.416.424.  431.435. 

442.  443.  447.  4J3-  454* 
455.  461.  467.  490.  502. 

Hypnotiques ,  ou  remedes  affou- 
piflans,  377.  410. 

I. 

Jaunifle,  3.  16.  38.  53*  58.  75* 
78.  86.  104.  1 12.  135.  1364 

139.  140.  167.  190.  228J 
239.  268.  277.  282.  289^ 
306.  315.  326.  372.428.  435 
446.  45  3.  £20. 

Iliaque ,  paflîon  Iliaque  3  ou  iïih 
ferere  ,  339. 
ïmpuiffance  ,285. 

Inflammation  ,  20.  132.  135* 
311.  445. 

Inflammation  interne  ,  JJ>.  3  3  3* 
Inflammation  des  bourfes  ,  58* 
227.  du  prépuce  ,  445. 
Inflammation  des  yeux  ,  104.’ 
108.  142.  1 6 1. 167.  284. 289 
305.  381.  407.  419*  424* 
469. 

L. 

Lait  5  remede  pour  diflbudre  le 
S  fffff 


T  à 

Lait  coagulé  dans  les  m artic¬ 
les  ,  439.  44 6.  Diflipation 
du  Lait  pour  les  Femmes  qui 
ne  veulent  point  donner  à  tet- 
ter,  37.51.18$.  314.  Pour 
augmenter  le  Lait  dans  les 
Nourrices  ,  187. 

Lepre  ,  215.  2 69.  288.  195. 

357*  366.  4T3-  51Z- 
Loupes  ,7.  ni.  510. 

Lochies, ou  vuidanges,  40.90. 
307.  312.  315.  433. 

M. 

\ 

Mamm des,  fes maladies,  25.  26. 
45.  86.  142.  143.  1 c6.  309. 
362.  446. 

Manie  ,  ou  fureur ,  31.  216. 227. 

239.  312.  481. 

Manne  ,  270. 

Méconium  ,  30. 

Melancholie  ,  31.  47.  69.  96. 
117.  140.  195.  226.  239* 
254*  *79.  285.  295.  305. 
312.  375.  442.  481.  483. 
Mémoire  ,  342. 

Mercure  ,  fublimé  ,33. 
Meurtriffure  ,  voyez  Contüfîon. 
Mois  des  Femmes  ,  ou  ordinai¬ 
res,  23.  29.  32*  34.  42.  43. 

45*  73*  75*  87*  90.  97*  103. 
ï2ï.  135. 140.  144.  159.  187. 

19 Y  I95*2'°3*2 21.  225.245. 
2.5  ô.  276.  281.  283.  299.  306. 
307.  312.  314.  315.  3 16. 

329.  331.  343.  372..  376. 

414.  41 6.  411.  42(5.  427. 

433.  44° •  443-  448*  454* 

460.  470.  480. 

Morfondement ,  18  8. 

Morpions  ,  123.  272. 

Morfùre  des  bêtes  venimeufes, 
Scorpions ,  Araignées ,  3. 372 
422. 


fi  £  Ê 

Morfùre  des  Viperes  ]  Serpent  i 
Guefpes  ,  31.  218.  175.  417. 

483- 

Morfùre  des  Chiens  enragez ,  2  8.1 
32.  93.  206.  339.361.  368. 
41 1.  417. 

Morve  de  Chevaux  *  &c.  120.’ 

N. 

Narcotiques  ,  237.  238.  2 64* 
348.  449. 

O. 

Obftrudions  ,  voyez  Apéritifs. 
Oedeme  ,138.  276. 

Ophtalmie  ,  voyez  inflammation 
des  yeux. 

Oreilles,  douleur  8c  autres  mala¬ 
dies  ,  31.  41.  44.  75.  122* 
260.  276.  355.  426.  437. 
Orgeat  &  Ptifane  des  Anciens* 
233. 

P. 

Pales  couleurs ,  40.  67.  75.  104* 
316.  343.  454. 

Palpitation  de  cœur,  292.  311* 
Paralyfie  ,  67.  75.  161.  258. 
276.  181.  285.  343.  377* 
400.  412.  448,  464.  472. 
Peripneumonie  ,  30.  56.  291. 
519. 

Pelle  ,  jî.  39.  41.  47.  7j.  87. 
93.  94.  99.  104.  122.  135. 
20  6.  121.  259.  275.  285* 

33°.  331.  360.  365.  397. 

416.  417.  430.  435.  479. 

5T4*  5 1 5* 

Phtifîe  ,  25.  32.  74.  134.  152* 
158.  159.  232.  280.  291. 

302.  362.  398.  407.  420* 

473.  475.  502. 

Pilotis  ,  20. 


des  Ma 

Piquemx  des  tendons ,  201.  4  j  2 . 
Pleurefie  ,  30.  3 6.  51.  5  (5.  66. 
8j.  101.122.  13  x.  151.201. 
2 66.  167.  ipt.  305.  311. 
316.  321.  349.  3 76,  381.426. 
430.  491.  J1?. 

Poitrine,  maux  de  Poitrine,  3 6. 
381.  430. 

Polype  des  narrines  ,443. 
Poudre  à  canon  ,  415.  4 <5  5. 
Pourreaux  ,  ^03x2  Verrues. 

Poux ,  pour  tuer  les  Poux  ,  1 3 1 . 

1 66.  259.  272. 

Purgatifs, 6.  12.23.  30.42.43. 
51.  58.  67.  124.  1 36.  140. 
14 6.  ij  3. 165.  ii 66. 19 1.  20  j 
210.  221.  22 6.  268.  269.  270 

191.  307.  3IÎ-  3  32.  3J4.  372-. 

380.  381.  40(5.408.422423. 
424.  425.  44J.  447.  4J 8. 
461.  462.  463.  467.  468. 
4$  8. 

R. 

Rate,  fes  maladies  ,  3 6.  80.  87. 
1 39. 140. 146.  162.  185.  192. 
195.  205.  265.  292.  29J.  328. 
412.  426.  443.  453.  484. 
Raucité  ,  302. 

Reins  ,  67.  Inflammation  des 
reins,  382. 

Religion  de  Galien  xvi.  dans 
l’explication  des  Noms. 
Refine,  2. 

Rhumatifme  5  20.74.  8j.  i6i. 
Z76.  281.  31 1. 400.  42  j.  4  j  j. 

51 3* 

Rhume  ,  30.  66.  ijt.  165.  329. 
349.  440. 

Rougeole, 38.  179. 187. 192.  317 

32(5.  520. 

S. 

Sable  ,  remedes  qui  vuident  le  Sa¬ 
ble  des  reins  &  de  la  vefcie , 
34.  3 6.  49*  74*  84*  8 j.  107. 
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ïl9-  130.  131.  133:  134; 

Ï7I.  I79.  184.  I9O.  208.  209» 
221.  22J.  228.  245.  258: 

2 66.  267.  269.  293.  306- 

}i6.  349-35Î-  357-  3«i.  177'' 
409.410.413.41^.  425.428. 

443.  444.  454.  47O.  489. 

490.  5  20. 

Sang  coagulé  ,  fà  diffolutibn ,  oii 
remedes  fondant  le  firng  cail¬ 
lé  ,  74.  87.  97.  195.  208. 
239.  240.  280.  328.  331. 

414.  43 1*  443.  464. 

Sang ,  remedes  purifiant  la  mafle 
du  Sang,  103.  164.  1 66.  195. 
258.268.288.  295.  315.  360. 
404.  421.  442.  444.  486; 

519.  522. 

Sarcocele ,  34. 

Sciatique  *  44.  98.  120.  27 6; 
315.  400.  518. 

Scorbut  ,  2.  7.  34.  38.  42.  53; 
97.  99.  104.  119.  122.  140; 
162.  195.  229. 268.  278.  2794 
284.  295.  301.  303.  345.356. 
362.  364.  3 66.  375.  377.  381. 
397. 415. 418. 42 2.  425.  4380 
439*  44t.  443.444.  486.  5020 
Seton  ,22 5. 

Stomachiques ,  remedes  fortifiant 
l’eftomach  ,  4. 5. 2  3.  5  3. 54. 7  3 
87.  117.  141.  144.  206.  240. 
258.  259.272.  276.  279.283. 
311.  314.  315.  324  331.426c 
440.  454. 464. 

Sucre  ,  6. 

Sudorifiques  ,  38.  40.  72.  85.  87 
99.  104.  112.  122.145.  178 
187.  192.  195.  258.266.  295 
299.  317.  321.  343.  349.  360 
422.  42 3. 430.444. 454.  47° 
479.  480. 

Supofitoire  ,  60. 

Sirop  de  longue  tie,  31  j. 


f  A 

T. 

Tanner  ,  pour  tanner  les  Cuirs, 
1 32.  401. 

Tayes  ,  ou  taches  de  la  cornée , 
84.  105.  151.  417. 

Teigne  ,  2.80.  301.  455. 

Teint ,  pour  embellir  le  teint  ,  41 
79.  119,  1 62.  171.  190.  1 9 1. 
284,  343.  353.  355.  362.  373. 
378.  398.  403.  501.  517. 
Terebinthine ,  1.269. 

Toux,  257.  282.  284.  302.  349. 
384.  430.  476.  482.  Toux  des 
Enfans  ,  162.  315. 
Tranchées  après  l’accouchement 
30.  31.  101.  433.  Tranchées 
<les petits  Enfans,  326.  Tran¬ 
chées  des  Chevaux ,  51. 
Tremblement  des  membres,  421. 
Tumeurs ,  26.  37.  74. 75. 94. 1 1 x 
120.  137.  171.  172.  179.  188. 
237.  265.291.295.  310.  350. 
364.  425.437.  444.446.472. 
473.  520. 

Tumeurs  des  jambes  des  hydro¬ 
piques,  423.  des  pieds  ,  465. 
48  3.desbour/ès,  13.111.171. 

V. 

Vapeurs,  54.  55.  67.  7j.9o.  95. 
97-  *02.  104.  106.  312.316. 
343.  421.  43  3.  449.  480.  48  3. 

Verole  ,  mal  venerien,  14.  73. 
187.  192.  210.  258.  266.  29  j. 

‘  299-  357*  389-  43°-  431- 

444-  452* 

Verole,  petite  Verole,  38. 43. 75' 
99.118.  122. 179. 187. 192  2 66 

277-  3  1 7*  3 26.  43 °.  43  y.  520. 
Vernix  ,  259.  260. 

Verrues,  66.75.  123.  178.  225. 

3  16.  420.  427.  439. 

Vers,  3.  4.  18.  23.  53.  y  4.  67.75 
87.  94.  99.  11 2.  n8.  1 19.  122. 
12.6.  13  1. 1  y  0.  1  j  3.  162.  185. 
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191. 206.  2 14. 12 y.  227. 1 39: 
244. 260. 272.  295. 305. 307. 
308.333.  339.355-  357.  358. 

373- 377-378-  383. 4*6-  42-7 
439*  443-  454-  455-  49*- 
Vertige,  97.  122.  285.  578.412 

455-  491- 

Vehcatoires,  120.  397.  398.462. 
Vin  tourné  ,  381. 

Ulcérés ,  36.  40.  4y.  63.  66.  67. 
69.  75.  81.  85.  99.  112,.  132. 
1 37.  141. 143.  152.  206.209. 
221.  230.  235*  242. 244, 159» 
267.  284.  288.  2p  2,  3OI.  32  2* 
368.  415.  427.  43I.  43  3.  436. 

443- 45**  455-457-  47^-  486. 
Ulcérés  des  reins,  13.74.152. 
239.  262.  269. 

UlcereS  de  la  vefcie  ,  144.  152. 
Vomica  ,  99. 

VomilTement,  remedes,  5.  101. 

1 1 9-  141.  3M-  32-4- 4Gi- 473- 
Vomitifs,  43.  146.  331.  338. 
372.  424.  438. 

Urine ,  lupreffion  d’urine,  1 6.  5  3. 
94*  97-  1*0.  14°-  144.  149. 
165.  171.  289.  307.  311.  313. 
32.6.  35°-  399-  431-  440. 

Urine  fanglante  ,  451. 
Vulnéraires  ,  13.  15.  32.  36.  4c. 
58.  62.  63.  67.  69. 71. 74.  81.  84. 
99.  122.  125. 135. 143. 149.  ï 5 j, 
J5 2.  i54*  159-166-  191.193.  195., 
201.  202.  203.  208.  209.  225. 
228.  232.239.  266.  280.  288. 
2-94-  301.  318.  356.  360.  367* 
374-  378-  398-  43°-  431.  436. 
441  443.  454.  457.  468.  479. 
481. 483. 48 6. 490.  521. 

Y. 

Yeux  ,  fes maladies,  12.  75*.  81. 
84. 104. 140. 187.  188.240.  259, 

35  3-  4T9-  479-  486.  518. 

|  Yvrefle  ,  6  6. 
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TABLE 


Des  Noms  Latins  des  Plantes  dont  on  a 

parlé  dans  cet  Ouvrage. 


A. 

Aî*'«  .  . 

Abrotanum 
Abfmthium 
Acer  . 

Acetofa 

Aconitum 

•  b  • 

Anthora  ,  . 

Adiantum  . 

Agaric  us 
Agératum 

Agnus  Cajlus  ,  vide  Vitex. 
Agrimonia 

Alaterms  *  . 

Alcea  .  <  j. 

Alchimilla 

Alga 

Alkekengi 
Allium  *  , 

Alliaria  .  * 

v4/o/  i.  i 

y7//7^ 

Althœa  .* 

Alyffon 

S  •  * 

Ammi  .  * 

Amygdalus  < 

Anagallis  «  . 

Anaçyns  •  » 

Anarcjace  . 

Ange  Lie  a  ver  a  * 

Anoms 

Antirrhinum 

*  •  0  ? 

Aparine 

Aphaca  •  . 

Aphyllantes 
Acpuifoliurn 
Acfuilegia  . 

Arbutus 

Ariflolochia  *  « 


Argemoné 

• 

• 

;  348» 

I. 

Argent  in  a  . 

• 

r 

.  352* 

.  2. 

Armeniaca 

• 

» 

404 

3- 

Arum 

• 

.  41. 

5- 

Arundo  . 

• 

b 

.  42. 

6. 

Afarum 

• 

• 

•  43- 

7- 

Afcl  épias  , 

• 

• 

.  44- 

8. 

Afparagus  i 

• 

• 

•  45 ; 

9- 

Afperugo 

• 

• 

.  46. 

ibid. 

Ajphodelus 

• 

i 

.  ibid* 

382* 

Ajier 

« 

•  47* 

Ajierifcus 

« 

• 

;  48i 

13- 

Ajlragalus  s 

• 

• 

•  49- 

ibid. 

Atriplex  . 

» 

• 

.  50. 

,  J4- 

Avena  . 

• 

51. 

ibid. 

i5- 

16. 

Aurant  lu  fa 

4  ,, 

• 

B. 

4 

* 

•  5** 

225). 

Balaujlia 

• 

<T 

*  384- 

ibid. 

Ballote 

* 

*  4 

•  55* 

î9- 

Barba- Jovis 

* 

* 

.  ibid. 

20. 

Bar  dan  a 

i 

* 

.  266. 

24. 

Becabunga  ♦, 

. 

• 

•  485* 

26. 

Bellis 

. 

4 

55* 

27. 

Berberis  4 

• 

*  58. 

28. 

• 

•-  • 

.  ibid. 

29. 

Betonica 

60. 

•  3*- 

Bidens  < 

* 

• 

i  6$. 

32- 

Bijlorta 

« 

62. 

33- 

Blattaria  , 

* 

• 

63. 

235. 

Boletus 

è 

,  ibid. 

33* 

Brajfica  , 

• 

. 

• 

•  64. 

.  35* 
ibid. 

Brune  lia  * 

6 

t 

.  66. 

Bryonia  t 

« 

• 

.  67* 

36. 

Bugloffum  , 

. 

é 

.  68. 

ibid. 

Bugula 

• 

0  * 

.  69* 

*  37- 

Bulbo-^CaJlanum 

• 

» 

*  70* 

.  38. 

Bupleurum 

« 

•  ibid. 

39. 

Bmfa-Pajlotis 

é 

• 

.  7Î. 

ibid. 

Buxus  » 

• 

*  * 

.  72. 

T ttttt 


c. 

T  A 

B  L  E 

Corylus 

t 

130^ 

Cachrys  , 

73- 

Cotims 

•  1 

132, 

Calamintha  .  # 

ibid. 

Cotylédon  . 

•  0 

I33. 

ibid. 

Cale  coins  Mari  anus  . 

.  74. 

Crambe 

•  • 

Calclt  raya  .  #  # 

81. 

Cratagus 

• 

ibid. 

Caltha  .  #  # 

74* 

Crithmum  , 

• 

I34* 

Campanula 

75- 

Crocus  . 

• 

ibid. 

Camp  h  or  ata 

•  77. 

Cruciata 

• 

135* 

Cannabis 

•  •  • 

78. 

Cucumis  . 

• 

ibid. 

Capparis  .  .  .  . 

75?. 

Cuprejfus 

• 

*37* 

Carduus 

•  •  • 

82. 

Cufcuta  . 

n 

•  * 

*35?* 

Carlina  , 

•  •  • 

86. 

Cyanus 

•  • 

140. 

Caryophyllata  .  . 

87. 

Cydonia 

•  • 

ibid. 

Caryophyllus  . 

88. 

Cynoglojfum 

%  • 

142* 

Po'etica  .  ,  , 

ibid. 

Cyperoides 

»  « 

143* 

Cajianea  .  # 

«5. 

Cyperus  , 

•  • 

ibid. 

Catanance  #  , 

5>o, 

Cytifo-genifa 

* 

145. 

Cataria  ,  . 

ibid. 

Cytifus 

0  • 

ibid. 

Caucalis  .  , 

Cedrus 

Celtis 

Centaurium 

ibid. 

5?i. 

ibid. 

5>2. 

Dauctis  , 

D. 

*  * 

14$. 

CeP*  .... 

?3* 

Delphinium  , 

.  • 

35. 

Dens-Leonis  , 

.  . 

ibid. 

Chjcrophyllum  . 

•  27- 

Dentaria  , 

•  • 

Chamœdris  t  .  . 

ibid. 

Digitalis  , 

.  • 

ibid. 

Chamamclum 

100. 

Dipfacus  , 

*  •  » 

iJ4* 

Chammerion  . 

102. 

Dorychnium  , 

.  1 

Cham&pithis 

Chelidonium  . 
Chenopodium 

ibid. 

103. 

105. 

E. 

Chondrilla  #  . 

106. 

Ebulus  ,  vide 

Sambucus, 

Gjwr  , 

107. 

Echinopus  , 

%  • 

Cichorium 

ibid. 

Echium  , 

t  • 

ibid. 

Chuta  , 

108. 

Elichryfum  , 

4 

•  ■ 

*57* 

Cinara 

0 

ni. 

Emerus  , 

r 

•  • 

15?. 

Cirfium 

112. 

Equifetum  , 

•  • 

i55>. 

Cijius  ’  .  # 

114, 

£r/V/ï  ,  . 

•  0 

160. 

Citreum  t 

116. 

•  * 

161. 

Clematitis  . 

115?. 

Erucago  , 

•  t 

I<3  2.’ 

Clinopodium 

121. 

Eruum  ,  „ 

•  0 

I63. 

Cnicus  . 

ibid. 

Eryngium  , 

•  • 

ibid. 

Cnicus, feu  Carduus  beneditt .  ibid. 

Eryfimum  , 

•  1 

164. 

baphica  .  . 

246. 

Evonymus  , 

•  0 

itfj. 

Colchicum  ,  , 

122. 

Eupatorium  , 

•  0 

ï64. 

Colutea  .  . 

123. 

Euphrafa , 

•  • 

1*7. 

Convolvulus  , 

Coni^a  . 

Corallo/des  , 

Cbrâ  .  , 

124. 

J2J. 

I27. 

ibid. 

Taba  ,  . 

F.  * 

•  n 

• 

169. 

Cornus 

ibid. 

Fagopyrum  , 

•  0 

171. 

ibid. 

Coronilla  .  . 

r 

125?. 

«  • 

Coronopus  ,  # 

ibid. 

Eerrum  Equinm  , 

172. 

î>  E  S  N  6  M  S 

Ttrula,  „  .  .  173. 

Jicus  ,  »  *  I74* 

Ftlago  y  .  *  182,. , 

Filicula  qu&  Adiantum  ,  jg  ^ 

Filipendula  ,  *  .184 

Ttlix  ,  •  ,  ibid. 


Fœniculum ,  » 

i8<> 

Fœnum  Gr&cum  , 

188 

Fragaria  , 

189 

Frangula  , 

191 

Fraxinella  ,  . 

ibid. 

Fraxinus  ,  .  . 

ibid. 

Frit  Maria  ,  , 

193 

, 

194 

Fumaria  ,  »  , 

ibid. 

„  * 

196 

G. 

Gdeopfis  y  k  k 

20I 

Gallium  > 

»  • 

202 

Garidella  t  ,  # 

203 

* 

204 

Genifta-fpurtium  , 

ibid. 

Gentiana  ,  .  4 

205 

Géranium  y  * 

206 

Gladiolus  t  .  . 

208 

Glaucium  ,  .  . 

209 

Globularia  ,  .  . 

210 

Glycyrrhiz,a  ,  , 

2 1 1 

Gramen  ,  *  * 

ibid. 

Gratiola  ,  vid.  Digitalisa 

Grojfularia  ,  .  # 

219 

H. 

Üedera  ,  *  .  * 

211 

Hedera  terre  (Iris  ,vid.  Calamintha, 

Hedyfarum ,  .  * 

222 

Helianthemum  ,  * 

223 

Heliotropium  ,  « 

225 

Helleborus  ,  .  , 

ibid. 

Flellcborine  , 

227 

Hemionitis  .  *  • 

ibid. 

Hepatica ,  vid.  Ranunculus  &  lichen 

Uerba  Paris ,  *  • 

227 

Herniaria  ,  .  . 

228 

Hejperis  ,  é  . 

129 

Hieracium  ,  *  « 

230 

Hordeum  ,  *  . 

Flormintm  ,  .  . 

*35 

Hyofciamus  ,  «  • 

ibid. 

Hypecoon *  t  • 

238 

I  ATI  N  S. 

Hypericum  .  ,  :  ibid. 

tyfif**  >  .  ♦  k  240 

Xk 


,  s 

Jacobœa  ,  t 
Jafminum  luteum  , 
Ilex  ,  è 
Imper  at  or  la , 
Jonthlafpi  , 

Iris  ,  .  * 

ifatis  , 

Juncus  j  * 

Juniperus  ,  . 


è 


242' 

a43 
•  a4S 
ibid. 

.  255 
.  ibid* 
ibid. 

.  257 

.  258 

ibid. 


K. 


“  24^ 

ZC/?//  j  4  .  .  16  L 

9 

L. 


Laftuca  ^  ,  “  : 

163 

Lamium  ,  è  , 

264 

Lampfana  ,  . 

26? 

, 

266 

Lapathum  ,  .  .  4 

267 

* 

269 

Laferpitium  *  . 

270 

Lathyrus  ,  é  ,  , 

271 

Lavandula  j  *  4 

272 

Laureola  ,  vid*  Thymelea. 

Laurus  ,  .  4 

272' 

Zmj  ,  *  * 

a77 

Lenticula  ,  ;  4 

ibid. 

Lentifcus  <  è  * 

278 

Lepidium  s  4  * 

a79 

Leucanthemum ,  . 

ibid. 

Leucoïum  ,  *  4 

280 

Lichen  ,  t  . 

281 

Ligujiicum  ,  *  * 

283 

Ligujlrum  ,  .  *  * 

ibid* 

Lilium  ,  ... 

284 

Lilium  -  convallium ,  • 

285, 

Lilio  -  Afphodelus  ,  * 

28£ 

2.  «  ^  ‘ 

Limodorum  ,  *  4 

ibid* 

Limonium ,  .  * 

ibid* 

Linaria  ,  •  * 

287 

Linum  ,  *  <  • 

290 

Lithofpermum  ,  •  4 

392 

Lolium  ,  vid.  Gramen . 

Lotus  )  *  /*  * 

\ 


T  â 


tumria  ,  vid.  Cfmunda, 
X.upulus  y 
Lutcola  , 

•  • 

Lychnis  .  . 

Lycopus  , 
lyjimachia  , 

M. 

Malva  , 

7  •  * 

Malaco'ides  , 

Malus,  ,  , 

Ma  rm,  blajirum  , 

Marrubium  , 

Martagon  ,  vid.  Lilium. 
Malri  caria  , 

Meâica  , 

7  w  • 

Meàicago  } 

Mclampyrum  , 

Melilotus  , 

5  •  • 

, 

Mcntha  , 

Mcrcurialis  , 

Mefpilus ,  . 

Meum  , 

7  •  •  • 

Mtllefolium  , 

Morjus  diaboli ,  vid.  Scabiofa . 

Mnfcari 

Mufcus  , 

Myagrum  ,  . 

Myofotis  ,  . 

Myrtus  ,  y  # 

e  •'  N. 

Napellus  ,  vid.-  Aconitum, 
Napus  ,  ... 

Nard  (fus  ,  ... 

Najlurdum »,  .  . 

Nigella  , ,  .  .  <  .’ 

vid.  Mufcus. 

Nummularia  ,  vid.  Lifimachia. 
Nux  juglans  , 

Nymphaa  , 


25>4 

296 

ibid. 

300 

ibid. 


302 

303 
ibid. 

360 

ibid. 

307 

308 
305? 

ibid. 

310 

3*i 

3i3 

31* 

3i5 

3^ 

317 

318 
3i3? 
3*2 
ibid, 

323 


326 
ibid. 

327 

328 


323? 

333 


B  L  E 

Ofmunda  ] 
Oxys  , 


Oenanthe  , 
0/^  r 
Onobrychis  , 
Ophiogloffum  , 
Orchis  , 
Orcofclinum  , 
Origanum  , 
Ornithogalum 
Ornithopodium 
Orobanche  , 
Orobus  , 


O. 


334 

ibid. 

339 

34° 

ibid. 

343 
ibid. 

ibid. 

344 
ibid. 

ibid, 


P. 


Paliurus  . 

Panicum  , 

Papaver  erraticum , 
Parietaria  ,  # 

Paronychia  , 

Pafinaca  ,  # 

Pedicularis  , 

Pelicinus  .  # 

Pentaphylloïdes  , 

Perfcliata  ,  vid.  Bupleurum, 
Perfica  ,  . 

Perf  caria  , 

Pcrvinca  , 

7  •  • 

Pcucedanum  ,  ,  # 

Phalangium  ,  .  , 

Phillyrea  ,  .  # 

Phlcmis  ,  ... 

,  vid.  Abies, 

Pilofella  ,  vid.  Dens  Leonis . 
Pimpinella  ,  . 


$45* 

ibid. 


.347 

ibid. 

ibid. 

349 

350 
ibid. 

35e 

35z 

ibid. 

353 

355 

358 

ibid. 

.359 

ibid. 

360 


Pww  ,  # 

, 

Plantago  y 
plumbago  t 
P&onia  , 

t  ‘  •  * 

Polium  , 

»  •  «  . 

Polygala  , 

Polygonatum  , 

Polygmtm  ,  . 

Polypodium  , 

Populus  , 

Porrum 

*  • 

Portulaca  ,  . 

Potamogeton ,  . 

Primula  veris  , 

Prunus  , 

’  .  .  .  • 

Pfyllium  ^  . 

Ptarmica  5  .  f 

Pulegium  ,  vid.  Mentha. 

Pulmonaria  ,  vid.  Hieracium. 

P  unie  a  ,  .  .  .  383 

^  .  .  .384 

Q»  . 

•  .  388 

guinquefolium ,  .  .  3^2 

R. 

Ranuneulus  ,  .  ;  3^ 

Kapifrurn  ,  .  #  399 

Rapunculus  ,  vid.  Çatnpanftla. 

Refeda 


3(5t> 

365 

36^ 

36S 

365> 

37r 

37al 

ibid. 

373: 

374 

375 
37^ 
ibid. 

377 
ibid. 

378 

381 

382 


DÈS  ÎS 

I  O  N 

Refedd  , 

3S5> 

Rhdgadiolus  ,  . 

400 

Rhdmnus  cdthdrticus  , 

ibid. 

Rhdmnoides ,  > 

402 

Rhus  , 

ibid. 

RicinoïdeS'ï 

4°  3 

Rofd ,  , 

404 

Rojmdrims  , 

411 

Rutbeold  ,  ; 

413 

Rubid  , 

ibid. 

Rubus  y 

4*4 

Rufius  y  . 

4i5 

RUtd  y 

416 

Rutd-murdrld  y 

41 S 

S. 

Sdlicdrid  y 

4i9 

Sdlix  , 

ibid. 

SdlVld  y  .  : 

410 

Sdmbucus  y 

422 

Sdmolus  è 

4M 

Boni  cul  d  , 

ibid. 

Ùwtolwa  ,  .  ; 

ibid. 

Sdpondrid  ,  vid.  Lychnîs. 

Sdturcid  , 

426 

Sdblnd  *•> 

427 

Sdxifrdga  • 

428 

Scdbiofd  y 

429 

Scandix  i  i 

431 

Scirpus  ,  ;  i 

432 

Sclared 

ibid. 

Scolymus  , 

434 

Scordittm  ,  vid.  Chdmœdris. 

Scorpioïdcs  *  i 

434 

Scortynerd  , 

ibid. 

Scrophuldria ,  ♦  é 

435 

Secdle ,  *  »  i  ’  i 

434 

Ecdum  y  i  . 

437 

Senecio  ,  * 

439 

Serp  ilium  ,  »  i 

ibid* 

SflfW/  ,  vid*  Beniculum. 

Sideritis  ,  •  i 

44i 

Sifymbrium  , 

ibid* 

,  *  » 

443 

SmildX  i  * 

4.4.4. 

1  I  ï 

SoUnum  i  •  • 

ibid. 

Sonchus  y  •  .  • 

446 

Sophid  chirurgorum ,  vid»  Sîjymbrium. 

Spdrgdnium  ,  • 

Stdchys  i  < 

.  448 

ibid. 

•1*1 

Stœchds  t  •  » 

ibid. 

EtYdmoniuM  > 

•  449 

Styrax  i,  '  •  •  • 

450 

SUber  *  ’  « 

;  45 1 

Latins» 

Symphitum  ,■ 


Tamarïfcus  » 
Tdmnus  , 
Tmacetum  3 
Tdxus  , 
Telephium  , 
Terebinthus  3 
Thdlicîrum  , 
T  h  ap  fi  a  , 
Thldfpi  , 
Thldjpidium 
ThymeU#  , 
Thymus  , 
Tilid  , 


ibid» 


453 

454 
ibid» 

455 

45^ 

ibid. 

457 

45 8 

459 

460 

ibid; 

463 

464 


Tithymdlus  , 

5^5 

Tordylium  , 

•  • 

Tormentilla  } 
Trdgdcdntha  , 

•  * 

ibid. 

•  * 

46  8 

Tragopogon  , 

•  * 

4^9 

Trdgofelinum  , 

4  4 

470 

Tribulus  ,  . 

•  « 

ibid; 

Trichomancs  , 

»  • 

'.47i 

Trifolium  , 

«  • 

ibid; 

Trkicum  , 

1 

47 1 

TubeYd  y 

•  • 

474 

TuUpd  y 

T HYYÎtis  , 

'  * 

#  * 

475 

ibid. 

Tuffildgo  y 

ibid. 

Typha  , 

,r 

.  ^ 

47^ 

v. 

478 

yaleriam  , 

r 

•  * 

Vdleridnclla  3 

t  '  4 

479 

yeratrum  , 

'«  -  i 

480 

yerbdfcum  f 

-i 

481 

Verbena  , 

0  #  r 

483 

0  r 

yeromca  » 

«  é 

484 

’yiburnum  s 

n 

é  c  ^ 

48^ 

yicia  ,  i 

é  4 

487 

yiola  ,  « 

488 

f7r^  » 

*  » 

489 

yifcum  , 

%  t 

490 

yitex  j 

49 1 

F/m  , 

«  « 

49  i 

Tllmus  , 

• 

*  c 

517 

Vrticd  , 

«  • 

Pi 

VulnerflYid , 

ir 

X. 

Xmîhiurri  , 

Xerunthemum  ,  ô 

Xiphium  , 

VvvvvV 

‘s - 


* 


**■  M 

Des  Noms  François  dont  on  a  parlé  dans 
*  •  cet  Ouvrage. 


.  • .  A- 

ABricotier  ,  , 

.Abiinthe, , 

Aconic  ^ 

Agaric.  , 

Agriotier  , 

Aigremoine  , .  . 

Alléluia  , . 

Aloé  ,  . 

Alyfier  „  , 

Al  y  {Ton  , 

Amandier  , 

Amelanchier  , 

Ancholie  , 

Angélique . , 

Arbouiier. , 

Argentine  , 

Armarintp  , 

Ariftoloche  ,  .'/  . 

Arrête-bœuf  ,  . 

Arroche  , 

Asfodele  î 

-Afperges  ,  .  4y 

■"P‘c  ;  •  •  r.  17  z 

Aubepm  ,  ou  Epine  blanche,  31* 

.  Aqbifoiq  ,  r  ,4o 

Avoine, ,  ^  r 

■Aime t  /; 

'Auronye  ,  .  .  t  _  .  2 


.  40 

3 
7 

.  5> 

•  25 
J3 

*  <  •  3 45 

*  20 

•  »  133 

•  •  v  •  27 

»•  •  <  29 

•*  •  3T5 

♦»  •.  3^ 

*  .  •  .3 3.  255 

*  39 

•  v  35* 

•  73 

•  32 

*  C  •  33 

•  <  *  50 

t  •  4^ 


C 

2 


.r  o.t\  B 

-  Bacille  , 

Bacinet  ,  ,  t 
Baguenaudier  , 
Balauftier  , 

Barbe  de  bouc  , 
Barberenard  . 
Benoite  , 

Berle  , 


*34 

397 

123 

384 

4^2 

468 

87 

443 


r 

* 


60 
6  z 


Betoine  ,  ; 

Biftorte  , 

Bluet ,  voyez  Aubifoin, 
Boifpuant,  .  ; 3 % 

Bouillon- blanc,  .  # 

Bourfe  à  Berger  ,  ,  .71 
Brunelle  ,  .  '  ;  U 

BrVyere  ,  .  ;  160 

Buis  ,  ou  Bouïs  ,  .  160 

Bug,e  ,  .  69 

Buglofe  >  .  . 

Cabaret  ,  ,  .  4. 

Caille-lait  ,  .202 

Calament  ,  .  •  7$ 

Camomille  ,  .  .  /  IOG> 

Campanule  ,  4  ;  • 

Camphrée  ,  .  ;  y  7 

Canne  ,  où  Ro/èau  ,  -  4 £ 

Capillaire,  .  iS5 

Câprier  ,  .  .  :  79 

Carhne,  *  £7 

Cedre  i  .  Si 

Centaurée  ,  .  ;  ;  or 

5&™31  •’  •  :  -  -  VI 

Cenher 

Ceterac  ,  :  -  r 

Chamaras  ,  •  4  •  /  <,* 
Champignon  ,  .  ^6 

Chanvre  ,  .  *7% 

Chardon  ,  ••  8  z 

Chardon  bénit  ,  .  .  I2l 

Chardon  à  Bonnetier  ,  ,  j,* 

Çhardon-roland  ,  . 

Châceignier  .  J 

Chaude-  trape  ,  . 

Chelidoine  ,  ou  Felougne,  103 
Chêne  ,  .  ,00 

,Chene-vert  ,  .  , 

Chenille  ,  ;  . 

Chiendent  ,  ’  ;  '  * 1Ir 


'  » 


DES 

N 

0  M 

Chondrill#  3  „ . 

**  * 

106" 

Choux  ,  *  * 

è 

44 

Cichorée  ,  , 

• 

I07 

Ciguë ,  • 

• 

108 

Ciprés  ,  ,  • 

• 

*37 

Citronier  3  . 

• 

116 

Coignicr  , 

• 

140 

Colchique  ,  i 

1 

122 

Coleuvrée  ,  • 

67 

Confoude  , 

45 1 

Coquelicoq  , 

• 

347 

Coqueret  ,  ou  Coquerelle  3 

1 6 

Corne  de  Cerf  a 

• 

fi  9 

Corneille  » 

• 

300 

Cornouïllier  , 

• 

127 

Concombre  fauvage  , 

* 

J35 

Crapaudine  , 

* 

44 1 

Crelfon  ,  * 

• 

327 

Crelî'on  d’eau  , 

• 

441 

Cytife  ,  s 

4 

145 

D* 

Dompte  venin  3 

% 

4J 

Doucette  3  * 

% 

77 

l  »  E* 

Eglantier  3  . 

• 

40^ 

Emionite  , 

f .  - 

227 

Epine  jaune  , 

4 

434 

Epine  vinette  , 

• 

58 

Epithym  ,  « 

♦ 

*39 

Erable  ,  « 

S 

Ers  ,  ,  ; 

# 

1^3 

Eufraife  *  s  « 

« 

• 

163 

0  r 

0  F*  c 

* 

i  ;  v  / 

Fenouil  j 

• 

186 

Fer  de  Cheval , 

• 

ï72 

Ferulc  ,  r* 

♦  r'é 

*73 

Feve  ,  4 

169 

Figuier  , ,  .  •<  J  74 

Filipenduje  ,  .  3  184 

Flambe  v  ou  GÎayeul  ,  255 

Fenugrec  ,  •  188 

Fougere  ,  B*  .184 

Frailier  ,  ,  .  #  189 

Fraxinelle  ,  ou  JDictam  blanc  ,  19 1 
Frêne  ,  .  *  «  ibid* 

Fritillairc  3  #  «.  *  ,  *93 


François» 

Fromenc  ,  ,  è 

Fumeterre  ,  # 

Fufain  3  *  4 

Fufliec  ,  .  * 

G. 


47  ï 

15)4 

165 

132 


Garderobe ,  ou  petit  Cyprès 
Garence  ,  .  4 

Garou  ,  , 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE, 

LOUIS  pair  la  grâce  de  Dieu  *  Roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  Comte  de 
Provence  ,  Folcalquier  8c  Terres  adjacentes  3  à  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  3  Maîtres  des  Requêtes  ordinai¬ 
res  de  nôtre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris ,  Bailiifs  ,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils,  8c  antres  nos  jufticiers  qu’il  apartiendra  5  S  alutj 
Nôtre  bien  amé  le  Sr.  *  *  *  nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fouhaiteroit  faire 
imprimer  8c  donner  un  Manufcric  intitulé  Hlfloire  des  Plantes  qui  naijjent  aux  en¬ 
virons  d'Aix  ,  &  dans  plujîeurs  autres  endroits  de  la  Provence  ,  s’il  nous  plaifoic 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceftaires  :  A  ces  caufes  ,  voulant 
favorablement  traiter  led.  Sr*  Expofant  *  8c  reconnoître  fon  zélé  ,  Nous  lui  avoirs 
permis  8c  permettons  par.  ces  Prefentes  ,  de  faire  imprimer  ladite  Hiftoire  des 
Plantes ,  en  tels  volumes  ,  forme  ,  marge  ,  caractères  ,  conjointement  ou  feparc- 
ment  *  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  3  8c  de  le  faire  vendre  8c  débi¬ 
ter  par  tout  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  huit  années  confecutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Prefentes*  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  dé 
Perfonnes  *  de  quelque  qualité  8c  condition  quelles  foient  ,  d’en  introduire  d’im- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïdance  s  8c  à  tous  Imprimeurs  3 
Libraires  8c  autres  ,  d’imprimer  >  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre ,  dé¬ 
biter  ,  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  des  Plantes ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d’eil 
faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  d’augmentation ,  cor¬ 
rection  ,  changement  de  Titre  *  ou  autrement ,  fans  la  permillion  expreiïe  8c 
par  écrit  dud.  Sr.  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  3  à  peine  dé 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits  *  de  trois  mille  livres  d’amende  contré 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  3  un  tiers  à  l’HôteLDieu  de 
Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Sr.  Expofant ,  8c  de  tous  dépens ,  dommages  8c  in¬ 
terets  :  A  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  lé 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  ,  8c  ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d’icelles  3  que  l’impreffion  dudit  Livre  ci-delTus  fpcci- 
fiée  ,  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  ,  Pays  ,  Terre  8c  Seigneuries  de  nôtré 
obéïfïance  ,  8c  non  ailleurs  ,  en  bort  Papier  8c  en  beaux  Caraderes  ,  confor¬ 
mement  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  8c  qu’avant  que  de  l’expofer  en  ven¬ 
te  j  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  3  uri 
dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  6c  un  dans  celle  de  nôtre 
très-cher  8c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Voifin  ,  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres  3  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  3  Du  eonten- 


1X1  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouïr  ledit  Sr.  Expofant ,  ou 
fes  ayant  caufe,  pleinement  &  parlement ,  fans  foufftir  qu’il  leur  (oit  fait  au¬ 
cun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  ,  qui 
fera  imprimée  au  commencement  eu  à  la  fin  dudit  Livre  ci-delfus  énoncé, 

"it  tcnuc  P°"r  fp'fce  ,  Sc  qu’aux  copies  collationnées  par  l'un  de 

nos  amez  £o  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’oriei- 
mh  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l’executitu 
d  celles  tous  ades  requis  &  necelfaires ,  fans  demander  autre  pPermiffion ,  non- 

Car  «  eft  «l,r  1CTHar0^^rte  N°tmande  ’  &  Lettres  a  ce  con, mires  :  • 
n/ 'f‘i  n°trC,pla!fir-  D  °  N  N  E’  à  Paris  le  neuvième  jour  du  mois  de 
^  ™brcp’ 1  “  de  .g"ce  J7  ’/■  Et  de  nôtre  Régné  le  deuxième.  Et  fins  bas 
ft  ccr.t  ,  Par  le  Roi  Comte  de  Provence  en  fon  Confeil.  Signé,  Fou  qj# E  T. 

Rejflre  fur  le  Regijlre  i  v.  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 

9'\  ”  ■  conformement  aux  Regkmens  ,  &  nuitamment  d  l'Arrêt  du 
Confeil  du  13.  Août  1703.  al  Paris  le  n.  Décembre  r7tfi.  Signé,  DE  LAULNE. 
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AVERTISSEMENT  AU  RELIEUR» 


/'■"v  N  ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  Chiffres  qui  font  a  la  t et e  des 
Vy  Planches ,  ils  y  ont  été  mis  par  équivoque  ,  contre  l’intention 

de  l’Auteur.  . 

Les  Plantes  font  traitées  en  ce  Livre  par  ordre  alphabétique ,  cha¬ 
que  Chapitre  ou  Settton  contenant  celles  d’une  lettre  de  l’Alphabet . 

C’eut  été  un  travail  immenfe  de  reprefenter  fur  le  cuivre  toutes  les 
Plantes  dont  on  fait  ici  mention  ;  on  s’efi  contente  d’en  faire  graver  cent 
des  plus  confiderables ,  qu’on  doit  placer  chacune  à  la  fin  de  fa  Divifionj 
Amfi  les  Plantes  dont  le  nom  commence  par  A.  feront  mifes  à  la  fin  de 
la  première  ,  celles  qui  commencent  par  B.  a  la  fin  de  la  fécondé ,  &c. 

Celles  qui  font  fous  une  même  lettre  peuvent  encore  avoir  un  ordre 
entr’ elles ,  pour  plus  de  précifion  ,  félon  que  la  zc  ou  la  f  lettre  de 
leur  nom ,  ou  du  mot  qui  difiingue  leur  caraclere  ,  font  à  l’egard  de 
P  Alphabet  :  Amfi  parmi  les  treize  dont  le  nom  commence  par  LA.  on 
doit  placer  Abics  la  première  ,  Abrotanum  la  fécondé ,  &c.  ,  ^ 

Pour  en  rendre  la  pratique  plus  facile  au  Relieur ,  on  a  joint  a  cet 
Avertififement  la  Table  futvante  ,  //  wmi  d’un  coup  d’œil  à  quelle 

page  on  doit  mettre  les  Planches ,  0*  /<?  qu’il  y  en  a  fous  cha¬ 
que  lettre  de  l’Alphabet.  .  , 

0#  cm/  fuperflus  d’avertir  que  là  Planche  du  Frontifpice  doit  être 

placée  devant  le  Titre  du  Livre . 
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